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i:n45.  — A M.  CRETKT,  mixistrk  ük  i,’ixtkriki:r , a p«is. 

Biyonne,  15  avril  180R. 

Monsieur  Cretel,  je  désire  encourager  le  commerce  des  places  ma- 
ritimes avec  les  colonies  françaises  et  espagnoles,  rendre  deTactivilé 
à nos  ports,  faire  arriver  en  France  des  denrées  coloniales,  et  aux 
colonies  les  deux  objets  de  première  nécessité  pour  elles,  c'est-à-dire 
le  pain  et  le  vin.  Voici  le  mode  que  j'ai  jugé  le  plus  convenable  pour 
obtenir  ces  résultats.  Je  désirerais  qu'il  se  formât  a Bordeaux,  la  Ito- 
cbelle,  Nantes,  Saint-Malo,  Granville  et  le  Havre,  des  compagnies 
dont  les  actions  seraient  de  .5,  de  10  ou  de  l.'>,00ü  francs,  et  qui 
feraient  des  e\|)éditions  soit  avec  des  batiments  tout  construits,  soit 
avec  des  bâtiments  que  l'on  construirait  à cet  effet,  les  uns  et  les 
autres  bons  marcheurs  et  de  1.50  à 000  tonneaux.  Leurs  carg, lisons 
seraient  composées  ainsi  que  la  compagnie  le  jugerait  à propos.  Pour 
former  de  telles  compagnies  l'emploi  de  mon  autorité  est  inutile; 
mais  voici  comment  elle  peut  intervenir,  et  quels  sont  les  encoura- 
gements que  je  veux  donner  : 1*  je  prendrai,  pour  chaque  armement, 
le  tiers  des  actions;  2‘  la  marine  payera,  sur  chaque  bâtiment,  le 
passage  de  10  à 20  conscrits,  qui  iront  renforcer  les  corps  qui  .sont 
aux  colonies,  et  qui  renlorceront  en  même  temps  l'équipage  des  bàti- 
meiils  pour  le  service  des  canons  qu'ils  auront,  afin  de  n'avoir  rien 
à craindre  des  petits  corsaires , 3°  la  marine  prendra  depuis  20  jus- 
qu'à 50  tonneaux  de  chaque  cliurgement;  elle  les  emploiera  à envoyer 
des  farines  ou  des  objets  d'artillerie.  Elle  payera  le  fret  au  moment 
du  départ,  de  sorte  que,  si  le  bâtiment  est  pris,  elle  perdra  sa  mar- 
cbuiidise  et  le  fret  qu'elle  aura  payé.  La  proportion  des  tonneaux  que 
prendra  lu  marine  ne  pourra  excéder  le  sixième  du  tonnage  de  ces 
xvn.  1 
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bàlimciils.  Cc's  oncourajîemeats  sont  tels  q»e  j’ai  Ucu  d’e.spcrer  qu’ils 
cn^a^cront  à faire  beaucoup  d'expéditions.  La  clinmbre  de  commerce 
de  Bordeaux , à qui  j'ai  parlé  de  ce  projet,  va  créer  des  actions  pour 
deux  millions , et  cberclicr  dans  son  port  ou  faire  construire  dans  ses 
clianliers  quinze  goëleltes  capables  de  porter  3 ou  i,0()ü  tonneaux  ; 
elle  li‘s -expédiera  |iour  la  fbiadeloupe , la  .Martinique  et  Cayenne.  Il 
est  bien  entendu  qne  les  expéditions  ne  partiront  que  dans  le  temps 
des  longues  nuits,  tpi'on  les  préparera  pendant  l'été,  et  qu’elles  ne 
mettront  à la  voile  (ju’à  la  fin  de  septembre  on  au  commencement 
d’octobre,  pour  être  de  retour  avant  la  fin  de  mars.  Je  pense  que  la 
Rochelle,  Saint-Malo  et  (îranvilb?  pourront  expédier  cbacun  trois  bâ- 
timents; Xantes  et  le  Havre,  cbacun  cinq  ; ce  (pii  fera  une  trentaine 
de  bâtiments,  ou  (>  â 7,000  tonneaux,  et  une  valeur  d'armement  de 
quatre  à cinq  millions.  Il  est  probable  qne  je  ne  perdrai  rien  â cette 
opération,  puisque  je  m’intéresserai  à tous  ces  armements.  Si  la  moi- 
tié seulement  des  navires  réussissait  et  rentrait  dans  les  ports.  Je  re- 
trouverais les  capitaux  que  j'y  aurais  mis.  Pour  les  expéditions  à faire 
au  Havre,  parlez  à Begouen;  lui  et  Poaebc  |>cuvent  se  mettre  à la 
tète  de  cette  opéralicui.  Écrivez  aussi  aux  négociants  les  plus  accré- 
dités de  Nantes,  de  la  Rochelle,  de  Saiut-Malo  et  de  Granville.  Ayez 
soin  de  leur  recommander  le  scH’ret.  Lngagcz-les  à mettre  eu  con- 
struction de  lions  marcheurs,  s'ils  n’en  ont  |>as.  tin  peut  porter  l'opé- 
ration jusqu’à  soixante  bâtiments,  c’est-à-dire  12,000  tonneaux,  s’il 
y a des  facilités  pour  cela.  11  est  bien  entendu  que  je  ne  veux  être 
pour  rien  dans  la  direction  et  l'administration  de  ces  expéditions. 
Conférez  avec  le  ministre  de  la  marine,  afin  qu'il  sache  ce  qu'il  peni 
donner  en  cbargement  dans  les  différents  ports.  Il  expédiera  proba- 
blement du  vin  et  des  farines,  de  Bordeaux  ; des  ancres  et  des  objets 
d’artillerie,  du  Havre,  etc.  Je  n’ai  nommé  ni  Anvers  ni  Dunkerque, 
qui  me  paraissent  trop  immi'-diatcment  sous  le  canon  de  l’.Angletcrre  ' . 

Napoi.kox. 

Ü après  la  copie.  Archives  de  U lotriue. 


l:nA0.  — A JOACHIM,  GBAM)-l)tC  DE  BERG, 

l.IKUTF.X.VXT  nE  l.’EMPEBEtll  EX  ESl’AüXK , A UllimU. 

Üayonae.  Jôatril  18)8 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 avril  à onze  heures  du  soir.  Le  général 

• En  application  des  idées  émises  dans  cette  lettre,  deux  décrets  notamment 
nnl  été  madiia,  en  date  du  30  ami  1808,  l’im  pour  le  port  de  Bordeaux,  et 
l'autre  pour  le  port  de  Bayonne. 
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Keilic  doit  être  arrivé.  Le  prince  des  Asturies  était  le  14  à Vittoria. 
Montliion,  que  je  vous  ai  expédié,  l'nyant  rencontré,  l’a  vu;  il  était 
douteux  s’il  se  rendrait  ou  non  à Tolosa.  Cependant  il  devait  s’y 
rendre  samedi.  Laisser  à Bessières  les  fusiliers  de  la  Garde.  Reposez 
bien  vos  troupes.  Demain  je  vous  expédierai  un  officier.  Savary  est 
ici  depuis  hier. 

La  division  du  général  Lasalle,  ayant  plusieurs  régiments  de  très- 
belle  cavalerie,  va  arriver  ici.  Vous  connaissez  mes  intentions;  elles 
sont  immuables.  Il  est  inutile  que  j’entre  dans  d’antres  détails. 

Je  vois  avec  plaisir  qu’à  mon  arrivée  il  n’y  aura  plus  de  gale,  que 
les  différents  détachements  seront  réunis , et  que  vous  aurez  vos 
vivres  assurés  pour  deux  mois. 

J’ai  ici  100  caissons  chargés  de  munitions  à canon  cl  d’infanterie; 
je  les  ferai  escorter  par  la  division  Lasalle  et  4,000  hommes  d’in- 
fanterie. 

J’ai  ici  réunis  .500  mulets  embrigadés;  on  va  les  charger  de  car- 
touches, et  les  faire  partir  à fur  et  mesure. 

Il  parait  que  vous  avez  à Madrid  hcaucoup  de  fusils  ; vous  devez 
vous  en  servir  pour  armer  vos  troupes,  ainsi  que  des  munitions  que 
vous  avez  à Kégovie. 

Il  faut  que  vous  teniez  en  règle  votre  magasin  de  deux  millions  de 
cartouches  à Madrid,  afin  que  vous  puissiez  en  distrihuer  cinquante  i 
chaque  homme. 

S’il  y avait  des  mouvements  en  Kspagne,  ils  ressembleraient  k ceux 
que  nous  avons  vus  en  Égypte.  Ainsi  donc  il  faut  tenir  vos  troupes 
réunies,  et  faire  marcher  les  convois  en  grande  force. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  les  points  importants  étaient  Aranda, 
Buitrago,  où  il  fallait  avoir  des  magasins  de  cartouches  et  de  vivres. 

J’ai  appris  avec  plaisir  que  les  ofliciers  se  tenaient  resserrés  dans 
les  mêmes  quartiers  et  bien  en  mesure.  Tenez  la  main  à ce  qu’aucun 
homme  isolé  ne  marche,  et  réitérez  Tordre  à .Aranda  qu'on  les  re- 
tienne tous  et  qu’on  ne  les  fasse  marcher  que  par  colonne  de 
5tK)  hommes.  Vous  ne  sauriez  trop  veiller  à celo. 

D'après  la  mioulu.  Archives  de  r&inpire. 


137.47. — A JOSEPH  XAPOLÉÜX,  IlOl  DE  X'APLES,  xapi.m. 


^j’oaoe,  15  avril  1H08. 

J’ai  reçu  votre  l^tre,  celles  de  la  reine  de  Naples,  de  (iharlotte  et 
de  Zénaide. 


1. 
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Vous  ne  me  parlez  plus  de  l’amiral  Ganteaume.  Il  y a cependant 
lon<{temps  qu'il  a dû  partir.  Il  est  vrai  que  les  vents  du  nord-est 
régnent  dans  cette  saison. 

Je  suis  à Bayonne  depuis  hier.  L'infant  don  Carlos  y est  aussi.  Je 
n'ai  pas  pu  le  voir,  ce  prince  étant  tombé  malade  la  veille  de  mon 
arrivée.  J'attends  le  prince  des  Asturies , qui  a pris  le  nom  de  Ferdi- 
nand Vil  ; il  est  sur  la  frontière.  J'attends  aussi  l'inforluiié  Charles  IV 
et  la  reine. 

Le  grand-duc  de  Berg  est  à Madrid.  Le  général  Dupont  est  à 
Tolède. 

J’ai  des  divisions  à l'Escurial  et  à Aranjiiez. 

N'si’ouiov. 

D'après  l'eipèdition  originale  comin.  par  le*  bèriliera  du  roi  Joscplu 


13748.  — Ai:  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

MIMSTRE  DK  lUARlNK,  TARIS. 

Bayonoo.  lU  avril  1808. 

Monsieur  Decrès , j'ai  vu  en  grand  détail  le  port  de  Bayonne.  I.es 
vaisseaux  de  74,  comme  ceux  d’Anvers,  pourraient  y être  construits 
et  conduits  jusqu'à  la  barre.  Le  passage  de  la  barre  dépendrait  des 
événements.  Il  y a des  exemples  de  vaisseaux  suédois,  tirant  18  pieds 
d'eau,  qui  y ont  passé  : cette  barre  est  très-mobile.  Cependant,  s'il 
était  possible  d'alléger  le  vaisseau  avec  un  cbamcau,  le  passage  serait 
facile.  Il  peut  y avoir  de  l'avantage  a ces  constructions,  puisque  les 
bois  ne  peuvent  être  transportés  à Kochefort.  Mais  cela  est,  d'ailleurs, 
une  circonstance  très-secondaire.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un 
rapport  là-dessus.  Je  ne  sais  par  quelle  bizarrerie  les  travaux  du  port 
sont  dans  les  mains  des  ingénieurs  militaires,  que  cela  ne  regarde 
pas.  Je  ne  peuse  pas  qu'il  soit  de  mon  honneur  d'abaiidoiincr  les 
grands  travaux  qu’on  a faits  depuis  quatre-vingts  ans,  lorsque  avec 
une  somme  de  A à 500,000  francs  je  puis  me  promettre  de  grands 
avantages  de  ces  travaux.  Jusqu'où  le  prolongement  des  jetées  doit-il 
être  fait?  Cela  détruira-t-il  la  barre? 

J’ai  trouvé  à Bayonne  deux  gabares  de  2 à 300  tonneaux,  tirant 
12  pieds  d’eau  , chargées.  Klles  ne  trouvent  pas  tous  les  jours  la  faci- 
lité de  sortir.  Bien  n'est  plus  mal  entendu  que  ce  service,  et,  en  jetant 
un  coup  d’œil  sur  ces  détails,  je  ne  suis  pas  étonné  que  la  marine  me 
dépense  cent  millions  et  que  rien  ne  réussisse  dans  mes  arsenaux.  Iai 
Moselle  est  une  gabare  de  2 à 300  tonneaux  ; elle  porte  3,200  pieds 
cubes  de  bois,  et  fait  un  voyage  par  an  de  Bayonne  à la  Rochelle. 
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Ainsi  donc,  pour  avoir  3,200  pieds  cubes  de  bois,  qui  vafent 
12,000  francs,  transportés  de  Bayonne  à itorbefort,  j'entretiens  un 
bâtiment  qui,  en  agrès,  réparations,  me  coûte  au  moins  3,000  francs 
par  an,  qui  exige  quatre  oRiciers  et  cent  seize  marins,  qui  doivent 
me  coûter  au  moins  80,000  francs  pour  vivres,  solde  et  habillement. 
Pour  avoir  donc  3,200  pieds  cubes  de  bois,  je  dépense  83,000  francs 
par  an,  c'est-à-dire  24  francs  par  pied  cube,  et  je  n’ai  pas  même 
la  consolation  de  former  des  marins , car  ces  bâtiments , comme  vous 
voyez,  ne  naviguent  pas  et  ne  font  qu'un  voyage  par  an.  A cette  perte 
il  faut  ajouter  que  les  100,000  pieds  cubes  de  bois  que  produisent 
le  bassin  de  l'Adour  et  les  Landes  ne  trouvent  point  d'écoulement 
par  les  mauvais  moyens  qu’on  prend.  Si,  au  lieu  de  cela,  on  laissait 
les  gubares  désarmées  dans  le  port  de  Rochefort,  alin  d'être  employées 
en  temps  de  paix  pour  le  service  des  colonies , et  qu’on  se  servit  des 
allèges  de  Nantes,  qui  ne  tirent  que  7 n 8 pieds  d'eau,  on  transpor- 
terait le  quadruple  de  bois.  Kniin  on  transporterait  la  quantité  qu'on 
voudrait  par  les  caboteurs , même  les  bois  longs , de  Bayonne  à Ro- 
efaefort,  en  leur  donnant  une  légère  indemnité.  J'ai  remarqué  qu'il  y 
avait  sur  ces  gabarcs  d'anciens  matelots;  leurs  équipages  sufliraient 
pour  armer  un  vaisseau.  Quand  j’ai  évalué  83, UOU  francs  la  dépense 
que  me  coûtent  ces  gabares,  je  n'ai  pas  calculé  le  danger  quelles 
courent  d'être  prises.  I/année  passée,  j'en  ai  perdu  trois.  Je  n’ai  pas 
compté  non  plus  le  rcnouvellemenl  des  agrès,  coûtant  150,000  francs, 
qui,  étant  usés  en  dix  ans,  forme  encore  15,000  francs.  Mais,  dira- 
t-on,  on  faisait  cela  en  1782  ; sans  doute;  mais  les  circonstances 
étaient  bien  différentes  ; on  était  en  paix , on  sortait  comme  on  vou- 
lait. Quand  on  voit  ces  bâtiments,  il  n'y  a qu'une  seule  chose  qui 
reste,  c’est  l'idée  qu'ils  puissent  faire  un  voyage  sans  être  pris.  De 
Bayonne  à Rochefort  ils  n'ont  pas  de  protection.  Ils  sont  énormes  et 
marchent  d'autant  plus  mal  qu'on  y a mis  des  pièces  de  (>  au  lieu  de 
pièces  de  4.  Ils  marchent  mal,  parce  qu'ils  sont  mal  construits,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  assez  de  bail.  Les  marins  sont  toujours  étonnés  qu'on 
ne  construise  pas  les  gabares  sur  le  modèle  de  la  Lionne,  qui  sert 
d'amiral  à Rochefort.  Kllc  portait  6,0ÜÜ  pieds  cubes  de  bois  au  lien 
de  3,000,  tirait  6 pieds  d’eau,  et  marchait  comme  une  frégate.  Kn 
général,  je  vois  que  dans  tous  les  ports  on  fait  les  mêmes  plaintes. 
Les  bâtiments  se  comportent  mal  à la  mer,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
assez  de  bau.  Je  demande  que  les  ingénieurs  mettent  leurs  plans 
dans  leur  poche,  et  que  l'op  construise  des  gabares  sur  le  modèle  de 
la  Lionne;  qu’elles  soient  résen'ées  pour  le  Nord,  et  pour  s’en  servir 
en  temps  de  paix,  et  pour  des  ports  où  il  n'y  a pas  de  barre;  que  les 
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lruns|)ürls  de  Uujuiinc  à Koclicrort  surlout  ne  »e  (.issciit  que  par  des 
allèges  coiniiie  relies  de  \uulcs,  tirant  7 à 8 pieds  d'eau,  ayant  peu 
d'éqiiipai]e  et  portant  une  jjraiide  quantité  de  bois  ; et  qu'eniin  on 
livre,  s'il  le  faut,  ces  trunspurts  à l'industrie  particulière. 

Le  puri  de  Ituyonne  n’est  presque  jamais  bloqué.  Des  corvettes 
et  des  avisos  pourraient  en  partir  pour  les  Iles  sans  danger;  cepen- 
dant il  ii'y  en  a pus  un.  Il  devrait  toujours  y avoir  trois  ou  quatre 
corvettes  ou  bricks  pour  expédier  des  troupes  et  des  avis  aux  colonies. 

De  là  j'ai  été  à l'arsenal  ; j'y  ai  vu  une  assez  grande  quantité  de 
bois,  et  ce  qu’on  avait  fuit  de  deux  vaisseaux  de  guerre.  Les  pièces 
du  l'cnilien  sont  prêtes  depuis  un  an.  J'ai  vu  en  construction  deux, 
trés-inauvaises  gabares , à la  place  desquelles  on  aurait  pu  mettre 
deux  frégates  ou  au  moins  deux  corvettes  ou  bricks , qui , sortant  de 
Bayonne  et  ayant  les  ports  d'Espagne  pour  refuge,  pourraient  croiser 
avec  succès  ou  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire.  J’ai  vu  15  à 
2ü,0ü0  pieds  cubes  de  buis  pourri,  parce  cpi'il  est  là  depuis  un  temps 
immémorial.  Il  faut  acbever  ces  deux  mauvaises  gabares  on  les  ôter 
du  chantier,  et  mettre  deux  corvettes  tirant  I i ou  12  pieds  d'eau,  et 
quatre  ou  cinq  bricks,  qu'on  pourra  facilement  mettre  en  armement 
pour  voyager  aux  colonies.  Il  serait  aussi  à propos  d'y  construire 
deux  frégates  pour  utiliser  ces  bois  qui  coûtent  si  cher  à transporter, 
et  qui,  ne  l'étant  pas,  se  pourrissent. 

Le  commerce  de  Bayonne  demande,  avec  raison,  que  son  cabotage 
avec  le  Portugal  soit  protégé.  Si  ce  cabotage  était  protéj{é  .lu  passage 
des  trois  caps,  il  irait  alimenter  le  Portugal  en  vins  et  en  blés,  et  rap- 
porterait en  retour  des  sucres  et  autre.»  denrées  à Bayonne.  Je  désire 
donc  que  vous  chargiez  un  capitaine  de  frégate  intelligent  de  se 
rendre  à Bayonne  ; que  vous  mettiez  sous  ses  ordres  quatre  ou  cinq 
bàtioients  d'une  force  supérieure  aux  péniches  et  gotdcltes , avec  Ics^ 
quels  il  ira  prendre  station  pour  favoriser  le  passage  des  caps  de 
Bayonne  à Lisbonne,  t^ct  oflicicr  pourrait  prendre  langue  à Bayonne, 
aller  visiter  les  lieux  par  terre , et  revenir  prendre  le  commandement 
de  CCS  bâtiments.  Vous  pourriez,  pcudaiit  ce  temps,  lui  préparer  son 
armement  à Bordeaux,  Bayonne  ou  Bochefort.  Vous  devez  sentir 
l'immense  avantage  qui  résulterait  pour  la  France  et  )>our  le  Portugal 
de  cet  établisscmeut  de  cabotage.  Si  l'oii  ]>eut  tenir  des  frégates  sur 
les  points  où  le  cabotage  peut  être  protégé,  il  faut  y en  diriger  trois, 
en  attachant  à chaque  frégate  un  brick  et  trois  ou  quatre  péniches. 
Je  crois  vous  avoir  écrit  que  le  cabotage  de  Bordeaux  ne  dépendait 
que  du  passage  des  caps , où  il  avait  besoin  d'étre  protégé.  Je  dois 
ajouter  qu'il  faut  à rembouchiirc  de  la  (jiroiide  deux  frégates  et  deux 
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bricks,  ((ui  rcnrient  une  division  de  quatre  bâtiments  de  pierre,  c»m- 
niandés  par  un  oriicier  qui  aurait  l'uolorisation  de  les  fiim;  sortir 
quand  il  le  jugerait  nécessaire.  Gela  aurait  l’avantage  de  maintenir 
libre  remimucliure  de  la  Gironde  et  de  favoriser  le  commerce.  Avec 
l'argent  que  coûte  lu  trans|>urt  dea  bois  de  Bayonne  à Kochefort,  on 
eu  aurait  une  grande  quantité  dans  la  Garonne,  et  on  approvisionne- 
rait Kochefort  comme  on  voudrait. 

La  marine  a beaucoup  de  choses  à faire.  Il  faut  tout  voir  par  vous- 
mèmc,  et  raisonner  dans  le  sens  de  notre  situation.  On  pourrait  avoir 
de  grandes  écoiiomios,  faire  beaucoup  de  travaux,  et  donner  du  sou- 
lagement au  commerce. 

Nspolbuv. 

D'aprè»  rurigiusl  coanii.  par  \1"^  U duclietsc  D«crèft.  ^ 


l;nü).  — VOTES  POLR  LE  PRINCE  DE  XEICIIATEL, 

VVJOR  UÊVKR/tl.  I)B  1,V  CR.ANDK  SRMKB,  A BAVOWK. 

Btjfuaot.  16  atril  1808 

Demander  un  mémoire  sur  les  trois  provinces  de  la  Biscaye.  Quel 
est  le  capitaine  général?  où  se  tient-il?  Quels  sont  les  commandants 
sous  SUS  ordres?  où  se  tiennent-ils?  Quelle  est  l'argaiiisalion  civile  de 
ce  pays?  Où  est  l'intendant  général?  quel  cst-il?  Ses  subdélégués?  où 
se  tien  lieu  t-ils?  L'organisation  des  états?  où  s'assemblent-ils?  leur 
nombre?  lors<|u'ils  ne  sont  pas  réunis,  qui  les  représente?  Où  se  tient 
la  députation  ? 

Rcconiniandcr  au  général  Verdier  de  ne  point  laisser  isolé  aucun 
détaclicmeiit,  infanterie  ou  cavaleries  de  s'oi^aniser  bien  forteiuenl  à 
Vitoria  avec  sa  1"  brigade,  d'où  pourront,  an  besoin,  partir  dus  co- 
lonnes mobiles.  Sa  2*  brigade  viendra  prendre  du  suite  position  à 
Hernaoi , où , au  besoin , elle  pourra  être  renforcée  d'une  partie  de  la 
garnison  de  Saint-Sébastien.  Il  laissera  seulement  au  poste  un  geudorme 
et  deux  hommes  de  cavalerie  sous  la  rcsponsabililé  de  l'alcade,  pour 
lui  prêter  main-forte  aiusL  qu'aux  maîtres  de  poste,  et  avoir  la  police 
des  hommes  isolés.  Ou  fera  comprendre  an  gouverneur  général  de  la 
province  et  aux  alcades  que  ces  hommes  ne  sont  que  p<wr  protéger 
et  avoir  la  police  sur  les  derrières. 

A .M.  le  maréchal  Ressières  : que  les  seuls  points  où  il  doit  avoir 
des  François  sont  Vitoria,  Arunda,  Burgos  et  Hemani;  qu'il  placera 
des  détachements  avec  quiii/e  jours  de  vivres  dans  les  postes  (tels  que 
Poncorbo)  à l'abri  d'uii  cuup'  de  main;  qu'il  conceuirera  toutes  ses 
troupes;  qu'il  retirera  les  lioutnies  de  riiôpilal  de  Valladolid  pour  les 
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porter  sur  ceux  de  Rurgos,  Aranda,  etc.,  à l'exception  d'iine  centaine 
qu'on  ne  pourrait  transporter,  et  qu'on  y laissera  sous  la  responsabi- 
lité espagnole;  qu'à  Valladolid  continuera  à rester  le  commandant  de 
la  place  avec  12  hommes  et  un  piquet  de  cavalerie  (lui  recommander 
les  hommes  isolés , surtout  de  la  tiarde  impériale)  ; qu'à  Rurgos  se 
porteront  ceux  depuis  Vitoria  à Riirgos  ; à Madrid , tons  ceux  depuis 
Lcrma  à Madrid.  Que  l'Knipcrenr  approuve  la  nomination  dn  général 
Frère  au  commandement  de  la  division  à Aranda,  poste  important  et 
qu'il  faut  garder  soigneusement.  Réunir  sous  ses  ordres  les  divers 
bataillons  de  marche.  .Avoir  au  moins  à Aranda  1,200  hommes 
d'infanterie,  5 à (iOO  lionimcs  de  cavalerie  et  quatre  pièces  de  canon 
de  1a  division  Merle.  . 

Que  le  général  Verdier  continuera  à être  sous  les  ordres  du  maré- 
chal Kessières,  mais  ayant  la  police  de  la  province  de  Riscaye , com- 
posée de  Guipuzeoa,  .Alava  et  Riscaye  proprement  dite;  il  n'y  a que 
la  seule  place  de  Saint-Sébastien.  Que  le  général  Verdier  prenne  con- 
naissance de  l'organisation  de  là  province,  des  hommes  en  place  ou 
qui  ont  de  l'innncnce,  afin  d'agir  au  besoin  en  conséquence.  Sa 
I"  brigade,  à Vitoria;  sa  2*,  à Hernani,  comme  il  a été  dit.  Faire 
connaître  ces  dispositions  au  maréchal  Ressières. 

C'est  le  moyen  d'étre  partout,  puisque  en  deux  marches  on  peut  se 
porter  sur  tons  les  points  avec  des  forces  imposantes.  Point  de  garni- 
sons ; point  de  petits  paquets.  Quant  au  chemin  d'Aranda  à Madrid, 
il  y aura  le  point  de  Ruitrago,  où  sont  des  magasins  et  un  hôpital  -, 
le  grand-duc  y tiendra  1,Ü(J0  hommes  en  infanterie  et  cavalerie  avec 
deux  pièces  de  canon  pour  tenir  les  communications. 

Les  hôpitaux  à Saint-Sébastien,  Rurgos,  Aranda  et  Vitoria;  aucun 
homme  souffert  entre  ces  points  ; les  soldats  isolés  seront  sur-le- 
champ  dirigés  sur  le  plus  près.  Rendre  les  généraux  responsables  des 
hommes  isolés,  les  retenir  dans  les  corps  et  les  y mettre  en  sub- 
sistance. 

Que  le  maréchal  Ressières,  les  généraux  Verdier  et  Frère  se  portent 
sur  le  pays  ou  village  qui  pourrait  s'insurger  ou  qui  aura  maltraité 
des  soldats  et  des  eourriers;  y faire  un  grand  exemple.  L'ne  fois  dans 
une  campagne  un  terrible  exemple,  comme  j'ai  fait  à Rignasco  en 
Italie,  suffira. 

Le  maréchal  Ressières  jugera  s'il  ne  serait  pas  à propos  de  réunir 
les  escadrons  provisoires  dans  les  quatre  régiments  provisoires.  Ces 
escadrons,  mal  organisés,  rendent  peu  de  services,  d'autant  que 
1 ,000  hommes  du  général  Lasalle  arrivent  à Rayonne.  L'intention 
de  l'Empereur  est  que  le  maréchal  Ressières  ail  le  commandement 
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des  trois  provinces,  Navarre,  Biscaye  et  Vieille-Castille.  Dans  la  pro- 
vince de  la  Navarre,  il  y a le  général  d’ Agonit  avec  sa  brigade;  on 
tiendra  bonne  garnison  dans  la  citadelle  de  Pampelune,  qui,  domi- 
nant la  ville,  en  rend  toujours  maître;  dans  celle  de  la  Biscaye,  le 
général  Thouvenot  est  chargé  de  Saint-Sébastien'. 

Tous  les  hommes  isolés  seront  retenus  à Bayonne.  .Après  trois 
jours  de  repos,  avec  des  cartouches  et  bien  armés,  ces  hommes  se- 
ront dirigés  sur  Saint-Sébastien,  de  manière  à porter  les  bataillons 
de  la  réserve  à 1 ,000  hommes  chacun , et  avoir  une  colonne  mobile, 
commandée  par  le  colonel  Pépin , de  1 ,200  hommes  d'infanterie, 
■50  hommes  de  cavalerie  et  quatre  pièces  de  canon. 

A Hcrnani,  la  2*  tvrigade  du  général  Verdier,  composée  du  3*  esca- 
dron de  marche  des  cuirassiers,  du  13*  provisoire  d’infanterie  et  de 
trois  pièces  de  canon.  A la  télé  de  cette  colonne  sera  le  général  Du- 
cos,  qui  partira  de  Rayonne  le  18;  le  17,  au  soir,  le  major  gé- 
néral prendra  lè-dcssus  mes  ordres.  Cette  brigade  sera  renforcée 
(lu  1 4*  régiment  provisoire  (qui  doit  arriver  le  I 4 à Bayonne,  y rester 
un  jour  et  prendre  mes  ordres  avant  le  départ) , et  d'une  compagnie 
de  100  Basques,  s'il  est  possible  de  la  former.  Le  général  Verdier, 
avec  sa  1'*  brigade  et  douze  pièces  de  canon,  3 à 400  hommes  de 
cavalerie  qui  forment  à présent  les  postes  dans  les  relais  depuis  Irun, 
se  tiendra  à Vitoria;  sa  2’  brigade,  ainsi  que  la  garnison  de  Saint- 
Sébastien  , sera  spécialement  chargée  de  la  Biscaye. 

KnGn  M.  le  maréchal  Bessières  se  tiendra  à Burgos  avec  les  deuv 
régiments  de  fusiliers  de  la  Garde,  huit  pièces  de  canon  de  la  Garde, 
la  1"  brigade  du  général  Merle  avec  huit  pièces  de  celte  division,  le 
l"  régiment  de  marche,  la  brigade  Gaulois.  Toute  la  cavalerie  de  la 
Garde,  entre  Vitoria  et  Burgos.  Knün  le  général  Frère  se  tiendra 
k I,erraa  avec  trois  bataillons  de  marche,  différents  escadrons  de 
marche  et  les  quatre  régiments  de  marche  du  général  Lagrange.  Le 
maréchal  Bessières  est  maître  d'établir  des  troupes  dans  ces  quatn* 
points,  Hernaiii,  Burgos,  Aranda  et  Vitoria;  il  n'y  aura  point  de 
Français  ailleurs,  à l'exception  d’un  poste  à l’abri  d'un  coup  de  main, 
que  l'on  pourra  occuper.  On  pourra  laisser  quelques  capitaines  ou 
lieutenants  pour  commander  les  points  importants,  avec  ordre  de 
se  replier  vers  la  masse  en  cas  d'insurrection  générale. 

On  fera  connaître  à M.  le  maréchal  Bessières  et  au  général  Verdier 
que  j'irai  en  Kspagne  à la  tète  de  la  division  Lasalle,  composée  de 
quelques  milliers  d'hommes.  On  laissera  les  chevaux  aux  relais. 
Dans  tous  les  pays  quelconques,  en  tenant  les  principales  villes  ou 
postes,  on  les  contient  facilement,  en  ayant  sous  sa  main  les  évéques. 
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les  taayislrats,  les  principaux  propriélaircs,  qui  sont  intéresM's  à 
maintenir  l’ordre  sous  leur  res|)onsabililé. 

Au  maréciial  Bessiùres  r tenir  à Madrid  des  corps  nomèrciix  de  la 
Garde;  c'est  là  que  les  événements  se  passermtt.  (’i'esl  là  le  centre 
des  Espagnols.  .Autour  de  cette  capitale  se  trouvent  les  <]raiides 
plaines. 

Uépôts  de  cartouches  à Burgos,  Aranda,  Vitoria  et  Buitraqo,  et  j 
foire  venir  des  vivres  et  du  biscuit.  :U)0,OUO  rotions  de  biscuit  à Vi- 
toria, autant  à Bur^ios,  Aranda  et  Bnitrago.  lies  mesures  doivent 
s'exécuter  sons  dix  jours,  par  f|radation  et  sans  secousses,  rien  n’est 
pressé  ; mais  cependant  plus  tôt  si  des  insurrections  se  manifestaient. 

D'êprèt  U Ursule.  Dépul  de  la  guerre. 


13750. — A FEBDIX.AXÜ,  PlUXCE  ÜKS  .ASTL'RIES,  a vitoria. 

UajoMe,  1 G avril  1808. 

Mon  Frère,  j'ai  rcrii  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale.  Elle  doit 
avoir  ac(|nis  la  preuve,  dans  les  papiers  (|ii'ellc  a eus  du  Roi  son  père, 
de  l'intérêt  que  je  lui  ni  toujours  porté.  Elle  me  permettra,  dans  la 
circonstance  actuelle , de  lui  parler  avec  franchise  et  loyauté.  Eu 
arrivant  à .Madrid,  j’espérais  porter  mon  illustre  ami  à quelques  ré- 
formes nécessaires  dans  ses  Etats  et  à donner  quelque  satisfaction 
à l'opinion  publique.  Le  renvoi  du  prince  de  la  Paix  me  paraissait 
nécessaire  pour  son  boiilicur  et  celui  de  scs  sujets.  Les  affaires  du 
Word  ont  retardé  mon  voyage.  Les  événements  d’Aranjuez  ont  eu 
lieu.  Je  ne  suis  point  juge  de  ce  qui  s’est  passé  et  de  la  conduite  du 
prince  de  la  Paix  ; mais  ce  que  je  sais  bien , c'est  qu’il  est  dangereux 
pour  les  rois  d'accoutumer  les  peuples  à répandre  du  sang  et  à se 
faire  justice  eux-mêmes  ; je  prie  Uieu  que  Votre  .Altesse  Royale  n'en 
fasse  pas  elle-même  un  jour  l'expérience.  Il  n'est  pas  de  l'intérêt  de 
l’Espagne  de  faire  du  mal  à un  prince  qui  a épousé  une  princesse  du 
sang  royal  et  qui  a si  longtemps  régi  le  royaume.  11  n’a  plus  d'amis  : 
Votre  Altesse  n'en  aura  plus,  si  jamais  elle  est  malheureuse.  Les  peu- 
ples SC  vengent  volontiers  des  hommages  qu'ils  nous  rendent.  Com- 
ment, d'ailleurs,  pourrait-on  faire  le  procès  au  prince  de  la  Paix  sans 
le  faire  à la  Reine  et  au  Roi  votre  père?  Ce  procès  alimentera  les 
haines  et  les  passions  factieuses  : le  résultat  en  sera  funeste  pour 
votre  conromic.  Votre  .Altesse  Royale  n'y  a de  droits  que  ceux  que  lui 
a transmis  s;i  mère  ; si  le  procès  la  déshonore.  Votre  Altesse  déchire 
par  là  ses  droits.  Quelle  ferme  l’oreille  à des  conseils  faibles  et  per- 
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iides.  Elle  u'a  pas  le  droit  de  ju^er  le  prince  de  la  Paix  ; ses  crimes, 
si  on  lui  en  reproche,  se  perdent  dans  les  droits  du  trdne.  J'ai  son- 
vent  manifesté  le  désir  que  le  prince  de  lu  Paix  fût  éloigné  des  affaires  ; 
l'amitié  du  roi  Charles  m'a  porté  souvent  à me  taire  et  à détourner  les 
yeux  des  faiblesses  de  son  attachement.  Misérables  hommes  que  nous 
sommes!  faiblesse  et  erreur,  c’est  notre  devise!  Mais  tout  cela  peut  se 
concilier.  Que  le  prince  de  la  Paix  soit  exilé  d’Espagne,  et  je  lui 
offre  un  refuge  en  France.  Quant  à l'abdication  de  Charles  IV,  elle  a 
eu  lien  dans  un  moment  ou  mes  arniécs  couvraient  les  Espagnes,  et, 
anx  yeux  de  PEurope  et  de  la  postérité,  je  paraîtrais  n’avoir  envoyé 
tant  de  troupes  que  pour  précipiter  du  trdne  mon  allié  et  mon  ami. 
Comme  souverain  voisin,  il  m'est  permis  de  vouloir  connaître,  avant 
de  reconnaître  cette  al>dieatioii.  Je  le  dis  à Votre  Altesse  Royale,  aux 
Espagnols,  au  monde  entier  ; Si  l’abdication  du  roi  Charles  est  de  pnr 
mouvement,  s'il  n’y  a pas  été  forcé  par  l’insurrection  et  l’émeute 
d’Aranjuez,  je  ne  fa»  aucune  difliculté  de  l’admettre,  et  je  reconnais 
Votre  Altesse  Royale  coniiie  roi  d'Espagne,  ie  désire  donc  causer  avec 
elle  sur  cet  objet.  La  circonspection  que  je  porte  depuis  un  mois 
dans  ces  affaires  doit  lui  être  garant  de  l'appui  qu’elle  trouvera  en 
moi , si,  à son  tour,  des  factions  de  quelque  nature  qu’elles  soient 
venaient  à l’inquiéter  sur  son  trône.  Quand  le  roi  Cliarles  me  lit  part 
de  l'événement  du  mois  d’octobre  dernier,  j’en  fus  douloureusement 
affecté,  et  je  pense  avoir  contribué,  par  les  insinuations  que  j’ai  faites, 
à la  bonne  issue  de  l'affaire  de  rE.scurial.  Votre  Altesse  Royale  avait 
bien  des  torts,  je  n’eu  veux  pour  preuve  que  la  lettre  (pi’elle  m’a 
écrite , et  que  j'ai  toujours  voulu  ignorer.  Roi  à son  tour,  elle  saura 
combien  les  droits  du  trône  sont  sacrés  : toute  déinarcbe  près  d'un 
souverain  étranger  de  la  part  d'ud  prince  héréditaire  est  criminelle. 
Le  mariage  d’une  princesse  française  avec  Votre  Altesse  Royale,  je  le 
tiens  conforme  aux  iulérèls  de  mes  peuples , et  surtout  comme  une  cir- 
constooce  qui  m’atlacheruit  par  de  nouveaux  liens-i  une  Maison  dont 
je  n’ai  eu  qu’à  me  louer  depuis  que  je  suis  monté  sur  le  trône.  Votre 
Altesse  Royale  doit  se  délier  des  écarts  des  émotions  populaires.  On 
pourra  commettre  quelques  meurtres  sur  mes  soldat.s  isolés , mais  la 
ruine  des  Espagnes  en  serait  le  résultat.  J’ai  déjà  vu  avec  peine  qu’à 
Madrid  on  ait  répandu  des  lettres  du  capitaine  général  de  la  Latalogne 
et  fait  tout  ce  qui  pouvait  donner  du  mouvement  aux  têtes.  Votre 
•Altesse  Royale  connaît  ma  pensée  tout  entière.  Elle  voit  que  je  flotte 
entre  diverses  idées  qui  ont  besoin  d'étre  Gxées.  Elle  peut  être  certaine 
que,  dans  tous  les  cas,  je  n>e  comporterai  avec  elle  comme  envers  le 
Roi  son  pè’re.  Qu'elle  croie  à mon  désir  de  tout  concilier  et  de  trouver 
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lies  occasions  de  lui  donner  des  preuves  de  mon  afTection  cl  de  ma 
parfaite  eslime. 

XaI'UI.KOV. 

D aprc»  U copir  du  ri*^i»tre  du  maréchal  duc  d lulrir. 


l:nr>l.  — Al  MAKKCHAL  BKSSIKRKS, 

COMMANDANT  DH  LA  GARDE  IMPÉRIALE  EN  ESPAGNE,  ETC.,  A BIRGOS. 

Bajfonnr , IGatrîl  I80H. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  aura  fait  connaître  mes  inten- 
tions. Je  désire  que  mes  troupes  soient  centralisées  dans  les  quatre 
points  de  Hcrnani,  Vitoria,  Burgos  et  Aranda.  J'envoie  à Hemani  le 
général  Üucos  avec  le  3*  escadron  de  marche  de  cavalerie,  une  brigade 
de  régiments  provisoires  et  six  pièces  de  canon  que  j’ai  fait  organiser 
à Bayonne;  ce  qui  compose  une  fort  belle  brigade,  qui  sera  la  seconde 
de  la  division  Verdier.  Il  ne  sera  fait  aucnn  établissement  à Hemani  ; 
les  liôpilaux  et  les  magasins  seront  établis  dans  la  place  de  Saint- 
Sébastien.  Cette  brigade  du  général  Ducos  sera  augmentée,  si  l’occa- 
sion l’exige,  d’une  colonne  mobile  tirée  de  Saint-Sébastien,  que  com- 
mandera le  colonel  Pépin.  Cette  colonne  serait  de  1,200  hommes  et 
de  deux  pièces  d'artillerie.  Le  général  Verdier  avec  ses  douze  pièces 
d’artillerie,  sa  I"  brigade  et  2 on  300  chevaux,  gardera  Vitoria;  il 
aura  le  commandement  de  la  Bi.scaye  et  prendra  des  mesures  pour 
assurer  la  tranquillité  de  cette  province.  Tous  les  hommes  isolés  se 
rendront  à Saint-Sébastien,  pour  être  rais  en  subsistance  dans  les  ba- 
taillons ;- aucun  ne  passera  Vitoria  ni  Burgos.  Recommandez  bien 
aux  commandants  de  place  d'y  porter  la  plus  grande  surveillance  et 
mettez  en  subsistance  les  hommes  isolés  dans  les  bataillons  de  marche 
que  vous  avez. 

Kntre  Hemani  et  Vitoria  il  n'y  aura  aucnn  hôpital  ni  dépôt;  tout 
sera  évacué  sur  Saint-Sébastien.  Kntre  Vitoria  et  Burgos  il  n'y  aura 
aucun  hôpital,  ni  établissement,  ni  poste  français;  tout  sera  à Vitoria 
ou  à Burgos.  V'ous  réunirez  à Burgos  toutes  vos  troupes,  en  laissant 
à .Aranda  1,800  hommes  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie.  Il  y 
aura  aussi  à Saint-Sébastien,  Vitoria,  Burgos  et  Aranda,  des  magasins 
de  vivres,  de  biscuit,  de  cartouches,  et  des  hôpitaux.  Tenant  ainsi  les 
capitales,  le  |)uys  restera  tranquille,  cl,  s'il  était  agité,  quelques  co- 
lonnes mobiles  tombant  sur  le  lieu,  et  y faisant  des  exemples  sévères, 
y rétabliraient  la  tranquillité.  Vous  pouvez  laisser  entre  les  difl’érents 
points  de  réunion  quelques  gendarmes  avec  des  soldats  espagnols,  en 
faisant  coniiaitre  qu'ils  sont  là  pour  faire  respecter  les  alcades  et 
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uiainlenir  la  police.  Laissez  également  des  commandants  de  place  dans 
les  lieux  où  ils  seraient  nécessaires  pour  faire  respecter  les  alcades. 

Faites  évacuer  tout  ce  qui  est  à Valladolid  sur  Burgos  et  l’Escurial, 
en  y laissant  un  commandant  d’armes  qui  puisse  avoir  l’œil  sur  tout 
ce  qui  s’y  passe. 

Vous  laisserez  mes  relais,  en  employant  mes  escortes,  sur  les 
roules  de  Viloria,  Burgos  et  Aranda.  Je  vous  recommande  de  ne 
laisser  aucun  homme  de  ma  Garde  isolé,  pour  n’avoir,  dans  aucun 
cas,  à regretter  l’assassinat  ni  la  perle  d’aucun.  Lorsque  tontes  les 
mesures  que  je  prescris  seront  exécutées,  le  général  Verdier  aura 
I0,U0()  hommes  pour  In  police  de  la  Biscaye;  vous  en  aurez  autant 
pour  la  polke  de  la  Castille.  Je  pense  que  la  cavalerie  ne  vous  est 
pas  utile  dans  les  lieux  où  vous  êtes  ; ainsi  vous  pouvez  envoyer 
a Madrid  les  2*  et  3'  escadrons  de  marche,  pour  être  incorporés  dans 
Ica  régiments  provisoires  ; ce  qui  aura  l'avantage  de  mettre  de  l’ordre 
cl  de  fortifier  mon  armée  de  Madrid.  Je  vous  laisse  le  maître  de  gar- 
der les  quatre  régiments  de  cavalerie  du  général  Lagrange,  ou  de 
n’en  garder  que  ce  que  vous  jugerez  vous  être  nécessaire,  et  d’en- 
voyer le  reste  à Madrid,  car  c’est  In  surtout  qu’il  faut  de  la  cavalerie. 

Quant  à la  cavalerie  de  ma  Garde,  il  faut  qu’elle  soit  forte  à 
.Madrid.  Je  suppose  que  vous  avez  en  Espagne  1,500  chevaux  de  ma 
Garde;  il  faut  qu’il  y un  ait  1,000  à Madrid  et  500  à Burgos,  sans 
cependant  faire  faire  aucun  mouvement  rétrograde.  Il  faut  que  vous 
ayez  en  main  ces  500  chevaux  à Burgos,  et,  si  vous  y joignez  5 ou 
000  hommes  d’autre  cavalerie,  celte  force  sera  suflisanle.  Le  reste 
de  la  cavalerie  de  ma  Garde,  il  faut  l’envoyer  à Madrid. 

D’après  ce  que  j’apprends  d'Espagne,  mon  intention  est  d’y  venir  à 
la  tête  d’une  division , en  m’arrangeant  de  manière  à faire  double 
marche.  Je  vous  préviendrai  d’ailleurs  pour  que  vous  puissiez  en- 
voyer de  Burgos  à ma  rencontre  des  détachements  convenables.  J’at- 
tends après-demain  ici  la  division  Lasalle,  qui  a les  10'  et  22*  ré- 
giments de  chasseurs,  deux  très-beaux  régiments  que  j’ai  vus  à 
Bordeaux.  Votre  artillerie  doit  être  distribuée  de  la  manière  suivante  ; 
trois  à Aranda,  quatorze  à Burgo.s,  douze  à Vitoria  et  six  à Hernani. 
En  cas  de  grands  mouvements  militaires,  ces  corps  peuvent  se  réunir 
pour  livrer  bataille,  et  vous  auriez  alors  une  armée  respectable.  Vous 
êtes  aussi  chargé  de  la  garde  de  la  Navarre;  je  me  borne  à faire  occu- 
per la  citadelle.  Les  100,000  rations  de  biscuit  doivent  y être  arrivées. 
Aussitêt  que  d’autres  troupes  arriveront  dans  la  position  de  Hernani, 
on  renforcera  Viloria.  Je  pense  que  vous  devez  réunir  sous  les  ordres 
du  général  Frère,  à Aranda,  les  bataillons  de  marche,  en  gardant 
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avec  vous  à Bur<]Os  le  1"  réginaent  de  marche.  Tout  ce  qui  porte  le 
nom  de  régiment  ou  d’escadroo  de  niarclic  est  destiné  à être  incorporé 
dans  les  régiments  provisoires  qui  sont  â Uadrid.  Ainsi,  du  moment 
que  la  cavalerie  du  général  Laaalle  sera  arrivée  à Burj^os,  mon  inten- 
tion est  que  les  quatre  régiments  du  général  Lagrange  et  les  autres 
escadrons  de  marche  se  rendent  à Madrid  pour  être  incor|H>rés.  Cela 
est  nécessaire  pour  donner  de  la  force  à ces  cadres.  Il  est  nécessaire 
que  vous  gardiez  les  deux  régiments  de  fusiliers.  Vous  pouvez  tou- 
jours envoyer  les  cuirassiers  des  régiments  de  marche  du  général 
Lagrange  et  des  autres  (^cadrous  de  marche  à Madrid.  Vous  savez 
que  les  cuirassiers  sont  plus  utiles  que  toute  autre  cavalerie.  La  ca- 
valerie n'est  d'aucun  usage  d'ici  à Burgos;  elle  est,  au  contraire , né- 
cessaire à Madrid.  Eu  deux  mots,  renvoyez  tout  ce  qui  porte  le  titre 
de  régiment,  escadron  et  bataillon  de  marche,  à Madrid,  hormis  ce 
qui  vous  est-  nécessaire  pour  compléter  3UU  chevaux  à Vitoria , 
1,000  chevaux  à Burgos  et  BOO  chevaux  à Aratida;  ce  qui  fera 
1,(>00  chevaux  ; et  du  moiuenl  que  lu  division  Lasallc  sera  à Burgos, 
cette  division  vous  fournira  de  bonne  et  belle  cavalerie.  Vous  pour- 
rez donc  renvoyer  tout  ce  qui  est  escadron  ou  régiment  de  marche  à 
Madrid. 

Quant  aux  cartouches,  un  parc  de  100  coîsbods  chargés  de 
000,000  cartouches  partira  demain  pour  Saint-Jean-de-Liiz  ; il  est 
tout  attelé  par  le  0*  bis;  il  coiitiniieru  sa  marche  sur  Madrid  pour 
compléter  le  parc  de  l’armée.  J’en  fais  partir  .500,000  autres  pour 
Burgos , pour  mettre  eu  magasin  à Burgos.  Après^iemain  il  en  par- 
tira ,500,000  autres  pour  Araoda,  et  le  19  il  en  partira  500,000  au- 
tres pour  Burgos.  Si  vous  n'avez  pas  de  liesoins  urgents,  vous  pouvez 
diriger  le  premier  convoi  sur  Araiida  et  garder  le  second  pour  Burgos. 

Je  vous  ai  déjà , je  crois , recommandé  d'établir  une  grande  -dis- 
tinction entre  les  régiments  de  marche  et  les  ré<pmcnts  provisoires  qui 
sont  en  Espagne.  L’a  régiment  provisoire  de  cavalerie  ou  d'infanterie 
est  organisé  et  ne  doit  subir  aucun  changement  tant  qu'il  restera  en 
Espagne  -,  un  rc^iuieiit,  bataillon  ou  escadron  de  marche  est  une  or- 
ganisation provisoire  pour  conduire  les  troupes  à Madrid,  c'est-à-dire 
aux  régiments  provisoires.  Cette  intelligence  est  très-nécessaire  pour 
bicu  comprendre  les  ordres  que  vous  recevrez.  Ainsi,  tous  les  honunes 
isolés  qui  vous  arriveront,  vous  pouvez  les  incorporer,  soit  à Aranda, 
soit  à Burgos , dans  les  régiments  ou  bataillons  de  marche  ; puisque 
alors  aaturelleuient  ces  régiments  sc  dirigeront  sur  Madrid,  pour  être 
incorporés  dans  les  régiuienls  provisoires,  les  homnws  que  vous  y 
aurez  mis  en  subststancc  sauront  y retrouver  leurs  corps.  Four  les 
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hninmcs  isolés  appartenant  onx  corps  du  Portugal  ou  de  lu  division 
du  général  Dupont,  tous  ceux  qui  vous  arriveront  à Aranda,  vous  les 
mettrez  en  subsistance  dans  les  corps  comme  vous  l’entendrez,  niéine 
dans  les  régiments  de  fusiliers,  où  ils  seront  mieux,  et  mieux  dressés; 
et  quand  vous  en  aurez  réuni  6 à 800  de  l’un  ou  de  l’autre  cor|)S, 
vous  en  formerez  un  bataillon  de  marche , que  vous  appellerez  ba- 
taillon de  marche  de  l’armée  du  Portugal  ou  du  corps  de  la  Gironde, 
et  vous  les  garderez  à Rurgos  jusqu’à  ce  que  je  vous  envoie  des 
ordres  pour  leur  destination.  Le  général  Verdier,  (|ui  a des  régiments 
provisoires  et  aucun  bataillon  de  marche,  mettra  en  subsistance  dans 
ses  corps  les  hommes  isolés  qui  lui  arriveront,  vous  en  enverra  l’étit 
exact,  et,  lorsque  vous  verrez  qu’il  a un  millier  d’hommes,  si  les  cir- 
constances le  permettent,  vous  lui  donnerez  l’ordre  de  les  diriger  sur 
Rurgos  pour  être  incorporés  dans  les  bataillons  de  marche,  ou  dans 
ceux  de  l’armée  de  Portugal  ou  du  corps  de  la  Gironde.  Ces  précau- 
tions sont  nécessaires  ; cette  armée  ne  s’est  formée  que  par  des  soins 
perpétuels  ; il  ne  faut  point  s’en  départir. 

Vous  devez  avoir  des  souliers  à Rurgos.  Il  n’y  a pas  d’inconvénient 
que  vous  fassiez  faire  un  millier  de  culottes,  un  millier  d’habits  et  un 
millier  de  shakos,  si  on  peut  le  faire  à un  marché  convenable,  à Rur- 
gos. Vous  distribuerez  ces  effets  d’habillement  aux  hommes  isolés  et 
sortant  des  hôpitaux. 

Il  ne  doit  y avoir  aucun  magasin,  aucun  hôpital  intermédiaire 
entre  Saint-Sébastien  et  Vitoria,  entre  Vitoria  et  Rurgos;  il  ne  doit  y 
avoir  aucun  poste  isolé,  voilà  le  principal. 

Du  reste,  ces  disfMisitions  ne  sont  pas  pressantes;  il  faut  les  faire 
avec  adres.se,  faire  le  moins  de  mouvements  possible  de  Valladolid 
sur  Horgos.  La  majeure  partie  de  ce  qui  est  à Valladolid  est  en  gué- 
rison ; il  faut  les  envoyer  au  corps.  Le  grand-dne  de  Berg  donnera 
l’ordre  au  maréchal  Moncey  de  tenir  à Buitrago  500  hommes  d’in- 
fanterie et  de  cavalerie  et  trois  pièces  de  canon , et  d'y  avoir  un  hô- 
pital et  un  magasin  de  cartouches.  Par  ce  moyen,  avec  ces  cinq 
grands  dépôts,  l’armée  peut  faire  ses  mouvements  sur  Madrid  sans 
inconvénient.  Kn  prenant  ces  mesures , un  ne  craindra  plus  le  mau- 
vais esprit  qu’on  cherche  à répandre  en  Espagne,  et  la  division  de 
Galice  ou  un  mouvement  insurrectionnel  dans  le  pays  seront  répri- 
més. Les  évêques,  les  intendants,  les  états,  les  notables  des  capitales 
doivent  répondre  de  la  tranquillité  des  villages  et  de  la  sûreté  des 
communications.  Pour  tout  cela  il  faut  avoir  un  système  bien  entendu. 

X'APOliÉOK. 

D'aprêi  l'original  romn.  par  It  duchetie  d'htrie. 
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13752.  — A L'IMPKHATRICK,  bobdmlx. 

Bayontif,  17  avril  1808. 

Je  reçois  ta  lettre  du  15  avril.  Ce  que  lu  me  dis  du  propriétaire  de 
lu  campagne  me  fait  plaisir  ; vas-y  passer  la  journée  quelquefois. 

Je  donne  ordre  qu'il  soit  fuit  un  supplément  de  20,000  francs  par 
mois  à ta  cassette,  pendant  tou  voyage,  à compter  du  1"  avril. 

Je  suis  horriblement  logé.  Je  vais  dans  une  heure  changer  et  me 
mettre  à une  demi-lieue,  dans  une  bastide.  L'infant  don  Charles  et 
cinq  ou  six  grands  d’Kspagnc  sont  ici  ; le  prince  des  Asturies  est  à 
vingt  lieues.  Le  roi  Charles  et  la  reine  arrivent.  Je  ne  sais  où  je  lo- 
gerai tout  ce  monde-là.  Tout  est  encore  à l’auberge.  Mes  troupes  se 
portent  bien  en  hispagne. 

J'ai  été  un  moment  a comprendre  les  gentillesses.  J'ai  ri  de  tes  sou- 
venirs. Vous  autres  femmes,  vous  avez  de  la  mémoire. 

Ma  santé  est  assez  bonne,  cl  je  t'aime  de  bien  bonne  amitié.  Je 
désire  que  lu  fasses  des  amitiés  à tout  le  monde  à llordcaux  ; mes 
occupations  ne  m'ont  permis  d’en  faire  à personne. 

X.XPüLÉOV. 

Elirait  dcd  Ltttres  de  Xapoléon  à Joiéphine,  ctr. 


13753.  — A M.  GAI'DIX , mimstrk  dks  finances,  \ paris. 

Bayooae.  17  avril  1H08. 

Les  États-Unis  d' .Amérique  ont  mis  un  embargo  sur  leurs  bâtiments, 
et  ont  pris  la  résolution  do  ne  plus  faire  de  commerce  que  la  guerre 
actuelle  ne  soit  terminée.  Il  est  donc  évident  que  tous  les  bâtiments 
qui  se  disent  venir  d'Amérique  viennent  d’Angleterre,  et  que  leurs 
papiers  sont  fabriqués.  Üonuez  donc  ordre  que  ceux  qui  viendraient 
dans  les  ports  de  France , de  Hollaudc  et  dans  ceux  des  villes  ban- 
séatiqiics  et  d'Italie  soient  mis  sous  le  séquestre  et  d'abord  suspectés 
de  venir  d' .Angleterre.  Parlez  de  cela  avec  M.  Collin  et  sachez  s'il  y 
en  a beaucoup  de  venus,  soit  en  Hollande,  soit  en  France,  depuis  le 
1"  janvier. 

D’après  la  minufo.  Archives  de  l'Kinpire. 


13754.  — Al  UCE-AMIIIAL  DEÇUES, 

.UI.NISTRE  ÜK  LA  MARINE,  A PARIS. 


Bayonne,  17  avril  1808. 

J'ai  ordonné  qu’on  armât  la  frégate  la  Comète;  ai  destiné  l’équi- 
page d une  des  gabares  que  l’on  allait  armer,  et  je  l’ai  complété  avec 
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la  conscription.  Celte  frégate  protégera  la  côte  et  pourra  être  de 
quelque  utilité.  Envoyez  un  bon  capitaine  de  frégate  pour  la  com- 
mander. Je  n'ai  trouvé  ici  que  des  lieutenants.  Kieu  n'eût  été  facile 
comme  de  faire  entrer  celte  frégate  dans  le  port  de  Bayonne  ou  même 
dans  la  Gironde.  Un  l'aurait  mise  là  en  état,  et  j'aurais  un  bâtiment 
de  plus,  propre  à tout.  Il  parait  que  les  réparations  qu'on  y a faites 
l’ont  mise  en  état  de  faire  une  bonne  mission. 

D'âprèt  U niinule.  Architei  de  l’Empire. 

9t 

13755.  — AC  MARÉCHAL  DAVOCT, 

CBlRCé  D(j  1"  COBMSNDKURNT  DR  LA  GRANDR  ARMRR  , A VARSOVIE. 

nayODne.  1*7  atril  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  30  mars.  Les  Polonais  sont 
légers,  actifs.  Les  grandes  villes  en  général  ont  ce  caractère.  Var- 
sovie plus  que  toute  autre;  elles  sont  comme  la  surface  de  In  mer, 
qui  n'est  jamais  la  même  deux  jours  de  suite.  Mais  les  Polonais  sont, 
au  fond,  attachés  à la  France.  Vous  sentez  qu’en  prenant  des  Polo- 
nais à mon  service  j'ai  consulté  l’intérêt  de  la  Pologne.  J’ai  des  soldats 
en  France  autant  que  j'en  veux.  J'ai  même  consenti  que,  dans  la  ca- 
pitulation qui  a été  faite  pour  cet  objet,  on  insérât  la  clause  que  les 
Polonais  ne  pourront  pas  être  embarqués  pour  un  service  de  mer  ou 
pour  les  colonies.  Ecrivez  au  sieur  Bourgoing  pour  qu’il  accélère  le 
départ  de  ces  troupes  et  pour  qu’on  ne  fasse  pas  partir  de  compagnies 
à moins  qu’elles  ne  soient  à l iO  hommes  effectifs.  Ce  n'est  pas  une 
nuée  d’ofliciers  que  je  veux,  mais  des  corps  dont  je  puisse  me  servir. 

Napoléon. 

D'aprèfl  Toriginal  coom.  par  M**  la  niarëchale  princcsae  d’Eekmûhl. 


137.V).  ^ AC  MARÉCHAL  BESSIKRES. 

COUM.AND.^NT  \.\  GARDE  IMPKRIAI.B  KM  RSP.^GNK  , ETC.,  A BL'RGOS. 

Uayonne,  17  avril  1808. 

Mon  Cousin,  le  roi  Charles  et  la  reine  sont  partis  de  l'Esciirial 
le  14.  Us  doivent  être  arrivés  à Burgos  le  17  ou  le  18.  Je  suppose 
que  vous  leur  aurez  rendu  tous  les  honneurs  imaginables.  Vous  les 
escorterez  avec  toute  votre  division,  si  cela  est  nécessaire,  ou  du 
moins  avec  la  meilleure  partie,  pour  franchir  Vitoria  et  les  mettre  sur 
la  route  de  Bayonne. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  d'une  lettre  ' que  Savary  porte  au 

< Voir  pièce  n<>  13730 
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prince  des  Asturies  ; si  le  prince  des  Asturies  vient  à Bayonne,  c'est 
f<)rt  bien;  s’il  rétrograde  sur  Bur<|os,  vous  le  ferea  arrêter  et  coadoire 
à Bayonne.  Vous  instruirec  de  cet  événetneut  le  grand-duc  de  Berg, 
et  vous  ferez  connaître  à Uurgos  que  le  roi  Charles  a protesté  et  que 
le  prkicc  des  Asturies  n'est  |)as  roi  ; que , d’ailleurs , il  faut  attendre 
les  communications  de  Madrid. 

Vous  devez  maintenir  libres  les  communications  avec  Vitoria  et 
envoyer  des  ofliciers  à Savary,  pour  bien  connaître  l'état  des  choses. 
Si  le  prince  des  Asturies  quitte  Vitoria  et  a dépassé  Burgos  pour  se 
rendre  à Madrid , vous  enverrez  après  lui  et  vous  le  ferez  arrêter 
partout  où  il  se  trouvera,  car,  s'il  refuse  l'entrevue  que  je  lui  propose, 
c'est  signe  qu’il  est  du  parti  des  Anglais , et  alors  il  n'y  a plus  rien  à 
ménager.  Ces  événements  extrêmes  arrivant , ce  qui , je  l’espère , 
ne  sera  pas , si  vous  jugiez  que  ce  soit  convenable , viogt-quatre 
heures  après  avoir  arrêté  le  prince  des  Asturies,  vous  ferez  ùnprimer 
ma  lettre  au  prince  et  1a  protestation  du  roi  Charles , dont  je  vous 
envoie  copie,  au  cas  que  vous  en  ayez  besoin.  Vous  sentez  que  ces 
pièces  sont  pour  vous  seul,  et  que,  dans  ancun  cas  autre  que  ceux, 
précités,  clics  ne  doivent  paraüre. 

Je  vous  recommande  fermeté,  activité  cl  prudence,  mais  surtout 
de  l'activité.  Si  vous  étiez  obligé,  soit  pour  escorter  le  Iloi  et  la  Beine, 
soit  pour  dissiper  des  rassemitkiucnts,  de  marcher  sur  Vitoria,  vous 
doniuirez  ordre  aux  troupes  qui  sont  à Lerraa  et  à Valladolid  de  mar- 
cher sur  Burgos  pour  garder  celle  ville.  Le  grand-duc  de  Berg  enver- 
rait également  de  l'autre  côté. 

Il  ne  s'agit  pas  de  tâtonner,  il  faut  marcher  avec  énergie.  Ou  le 
prince  des  Asturies  vient  à Bayonne,  et  alors  tout  peut  s’arranger;  ou 
il  s’y  refuse,  et  alors  il  s'entend  avec  les  Anglais,  et  d'un  coup  il  faut 
le  prévenir. 

Napolkov. 

D'après  l'orij^inal  cojbio.  par  ILI"*  la  ducbfste  d'Ittrie. 


13757.  — AU  MABKCHAL  BESSIÈUES,  . 

COMM.VNOANT  LA  (lARDK  lUI’KRlALK  K\  BSP.AÜXE,  ETC.,  A BLRGOS. 

Bayouar,  17  avril  1808. 

Mon  Cousin , il  a été  cxpi'dié  de  Bayonne  sur  Burgos  300,000  ra- 
tions de  biscuit  d’on  premier  envoi,  100,000  sur  Pampeluoe  et 
100,000  d'un  troisième  envoi  sur  Burgos;  faites-moi  connaître  si 
cola  est  arrivé.  }),400  paires  de  souliers  ont  été  expédiées  sur  Bur- 
gos, venant  de  Paris,  et  3,000  venant  également  de  l’aris  sur  Saint- 
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Sebastien.  1 3,000  paires  de  souliers,  provenant  du  marché  fait  par 
ordre  du  graiid-dnc  de  Her^,  et  14,000  paires,  provenant  du  marché 
du  maréchal  Moocey,  ont  été  é,<{alement  eipédiées.  6,000  paires  de 
souliers,  complément  du  marché  de  20,000  paires  fait  par  le  ^aad- 
duc  de  Berg,  sont  egalement  parties  de  Bayonne.  Ainsi  il  a été  expé- 
dié d'ici  sur  Burgos  41,000  paires  de  souliers,  et  sur  Saint-Sébastien 
3,000  paires.  5,000  autres  paires  vont  être  expédiées  sur  Burgos, 
ce  qui  complétera  le  marché  du  maréchal  Moncey.  Ainsi  les  troupes 
ne  doivent  point  manquer  de  souliers. 

Napoléon. 

D’après  l’original  rorara.  par  M***  la  duchesse  d’istrie. 


13758.  — AU  GKXÉRAL  CL.ARKE,  muiistrk  dk  i.a  gitbrrb,  a paris. 

Bajonne,  18  avril  1808. 

Vous  trouverez  uu  décret  que  j'ai  pris  sur  un  officier  que  vous 
avez  nommé  chef  de  bataillon  dans  le  13*  régiment  provisoire.  C'est 
une  chose  désespérante  pour  l'armée  que  j'aie  des  capitaines  depuis 
1792,  qui  m'ont  constamment  rendu  tant  de  services,  et  que  vous 
me  proposiez  pour  chef  de  bataillon  un  officier  qui  était  lieutenant  ou 
capitaine  en  1794,  et  qui  n'a  pas  servi  depuis.  Ce  sont  de  singuliers 
principes  qu'on  a là  aux  bureaux  de  la  guerre;  avec  ces  principes, 
l'espoir  de  mon  armée  vu  être  perdu.  Les  nominations  que  peuvent 
avoir  faites  le  maréchal  Kellermaun  ou  tout  autre  général,  dans  des 
moments  pressants,  ne  sont  d'aucune  valeur.  Si  vous  m'avez  fait 
confirmer  toutes  les  nominations  faites  dans  la  légion  du  Nord,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  je  n'ai  pas  nommé  colonels  des  ofGciers  qui  n'étaient 
que  lieutenants.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  nominations  faites  par 
le  maréchal  Kellcrmunn  et  sur  toutes  celles  de  ce  genre  que  j'aurais 
conGrmées  depuis  le  mois  d'octobre  1806.  Cela  me  désole  plus  et 
fait  plus  de  tort  à l'armée  que  la  perte  de  plusieurs  bataillons. 

N'adressez  plus  aucun  officier  aux  régiments  provisoires , mais  en- 
voyez-cn  l'état  au  major  général,  qui  prendra  mes  ordres.  Il  était 
d'usage  qu'un  officier  ne  passât  pas  d'un  corps  dans  un  autre  sans 
mon  autorisation,  au  moins  depuis  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Le 
prince  de  Neucbùtel  et  les  ministres  qui  l'ont  précédé  ne  s’écartaient 
pas  de  cet  usage,  et  cependant  le  sieur  Bleterin  vient  commander  un 
bataillon,  et  je  n’en  sais  rien.  Il  serait  bien  injuste  que  des  officiers 
qui  ont  quitté  l'armée  au  moment  du  danger  soitmt  récompensés  à 
l’exclusion  des  officiers  qui  ii’ont  point  mis  d'interruption  dans  leurs 
services  ; ce  serait  trahir  les  règles  de  la  politique  et  les  devoirs  les 
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plus  sacres.  Je  dois  tout  à ceux  qui  m’ont  fait  gagner  des  batailles.  Je 
ne  passe  pas  la  revue  d'un  dépôt  sans  trouver  matière  à faire  quatre 
chefs  de  bataillon.  Ce  ne  sont  pas  de  beaux  diseurs  ni  de  belles 
jambes  qu'il  me  faut,  mais  de  bons  soldats. 

D’tprift  U minuie.  Archive»  de  l'Empire. 


13759.  — .Ai;  GÉXÉRAL  CLAKKE,  mimstkb  dk  i.a  cierrk,  a paris. 

lUyonne.  Ift  avril  IKOK. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  gendar- 
merie. Je  viens  de  voir  la  citadelle  de  Bayonne,  dans  laquelle  se 
trouve  un  dépôt  de  conscrits;  à mon  grand  étonnement,  je  l'ai  trouvé 
gardé  par  une  brigade  de  gendarmerie  à cheval,  ce  qui  paraly.se  six 
chevaux;  une  brigade  de  gendarmerie  à pied  aurait  mieux  valu.  Il  y 
a ainsi  plusieurs  dépôts,  prisons  et  autres  établissements,  où  l’on 
fait  la  même  sottise.  Faites-vous  rendre  compte  des  postes  de  toute 
espèce  que  garde  la  gendarmerie,  et  faites-m’en  un  rapport  général. 
La  gendarmerie  à cheval  ne  doit  être  chargée  d'aucun  service  que  la 
gendarmerie  à pied  peut  faire.  L'n  gendarme  à cheval  me  coûte  une 
fois  plus  qu'un  gendarme  à pied , et  un  gendarme  à pied  fuit  le  ser- 
vice de  deux  gendarmes  à cheval  près  d’un  dépôt  ou  d'une  prison, 
parce  qu’il  n’a  point  de  cheval  à soigner.  Paricz-en  à l'inspccleiir 
potlr  qu’il  tienne  la  main  à cela , et  témoignez-lui  mon  méconten- 
tement de  ce  que  j'ai  trouve  le  dépôt  de  conscrits  de  Bayonne  gardé 
par  des  gendarmes  à cheval.  Faites-moi  faire  un  livret  de  la  gendar- 
merie, compagnie  par  compagnie,  et  faites-y  noter  le  service  que  fait 
chaque  brigade  près  des  prisons,  dépôts,  préfectures,  etc.,  soit  à pied, 
soit  à cheval.  Ce  livret  me  sera  remis  tous  les  mois,  et  je  pourrai 
m’assurer  que  cela  n’existe  plus. 

D'aprè»  la  ninole.  Archive»  de  l'Empire. 


137G0.  — AU  VICE-AMIBAL  DÉCRÛS. 

' MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

Bayonnr,  18  avril  1808. 

Monsieur  DccrèS , méditez  l'expédition  d’Alger,  tant  sous  le  point  de 
vue  de  mer  que  sous  celui  de  terre.  Un  pied  sur  cette  Afrique  donnera 
à penser  à l’Angleterre.  Y a-t-il  sur  cette  côte  un  port  où  une  escadre 
soit  à l’abri  d’une  force  supérieure?  Quels  seraient  les  ports  par  où 
1 armée , une  fois  débarquée,  pourrait  être  ravitaillée?  et  combien 
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l'enncnii  pourrail-il  bloquer  de  porls  difTérenIs?  Il  n'y  avait  guère  en 
Égypte  que  le  port  d'Alexandrie.  Kosetle  était  un  port  très-dangereux  ; 
cependant  on  le  comptait.  Ici , je  crois  qu’il  y en  a une  douzaine. 
Combien  peuvent-ils  contenir  de  frégates,  de  bricks  et  de  gabares? 
L’escadre  de  l'amiral  Ganteaume  entrerait-elle  à Alger  et  y serait-elle 
à l’abri  d'une  force  supérieure?  Quelle  est  la  saison  où  la  peste  n'est 
plus  ù craindre  et  où  l'air  est  bon?  Je  suppose  que  ce  doit  être  en 
octobre. 

Après  avoir  étudié  l’expéditiou  d'Alger,  étudiez  bien  celle  de  Tunis. 
Écrivez-en  conlidentiellement  à Ganteaume,  qui,  avant  de  venir  à 
Paris,  peut  prendre  des  renseignements  ; ils  peuvent  s’étendre  J nsqu'à 
Oran  et  s'appliquer  à la  terre  et  à la  mer.  Les  renseignements  à 
prendre  par  terre  sont  s’il  y a des  chemins  et  de  l’eau.  Je  suppose 
que  cette  expédition  demande  20,000  hommes.  Vous  sentez  bien  que 
cette  expédition,  l’ennemi  la  supposerait  pour  la  Sicile,  et  qu’il  serait 
bien  déjoué  si,  au  lieu  de  cela,  elle  se  rendait  à Alger. 

Je  ne  vous  demande  une  réponse  que  dans  un  mois  ; mais , pen- 
dant ce  temps,  recueillez  des  matériaux  tels  qu’il  n'y  ait  pus  de  mais, 
de  si,  de  car.  Envoyez  un  de  vos  ingénieurs  discrets  sur  un  brick,  qui 
puisse  causer  avec  le  sieur  Thainville  ; mais  il  faut  que  ce  soit  un 
homme  de  tact  et  de  talent.  Il  faudrait  que  cet  ingénieur  fût  un  peu 
officier  de  marine  et  un  peu  ingénieur  de  terre.  Il  faut  qu'il  se  promène 
lui-méme  en  dedans  et  en  dehors  des  murs,  et  que,  rentré  chez  lui,  il 
écrive  ses  observations,  afin  qu'il  ne  nous  rapporte  pas  de  rêveries. 
Vous  pourriez  même  vous  concerter  avec  Sanson  pour  avoir  un  homme 
capable.  Vous  devez  trouver  des  renseignements  dans  les  archives  des* 
relations  extérieures  et  de  lu  guerre.  Faites  faire  des  recherches  dans 
ces  archives  et  dans  les  vôtres.  De  tout  temps  on  a demandé  en  France 
des  renseignements  sur  ces  pays. 

Napoléon. 

D'après  l’original  comm.  par  M“  la  duchesse  Decrés. 


13761.  — Ail  VICE-AMIRAL  GANTEAIME, 

COMU.AND.ANT  l’eSCAURE  DE  I.A  MÉDITERRANÉE,  A TOULON. 

Baronne,  18  avril  IB08 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaume,  je  reçois  votre  lettre  de  Tou- 
lo'u  du  10.  Les  contrariétés  de  temps  que  vous  avez  éprouvées  sont 
inouïes.  Mais  c'est  une  nouvelle  obligation  que  j’ai  à mon  escadre 
d’avoir  si  bien  rempli  mes  instructions.  Au  5 avril,  les  mers  de  Cor- 
fou se  trouvaient  libres.  Cette  place  avait  10,000  hommes  de  gami- 
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son.  300  iiiillicrs  de  poudre,  2 iiiillions  de  cartouches  et  des  vivres 
pour  deux  ans;  et  au  moment  où  l'on  m'écrivait,  tout  (liait  encore.  Je 
charge  mon  ministre  de  la  marine  de  témoigner  mon  mécontentement 
au  contre-amiral  Cosmao  de  la  fausse  interprétation  qu'il  a donnée  à 
vos  instructions  ; il  a,  par  celte  malhabilclc,  compromis  mon  escadre. 
Il  ne  devait  pas  non  plus  laisser  la  Baleine,  puisque  le  hut  de  l'expé- 
dition était  de  ravitailler  Corfou  ; puisqu'il  n'y  avait  que  deux  (lûtes 
chargées,  il  était  ahsurdc  d'en  abandonner  une.  .Mon  ininisU'e  vous 
fera  connaître  la  marque  éclatante  de  ma  satisfaction  que  j'ai  voulu 
vous  donner,  et  j'attends  son  rapport  pour  accorder  des  distinctions 
aux  oITicicrs  de  voire  escadre  dont  vous  avez  particulièrement  à vons 
louer. 

, \apolbon. 

D’après  l'origiual  comm.  par  M”*  la  ronteasc  Gaiitfaume. 


137(;2.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'it.alik,  \ milan. 

BayaoDr,  |N  «itÎI  1808. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  G avril.  Le  (>'  bataillon  du  train 
va  se  rendre  à l'armée  d'Italie.  Il  doit  être  recruté  insensiblement  en 
Italie,  il  n'a  pas  besoin  de  chevaux  du  train  pour  porter  les  équipages 
de  pont  : les  moyens  du  pays  les  charrieront  fucihmient. 

J'ai  vu  dans  votre  projet  d'organisation  de  l'nmiée  que  vous  portez 
le  7*  de  ligne;  il  n'y, faut  plus  penser  ; ce  régiment  est  en  Espagne. 
Vous  pouvez  seulement  compter  sur  le  4*  bataillon;  mais  il  serait 
bientôt  remplacé  par  un  régiment  que,  le  cas  arrivant,  je  tirerais  de 
Naples. 

La  dépense  de  600,000  francs  que  vous  me  proposez  de  faire  pour 
le  camp  m'effraye  un  peu.  11  me  semblerait  qu'en  faisant  des  coupes 
vers  le  haut  Taglianiento  le  soldat  pourrait  se  faire  lui-méme  ses  ba- 
raques, comme  au  camp  de  Boulogne;  on  lui  donnerait  les  hois,  il 
ferait  le  reste.  Cela  ne  coûterait  pas  plus  de  100,000  francs.  Toute- 
fois je  pense  que  c'est  de  cette  manière  que  vous  devez  faire  votre 
camp.  Il  ne  durera  pas  deux  ans,  mais  huit  ou  dix  ans.  Il  y a cinq 
ans  que  celui  de  Boulogne  est  fait,  et  il  eu  durera  encore  plus  de  cinq  ; 
il  n'a  pas  coûté  plus  de  100,000  éciis,  et  le  bois  est  précieux  dans  le 
nord.  S'il  y avait  trop  de  diflirnllé,  vous  commenceriez  par  le  faire 
ainsi  pour  denx  régiments,  dans  les  environs  d'Udine  et  d'Osoppo , 
cl  on  ferait  cantonner  le  reste.  On  aurait  l'avantage  de  pouvoir  les 
faire  manœuvrer  successivement  par  brigade.  Il  me  semble  qu'il  y a 
des  bois  nationaux  au  delà  d'Udine,  où  l'on  pourrait  faire  une  coupe 
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eslroordiiiaire  que  l'on  charrierait  par  le  Taqliamento.  11  ne  faut  pas 
charger  de  ces  baraques  des  inqéuieiira;  le  soldat  les  constniira  lui- 
méme.  line  partie  des  troupes  serait  conipée,  et  le  reste  eanlonaé 
dans  les  villages  et  environs,  de  manière  à se  réunir  une  fois  par 
semaine  pour  manœuvrer  par  brigade,  c'est-à-dire  ]mr  six  bataillonsi 
Les  troupes  resteront  ainsi  cantonnée;}  {tendant  les  mois  de  juin, 
juillet,  aodt  et  septembre. 

Il  ne  faut  pas  penser  aux  tentes  ; cela  n'est  bon  à rien  qu'à  donner 
des  maladies il  pleut  souvent  en  Italie.  Si  vous  commence!  à dis- 
poser votre  camp  ainsi,  faitcs-lc  tracer  en  carré  à Usoppo,  et  même, 
s'il  est  possible,  dans  les  lignes  que  j’ai  ordonnées.  Mon  premier  but 
est  de  mettre  les  troupes  dans  un  pays  sain  ; camper,  qui  est  aussi 
très-otile,  n'est  que  mon  second  but. 

Xacdlkon. 

P.  S.  J'ai  donné  des  ordres  au  ministre  de  la  marine,  à Paris de 
faire  restituer  au  consul  de  Russie  tout  ce  qui  lui  appartient  sur  le 
bâtiment  autrichien  le  Bizarre.  Donnez  de  votre  côté  les  mêmes 
ordres. 

D'aprpd  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**  U duchetse  de  Leuclilenberg, 


13763.—  A JOSEPH  XAPOLÉOX,  ROI  DE  XAPLES,  .v  v.ipi.es. 

Kayonnr,  IH  avril  1S08. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 avril.  Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous 
me  dites  de  Corfou.  Je  suis  fort  aise  de  voir  celte  ile  dans  une  si 
bonne  situation.  J'apprends  également  avec  plaisir  que  vous  fortiliez 
Scilla.  Vous  connaissez  assez  le  pays  pour  savoir  comment  vous  de- 
vez placer  vos  troupes  pendant  celte  saison  pour  conserver  surtout 
le  poste  important  de  Scilla.  Ce  que  je  désire  par-dessus  tout,  c'est 
qu'elles  soient  placées  dans  des  lieux  sains  et  à l'abri  des  maladies. 

Vous  faites  fort  bien  de  diriger  des  recrues  sur  Barcelone.  J'ai  monté 
vos  chasseurs.  Toutes  ces  troupes  prennent  une  habitude  d'exercice 
et  un  esprit  qui  seront  fort  avantageux  à votre  royaume.  Envoyez-raoi 
des  régiments  napolitaius  tsmt  que  vous  voudrez,  pourvu  qu'ils  soient 
forts  de  140  hommes  par  compagnie. 

Remerciez  Julie  et  Zénafde  des  lettres  qu'elles  m'ont  écrites  ; je  leur 
répondrai,  mais  j'ai  à présent  trop  d'affaires.  Vous  avez  dd  être  heu- 
reux de  recevoir  vos  enfants  bien  portants  et  qui  m'intéressent  sous 
tons  les  rapports. 
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L'Infant  don  Carlos  est  ici.  Ce  jeune  prince,  qui  a vingt  ans,  est  lonnbé 
malade  à son  arrivée,  de  sorte  que  je  n’ai  pas  pu  le  voir.  Il  a avec 
lui  plusieurs  grands  d'Kspagnc.  Le  prince  des  Asturies,  qui  s'intitule 
Ferdinand  VII,  est  à vingt  lieues  de  la  frontière  avec  une  grande  suite. 
Le  roi  Charles  et  la  reine  sont  en  route  pour  venir.  Il  a protesté  et  en 
a appelé  à mon  arbitrage.  Mes  troupes  sont  à Madrid,  Barcelone, 
Figuières,  Saint-Sébastien,  Burgos.  L’armée  espagnole  n’est  pas  re- 
doutable. Le  peuple  est  en  fermentation.  Le  grand-duc  de  Berg  et  le 
maréchal  Monccy  sont  à Madrid.  Le  général  üupont  est  à Tolède,  et 
le  maréchal  Bessières,  à Burgos. 

J'ai  ici  près  de  100,000  hommes  de  régiments  provisoires.  Ils  ga- 
gnent tons  les  jours  par  l’exercice  et  le  mouvement.  Ce  sont  tous  de 
gros  enfants  de  vingt  ans,  dont  j’ai  lien  d'etre  satisfait.  Pas  un  homme 
de  ma  Grande  Armée  n’a  augmenté  ces  corps  en  infanterie,  cavalerie, 
artillerie. 

Renvoyez  en  Italie  un  régiment  de  cavalerie  et  le  6*  bataillon  du 
train  que  je  vous  ai  demandé  plusieurs  fois.  Vous  avez  acquis  assez 
d’habitude  à présent  à Naples  pour  trouver  des  charretiers  napoli- 
tains ; les  hommes  français  du  train  me  sont  nécessaires,  et  il  faut 
que  ma  Grande  Armée  soit  prête  à me  seconder,  s’il  le  faut,  dans  le 
courant  de  l'été. 

Mon  escadre  est  rentrée  à Toulon  on  bon  état.  La  flûte  la  Baleine 
est  arrivée  à Minorque.  Je  n’ai  rien  perdu , et  j’ai  fait  naviguer  cette 
escadre,  ce  qui  forme  d’autant  mes  matelots. 

Une  escadre  sort  tout  armée  de  l’Kscaut.  J'ai  déjà  huit  vaisseaux 
en  rade  à Flessingue,  qui  ont  été  construits  à Anvers.  J’en  aurai  au- 
tant dans  le  courant  de  l’été.  Veillez  et  faites  exécuter  mes  mesures 
sur  le  blocus.  Tout  bâtiment  américain-  qui  se  présente  dans  vos 
ports  vient  d’Angleterre;  partez  de  ce  principe. 

Jusqu’à  cette  heure  toute  mon  armée  d’Kspagne  est  à mes  frais  et 
me  conte  des  sommes  énormes.  La  conscription  que  je  lève,  celle  que 
je  vais  peut-être  bientôt  lever,  mes  régiments  de  cavalerie  que  je 
porte  à 1 ,200  chevaux , tout  cela  m’entraîne  dans  d’immenses  dé- 
penses; mais  les  circonstances  veulent  que  je  couvre  l'Kurope  de  mes 
troupes.  L’Angleterre  commence  à souffrir.  Lu  paix  seule  avec  cette 
puissance  me  fera  remettre  le  glaive  dans  le  fourreau  et  rendre  A 
l’Europe  la  tranquillité. 

Il  ne  serait  pas  impossible  que  je  vous  écrivisse  dans  cinq  ou  six 
jours  de  vous  rendre  à Bayonne.  Vous  laisseriez  le  commandement 
des  troupes  an  maréchal  Jourdan  , et  la  régence  de  votre  royaume  à 
qui  vous  voudrez.  Votre  femme  resterait  à Naples.  Les  relais  seront 
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préparés,  dans  ce  cas,  sur  votre  route.  Cependant,  jusqu'à  présent, 
cela  est  encore  incertain . 

Napoléon. 

D après  l'axpëdition  ori^ioale  comm.  par  les  liëriliers  do  roi  Joseph. 


137G4.  — AL  GÉNÉRAL  JLNOT, 

COMUilNDANT  i/aRMKK  DR  PORTUGAL,  A LISBONNK. 

Bayonne,  19  avril  180R. 

Vous  violez  la  loi  du  blocus  contre  l’Anqletcrre  en  Portugal  et  vous 
recevez  des  navires  neutres  chargés  de  denrées  coloniales  censées 
venir  d’Amérique,  et  que  tout  le  monde  sait  venir  de  Londres.  Don- 
nez des  ordres  pour  que  tous  vaisseaux  américains  ou  autres  ar- 
rivant à Porto  chargés  de  marchandises  coloniales  soient  mis  sous  le 
séquestre.  Vous  laissez  également  expédier  des  vins  de  Porto  sur  des 
bâtiments  de  Kniphausen  et  hambourgeois  ; cela  va  en  Angleterre.  Si 
mes  corsaires  les  prennent,  ils  seront  de' bonne  prise.  Tout  bâtiment 
portant  pavillon  de  Kniphausen  est  au  compte  des  Anglais  et  doit  être 
confisqué.  Il  serait  absurde  que,  lorsque  Kordeaux  ne  peut  exporter 
un  tonneau  de  vin,  que  la  Hollande  ne  peut  faire  sortir  un  navire,  le 
Portugal  eût  la  liberté  de  faire  le  commerce  avec  l’Angleterre.  Cette 
affaire  est  de  la  plus  grande  importance;  veillez-y  sérieusement. 
L’Angleterre  est  aux  abois,  et,  si  on  lui  ouvre  des  débouchés  en  Por-  ‘ 
tugal,  elle  nous  fera  un  mal  immense. 

D'après  U inioulc.  Arebivos  de  l’Einpire. 


13765.  — XOTK  l’OLll  LK  GÉXÉKAL  CLARKE, 

\11NISTRF.  UK  L.A  GUKRRR , A PARIS. 

B«)oaiie,  19  itril  1808. 

Le  projet  sur  Mayence  n’est  pas  adopté  -,  cependant  rien  n’est  plus 
urgent,  ni  plus  important  que  de  travailler,  celte  année,  à fortifier 
Kastel.  Si,  dans  la  situation  actuelle  de  cette  place,  l’ennemi  se  por- 
tait devant  Kastel,  soit  pendant  que  l’armée  se  trouverait  en  Pologne, 
soit  parce  qu’elle  aurait  été  battue,  soit  que  ses  efforts  se  fussent 
tournés  autre  part,  dans  toutes  ces  hypothèses,  il  y aurait  grand 
inconvénient  à avoir  Kastel  dans  son  état  actuel. 

Partant  de  l’hypothèse  d’aujourd’hui,  si  une  division  de  20,000 
hommes  se  portait  devant  Kastel  pendant  le  temps  que  l’armée  est 
éloignée,  le  mauvais  état  des  fortifications  exigerait  que  le  comnian- 
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dant  de  Uaycnre  tint  là  au  moins  :2,ODO  hommes,  qui  seraient  pro- 
bablement de  nouvelles  levées  et  fuiblement  orqanisés.  Kn  ouvrant 
la  tr.'ineliée  et  eit  snpposanl  un  peu  de  vifpieur  de  la  part  de  l'assié- 
geant, il  serait  possible  que  Kaslel  fût  pri»,  ce  qui  serait  un  très-grand 
mallicur. 

Dans  le  eas  ordinaire  où  une  armée  de  100,000  lioinnies  serait 
devant  Mayence,  c’est-à-dire  devant  une  place  qui  a besoin  de 
12,000  hommes  à 1a  rigueur  et  où,  avec  ce  nombre  de  troupes,  on 
sera  faible  partout,  on  sera  cependant  obligé  d’en  tenir  2,000  à Kas- 
tel.  Ces  2,000  hommes  seront  fort  embarrassés  pour  le  passage.  Quel 
malheur  pour  un  commandant  de  voir  ces  2,000  hommes  inutiles 
au  reste  de  la  garnison  et  de  ne  pouvoir  pas  les  porter  au  point  de 
l’attaque!  Si  au  contraire  Kastel  était  revêtu,  avec  le  relief  conve- 
nable, à vingt-quatre  pieds,  avec  ses  contrescarpes,  ses  demi-lunes, 
ses  ebemins  couverts,  selon  le  tracé  ordinaire,  dans  l’un  et  l'autre 
cas,  une  compagnie  d'artillerie,  2 ou  000  gardes  nalionaiiv  pour 
aider  au  service  des  pièces  et  deuv  ou  trois  com|>agnies  d’infanterie 
assureraient  la  tranquillité  de  ce  point  important. 

Dans  le  premier  cas,  on  u'aur.iit  pas  le  moyeu  de  le  prendre, 
parce  qu’on  n’aurait  pas  celui  de  faire  un  siège.  Dans  le  sceoud,  oa 
n'irait  pas  s’amuser  à faire  un  siège  si  considérable  et  qui  n'aboutirait 
a rien;  car,  quand  on  aurait  kastel  après  un  long  siège,  on  n'aurait 
encore  rien  ; tandis  <|ue  la  même  atluqitc  donnerait  le  fort  Meusnier 
ou  l’autre  fort  du  cùlé  de  l’ouvrage  à corne,  c’est-à-dire  avancerait  de 
beaucoup  la  reddition  de  la  place.  Il  est  donc  urgent  de  mettre  en 
bon  état  Kastel. 

Dès  cette  année,  avec  les  1,300,000  francs  destinés  par  l’Empe- 
reur à Kastel,  on  peut  commencer  à achever  trois  demi-lunes  qui 
sont  construites  en  avant  de  la  place,  les  environner  d’un  chemin 
couvert,  outre  celui  qlii  est  autour  de  Kastel,  chemin  couvert  utile 
parce  qn’il  peut  servir  d’une  espèce  de  camp  retranché  et  contenir 
l'arrière-garde  et  les  bagages  pendant  qu’ils  défileraient,  àlais  il  est 
vrai  de  dire  que , pour  coiuniem-er  à travailler  d’une  manière  penna- 
Dente,  il  fout  un  projet  approuvé.  En  attendant,  on  peut  faire  con- 
naître à l'ingénieur  que  les  fonds  sont  faits  pour  Kastel,  qu'il  peul 
faire  un  grand  approvisionnement  de  matériaux.  l.,300,000  francs 
sont  une  somme  qu'on  peut  employer  en  cinq  ou  six  mois , surtout 
quand  on  en  a employé  trois  à faire  les  approvisionnements.  Enfin, 
a’d  reste  2 ou  300,000  francs  a dépenser,  en  les  emploiera  la  cam- 
pagne suivante. 

On  avait  eu  le  projet  de  ne  rien  faire  à Kastel  et  d’inonder  lont  le 
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teirain  sur  U rive  droite  du  Rhin,  en  se  servMt  du  Main;  ou  rai- 
soniinil  ainsi  : pour  revêtir  Kastel,  il  faut  trois  ou  quatre  iiiilliofis; 
avec  les  trois  ou  quatre  iniUinns,  on  peut  détourner  le  Main,  faire 
un  pont  écluse  et  inonder  à volonté  tout  le  terrain  jusque  vis-è-vis 
l'ilc  Saint-Pierre.  Dès  lors  ce  côté  n'est  plus  attaquable;  dès  lors 
l'enncnii  ne  s’y  préseiltcra-  pas.  Deux  redoutes  en  terre  et  noyées  dans 
rinondalion,  onc  vis-à-vis  l’Ile  Saint-Pierre,  l'aatre  sur  le  Haut  Rhin, 
construites  à on  millier  de  toisos  de  Kastel,  éloigneraient  rcnnenit  de 
ee  point.  Alors  le  passage  ne  pourrait  plus  être  inquiété  d'aucune 
manière,  l'ennemi  ne  pouvant  approcher  do  pont  qu'à  une  grande 
distance,  parce  que  l'inondation  l'cn  enspr^cherait.  Cette  idée,  je  dé- 
sire qn’oa  nie  la  présente  sur  un  huilé  et  qu’on  me  dise  si  ceia  est 
impossible  d'après  le  iiivellenient,  on  du  ntoins  si  la  dépense  pour 
creuser  ou  aplanir  le  terrain  serait  assez  forte  pour  qu’il  fallût  y 
renoncer. 

Alors  il  n'y  aurait  b^oin  de  rien  faire  à Kasiel.  Dn  aurait  sur  la 
droite  du  Rhin  un  camp  d'une  étendue  immense,  puisqu'on  sc  con- 
serverait, au  moyen  «les  glacis,  autant  de  terrain  qu’on  voudrait  à 
l'abri  de  l’inondation.  Le  Rhin  ne  serait  plus  rien;  on  le  pa.sserait 
comme  on  voudrait;  l’ennemi  serait  si  éloigné  qu'il  ne  pourrati  em- 
pêcher le  passage,  ni  même  voir  les  mouvements.  D’ailleurs,  ayant 
trois  ponts,  les  mouvements  seraient  très-rapides,  et  le  gouverneur 
oserait,  à la  pointe  du  jour,  avec  les  trois  quarts  de  la  garnison, 
déboucher  par  Kastel , culbuter  tout  ee  qu'il  trouverait , fourrager 
plu.sicurs  lieues  sans  inquiétude  et,  avant  la  moitié  du  jour,  rentrer 
• dans  la  place  cl  se  porter  sur  im  autre  point  d'attaque,  à Mayence,  si 
l'ennemi  s'était  dégarni  de  ce  cété,  car  on  ne  suppose  pas  (|uc  ce 
puisse  être  Kastel  qui  soit  attaqué. 

(jiiand  il  sera  prouvé  que  ce  projet  ne  jK*nl  se  réaliser  et  qu'on  ne 
peut  tirer  parti  de  l'inondation  du  Main , il  faudra  donner  sncee-ssive- 
nient  anx  fortifications  de  Kastel  un  bon  tracé  et  un  bon  relief.  Il 
faudra  tâcher  de  se  procurer  le  plus  d’espace  que  l'on  potnrru,  afin 
que  les  troupes  puissent  déboucher  et  repasser  le  Rhin  sans  con- 
fusion. .Mais  on  n’anni  encore  rempli  qu’une  partie  du  but. 

L’autre  but  à remplir,  c’est  de  mettre  le  pont  à l’abri  de  toute 
insulte.  L'ennemi  ne  doit  pouvoir  établir  aucune  espèce  de  batterie 
sur  le  bord  du  fleuve,  à mille  toises  dti  pont.  Du  côté  du  bas 
Rhin,  il  semble  que  eda  est  facile  à cause  de  l’ile  Saint-Pierre;  du 
côté  du  haut  Rhin,  cela  est  plus  difficile.  Si  ce  qui  existe  à Kastel 
n'était  d'aucune  valeur,  la  première  question  à examiner  serait 
celle-ci  : où  convient-il  de  placer  le  pont?  et  peut-être  trouverait- 
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on  qu'il  convient  de  placer  le  pont  plusieurs  cent  toises  plus  bas  que 
Kastel. 

Il  faudrait  donc  dans  le  projet,  indépendamment  de  Kastel,  con- 
server une  tête  de  pont  à l'ile  Saint-Pierre,  qui  tirât  sa  défense  de 
cette  île.  Le  canal  n'a  là  que  cent  toises  de  largeur.  On  passerait  de 
la  rive  gauche  à l'ile  Saint-Pierre,  comme  on  voudrait,  par  un  pont 
qui  ne  serait  vu  d'aucun  côté,  et  de  l'ile  Saint-Pierre  au  fort,  par  un 
petit  pont  de  peu  d'importance,  parce  qu'il  aurait  moins  de  cent 
toises,  et  que  ce  n'est  pas  là  .le  principal  courant.  Ce  point  occupé 
sur  la  rive  gauche  aurait  le  grand  avantage  d'empêcher  l'ennemi  de 
voir  le  pont  de  Kastel  de  ce  côté-là. 

Il  ne  faut  pas  compter  sur  les  ouvrages  de  campagne.  Ils  ont  l'in- 
convénient d'affaiblir  une  garnison  qui , quelle  quelle  soit , sera  trop 
faible  dans  une  place  qui  a tant  d'étendue.  Il  ne  faut  point  citer 
l'exemple  du  dernier  siège  : on  sait  trop  bien  qu’il  y avait  alors,  non 
une  garnison , mais  une  armée  dont  une  grande  partie  n'avait  pas  pu 
sortir.  Sans  doute,  quand  on  ne  peut  pas  faire  autrement,  il  faut 
faire  des  ouvrages  de  campagne  ; - mais  en  organisant  une  place , il 
faut  tâcher  de  n'en  pas  avoir  besoin , afin  d'avoir  économie  d'hommes 
et  sûreté,  ce  qui  est  la  propriété  de  la  fortification  permanente. 

N'.vpolkox. 

D'*prè«  la  copie.  D^pdt  des  fortifications. 


13766.  — A EL'GKN'E  XAPOLÉOX,  hcb-roi  d'itai.ik,  a mii.ax. 

Bayonne,  19  avril  1808. 

Mon  Fils,  il  ne  faut  pas  envoyer  les  troupes  du  Pape  à Mantouc, 
ce  serait  leur  perle.  Il  faut  les  placer  à Ancône,  Kiinini  ou  Bologne  ; 
les  bien  traiter  et  organiser  ; mais  ne  leur  faire  faire  aucun  mouve- 
ment rétrograde.  Si  elles  sont  à Ancône,  il  faut  les  y laisser.  Envoyez 
un  inspecteur  pour  voir  leur  comptabilité  et  la  mettre  dans  le  meilleur 
étal.  Il  faut  en  former  un  beau  régiment. 

Xapoléox. 

D'après  la  copie  comio  par  S.  A.  1.  M"*  la  duchesse  de  Leaclitenber^.  ' 


13767.  — DÊCISIOX. 


Le  prince  de  Xeiichàlcl,  major  gla- 
nerai , demande  le»  ordre»  de  l’Empe- 
reur sur  la  deslination  à donner  nu 


Bafonar,  1!)  ttril  1808. 

Demain  ce  régiment  fera  l'exer- 
cice à feu  : le  malin , il  tirera  â la 
cible;  le  soir,  on  passera  la  revue 
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14«  réflimeut  proïiwirc  d iafanlerie  qui  de  SCS  souliers  et  de  SOD  arme- 


Arrive  i Bayonne. 


D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


ment;  après-demain,  21,  je  le 
passerai  en  revue.  Il  se  tiendra 
prêt  à partir  le  22. 

\spoLèoM. 


13708.  _ DÉCRET. 

Rayonne.  20  atril  180R. 

Xapolcon , Empereur  des  Franrais , Roi  d'Italie  et  l’rolectcur  de  la 
Confédération  du  Rhin. 

Considérant  que  les  navires  français  ne  trouvent  depuis  longtemps 
sur  les  ('êtes  de  Sardaigne  ni  sûreté,  ni  protection;  que  plusieurs 
ont  été  enlevés  par  les  vaisseaux  de  guerre  et  les  corsaires  anglais,  à 
la  vue  du  rivage  de  celle  Ile  et  sans  que  le  Couvcrncuieut  s.irdc  ait 
cherché  à faire  respecter  aux  ennemis  sa  neutralité;  que  les  corsaires 
anglais  arment  publiquement  en  Sardaigne  ; qu'on  y permet  de  nom- 
breux approvisionnements  pour  Malte  et  pour  Gibraltar  ; que  le  Gouver- 
nement sarde,  après  s'ètre  engagé  envers  la  France,  par  une  con- 
vention conclue  le  19  novembre  1807,  a réparer  ces  violations  et  à 
en  prévenir  le  retour,  s’est  ensuite  formellement  refusé  à remplir  ses 
engagements  ; 

Nous  avons  décrété  ce  qui  suit  : 

Il  sera  mis  un  embargo  sur  les  bâtiments  sardes  dans  tous  les  ports 
de  nos  Etats  et  des  pays  occupés  par  nos  armées. 

Nos  ministres  de  la  marine,  de  la  guerre,  cl  des  Hnanccs  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Napoléon. 

D'aprè*  l’original.  Arrhttea  de  l’Empire. 


137GÎ).  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRK  DES  RELATIONS  BXTBRlEtRKS,  A RAYONNE. 

Bayonne,  21  avril  I80R. 

.Monsieur  de  Champagny,  faites  rédiger  pour  U Moniteur  un  ar- 
ticle qui  fasse  bien  connaître  les  horreurs  que  commet  le  gouverne- 
ment d'Alger,  et  les  vexations  qu'il  fait  peser  sur  toute  l'Europe.  Un 
simple  narré,  extrait  de  la  dépêche  du  sieur  Thainville,  remplira 
ce  but. 

Faites  connaître  i M.  de  Dreyer  que  j'ai  donné  l'ordre  au  prince  de 


Digitized  by  Google 


30 


CORRKSPOiVDANCK  DE  XAPOLEOX  K.  — 18a«. 


Ponle-C«rvo  de  faire  pas8«.‘r  des  troupes  en  Seeland,  coûte  que  coûte, 
pour  la  défense  de  cette  île. 

Napoléon. 

D'apré»  PoriyinaL  Ârcbi\oa  dra  affairr»  ctrang^rcR. 


|;n70.  — AM.  DABI', 

INTENDANT  GENERAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A BERLIN. 

Rayonna,  âl  avril  IBOK, 

Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  état  de  situation  des  sept  bataillons 
des  équipages  militaires,  d'où  il  résulte  qu'il  y a 2,G00  homiues  pré- 
sents sous  les  armes,  et  i,500  chevaux,  plus  de  1,000  voitures, 
c'est-à-dire  de  quoi  porter  un  million  de  rations  de  pain.  Cet  état  est 
satisfaisant,  si  les  voilures  sont  en  bon  état,  et  si  les  chevaux  et  les 
harnais  sont  d’un  bon  service.  Je  vois  qu’il  leur  manque  quelques  objets 
de  détail,  que  vous  vous  empresserez  sans  doute  de  leur  faire  four- 
nir. Faites  mettre  tous  ces  équipages  en  état,  afin  qu’avant  le  1"  juillet 
les  sept  bataillons  soient  susceptibles  de  rendre  tous  les  services  pos- 
sibles. Il  faut  donner  à ces  bataillons  des  carabines  pnissiennes  ; 
quoiqu’elles  ne  soient  pas  de  calibre,  c’est  égal.  Ces  bataillons,  ne 
devant  pas  se  battre  en  ligne,  peuvent  avoir  leurs  cartouches  parti- 
culières. J’approuve  fort  qu’il  y ait  à cha(|iie  bataillon  un  moule  pour 
faire  les  cartouches.  J’approuve  la  répartition  que  vous  me  proposez. 
V'ous  pouvez  laisser  en  Silésie  les  i'  et  (>'  bataillons , sauf,  lorsqu’il 
le  faudrait,  à en  tirer  une  compagnie  pour  attacher  à l’admiaistration 
générale. 

J'attends  la  situation  des  caissons  d'ambulance  que  doit  avoir 
chaque  corps.  Les  10',  G.')',  72',  1 ().”>•,  et  les  .5',  7'  et  IG'  légers 
n’ont  pas  eu  leur  première  mise;  il  faut  la  leur  faire  donner,  et  qu'ils 
se  procurent  leurs  caissons  d’ambulance.  Je  ne  suis  point  de  l’avis  de 
former,  un  bataillon  uniquement  destiné  au  service  de  l'ambulance. 
Il  faut  qu'il  y ait , sur  les  trente-quatre  caissons  de  chaque  com- 
pagnie, quatre  caissons  pour  le  pain  et  quatre  caissons  pour  l'ambu- 
lance. Vous  savez  vous-memc  qne,  le  lendemain  d’une  bataille,  on 
est  obligé  de  se  servir  des  caissons  du  pain  pour  évacuer  les  malades, 
et  rice  vena.  Mais  il  semble  que  chaque  divisioa  d’infanterie  a déjà 
ses  quatre  caissons  d'ambulance  appartenant  aux  régiments,  et  quatre 
caissons  pris  dans  ceux  des  transports  militaires  qui  lui  sont  atta- 
chés ; elle  eu  a alors  suffisamment. 

Quand  je  vous  ai  donné  l’ordre  de  faire  fournir  aux  corps  les 
capotes,  souliers  et  autres  effets  dont  ils  auraient  besoin,  je  u'ai  pas 
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sculcmeat  entendu  que  vous  les  leur  fissiez  fournir  des  magasins  de 
l'armée,  mais  encore  que  vous  eussiez  à m'éclairer  sur  les  ordres  qui 
auraient  etc  donnés  aux  dépôts  de  ne  rien  laisser  passer,  pour  coii- 
tremander  ces  ordres,  s'ils  existaient,  afin  que  les  corps  soient  pourvus 
de  tout  avant  le  1"  juillet. 

Xarouiox. 

D‘ après  la  cupic  conm.  par  U.  le  comte  Daru. 


13771.  — A \î.  DE  CHAMPAGW, 

UINISTRB  DKS  RELATIONS  KXTÉRlEtRBS,  A IMVÜNNR. 

Ba|oniie.  22  avril  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  il  parait  à Bayonne  une  gazette  espa- 
gnole. 11  est  nécessaire  de  veiller  à la  manière  dont  elle  parlera  du 
prince  des  .Asturies,  et  à ce  qu'elle  oc  l'appelle  pas  Roi.  11  n'y  a pas 
un  moment  à perdre  puisqu'elle  parait  aujourd'hui.  Envoyez  donc 
sur-le-champ  chercher  le  rédacteur. 

N'apoléo.v. 

D*aprèi  rori^inal.  Arebivea  des  affairci  ëtrangéros. 


13772.  — A JOACHIM,  GRAXD-DOC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  l'eMPERBUR  EN  ESPAGNE,  A MADRID. 

UayoDUf* , 22  avril  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  H)  à' une  heure  du  matin.  J'approuve 
votre  marche  et  tout  ce  que  vous  faites.  Ici , j’ai  fait  connaitre  mes 
intentions  aux  cinq  ou  six  Grands  qui  accompagnent  le  prince,  et 
tous  conviennent  des  avantages  qui  résulteront  pour  l'Espugnc  de  lu 
consolidation  de  son  indépendance  et  de  son  intégrité  sous  la  domi- 
nation d'un  prince  de  ma  dynastie. 

Ne  laissez  rien  imprimer  à Madrid  sur  le  prince  des  Asturies.  Vous 
pouvez  faire  parler  de  la  manière  distinguée  dont  je  l’ai  reçu , dire 
que , quoique  je  ne  l’aie  pas  reconnu  roi , j’ai  voulu  témoigner  dans 
sa  personne  et  dans  celle  des  Grands  de  sa  suite  la  considération  que 
je  porte  à FEspagiie. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  qu'il  fallait  envoyer  ici  le  roi  Charles  et  la 
reine. 

11  faut  laisser  percer  que  je  ne  veux  rien  de  l'Espagne  ; que  le 
royaume  conservera  son  indépendance  et  son  intégrité,  mais  que  je 
veux  une  dynastie  qui  réunisse  davantage  les  deux  nations. 

D'aprè»  la  mioule.  Arebivet  de  l’Empire- 


Digitized  by  Google 


32 


CORRKSPOXDAXCE  DE  XAPOLÊOX  I".  — 1808. 


1377:i.  — AU  MARÉCHAL  BKSSIÈRES, 

roWANDANT  I.A  GARDE  lUPÉRIAI.K  KV  KSrAGVK  , ETC.,  A RI  RGOS. 

Htyanoe,  ii  «ril  I80R. 

.Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  20  avril.  Je  vous  ai  écrit  hier 
par  d'Hanneurourt  que  j’avais  très-bien  reçu  le  prince  des  Asturies, 
voulant  honorer  l'Espagne  en  sa  personne.  Je  ne  l’ai  pas  reconnu  roi, 
et  je  ne  pense  pas  que  je  le  reconnaisse.  Toutefois  vous  devez  dire 
que  je  ne  veux  rien  des  Espagnes,  quelles  resteront  dans  leur  inté- 
grité et  leur  indépendance. 

Vous  devez  faire  lilcr  les  régiments  portugais  sur  Saint-Jean-de- 
Luz , en  me  prévenant  de  leur  arrivée , aUn  que  je  connaisse  leur 
direction  et  que  je  les  envoie  se  reposer  dans  les  meilleurs  pays  du 
Languedoc.  S'il  était  vrai  qu’il  y eût  plus  de  chevaux  que  d’hommes, 
vous  pourriez  en  prendre  pour  monter  ma  cavalerie. 

J’ai  donné  l’ordre  au  général  Ducos  de  se  rendre  avec  sa  brigade  à 
Tolosa.  Le  14'  régiment  provisoire  est  toujours  ici  avec  la  division 
du  général  Losallc.  Le  4'  escadron  de  marche  part  demain  et  va 
prendre  position  à Hernani.  Lorsque  le  général  Ducos  sera  à Tolosa, 
vous  pourrez  attirer  toute  la  cavalerie  à vous.  Le  général  Ducos  est 
sous  les  ordres  du  général  Verdier,  qui  lui  donnera  des  ordres  en 
ras  d’événement. 

X'apoi.éüv. 

D’«prè«  rori^ioal  comm.  p*«r  M"**  U dachetsc  d'Iilrif. 


1.3774.  — A L’IMPÉRATRICE,  a bordbai.v. 

B*yonne.  23  «Yril  1808. 

Mon  amie , Hortense  est  accouchée  d’un  Gis  ; j’en  ai  éprouvé  une 
vive  joie.  Je  ne  suis  pas  surpris  que  tu  ne  m’en  dises  rien,  puisque  ta 
lettre  est  du  21 , et  qu’elle  est  accouchée  le  20,  dans  la  nuit. 

Tu  peux  partir  le  26 , aller  coucher  à &Iont-de-.Marsnn , et  arriver 
ici  le  27.  Fais  partir  ton  premier  service  le  2.'>  au  soir.  Je  te  fuis 
arranger  ici  une  petite  campagne,  à côté  de  celle  que  j’occupe.  Ma 
santé  est  bonne. 

J’attends  le  roi  Charles  IV  et  sa  femme. 

Adieu , mon  amie. 

Xapoléon. 

Eilrtit  dr>  LtUrtt  de  Xapoléon  à Joséphine,  eic. 
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13775. —A  HOllTKXSE,  RE5XE  DE  HOLLAXDE,  a paris. 

lUjfonnr,  3^  avril  I80H. 

Ma  Fille,  j'apprcads  que  vous  êtes  heureusement  accouchée  d’un 
garçon.  J’en  ai  éprouvé  la  plus  grande  joie.  Il  ne  me  reste  plus  qu’à 
être  tranquillisé  et  à savoir  que  vous  vous  portez  bien.  Je  suis  étonné 
que  dans  une  lettre  du  dü,  que  m’écrit  l’archichancelier,  il  ne  m’en 
dise  rien. 

X’apoi.kos. 

D'apré»  l'origmal  comm.  par  S.  U.  l'cmperear  Xapol^on  Itl. 


13776.  — RAPPORT  A L’EMPERELR  '. 

Ba)onn«.  âi  arril  1808. 

Sire,  la  sûreté  de  votre  empire,  l’alTermisscment  de  sa  puissance, 
la  nécessité  d’employer  tous  les  moyens  pour  forcer  à la  paix  un  gou- 
vernement qui,  SC  faisant  un  jeu  du  sang  des  hommes  et  de  la  viola- 
tion de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  sacré  parmi  eux,  a mis  en  principe 
la  guerre  perpétuelle,  imposent  à Votre  Majesté  l’obligation  de  mettre 
un  terme  à l’anarchie  qui  menace  l'Espagne  et  aux  dissensions  qui  la 
déchirent.  I.a  circonstance  est  grave,  le  choix  du  parti  à prendre 
extrêmement  important;  il  tient  à des  considérations  qui  intéressent 
au  plus  haut  degré  et  In  France  et  l’Europe. 

De  tous  les  États  de  l'Europe,  il  n’en  est  aucun  dont  le  sort  soit 
plus  nécessairement  lie  à celui  de  la  France  que  l’Espagne.  L’Espagne 
est  pour  la  France  ou  une  amie  utile  ou  une  ennemie  dangereuse.  Une 
alliance  intime  doit  unir  les  deux  nations,  ou  une  inimitié  implacable 
les  séparer.  Malheureusement  In  jalousie  et  la  défiance  qui  existent 
entre  deux  nations  voisines  ont  fait  de  cette  inimitié  l’état  le  plus 
habituel  des  choses.  C’est  ce  qu’attestent  les  pages  sanglantes  de 
l’histoire.  La  rivalité  de  Charles  V cl  de  François  1"  n’était  pas  moins 
la  rivalité  des  deux  nations  que  celle  de  leurs  souverains;  elle  fut 
continuée  sous  leurs  successeurs.  Les  troubles  de  la  Ligue  furent 
suscités  et  fomentés  par  l’Espagne  ; elle  ne  fut  point  étrangère  aux 
désordres  de  la  Fronde,  et  la  puissance  de  Louis  XIV  ne  coiiimença 
à s’élever  que  lorsque,  après  avoir  vaincu  l’Espagne,  il  forma,  avec 
la  Maison  alors  régnante  dans  ce  royaume,  une  alliance  qui,  dans  la 

‘ Ce  rapport  du  minUlre  des  relations  extérieures  a été  placé  ici,  parce  que 
l'on  croit  y trouver  les  idées  de  X'apoléon  sur  la  politique  de  la  France  envers 
l'Espagne.  La  minute  de  ce  document  porte,  au  reste,  les  traces  d’un  travail 
personnel  de  l'Knipcreiir  : ce  sont  de  nombreuses  corrections,  presque  toutes 
de  sa  main. 
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suilc,  fil  passer  celle  couronne  .sur  la  lête  de  son  pelil-fils.  Cet  acle 
de  sa  prcvoyanlc  politique  a valu  aux  deux  conlrécs  un  siècle  de  paix 
après  trois  siècles  de  guerre. 

Jlais  cet  état  de  choses  a cessé  avec  la  cause  qui  Tavait  fait  nalire. 
La  n'voliition  française  a brisé  le  lien  permanent  qui  unissait  les  deux 
nalinns. 

Lors  de  la  troisième  coalition,  lorsque  l’Kspagnc  prodiguait  à la 
France  des  protestations  d’amitié,  elle  promettait  secrètement  son 
assistance  aux  coalisés,  comme  l’ont  fait  connailre  les  pièces  commu- 
niquées au  parlement  d’Angleterre.  Le  ministère  anglais  se  détermina, 
par  ce  motif,  à ne  rien  entreprendre  contre  l’Amérique  espagnole, 
regardant  déjà  rEspagne  comme  son  alliée,  et  l’Espagne,  ainsi  que 
l’Angleterre,  présageant  la  défaite  de  vos  armées.  Les  événements 
trompèrent  cette  attente,  et  l’Espagne  resta  amie. 

Lors  de  la  quatrième  coalition,  l'Espagne  montra  plus  ouvertement 
ses  dispositions  hostiles  et  trahit,  par  un  acte  public,  le  secret  de  ses 
engagements  avec  l’Angleterre.  On  ne  peut  oublier  cette  fameuse 
proclamation  qui  précéda  de  neuf  jours  la  bataille  d’iena,  par  la- 
quelle toute  l’Espagne  était  appelée  aux  armes,  lorsque  aucun  ennemi 
ne  la  menaçait,  et  qui  fut  suivie  de  mesures  promptement  elTcc- 
tuées,  puisque  l’etablissement  militaire  de  ce  royaume  fut  porté  de 
118,000  hommes  à 140,000.  Alors  le  bruit  s’était  répandu  que 
l’armée  de  Votre  Majesté  était  cernée,  que  l’Autriche  allait  se  dé- 
clarer contre  elle , cl  l’Espagne  crut  pouvoir  aussi  se  déclarer  impu- 
nément. victoire  d’icna  vint  confondre  ces  projets. 

Le  moment  est  arrivé  de  donner  à la  France,  du  côté  des  Pyré- 
nées, une  sécurité  invariable.  Il  faut  que,  si  jamais  elle  se  trouve 
exposée  à de  nouveaux  dangers,  elle  puisse,  loin  d’avoir  à craindre 
l'Espagne,  attendre  d’elle  des  secours,  et  que,  au  besoin,  les  armées 
espagnoles  marchent  pour  la  défendre. 

Dans  son  état  actuel,  l'Espagne,  mal  gouvernée,  sert  mal  ou  plu- 
tôt ne  sert  pas  du  tout  la  cause  de  la  France  contre  l’Angleterre.  Sa 
marine  est  né«,[ligée;  à peine  compte-t-on  quelques  vaisseaux  dans 
ses  ports,  et  ils  sont  dans  le  plus  mauvais  état.  Les  magasins  man- 
quent d’approvisionnements  ; les  ouvriers  et  les  matelots  ne  sont  pas 
payés  ; il  ne  se  fait  dans  ses  ports  ni  radoubs , ni  constructions , ni 
armements.  11  règne  dans  toutes  les  branches  de  l’administration  le 
plus  horrible  désordre;  toutes  les  ressources  de  la  monarchie  sont 
dilapidées.  L’Etat,  chargé  d’une  dette  énorme,  est  sans  crédit.  Les 
produits  de  la  vente  des  biens  du  clergé,  destinés  à diminuer  celte 
dette,  ont  une  autre  destination.  Mais  enfin,  dans  la  pénurie  de  ses 
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moyens,  l'Espagne,  en  abandonnant  tolaleincnt  sa  marine,  s’occupe 
cependant  de  l'augmentation  de  se.s  troupes  de  terre.  De  si  grands 
maux  ne  peuvent  être  guéris  que  par  de  grands  changoments. 

L'objet  le  plus  pressant  des  sollicitudes  de  Votre  .Majesté  est  la 
guerre  contre  rAnglctcrrc.  L’Angleterre  annonce  ne  vouloir  se  prêter 
à aucun  accommodement.  Toutes  les  ouvertures  de  Votre  Majesté  ont 
été  repoussées  ou  négligées.  L'impuissance  de  faire  la  guerre  la  déter- 
minera seule  ù conclure  la  paix.  La  guerre  contre  elle  ne  peut  donc 
être  poussée  avec  trop  de  vigueur.  L'Espagne  a des  ressources  mari- 
times qui  sont  perdues  pour  elle  et  pour  la  France.  Il  faut  qu'un  bon 
gouvernement  les  fasse  renaître,  les  améliore  par  une  judicieuse  orga- 
nisation, et  que  Votre  Majesté  les  dirige  contre  l’eniiemi  commun, 
pour  arriver  cnûn  à cette  |>aix  que  l'humanité  réclame,  dont  l'Europe 
entière  a si  grand  besoin.  Tout  ce  qui  conduit  à ce  but  est  légitime. 
L'intérêt  de  la  France,  celui  de  l'Europe  continentale  ne  permettent 
pas  à Votre  Majesté  de  négliger  les  seuls  moyens  par  lesquels  la 
guerre  contre  l'Angleterre  peut  être  poursuivie  avec  succès. 

La  situation  de  l'Espagne  compromet  la  sûreté  de  la  France  et  le 
sort  de  la  guerre  contre  l'Angleterre.  Le  pays  de  l'Europe  qui  offre 
le  plus  de  moyens  maritimes  est  celui  qui  en  a le  moins. 

Sire,  l'Espagne  ne  sera  pour  la  France  une  amie  sincère  et  fidèle,, 
la  guerre  avec  l'.Angletcrre  ne  pourra  être  continuée  avec  l’espérance 
d'arriver  à la  paix,  que  lorsqu'un  intérêt  commun  unira  les  deux  Mai- 
sons régnant  sur  lu  France  et  sur  l’Espagne.  La  dynastie  qui  gouverne 
l’Espagne  sera  toujours,  par  ses  affections,  scs  souvenirs,  ses  craintes, 
l’ennemie  cachée  de  la  France,  l’ennemie  d'autant  plus  perfide  qu'elle 
se  présente  comme  amie,  cédant  tout  à la  France  victorieuse,  prête 
à l’accabler  du  moment  où  sa  destinée  deviendrait  incertaine. 

Il  faut  pour  l'intérêt  de  l’Espagne,  comme  pour  celui  de  la  France, 
qu’une  main  ferme  vienne  rétablir  l’ordre  dans  son  administration  et 
prévenir  la  ruine  vers  laquelle  elle  marche  à grands  pas.  Il  faut 
qu'un  prince,  ami  de  la  France  par  sentiment,  par  intérêt,  n’ayant 
point  à la  craindre  et  ne  pouvant  être  un  objet  de  défiance  pour  elle, 
consacre  toutes  les  ressources  de  l'Espagne  à sa  prospérité  intérieure, 
au  rétablissement  de  sa  marine,  au  succî*»  de  la  cause  qui  lie  l'Es- 
pagne à la  France  et  au  continent.  C'est  l'ouvrage  de  I.ouis  XIV  qu'il 
faut  recommencer. 

Ce  que  la  politique  conseille,  la  justice  l'autorise.  L'Espagne  s'est 
réellement  mise  en  guerre  avec  Votre  Majesté.  Se.s  intelligences  avec 
l’.Angletcrre  étaient  un  acte  hostile;  sa  proclamation  du  5 octobre, 
une  véritable  déclaration  de  guerre,  qui  aurait  été  suivie  d'une  agrès- 
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sion,  si  Voire  Majesté  n'avail  pas  vaincu  à lena.  Alors,  le  midi  de  la 
France  était  envahi,  et  les  départements  de  la  gauche  de  la  Loire, 
que  Votre  Majesté  avait  laissés  sans  troupes,  auraient  été  obligés 
d’accourir  pour  repousser  ce  prétendu  allié  de  la  France,  devenu  son 
plus  dangereux  ennemi.  Votre  Majesté  a dissimulé  scs  justes  ressen- 
timents. Les  commerçants  français  en  Espagne  ont  perdu  leurs  an- 
ciens privilèges.  Les  lois  de  douanes  ont  été  dirigées  principalement 
contre  le  commerce  français.  Elles  étaient  remarquables  par  leur  ar- 
bitraire et  leurs  perpétuelles  variations;  ces  variations  ne  pouvaient 
être  connues;  elles  n'avaient  aucune  publicité;  ce  n'était  que  dans 
les  bureaux  de  douanes  que  l’on  apprenait  que  la  loi  de  la  veille 
n'était  plus  celle  du  lendemain.  Les  marchandises  conlisquées,  sou- 
vent sans  prétexte,  notaient  jamais  rendues.  Toutes  les  réclamations 
faites  par  des  Français  ou  pour  des  intérêts  français  étaient  repous- 
sées. Pendant  que  l'Espagne  faisait  ainsi  la  guerre  en  détail  aux 
François  et  à leur  commerce,  tous  scs  ports,  et  principalement  ceux 
du  golfe  de  Gascogne,  étaient  ouverts  au  commerce  anglais.  Les  lois 
de  blocus,  proclamées  en  Espagne  comme  en  France,  n’élaicnt  qu’un 
moyen  de  plus  de  favoriser  cette  contrebande  des  Anglais , dont  les 
marchandises  se  répandaient  de  l’Espagne  dans  le  reste  de  l’ïiurope. 

D’ailleurs,  les  circonstances  actuelles  ne  permettent  pas  à Votre 
Majesté  de  ne  point  intervenir  dans  les  affaires  de  ce  royaume.  Le 
roi  d’Espagne  a été  précipité  de  son  trône.  Votre  Majesté  est  appelée 
à juger  entre  le  père  et  le  fils;  quel  parti  prcndra-t-ellc?  Voudrait- 
elle  sacrifier  la  cause  des  souverains,  celle  de  tous  les  pères,  et  per- 
mettre un  outrage  fait  à la  majesté  du  trône?  Voudrait-elle  laisser 
sur  le  trône  d'Espagne  un  prince  qui  ne  pourra  se  soustraire  au  jojig 
des  Anglais  qu’autant  que  Votre  Majesté  entretiendra  constamment  une 
armée  puissante  en  Espagne?  Si,  au  contraire.  Votre  .Majesté  se  dé- 
termine à replacer  Charles  IV  sur  son  trône,  elle  sait  qu'elle  ne  peut 
le  faire  sans  avoir  à vaincre  une  grande  résistance  et  sans  faire  couler 
le  sang  français.  Ce  sang , que  la  nation  prodigue  pour  ses  propres 
intérêts,  peut-il  être  versé  pour  l’intérêt  d'un  roi  étranger  dont  le 
sort  n'importe  nullement  à la  France?  Enfin  Votre  Majesté  peut-elle, 
ne  prenant  aucun  intérêt  sur  ces  grands  difi'érends,  abandonner  la 
nation  espagnole  à son  sort,  lorsque  déjà  une  extrême  fermentation 
l’agite  et  que  l’Angleterre  y sème  le  trouble  et  l’anarchie?  Votre  Ma- 
jesté doit-elle  laisser  celte  nouvelle  proie  à dévorer  pour  l’Angleterre? 
Non,  sans  doute.  .Ainsi  Votre  Majesté,  obligée  de  s’occuper  de  la 
régénération  de  l’Espagne  d’une  manière  utile  pour  elle,  utile  pour 
la  France,  ne  doit  donc  ni  rétablir,  au  prix  de  beaucoup  de  sang,  un 
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roi  détrône,  ni  sanctionner  la  révolte  de  son  fils,  ni  abandonner  l'Es- 
pagne à elle-niéme;  car,  dans  ces  deux  dernières  hypothèses,  ce  se- 
rait lu  livrer  aux  An,<]lais,  dont  l'ar,^ent  et  les  intrigues  ont  amené  les 
déchirements  de  ce  pays,  et  assurer  leur  triomphe. 

J'ai  exposé  - à Votre  Majesté  les  circonstances  qui  l'obligent  à 
prendre  une  grande  détermination.  La  politique  la  conseille,  la  jus- 
tice l'autorise,  les  troubles  de  l'Eâpagne  en  imposent  la  nécessité. 
Votre  Majesté  doit  pourvoir  à la  sûreté  de  son  empire  et  sauver  l'Ës 
pagne  de  l'influence  de  l'Angleterre. 

D’apré»  U miuute.  Archives  de  l'Empire. 


13777.  _ \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNKR.AL  DE  LA  GR.ANÜE  ARMÉE,  A BAVOXNE. 

Bayonne,  Si  avril  1808- 

Mon  Cousin , envoyez  sur-le-champ  l’ordre  suivant  au  général  de 
brigade  Ducos,  par  un  olficier  de  votre  état-major,  de  partir  avec  le 
3'  escadron  de  marche,  tout  le  13*  régiment  provisoire  et  ses  deux 
pièces  de  canon , et  de  se  rendre  à Mondragon  et  à Placencia , de  se 
saisir  de  15,000  armes  qui  sont  dans  ces  magasins  et  de  les  faire 
évacuer  sur  Saint-Sébastien.  Vous  lui  ferez  comprendre  l'importance 
d'arracher  le  plus  tôt  possible  ces  armes  à la  révolte , et  de  veiller  à 
ce  qu'à  fur  et  mesure  qu'il  y aurait  des  armes  à .Mondragon,  elles 
soient  évacuées  sur  Saint-Sébastien.  Vous  lui  prescrirez  de  prendre 
des  informations  sur  les  armes  qui  pourraient  exister  dans  d’autres 
parties  de  la  province,  et  de  les  faire  également  évacuer  sur  Saint- 
Sébastien.  Donnez  l’ordre  que  les  200,000  cartouches , parties  hier 
pour  Vitoria,  si  elles  ne  sont  pas  utiles  au  général  Verdier,  il  les  fasse 
filer  sur  Madrid.  Pour  cela,  il  faut  que  le  général  Verdier  fasse  four- 
nir 50  cartouches  à chacun  des  hommes  des  deux  régiments  provi- 
soires qui  sout  à Vitoria,  et  qu’il  ait  ses  caissons  remiilis;  le  surplus, 
il  le  fera  diriger  sur  Madrid.  De  la  position  de  Mondragon,  le  général 
Ducos  sera  en  mesure  de  recevoir  les  ordres  du  général  Verdier.  L’of- 
ficier que  vous  enverrez  continuera  sa  route  sur  Vitoria  et  |>ortcra  le 
duplicata  de  ces  ordres  au  général  Verdier,  auquel  vous  ferez  sentir 
la  nécessité  de  s’assurer  des  armes  qui  pourraient  se  trouver  dans  la 
province.  Vous  donnerez  l’ordre  au  général  de  division  Lasalle  de  par- 
tir avec  le  14*  provisoire,  le  22*  de  chasseurs  et  deux  pièces  de  canon 
de  4,  et  de  prendre  position  à Tolosa.  De  là  il  correspondra  avec  le  gé- 
néral de  brigade  Ducos,  chargé  de  prendre  à Mondragon  le  magasin  de 
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15, DUO  armes  qui  s'y  trouve  et  do  l'évacuer  sur  Saint-Sébastien,  il 
se  mettra  en  correspondance  avec  le  général  Tliouvenot  à Saint-Se- 
bastien, qui  pourrait  lui  rournir,  en  cas  d'évéïieinent,  une  colonne  de 
renforl  ; avec  le  général  Verdier  à Viteria , qui  lui  enverra  des  or- 
dres, coninic  son  ancien,  il  correspondra  également  avec  vous  pour 
vous  informer  de  tout  ce  qui  arriverait  à sa  connaissance.  Il  tiendra 
ses  troupes  le  plus  réunies  possible,  et  aura  soin  de  les  faire  exercer 
tous  les  jours,  cavalerie  et  infanterie.  Il  aura  .soin  qu'il  y ait  toujours 
à Tolosa  des  vivres  pour  huit  jours.  Ainsi,  vous  ferez  connaître  aa 
général  Verdier  qu'une  brigade  sous  ses  ordres  est  réunie  à \ itoria, 
que  celle  du  général  Ducos,  composée  d'un  régiineut  d'infanterie,  le 
13'  provisoire,  d’un  escadron  de  cavalerie,  et  de  deux  pièces  de  ca- 
non, et  que  le  li'  jirovisoire,  avec  un  autre  régiment  de  cavalerie  et 
deux  pièces  de  canon,  composant  la  division  I.asalle,  mais  dont  il  ne 
pourra  disposer  qu'en  cas  des  plus  cxlrcines  évenemenis , sont  sous 
scs  ordres.  Le  général  Lasulle  aura  soin  que  .ses  chasseurs  aient  leurs 
20  cartouebes  par  homme,  en  partant  de  ilayonne  et  de  Saint-Jean- 
dc-Luz,  et  que  toutes  les  armes  soient  contiuucliemeut  chargées.  Le 
1"  escadron  du  10*  de  chasseurs  partira  demain  avec  le  colonel  pour 
se  rendre  i Saint-Jean-de-Luz.  Le  2*  escadron  restera  à Bayonne 
jusqu'à  nouvel  ordre,  ayant  soin  que  chaque  homme  ait  scs  cartou- 
rbes.  Les  dépôts  du  22*  et  du  10*  régiment  de  chasseurs,  ainsi  que 
tous  les  hommes  malades  et  écloppés,  resteront  à Rayonne  ou  au\ 
environs,  et  le  commandant  de  la  place  en  aura  toujours  l'état. 

N'Ai>oi.iox. 

U'apivs  l origiiiai.  Di’-poi  de  U guerre. 


13778.  — A M.  1)E  TALLEVIlANIl,  l’lUXCE  DE  BÉXÊVENT, 

VICli-CiBVXn  ÉLKCTKtB,  A l’ABIS. 

Rayonne,  25  «ml  1808. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  21  avril.  Je  vous  remercie 
de  la  part  que  vous  prenez  à l'heureux  accouchement  de  la  reine  de 
Hollande. 

J’ai  reçu  vos  différentes  lettres  sur  le  langage  des  ambas.sadeurs  à 
Paris.  J’ai  |>einc  à croire  que  M.  Tolstoï  ait  tenu  le  langage  qu’on  lui 
prête;  c’est  un  quolibet  parisien.  On  pourrait  lui  répondre  que  le 
premier  courrier  de  M.  Caulaincourt  a apporté  la  nouvelle  de  la  nip- 
torje  de  l’armistice  de  Moldavie  ; le  second , la  conquête  de  la  Fin- 
lande ; le  troisième,  l’envoi  de  nouvelles  troupes  en  .Moldavie.  Mais 
les  deux  cours  sont  au  mieux.  Je  puis  avoir  des  démélés  avec  Rome 
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et  avec  l'Kspa^nc,  cela  ne  regarde  pas  la  Russie  , c'est  pour  moi  les 
frontières  de  la  Chine.  Je  suis  bien  avec  tout  le  monde,  et  eu  mesure 
d’ètre  mal  avec  qui  voudra. 

Il  faut  que  mon  système  s'achève  ; mon  habitude  n'est  jamais  de 
rester  en  chemin.  Toutefois  donnez  à dîner  quelquefois  à M.  de 
Tolstoï.  Guérissez  M.  de  Dreyer  de  sa  peur;  dites-lui  que  2."), 000  hom- 
mes que  le  Danemark  a en  Seeland  répondent  à tout  ; que  les  .Anglais 
ne  sont  pas  hommes  à envoyer  en  Suède  autre  chose  que  quelques 
flibustiers;  que  l' expédition  de  Scanie  exigeait  40,000  hommes;  que 
j'en  ai  30,000,  que  les  Danois  devaient  y joindre  10,000  hommes; 
mais  que  ces  40,000  hommes  devaient  débarquer  à la  fois  et  non 
en  deux  parties;  car,  si  20,000  hommes  débarquaient,  et  que  les 
20,000  autres  ne  pussent  pas  passer,  l'expédition  était  manquée  et  la 
moitié  des  troupes  très-exposée  ; que  le  prince  de  l’onte-Corvo  s'est 
rendu  à Copenhague,  iju'il  .s'est  assuré  par  lui-ménie  qu'il  n'y  avait 
de  moyens  de  transport  que  pour  15,000  hommes  à la  fois,  que  dès 
lors  rien  n'était  possible  qu'en  cas  de  gelée,  mais  qu'elle  n'a  pas  eu 
lieu;  que  sans  doute  l'année  prochaine  les  gelées  auront  lieu,  ou 
que  les  moyens  d'embarquement  seront  plus  puissants.  Vous  com- 
prenez bien  que,  dans  le  fait,  je  ne  pouvais  pas  aussi  légèrement 
porter  mes  soldats  contre  la  Suède,  et  que  ce  n'est  pas  là  que  sont 
mes  affaires. 

Le  prince  des  Asturies  est  ici  ; je  le  traite  fort  bien.  Je  l'accom- 
pagne au  haut  de  l'escalier,  je  le  reçois  de  même,  mais  je  ne  le  re- 
connais pas. 

Le  Roi  et  la  Reine  seront  ici  dans  deux  jours.  Le  prince  de  la  Paix 
arrive  ce  soir.  Ce  malheureux  homme  fait  pitié.  Il  a été  un  mois 
entre  la  vie  et  la  mort,  toujours  menacé  de  périr.  Diriez-vous  que, 
dans  cet  intervalle,  il  n’a  pas  changé  de  chemise,  et  qu'il  avait  une 
barbe  de  sept  pouces  ? La  nation  espagnole  a montré  là  une  inhuma- 
nité sans  exemple.  On  débite  sur  son  compte  les  faits  les  plus  ab- 
surdes. On  dit  qu’on  lui  a trouvé  500  millions,  et  hier  encore  les 
meneurs  disaient  : « On  a-l-ü  fait  de  son  argent?  nous  n’avons 
trouvé  U que  le  courant  d’une  grande  maison.  » Faites  faire  des 
articles,  non  qui  justifient  le  prince  de  la  Paix,  mais  qui  peignent  en 
traits  de  feu  le  malheur  des  événements  populaires,  et  attirent  la  pitié 
sur  ce  malheureux  homme;  aussi  bien  ne  tardera-t-il  pas  à arriver  à 
Paris. 

Je  continue  mes  dispositions  militaires  en  Espagne.  Cette  tragédie, 
si  je  ne  me  trompe,  est  au  cinquième  acte  ; le  dénmlment  va  paraître. 

Le  roi  de  Prusse  est  un  héros  en  comparaison  du  prince  des  Astu- 
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ries.  Il  ne  m’a  pas  encore  dit  un  mot  ; il  est  inditrérent  à tout , très- 
matériel,  mange  quatre  fois  par  jour  et  n’a  idée  de  rien. 

D'«prèt  U miaute.  Arcliiici  de  l’Empire. 


13779.  — AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

UINISTRK  DB  LA  MARINE,  A PARIS. 

Rufonnc,  iT»  avril  180R. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  difTércnts  agents  nu  Mexique  et 
à Montevideo.  Il  serait  convenable  d’en  envoyer  de  nouveau. 

Il  serait  bon  que  quelques  bricks,  goélettes  et  frégates  pussent  se 
rendre  au  fond  du  Mexique,  à Cayenne,  à Rio  de  la  Plata  et  même 
qu’on  fit  passer  des  informations  à la  Guadeloupe,  où  le  capitaine 
général  a beaucoup  de  iiioyens  de  cominunicntion  avec  le  continent 
d’Espagne.  Occupez-vous  de  ces  objets  sans  attendre  mes  ordres,  et 
faites  les  expéditions.  Les  agents  doivent  s’étudier  à faire  connaître 
que  les  cbangements  qui  arrivent  en  Espagne  sont  avantageux  aux 
colonies,  puisque,  dans  les  nouveaux  rapports  que  l’Espagne  va  avoir 
avec  la  France,  il  y aura  plus  d’unité  dans  les  mesures  et  plus  de 
moyens  de  les  secourir. 

D'aprèf  U minute.  Archivei  de  l'Empire. 


13780.  — A JOACHIM,  GKA\I)-DIJC  DE  BERG. 

LIEUTENANT  DR  L EMPEREUR  EN  RSPAfAK,  \ MADRID. 

Bayonne,  *25  avril  1E08,  minait. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  23  à deux  heures  du  matin, 
où  je  vois  que  le  prince  de  la  Paix  est  parti  le  22  à dix  heures  du 
soir.  Je  suppose,  aujourd’hui  25,  le  roi  Charles  à Burgos. 

Il  serait  nécessaire  que  l’on  connût  à .Madrid  la  protestation  que  le 
roi  Charles  a faite  à la  commission,  et  la  résolution  qu’a  prise  la 
commission  de  gouverner  au  nom  de  roi , sans  désigner  quel  prince. 
Ce  préalable  me  parait  indispensable  pour  faire  marcher  l’opinion. 
Immédiatement  après  la  réception  de  cette  lettre , faites  donc  impri- 
mer dans  la  Gazelle  de  Madrid  l’une  et  l’autre  de  ces  pièces.  Prenez 
la  haute  main  sur  tout  ce  qui  est  imprimerie.  Faites  mettre  dans  les 
gazettes  un  extrait  de  ma  lettre  au  prince  des  Asturies,  à Vitoria; 
tout  peut  même  en  être  imprimé,  si  cela  est  nécessaire.  Il  est  essen- 
tiel de  bien  caractériser  dans  l’opinion  qu’on  se  trouve  sans  roi. 

Empêchez  qu’il  ne  soit  brûlé  aucune  maison , et  contenez  sévère- 
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ment  le  peuple.  Quand  vous  aurez  fait  les  publications  ci-dessus, 
vous  réunirez  chez  vous  les  principaux  de  la  ville  et  vous  leur  décla- 
rerez que  je  les  rends  responsables  de  la  tranquillité  du  royaume  ; 
que  j'attends  l'arrivée  du  roi  Charles  à Rayonne,  pour  faire  coiinaitrc 
ce  qui  aura  été  arrêté;  mais  que,  dans  tout  état  de  choses,  l'indé- 
pendance et  l'intégrité  des  Espagncs  seront  maintenues  ; que  je  n'en 
veux  pas. même  un  village.  Cette  déclaration,  faite  avec  un  peu  d'art, 
pourra  être  imprimée  le  lendemain. 

Faites  ensuite  imprimer  dans  les  journaux  des  articles  sur  la  mau- 
vaise administration  de  l'Kspagne  depuis  plusieurs  années,  et  sur  la 
nécessité  d'y  porter  remède  pour  recouvrer  l'éclat  et  la  gloire  des 
anciens  Espagnols,  et  de  marcher  constamment  avec  la  France,  qui 
est  le  seul  pays  par  lequel  l'Espagne  communique  avec  le  continent. 

En  résumé  : 1“  après  la  réception  de  celte  lettre,  vous  ferez  im-  ‘ 
primer  dans  la  Gazette  de  Madrid  la  protestation  de  Charles  IV  et 
l'engagement  qu’a  pris  la  régence  ; que  le  prince  de  la  Paix  s’est 
rendu  a Rayoune,  que  mon  intention  n'est  pas  même  de  le  voir, 
mais  de  l'envoyer  en  exil  dans  le  fond  d’un  village,  à cent  lieues  de 
l’Espagne. 

2°  Le  lendemain , assemblée  des  principaux  de  la  ville  pour  s’as- 
surer du  maintien  de  la  tranquillité,  et  déclarer  que,  dans  aucun  état 
de  choses , l'indépendance  et  l’intégrité  de  l’Espagne  ne  seront  com- 
promises. Le  lendemain  de  cette  réunion,  fuites  mettre  cette  décla- 
ration dans  les  journaux. 

3°  Le  surlendemain , mettre  un  article  sur  la  honne  réception  que 
j’ai  faite  au  prince  des  Asturies  et  aux  Espagnols  qui  l’accompagnent, 
en  lui  déclarant  que  je  ne  pouvais  le  rcconnaitre  s'il  était  vrai  que  le 
Roi  son  père  eût  protesté.  Enfin , mettre  tous  les  jours  des  articles 
sur  la  nécessité  de  marcher  d’accord  avec  la  France  et  de  réformer 
plusieurs  parties  importantes  du  gouvernement.  Pour  cela,  à quelque 
prix  que  ce  soit,  emparez-vous  de  l'administration. 

D’aprèi  U minute.  Archives  do  TKinpire. 


13781.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a la  hâve. 

Btyonne,  25  avril  1808. 

Je  vous  envoie  la  liste  de  toutes  les  personnes  qui  font  la  contre- 
bande chez  vous,  et  infestent  mes  frontières.  C’est  une  véritable 
hostilité  qu’ils  me  font.  J’ai  fait  arrêter  ceux  qui  sont  sur  la  frontière 
de  France;  je  vous  engage  à en  faire  autant  sur  la  vôtre.  Vous  n'aurez 
pas  par  là  à vous  plaindre  de  méfaits  de  ma  part;  mais  je  ne  puis 
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souiTrir  ce  scandale  plus  longicmps.  Cela  équivaut  à un  rassemblement 
de  gens  armés.  Le  tort  qu'ils  font  au  commerce  est  tel , qu'il  y a des 
gens  qui  ont  gagné  une  vingtaine  de  millions  dans  ces  fraudes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13782.  — AU  MARÉCHAL  BESSIKRES, 

COMMAXDANT  M CARDE  IMI'ÉRlAliR  K\  ESPAGNE,  ETC.,  A BURGOS. 

Bayonne.  '23  avril  1H08.  minuit. 

Mon  Cousin,  l’estafette  qui  m’arrive  ne  m’apporte  point  de  lettre 
de  vous.  Il  faudrait  cependant  vous  arranger  pour  être  instruit  du 
passage  de  l'estafette  et  écrire  à moi  ou  au  major  général  ; il  y a tou- 
jours quelque  chose  à dire. 

Je  suppose  que  le  roi  Charles  et  la  reine  ont  dépassé  Burgos.  J’ai 
bien  traité  le  prince  des  Asturies,  mais  je  ne  l’ai  pas  reconnu.  Vous 
pouvez  dire , dans  la  conversation  , que  je  lui  avais  fait  connaître 
depuis  Vitoria  que  je  ne  le  reconnaîtrais  pas  si  le  roi  Charles  avait 
protesté.  Dites  que  je  n’accordc  un  refuge  au  prince  de  la  Paix  que 
pour  éviter  tout  scandale  et  empêcher  l’effusion  du  sang. 

Appelez  à vous  toute  la  cavalerie  qui  se  trouve  depuis  Irun  jusqu’à 
Burgos , hormis  le  H"  escadron  de  marche  de  cuirassiers  qui  est  avec 
le  général  de  brigade  Ducos  , et  la  division  du  général  Lasallc  , dont 
un  régiment,  le  '22^  de  chasseurs , .se  rend  avec  un  régiment  provi- 
soire d’infanterie  à Tolosa.  J’ai  retenu  ici  le  10'  régiment  de  chas- 
seurs. J’attends , ces  jours-ci,  plusieurs  escadrons  de  marche.  .Ainsi 
vous  pouvez  appeler  à vous  toute  la  cavalerie  qui  est  sur  la  route  de 
Burgos.  Le  pays  où  vous  êtes  est  un  pays  de  cavalerie,  où  l’on  ne 
saurait  en  avoir  trop.  La  cavalerie  du  général  Lasalle  et  celle  qui 
arrive  sont  suflisanlcs  pour  garder  les  derrières.  Vous  pouvez  laisser 
les  détachements  de  la  Garde  qui  sont  à Vitoria,  puisqu'ils  pourraient 
me  servir.  Je  suppose  que  vous  me  donnez  de  grands  détails  sur  le 
passage  du  Boi. 

Napoléon'. 

D'aprvf  l'original  comm.  par  M'b*  la  duchetse  d'iclrio. 


13783.  — AM.  DE  CHAMPAGW, 

MINISTRR  UES  RELATIONS  KXTÉRIKLTIKS,  A RAVONNE. 

Chileau  dp  IUrrac(|,  26  arril  1BD8. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  faire  un  présent  de  ma  part  au 
chirurgien  dont  parle  ,M.  Clérambault.  Faites  mettre  dans  les  petits 
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journaux  des  articles  sur  la  situation  de  Huchorcst,  sur  réioi<]neineat 
du  divan  et  sur  l’espèce  de  prise  de  possession  des  Russes.  Faites 
mettre  les  nouvelles  d' .Amérique  dans  les  journaux  et  le  message  du 
Président,  s'il  n’y  a pas  déjà  été  mis. 

NapoiioM. 

D'âprès  l’origiDal.  Archives  des  afTaires  élraagèrcs. 


1378 i.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 
y.uun  GàXBRAL  DB  U grande  armée,  a BAYONNE. 

BayoDDc.  âG  avril  IHOS. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  grand-duc  de 
Berg  de  ce  qu’il  s’est  donné  le  droit  de  commuer  la  peine  n laquelle 
un  militaire  a été  condamné.  Il  n’a  pas  ce  droit  ; faites-lui  connaître 
que  j’ai  annulé  sa  décision.  Cette  demande  de  grâce  doit  être  envoyée 
au  grand  juge,  pour  être  examinée  en  conseil  privé.  Avant  tout,  le 
grand-duc  de  Berg  doit  connaître  les  lois  du  pays  et  ne  pas  usurper 
les  droits  de  souveraineté.  Je  ne  puis  qu'être  extrêmement  mécontent 
de  ce  qu’il  s'est  permis  de  faire. 

Napoléon. 

D'après  l’ori^iDal.  Dépôt  de  la  guerre. 


13785.  — \OTK 

EN  MARGE  D UN  RAPPORT  DL’  MAJOR  GÉXÉR.AL. 

^ Bayonne.  avril  180B. 

Réitérer  les  ordres  pour  que  le  territoire  du  grand-duché  de  Var- 
sovie ne  soit  violé  d’aucune  manière. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépAl  de  la  gaeire. 


1378(5.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

UINISTRK  DE  LA  UARIXE,  A PARIS. 

Bayonne,  avril  180R. 

Je  reçois  votre  lettre  du  23.  Je  vois  avec  plaisir  que,  moyennant 
les  travaux  que  vous  ordonnez  et  qu’il  faut  pousser  avec  la  plus 
grande  activité,  le  bassin  de  Flessingue  pourra  contenir  vingt  vais- 
seaux de  guerre;  ces  vingt  vaisseaux,  nous  pouvons  les  avoir  l’année 
prochaine;  quel  immense  résultat!  Et  ce  sera  un  grand  objet  de 
menace  pour  l’Angleterre. 

Je  pense  qu’il  est  nécessaire  de  visiter  et  radouber  le  TonrxnUe, 
l’ Aquilon,  le  Républicain  et  le  WaKiqnies.  Ces  quatre  vaisseaux 
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doivent  pouvoir  servir,  soit  comme  vaisseaux  de  guerre , soit  comme 
llùtes.  Vous  avez  une  partie  de  l'été  pour  ces  opérations,  üuns  tous 
les  cas,  soit  qu'ils  servent  comme  vaisseaux  ou  comme  llùtes,  iis 
pourraient  aller  finir  leurs  destins  dans  les  opérations  qui  auraient 
été  méditées , soit  au  Brésil , soit  dans  l'Amérique  espagnole. 

D’apré»  la  minute.  Archives  de  rEmpirc. 


13787.  — Ali  VICK-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIMSTAB  1)K  M MARINE,  A PARIS. 

Bayonne,  21  avril  1H08. 

J'accorde  la  Légion  d'honneur  au  capitaine  Grassiu,  commandant 
le  corsaire  U (jénéral-Ernouf.  Faites  coniiaitrc  dans  le  Moniteur  les 
prises  faites  sur  les  Anglais  par  les  corsaires  de  la  Guadeloupe. 

Je  désapprouve  l’incorporation  du  bataillon  du  2G*  dans  le  G6*  ; 
vous  le  direz  au  capitaine  général  pour  que  cela  n'arrive  plus.  Bendez 
compte  de  cela  au  ministre  de  la  guerre,  pour  que  ce  bataillon  soit 
reformé  au  26',  qui  est  en  France. 

Présentez-nioi  un  projet  de  décret  pour  destituer  le  général 

Prenez  des  mesures  pour  envoyer  800  hommes  à la  Guadeloupe.  Les 
trois  aventuriers  qui  viennent  de  la  Guadeloupe , ainsi  que  ceux  que 
Bordeaux,  Bayonne  et  Nantes  veulent  expédier,  pourraient  porter 
chacun  une  vingtaine  d’hommes. 

Faites  connaître  dans  le  Moniteur  le  voyage  de  l'amiral  Duckuorth 
dans  le  golfe  du  Mexique.. 

Faites  connaître  le  nom  des  soixante  et  onze  prises  qui  ont  été  faites 
à la  Guadeloupe. 

Pourriez-vous  envoyer  des  secours  à la  Martinique  avant  octobre? 
Serait-il  prudent  de  faire  partir  deux  frégates  de  Lorient  dans  cette 
saison?  ou  bien  de  Brest? 

D'apréf  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


13788.—  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

MINISTRE  DE  U MARINE,  A TARIS. 

Boyanne,  21  avril  1808. 

Le  mémoire  des  sieurs  Sganzin  et  Cachin  sur  l’Adour  ne  dit  rien 
et  ne  répond  pas  à la  question.  Les  travaux  qui  ont  été  faits  ont  con- 
sidérablement amélioré  la  rade,  et  l’Adour,  qui  se  jetait  à deux  ou 
trois  lieues  de  Bayonne  eu  suivant  la  mer,  s'y  jette  aujourd'hui  direc- 
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tcment.  Il  rst  nécessaire  que  vous  envoyiez  le  sieur  Sqanzin  sur  les 
lieux.  Le  raisonnement  sur  l'inutilité  du  prolongement  de  la  digue 
ne  me  parait  point  porter  sur  les  faits;  sans  doute,  la  barre  sera 
éloignée  de  30  toises;  mais,  s’il  y a 40  pieds  de  fond,  comme  le 
disent  les  marins,  il  faudra  150  ou  200  ans  avant  que  la  barre  soit 
refaite.  Cela  est  assez  important  pour  que  vous  donniez  ordre  aux 
sieurs  l'rony  et  Sganzin  de  venir  sur  les  lieux.  Il  est  très-intéressant 
pour  ces  départements  que  des  bâtiments  de  commerce  entrent  fran- 
chement à Rayonne.  Il  est  également  avantageux  pour  la  marine  d'y 
construire  des  frégates , des  vaisseaux , pour  employer  des  bois  qu’on 
ne  peut  transporter  ailleurs  sans  des  frais  immenses.  Je  suis  d'autant 
plus  étonné  des  conclusions  du  sieur  Sganzin,  qu’il  me  propose  la 
même  chose  pour  Venise,  des  travaux  qui  éloignent  la  barre  et  fondés 
sur  les  mêmes  raisons. 

D'aprèi  U minute.  ArchÎTes  de  l’Empire. 


13789.  — NOTK 

E\  MARGE  DIX  RAPPORT  DU  MIMSTHE  DK  I.A  MARIXE. 

lUjoane,  37  avril  IROH 

Quand  on  voit  les  cotes  de  fUcéaii,  on  gémit  sur  l'abandon  où 
elles  sont.  Point  de  chaloupes  canonnières , point  de  péniches  pour 
protéger  le  cabotage;  cette  incurie  lui  fait  courir  des  risques,  le  rend 
diflicilc,  et  cela  par  la  seule  faute  de  la  marine.  Le  cabotage  serait 
aussi  sûr  qu’en  temps  de  paix,  s'il  y avait  la  moindre  organisation  et 
si  l'on  prenait  la  moindre  précaution. 

XaPOLÉON. 

D'aprrs  l'orijiinal.  Archives  de  la  marine, 

13790.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Bayonne,  37  atril  1808. 

Le  général  Morand  assure  que  la  forêt  de  Libio,  située  dans  le 
département  du  Liamone,  a fourni  aux  arsenaux  de  Toulon  et  de 
Cènes  250,000  pieds  cubes  de  bois  d’aussi  bonne  qualité  que  relui  du 
Nord.  Ce  fait  est  facile  et  important  à vériüer.  Le  ministre  demandera 
que,  dans  les  comptes  qui  lui  seront  rendus,  on  divise  les  quantités 
par  essence  de  chêne,  de  bois  blanc  et  de  sapin.  Si  le  fait  est  con- 
staté, il  ordonnera  que  des  essais  soient  faits  à Toulon,  cl  que  l’on 
emploie  des  mâtures  de  Corse  pour  des  bricks  et  pour  des  frégates. 
L'exploitation  de  la  forêt  de  Libio  mérite  toute  son  attention.  Cet 
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objet  aurait  le  double  avantage  de  procurer  des  travaux  à la  Corse  et 
des  bois  à notre  marine. 


D*apn*t  la  copie.  Arebivot  de  l'Empire. 


13791.  — 

Le  prince  de  Neuchilcl,  major  gé- 
néral, rend  compte , d’ après  le  rapport 
du  maréchal  Davout,  de  la  violation  du 
territoire  du  duché  de  Varsovie  par  des 
hussards  autrichiens.  Le  colonel  \iep- 
perg , commandant  le  cordon  autrichien 
en  Galicie,  a fait  de  fausset  déclarations 
pour  éluder  la  satisfaction  exigée.  Le 
maréchal  Davout  a renvoyé  au  dépôt 
on  ofGcier  de  son  corps  d'armée  qui, 
sans  y être  autorité,  a eu  des  relations 
avec  un  ofGcier  russe  môlé  à cette 
affaire. 


D'apréi  la  copia.  Dépôt  de  la  gaerre. 


DÉCISION. 

Bajonne,  37  avril  IS08. 

Il  faut  donner  ordre  pour  que 
cet  officier  soit  mis  en  prison.  Il 
est  ridicule  que  leiiiaréclial  Davout 
l’ait  envoyé  dans  le  3'  bataillon  ; le 
3'  bataillon  a besoin  de  bons  offi- 
ciers  comme  les  deux  premiers.  Il 
devait  lui  infliger  une  punition. 
Aujourd'hui  M.  de  Niepperg  est 
publiquement  connu  pour  avoir 
etc  l'ennemi  des  Français;  il  faut 
donc  lui  fermer  toute  entrée  à Var- 
sovie. C'est  lui  qui  a fait  déserter 
un  petit  chirurgien,  neveu  de  Precy, 
qui  est  aujourd'hui  lieutenant-co- 
lonel au  service  de  Russie. 

N'APOLéON. 


13792.  — A ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A SSIVT-PKTKRSBOl'BG. 

Bayonne,  20  avril  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  par  M.  de  Czernitchef  la  lettre  de 
Votre  .Majesté , du  24  mars  , avec  les  publications  qu'elle  a jugé  a 
propos  de  faire  sur  l’occupation  de  la  Finlande  et  sur  la  prohibition 
des  marchandises  anglaises.  J’ai  vn  l'un  et  l’antre  de  ces  actes  avec  le 
plaisir  que  j’éprouve  à tout  ce  que  fait  Votre  Majesté.  La  saison 
avance  ; le  présence  des  Anglais , le  peu  de  moyens  des  Danois  me 
font  craindre  que  l'expédition  du  maréchal  Bemadotte  n’éprouve  des 
retards.  Tout  cependant  est  en  mesure,  les  circonstances  feront  le 
reste.  J'ai  ici  le  prince  des  Asturies,  qui  s'est  fait  proclamer  Ferdi- 
nand Vil.  J'attends  demain  le  roi  Charles  IV,  son  père.  Celui-ci  pro- 
teste. Cette  querelle  de  famille  et  les  symptômes  de  révolution  qui 
s’annoncent  en  Espagne  me  donnent  quelque  embarras  ; mais  je  serai 
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bienlot  libre  pour  roncerlcr  la  grande  afTaire  avec  Votre  Majesté.  Le 
travail  de  M.  de  Koiiian/of  est  loin  de  pouvoir  concilier  les  différents 
intérêts;  c'est  cependant  là  où  il  faut  travailler  à arriver,  /ignore 
tout  ce  que  fait  l'Autriche,  et  n'ai  aucune  liaison  ni  intelligence  sur 
ses  mouvements;  Votre  Majesté  peut  compter  là-dessus.  J'ai  bien  du 
tracas  et  des  embarras  avec  la  Porte  et  ses  cent  pachas,  qui  tous  font 
à leur  guise.  .Mes  escadres  ont  eu  le  petit  succès  de  ravitailler  Corfou 
pour  deux  ans  en  munitions  de  toute  espèce,  de  guerre  et  de  bouche, 
et  sont  rentrées  à Toulon.  Je  désire  fort  le  nioinent  de  revoir  Votre 
Majesté  et  de  lui  dire  de  vive  voix  tout  ce  qu'elle  m’inspire. 

Napolkox. 

D'après  U copie  comin.  par  S.  M.  Temperear  de  Kunsic. 


];n93.  — A CHARLES  \\\  ROI  D’ESPAGNE. 

Château  de  \latracq . 29  avril  180A, 

J’ai  reçu  toutes  les  lettres  de  Votre  Majesté.  Elle  sera  instruite  à 
cette  heure  que  j'en  ai  fait  usage.  Je  n’ai  pas  reconnu  et  ne  reconnaî- 
trai jamais  le  prince  des  Asturies  comme  roi  d'Espagne;  je  le  lui  ai 
fait  dire  ofBcielIcment.  Je  me  réjouis  de  voir  Votre  Majesté,  mais  je 
suis  fâché  de  la  savoir  incommodée.  Elle  peut  compter  sur  mon  désir 
de  lui  être  agréable  et  de  lui  donner  des  preuves  de  l'intérêt  qu'elle 
m'inspire  et  de  la  véritable  amitié  que  j'ai  pour  elle. 

D'après  la  minale.  Arrhlves  de  rEmptre. 


13794.  — AU  GÉNÉRAL  DI  ROC, 

GRAM)  MARKCH.4L  DU  PALAIS,  A RAVON)«K. 

Raj-nnne.  30  avril  1908. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  troupes  soient  sous  les  armes 
depuis  la  porte  de  la  ville  jusqu’au  logement  du  roi  Charles  IV.  Le 
commandant  de  la  place  le  recevra  à la  porte  de  la  ville  au  moment 
de  son  arrivée.  La  citadelle  ainsi  que  tous  les  bâtiments  qui  sont  en 
rade  tireront  soixante  coups  de  canon.  Vous  recevrez  le  roi  Charles  à 
la  porte  de  son  palais.  L’aide  de  camp  Rcillc  fera  les  fonctions  de 
gouverneur  du  palais  du  Roi.  l!n  de  mes  chambellans  attendra  égale-  ^ 
ment  le  Roi  à la  porte  de  son  palais,  ainsi  que  M.  d’Oudenarde, 
écuyer,  qui  aura  soin  du  service  des  voitures.  Le  sieur  Dumanoir, 
chambellan , sera  de  service  près  de  la  Reine.  Vous  présenterez  au 
Roi  et  à la  Reine  ceux  de  mes  officiers  qui  sont  de  service  près  Leurs 
.Majestés.  Toutes  les  mesures  seront  prises  pour  qu’ils  ne  manquent 
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de  rien  cl  qu'il»  soient  nourris  à nies  frais , par  ma  cuisine.  Un  de 
nies  maîtres  d’bolel  et  un  cuisinier  seront  affectes  à ce  service.  Si  le 
Koi  a des  cuisiniers , ils  pourront  assister  les  miens.  Le  gouverneur 
du  palais  du  Koi  prendra  tous  les  jours  scs  ordres  pour  les  consignes. 
Il  y aura  un  piquet  de  cavalerie  et  de  garde  d'honneur.  On  mettra  a 
la  porte  deux  cuirassiers  à cheval , et  on  retiendra  pour  ce  service  le 
détachement  de  cuirassiers  qui  est  ici. 

P.  S.  Les  aulorilcs  civiles  de  Bayonne  se  trouveront  également  à 
la  porte  de  la  ville  pour  recevoir  le  Koi , etc. 

D'aprèf  U minute.  Architet  de  TEmpire. 


VMdô.  — AL  MAHKCHAL  BKSSIÈRES, 

COUM.VND.IXT  I.A  GARDK  IMPÜRMI.B  KN  BSIMGVK  , RTC.,  \ Rl'RGOS. 

Uayoïiiie,  30  afril  1808.  liait  lieuret  du  malin. 

Il  arrive  à l'instant  une  estafette  partie  le  28  de  Burgos.  Il  n'y  a 
aucune  lettre  de  vous,  ni  de  qui  que  ce  soit,  si  ce  n'est  quelques 
lettres  particulières  insignifiantes.  J'ignors  si  le  roi  Charles  est  parti 
le  27  ou  non  de  Bnrgos.  Il  est  néce.ssaire  que  vous  écriviez  tous  les 
jours  au  major  général,  et  plutôt  deux  fois  qu'une.  II  me  semble 
qu’il  faut  peu  de  soin  pour  se  faire  instruire  du  passage  de  l'esta- 
fette, et  lui  faire  remettre  vos  lettres.  Je  n'ai  jamais  vu  si  peu  de 
rapports  que  ceux  de  Burgos.  Ecrivez  tous  les  jours  à moi  ou  au 
major  général . 

J’ai  deux  pages  à Burgos;  renvoyez-les-moi.  F'aites-inoi  connaître 
les  officiers  d'ordonnance  qui  s'y  trouvent. 

Il  eut  été  très-intcTcssant  pour  moi  de  savoir  si  le  roi  Charles  était 
arrivé  à Burgos  le  27,  et  ce  qu'il  faisait  le  28. 

Votre  état-major  remet  sans  précaution  scs  paquets  pour  Saint- 
Sébastien  et  Parayelunc  à l'estafette  qui  les  apporte  à Bayonne , au 
lieu  d'adresser  les  dépêches  pour  l’ampelune  à Vitoria,  au  général 
Verdier  qui  les  ferait  passer,  et  à Hernani  celles  destinées  pour  Saint- 
Séhastieii.  Tout  cela  a l'air  d'un  état-major  qui  n'a  jamais  servi. 

Vous  devez  ordonner  au  commandant  de  la  place  de  Burgos  de 
' vous  faire  un  rapport  journalier  que  vous  enverrez , tous  les  jours , 
par  l'estafette.  Donnez  le  même  ordre  à Vitoria. 

Ü'aprrf  la  niimile.  Archives  de  TEmpire. 
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13796. — Al)  GÉXÉKAL  VERDIER,  coxni.ixn.AXTM  Indivision 

d’oBSKRVMTIOX  DKS  PVRKNKBS  OCCIDENTILRS,  1 ITTORIA. 

lUyonar.  30  atril  1808. 

Vous  frouverez  ci-joints  plusieurs  exenipluires  do  la  Gazelle  Je 
Bayonne.  Vous  la  coinniuiiiqucrez  aux  principaux  de  la  province,  et 
vous  causerez  avec  eux  de  lu  situation  actuelle  des  choses.  J'ai  chargé 
mon  chanibellan  Tournon  de  parcourir  les  diircrents  points  de  la 
Riscaye  dans  le  iiiéine  objet.  Vous  ferez  sentir  la  nécessité  qu'on  se 
coinporle  bien;  qu’on  gagnera  à cela  la  co#scrvatioii  des  privilèges, 
la  tranquillité,  d'avoir  peu  de  troupes,  car,  des  que  je  serai  sur  que 
la  tranquillité  ne  sera  point  troublée,  je  ferai  rentrer  mes  troupes  en 
Espagne.  Faites  bien  comprendre  que,  plus  voisins  de  lu  France,  ils 
sont  plus  intéressés  que  d'autres  à se  bien  conduire;  que  la  perle  de 
leurs  privilèges  et  leur  ruine  totale  seraient  le  résultat  de  toute  autre 
conduite.  Engagez  les  Etats,  les  évéques,  les  alcades  à faire  des 
publications  pour  exhorter  tout  le  monde  à se  tenir  tranquille.  Cor- 
respondez tous  les  jours  avec  le  major  général,  et  rendez-moi  compte 
souvent  de  la  direction  de  l'esprit  public , et  influez  de  manière  à 
maintenir  la  tranquillité  du  la  Biscaye.  Si  voisins  de  la  France,  la 
moindre  imprudence  les  perdrait. 

D'après  U minote.  Archites  de  l'Empire 

13797.  — A M.  DE  TALLEYRAXD,  l'lUXCE  DE  BÉXÉVEXT, 

VICK-ORIND  KUKCTKUR  , 1 PARIS. 

Iltyaane,  mai  1808. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  27  avril.  Le  ministre  d'Espagne  a écrit 
une  lettre  assez  ridicule  à Cbanipagny  jiour  se  plaindre  que  les  jour- 
naux disaient  que  le  roi  Charles  a été  forcé  d'abdiquer.  Il  faut  que 
vous  lui  disiez  qu'il  doit  avoir  In  le  Monileur;  que  j'ai  vu  le  roi 
Charles  et  la  reine,  qui  ont  fort  mal  reçu  leurs  fils;  qu’ils  ont  été 
sous  les  poignards  pendant  plusieurs  heures , et  qu'ils  auraient  |icri 
si  le  Roi  n’avait  signé  son  abdication.  Vous  direz  cela  au  corps  diplo- 
matique , et  vous  ajouterez  que  le  Roi  a été  très-surpris  que  les 
ministres  étrangers,  à Madrid,  eussent  reconnu  le  nouveau  roi;  que 
le  ministre  de  la  France,  qui  représentait  la  seule  puissance  qui  pou- 
vait influer  sur  ses  affaires,  ne  l'avait  pas  reconnu;  que,  ce  ministre 
lui  ayant  demandé  si  son  abdication  avait  été  volontaire,  il  lui  avait 
répondu  , « Je  me  réserve  d’en  écrire  à monsieur  mon  frère  l'empe- 
reur des  Français  ; « que  ce  seul  indice  avait  suffi  à M.  de  Beauhar- 
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nais,  qui  avait  eu  le  bon  esprit  de  ne  pas  reconnaître  Ferdinand  VII  ; 
que  sa  vie  et  celle  de  la  Heine  u'avaieiit  été  raclielécs  qu’au  prix  de 
son  aiidication ; que,  le  lendemain,  il  fil  écrire  par  sa  fille,  la  reine 
d’Ktrurie,  au  grand-duc  de  Berg,  ce  qui  donna  lieu  aux  pièces  qu'on 
a lues  dans  Je  Moniteur. 

Le  prince  des  Asturies  est  très-bèle,  très-méchant,  très-ennemi 
de  la  France.  Vous  sentez  bien  qu’avec  mon  habitude  de  manier  les 
hommes,  son  evpérienec  de  vingt-quatre  ans  n’a  pu  m’en  imposer;  et 
cela  est  si  évident  pour  moi,  qu’il  faudrait  une  longue  guerre  pour 
m’amener  à le  reconnaître  pour  roi  d’Espagne.  Je  lui  ai  de  plus  fait 
notifier  que,  le  roi  Charles  étant  sur  mes  frontières,  je  ne  devais 
plus  avoir  de  rapports  avec  lui.  J’ai  fait  arrêter,  en  conséquence,  ses 
courriers , sur  lesquels  on  a trouvé  des  lettres  pleines  de  fiel  et  de 
haine  contre  les  Français,  qu’il  appelle  à plusieurs  reprises  : ces 
maudiUi  Fronçais. 

Le  prince  de  la  Paix  est  ici.  Le  roi  Charles  est  un  brave  homme. 
Je  ne  sais  si  c’est  sa  position  ou  les  circonstances,  il  a l’air  d’un 
patriarche  franc  et  bon.  La  reine  a son  ccpiir  et  son  histoire  sur  sa 
physionomie;  c’est  vous  en  dire  assez.  Cela  passe  tout  ce  qu’il  est 
permis  de  s'imaginer.  L’un  et  l’autre  dînent  aujourd’hui  avec  moi. 
Le  prince  de  la  Paix  a l'air  d’un  taureau;  il  a quelque  chose  de 
Daru.  Il  commence  à reprendre  ses  sens;  il  a été  traité  avec  une 
barbarie  sans  exemple.  Il  est  bon  qu’on  le  décharge  de  toute  imputa- 
tion mensongère,  mais  il  faut  le  laisser  couvert  d’une  légère  teinte 
de  mépris. 

D'aprè*  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


13798.  — A M.  DE  CHAMPAGNY. 

MIMSTBK  DKS  RKI.VTIONS  KXTÉRIBUBKS  , B.VVOXXB. 

Bayonne,  mai  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  donnez  ordre  au  sieur  Lefebvre,  mon 
chargé  d’affaires  à Borne,  de  rentrer  à Paris. 

Napoi.éox. 

D'après  roritpnal.  Archives  des  affaires  ètranjjèrct. 


13791).  — AM.  FOCCHÉ,  mi.\istrk  de  la  polick  grxéralk,  a paris. 

Bayonae,  !•'  mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  28  avril.  Vous  aurez  vu  dans  le  Moniteur 
la  direction  à donner  aux  journaux , d’après  les  pièces  que  j’y  ai  fait 
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imprimer.  Il  ne  faut  cependant  pas  aller  jusqu'à  louer  el  dire  du  hien 
du  prince  de  la  Paix,  dont  l’administration  a réellement  révolté  tonie 
l’Kspagne.  Il  faut  repou.sser  foutes  les  imputations  calomnieuses  qn'on 
répand  sur  son  compte,  et  se  récrier  sur  l’arbitraire  et  l’inhumanité 
des  procédés  à son  égard;  mais  il  faut  désapprouver  son  administra- 
tion honteuse  et  corrompue. 

D'apri^s  la  ouuuite.  Archiiics  d«  TEmpirt. 


13800.  — A JOACHI.\I,  GRAXD-DL’C  DE  BERG, 

LIEl’TKXANT  DK  l’kUPBRKI  R EN  ESPAGNE,  A MADRID. 

Bajoauc  . 1"  nui  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  27  à minuit.  Je  vous  ai  envoyé  hier  la 
lettre  que  le  prince  des  Asturies  écrivait  a don  .Antonio.  Vous  aurez 
reçu  la  note  que  M.  Champagny  a remise  avaiit-liier  pour  déclarer 
que  je  ne  peux  recuiiiiallrc  Ferdinand  VII.  J’ai  fait  arrêter  le  courrier 
de  la  junte  qui,  après  l’engagement  quelle  a pris  de  gouverner  au 
nom  du  roi,  sans  le  nommer,  continuait  à correspondre  avec  Ferdi- 
nand VII.  Dans  des  lettres  interceptées,  du  25,  on  dit  que  l’opinion 
a changé  en  faveur  des  Français,  et  que  cela  est  une  niMivellc  preuve 
de  l'instabilité  de  l'opioion. 

Aujourd'hui  je  vous  expédie  votre  aide  de  camp;  il  vous  fera  con- 
naître comment  le  roi  Charles  a été  reçu  ici.  Je  l’ai  vu,  et  il  m’a  con- 
firmé (le  vive  voix  tout  ce  qu’il  m’a  écrit.  Tout  ce  qui  est  ici , meme 
rinfantado  et  Escoiquiz,  ont  été  baiser  la  main  au  Roi  et  à la  Rciae, 
le  gcuou  en  terre.  Cette  scène  a indigné  le  Roi  et  la  Reine,  qui,  pen- 
dant toet  ce  temps,  les  reganlaient  avec  mépris.  Ils  entraient  dans 
leurs  appartements  que  le  maréchal  Duroc  leur  montrait;  les  deux 
princes  voulaient  les  suivre;  mais  le  Roi,  se  retournant  vers  eux, 
leur  dit  ; u Princes , c'est  trop  fort  ! vous  avez  couvert  de  honte  et 
s d’amertume  mes  cheveux  blancs  ; vous  venez  d’y  ajouter  la  déri- 
I»  sion  ; sortez  ! que  je  ne  vous  revoie  jamais  ! >'  Ils  furent  confondus 
et  sortirent  avec  tout  leur  monde.  L'ne  demi-heure  après,  je  me 
rendis  chez  le  Roi  pour  m’enfermer  deux  heures  avec  Leurs  Majestés, 
qui  dînent  aujo«wd'kui  chez  moi.  Depuis  ce  temps,  les  princes  parais- 
sent fort  étourdis  et  étonnés.  Je  ne  sais  pas  encore  à quoi  ils  se  sont 
résolus. 

Immédiatciiieut  après  que  d’Hanneucourt  sera  arrivé,  je  vous  expé- 
dierai Exelmons.  Je  ne  puis  que  vous  répéter  ce  que  je  votis  ai  dit  : 
Emparez-vous  des  journaux  et  du  gouvernement.  Envoyez  ici  Antonio 
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e(  les  autres  princes  de  la  Maison.  Je  pense  que  trois  régiments  de 
Solano  se  rendront  à Cadix  pour  renforcer  le  camp  de  Saint-Roch. 
Vous  pouvez,  du  reste,  laisser  les  ministres  qui  existent. 

J’ai  donné  ordre  à Bessières  de  retenir  à Burgos  toutes  les  per- 
sonnes que  vous  m'envoyez,  jusqu’à  ce  que  mon  plan  soit  entièrement 
conçu  ici. 

J’attends  avec  impatience  de  connaitre  l’effet  qu’aura  produit  la 
connaissance  de  la  protestation  du  Roi  et  les  autres  pièces. 

D’tprét  ta  minute.  Archirr*  de  TEmpire. 


13801.  — A JOACHIM,  GHA\D-DUC  DE  BEKG. 

'LIBL'TKX.^NT  UE  LKMPRRELR  EN  R.SP.4ÜNE  , A M.ADRID. 

Rayonne,  â mai  1K08.  onze  heures  du  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  30  avril  à une  heure  du  matin.  Je  vous 
réponds  sur-le-champ,  en  vous  envoyant  la  réponse  du  roi  d’Espagne  ' , 

* LETTRK  DU  ROI  CHARLES  A PEROl.VAX'O,  l’RIX'CK  DES  ASTURIES. 

Mon  Fils , les  conseils  perfides  ries  hommes  qui  vous  environnent  ont  pUcé 
rEspa,qne  dans  une  situalion  critique;  elle  ne  peut  plus  «lire  sauvée  que  par 
l’Empereur.  Depuis  la  paix  de  Bile,  j'ai  senti  que  le  premier  intérêt  de  mes 
penplcs  était  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  France  : il  nj  a pas  de 
sacrifices  que  je  n'aie  jugé  devoir  faire  pour  arriver  à ce  but  important.  Même 
quand  la  France  était  en  proie  k des  gouvernements  éphémères,  j'ai  fait  taire 
mes  inclinations  particulières  pour  n'écouter  que  la  politique  et  le  bien  de  mes 
sujets.  Lorsque  l'Empereur  des  Français  eut  rétabli  l'ordre  en  France,  de  grandes 
craintes  se  dissipèrent,  et  j'eus  de  nouvelles  raisons  de  rester  fidèle  à mon  sys- 
tème d'alliance.  Lorsque  l'.Angleterre  déclara  la  guerre  à la  France,  j'eus  le 
bonheur  de  rester  neutre  et  de  conserver  à mes  peuples  les  bienfaits  de  la  paix. 
L' .Angleterre,  depuis,  saisit  quatre  de  mes  frégates  et  me  fit  la  guerre  avant 
même  de  me  l'avoir  déclarée;  il  me  fallut  repousser  la  force  par  la  force.  Les 
malheurs  de  la  guerre  atteignirent  mes  sujets.  L'Espagne,  environnée  de  c6tes, 
devait  une  grande  partie  de  sa  prospérité  à ses  possessions  d'outre-mer,  et  souf- 
frit de  la  guerre  plus  qu'aucun  autre  Etat.  Iai  ces.salion  du  commerce  et  les  cala- 
mités attachées  à cet  état  de  choses  se  firent  sentir  à mes  sujets.  Plusieurs  furent 
assez  injustes  pour  les  attribuer  k moi  et  à mes  ministres.  J'eus  la  consolation , 
du  moins,  d'être  assuré  du  cote  de  la  terre  et  de  n'avoir  aucune  inquiétude  sur 
l'intégrité  de  mes  provinces,  que,  seul  de  tous  les  rois  de  l'Europe,  j'avais 
maintenue  au  milieu  des  orages  de  ces  derniers  temps. 

Cette  tranquillité,  j'en  jouirais  encore  sans  les  conseils  qui  vous  ont  éloigné 
du  droit  chemin.  Vous  vous  êtes  laissé  aller  trop  facilement  à la  haine  que  votre: 
première  femme  portait  k la  France,  et  bienlèt  vous  avez  partagé  scs  injustes 
ressentiments  contre  mes  ministres,  contre  votre  mère,  contre  moi-même.  J'ai 
dâ  me  ressouvenir  de  mes  droits  de  père  et  de  roi;  je  vous  fis  arrêter.  Je  trouvai 
dans  vos  papiers  la  conviction  de  votre  culpabilité  ; mais,  sur  la  fin  de  ma  car- 
rière, en  proie  à la  douleur  de  voir  mon  fils  périr  sur  l'échafaud , je  fus  sensible 
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en  espagnol  et  en  français,  à la  lettre  du  prince  des  Asturies  que 
je  vous  ai  envoyée  ce  matin.  Celte  réponse  a atterré  le  prince  des 
Asturies. 

aux  larmes  de  votre  mère,  et  je  vous  pardonnai.  Cependant  mes  sujets  étaient 
agités  par  les  rapports  mensongers  de  la  faction  à la  tête  de  laquelle  vous  vous 
étiez  placé.  Dés  cc  moment  je  perdis  la  tranquillité  de  ma  vie,  et  aux  maux  de 
mes  sujets  je  dus  joindre  ceux  que  me  causaient  les  dissensions  de  ma  propre 
famille.  On  calomnia  même  mes  ministres  auprès  de  l'Empereur  des  Français, 
qui , croyant  voir  les  Espagnes  échapper  à son  alliance , et  voyant  les  esprits 
agités  même  dans  ma  famille,  couvrit,  sous  différents  prétextes,  mes  Etals  de 
ses  troupes.  Tant  qu'elles  restèrent  sur  la  rive  droite  de  l'Ebre  et  parurent  des- 
tinées à maintenir  la  communication  avec  le  Portugal , je  dus  espérer  qu'il  re- 
viendrait aux  sentiments  d'estime  et  d'amitié  qu'il  m'avait  toujours  montres. 
Quand  j'appris  que  ses  troupes  s'nvançaient  sur  ma  capitale,  je  sentis  la  néces- 
sité du  réunir  mon  armée  autour  de  moi,  pour  me  présenter  à mon  auguste  allié 
dans  l'attitude  qui  convenait  an  roi  des  Espagnes.  J'aurais  éclairci  scs  doutes  et 
concilié  mes  intérêts.  J'ordonnai  à mes  troupes  de  quitter  le  Portugal  et  Madrid, 
et  je  les  réunis  de  différents  points  de  la  monarchie , non  pour  quitter  mes  su- 
jets, mais  pour  soutenir  dignement  la  gloire  du  Irène.  Ma  longue  expérience 
me  faisait  comprendre  d'ailleurs  que  l'Empereur  des  Français  pouvait  nourrir 
des  désirs  conformes  à ses  intérêts , k la  politique  du  vaste  système  du  continent) 
mais  qui  pouvaient  blesser  les  intérêts  de  ma  Maison.  Quelle  a été  votre  con- 
duite? Vous  avez  mis  en  rumeur  tout  mon  palais;  vous  avez  soulevé  mes  gardes 
du  eorps  contre  moi  ; votre  père  lui-même  a clé  votre  prisonnier.  Mon  premier 
ministre,  que  j'avais  élevé  et  adopté  dans  ma  famille,  fut  traîné  sanglant  de  cachot 
en  cachot.  Vous  avez  flétri  mes  cheveux  blancs;  vous  les  avez  dépouillés  d'une 
couronne  portée  avec  gloire  par  mes  pères,  et  que  j'avais  conservée  sans  tache. 
V'ous  vous  êtes  assis  sur  mon  trône.  Vous  avez  été  vous  mettre  à la  disposition 
du  peuple  de  Madrid , que  vos  partisans  avaient  ameute,  et  de  troupes  étran- 
gères qui,  au  même  moment,  faisaient  leur  entrée.  I,a  conspiration  de  l'Esciirial 
élait  consommée,  les  actes  de  mon  administration  livrés  au  mépris  public.  Vieux 
et  chargé  d'infirmités,  je  n'ai  pu  supporter  ce  nouveau  malheur.  J'ai  eu  recours 
à l'Empereur  des  Français,  non  plus  comme  on  roi  à la  tète  de  ses  troupes  et 
environné  de  l'éclat  du  trône,  mais  comme  un  roi  malheureux  et  abandonné. 
J'ai  trouvé  protection  et  refuge  au  milieu  de  ses  camps.  Je  lui  dois  la  vie,  celle 
de  la  Reine  et  de  mon  premier  ministre. 

Je  vous  ai  suivi  sur  vos  traces  i Rayonne.  Vous  avez  conduit  les  affaires  de 
manière  que  tout  dépend  désormais  de  la  médiation  et  de  la  protection  de  ce  grand 
prince.  V'ouloir  recourir  à des  agitations  populaires,  arborer  l'étendard  des  factions, 
c'est  ruiner  les  Espagnes  et  entraîner  dans  les  plus  horribles  catastrophes  vous, 
mon  royaume,  mes  sujets  et  ma  famille.  Mon  cœur  s'est  ouvert  tout  entier  à 
l'Empereur;  il  connaît  tons  les  outrages  que  j'ai  reçus  et  les  violences  qu'on 
m'a  faites.  Il  m'a  déclaré  qu'il  ne  vous  reconnaîtrait  jamais  pour  roi,  et  que 
l'ennemi  de  son  père  ne  pouvait  inspirer  de  la  confiance  aux  étrangers.  D'ail- 
leurs, il  m'a  montre  des  lettres  de  vous  qui  font  foi  de  votre  haine  pour  la 
France.  Dans  celte  situation,  mes  droits  sont  clairs,  mes  devoirs  davantage 
encore  ; épargner  le  song  de  mes  sujets;  ne  rien  faire,  sur  la  lin  de  ma  carrière, 
qui  puisse  porter  le  ravage  et  l'incendie  dans  les  Espagnes  et  les  réduire  à la 
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11  est  probable  que  tkniiain  je  vous  enverrai  par  Ktclmans  mon 
acte  de  médiolioo.  Mais  ii  est  ncressairc  que  la  reine  d'Étruric,  l'in- 
fant don  Francisco  et  surtout  don  Antonio , partent  sans  delai  pour 
Bayonne;  que  les  bijoux  et  diamants  de  lu  couronne  ne  soient  pas 
détournés,  et  que  quelqu’un  soit  chargé  d'y  veiller,  soit  qu'ils  passent 
au  nouveau  roi,  soit  qu'ils  restent  au  roi  Charles;  mais  il  est  essentiel 
qu’ils  ne  tombent  pas  entre  les  mains  de  gens  pour  lesquels  ils 
deviendront  des  moyens  de  guerre. 

Tout  ceci  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  agitant  les  esprits  et  en  les  fai- 
sant pa.sser  par  différentes  situations.  C'est  pour  cela  que  j'aurais 
voulu  imprimer  les  ])ièces  que  je  vous  ai  envoyées-,  je  suis  fâché  que 
vous  ne  l’ayez  pas  fait.  C’est  lorsque  l’Espagne  se  trouve  dans  une 
situation  critique  qu’elle  se  regardera  comme  heureuse  d’un  arrauge- 


plus  horrible  misère.  .Ah  certes!  si,  rHièle  i vos  devoirs  et  nux  sentiments  de  la 
nature,  vous  aviei  repoussé  des  conseils  perlicles:  si,  conslamment  assis  è rnes 
cdles  pour  ma  défense,  vous  aviex  attendu  le  cours  ordinaire  de  la  natore  qtii 
devait  marquer  votre  place  dans  peu  d'années , j'aurais  pn  eoneilier  la  politiqiie 
ci  l'intérêt  de  l'Espagne  avec  l’intérêt  de  tous.  Sans  doute , depuis  six  mois  les 
circonstances  ont  été  critiques;  insis,  quelque  critiques  qu'elles  fussent,  j'aurais 
obtenu,  de  la  contenanee  de  mes  sujets,  des  faibles  moyens  qui  me  restaient 
encore  et  surtout  de  cette  force  morale  que  j'aurais  eue  en  me  présentant  digne- 
ment à la  rencontre  de  mon  allié,  auquel  je  n'avais  jamais  donné  de  sujets  de 
plainte,  un  arrangement  qui  eAI  concilié  les  intérêts  de  aw»  siqcts  ot  ceux  de 
ma  famille.  En  m'arrachant  la  couronne,  c’est  la  vôtre  que  voua  avei  brixée; 
vous  lui  avex  ôté  ce  qu'elle  avait  d'auguste , ce  qui  la  rendait  sacrée  à tous  les 
hommes.  Votre  conduite  envers  moi,  vos  lettres  interceptées  ont  mis  une  bar- 
rière d’airain  entre  vous  et  le  trône  d'Espagne.  Il  n'est  de  votre  intérêt  ni  de 
celui  dos  Espagnes  que  vous  y prélcndiex.  tiardex-voui  d'allumer  un  feu  dont 
votre  ruine  totale  et  le  raalbeiir  de  i'Eapagne  seraient  le  seul  cl  inévitable  effet. 
Je  suis  roi  do  droit  de  mes  pères;  mon  abdication  est  Je  résultat  de  la  force  et  de  la 
violence  : je  n'ai  donc  rien  à recevoir  de  vous.  Je  ne  puis  adhérer  à aucune 
réunion  d'assemblée;  c'est  encore  une  faute  des  hommes  sans  expérience  qui 
vous  entourent.  J'ni  régné  pour  le  bonheur  de  mes  snjcls;  je  ne  veux  point 
leur  léguer  la  guerre  civile,  les  émeule.s,  Ict  asxerablees  poptdsires  et  ia  révotn- 
tioB.  Tout  doit  être  fait  pour  le  peiipb-  et  rien  par  lui.  Oublier  celle  maxime, 
c’est  se  rendre  coupable  de  tous  les  crimes  qui  dérivent  de  cet  oubli.  Toute  ma 
vie  je  me  suis  sacrifié  pour  mes  peuples,  et  ce  n'est  pas  à l'âge  où  je  suis  arrivé 
que  >e  ferai  rien  de  contraire  à lenr  religion,  à leur  tranquillité  et  à leur  bonheur. 
J’ai  régné  pour  eux , j'agirai  coustamment  pour  eux.  Tous  mes  saerificcs  seront 
oubliés,  et  lorsque  je  serai  assuré  que  la  religion  de  l'Espagne,  l'intégrité  de 
mes  provinces,  leur  indépendance  et  leurs  privilèges  sont  maintenus,  je  descen- 
drai dans  le  tombeau  en  vous  pardomianl  l'amertume  de  mes  dernières  années. 

Donné  B Baynnnc , au  palais  impérial  appelé  le  Goue»mement , le  2 de 
mai  1808. 

CUASLKS. 


Extrait  du  ifoaileur  du  11  mai  I80K. 
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inenf  qui  y mettra  fin.  Iæ  but  de  l’estafette  que  je  vous  expédie  est 
donc,  1“  de  vous  envoyer  la  réponse  du  roi  Charles  que  je  vous  laisse 
le  maître  de  faire  imprimer;  2*  de  vous  assurer  de  dpn  Antonio  et  de 
tous  les  princes  de  la  famille  ; 3*  de  veiller  à ce  qu'aucun  bien  de  la 
couronne,  diamants,  joyaux,  ne  soient  aliénés. 

Je  suis  content  du  roi  Charles  et  de  la  Reine.  Ils  sont  ici  fort 
heureux.  Je  leur  destine  Conipiègne. 

Je  destine  le  roi  de  Naples  k régner  à Madrid.  Je  veux  vous  donner 
le  royaume  de  Naples  ou  celui  de  Portugal.  Répondez-moi  sur-le- 
champ  ce  que  vous  en  pensez , car  il  faut  que  cela  soit  fait  dans  un 
jour.  Vous  resteriez , en  attendant , comme  lieutenant  général  du 
royaume.  Vous  me  direz  que  vous  préférez  rester  près  de  moi  : cela 
est  impossible.  Vous  avez  de  nombreux  enfants,  et,  d'ailleurs,  avec 
une  femme  comme  la  vôtre,  vous  pouvez  vous  absenter,  si  la  guerre 
vous  rappelait  près  de  moi;  elle  est  très-capable  d’être  à la  tète  d’une 
régence.  Je  vous  dirai,  bien  plus,  que  le  royaume  de  Naples  est  plus 
beau  que  le  Portugal,  puisque  la  Sicile  y sera  jointe  ; vous  aurez  alors 
six  millions  d’habitants. 

Si  vous  pouvez  porter  les  habitants  de  Madrid  k demander  le  roi 
de  Naples,  vous  me  ferez  plaisir,  et  ce  serait  ménager  l’amour-propre 
de  ces  gens-ci.  Peut-être  la  junte  pourrait-elle  intervenir,  et  se  fera- 
t-elle  un  mérite  de  se  prononcer  pour  le  nouveau  roi.  Il  faut  vous 
attacher  O’Farrill.  Si  vous  ne  faites  pas  imprimer  la  lettre  du  roi 
Charles,  montrcz-la-lui , ainsi  que  la  sotte  lettre  du  prince  des 
.Asturies. 

Il  arrive  tous  les  jours  des  troupes  à Rayonne.  Je  n'ai  déjà  pas  mal 
d’infanterie  et  de  cavalerie. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  gagner  les  gardes  du  corps,  il  faut  les 
licencier . 

n’aprvB  ta  miimle.  Archives  de  l'Empire. 


13802.  — AU  MARÉCHAL  HESSIÈRES, 

COMU.VXU.VXT  U i;.VRI>K  nieKRISI.K,  RTC.,  a BIROOS. 

nayonne»  2 mai  1808.  onxe  heures  do  soir. 

Mou  Cousin , je  vois  avec  plaisir  que  vous  faites  passer  de  la  cava- 
lerie à Madrid  afin  de  détruire  les  régiments  de  marche,  qui  mettent 
de  la  confusion , et  de  renforcer  les  régiments  provisoires.  Je  verrais 
avec  plaisir  que  vous  fissiez  partir  les  bataillons  de  marche  qui  sont 
à Aranda  et  à Burgos,  afin  de  n’avoir  aucun  corps  de  marche.  Kn.» 
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voyez  l’ordre  nu  22*  régiment  de  clinsseurs  de  se  rendre  à Durgos  ; il 
est  à Tolosa.  Je  donne  ordre  au  l"  escadron  du  10*  de  cimsseurs  de 
se  rendre  à Tolosa,  ainsi  qu’nu  2'  escadron  qui  est  ici;  l’un  et  l’autre 
sont  de  200  lioinines  cliacun.  La  division  Verdier  est  très-belle;  elle 
a seize  pièces  de  canon  et  7,000  hommes  d’infanterie,  avec  un  esca- 
dron de  cavalerie  compose  de  détachements  qui  appartiennent  aux 
régiments  de  cuirassiers  qui  étaient  en  Italie  et  qui  sont  à présent  à 
Bareelonc  ; ce  sont  les  4*,  6',  7'  et  8'  de  cuirassiers. 

Je  suis  fort  content  du  roi  Charles.  Nous  approchons  du  dénoû- 
ment.  Envoyez  un  oflicier  d’état-major  auprès  de  i’oflicier  qui  com- 
mande le  corps  espagnol  de  Galice  pour  lui  faire  sentir  la  nécessité  de 
marcher  d'intelligence;  que  mon  intention  est  de  maintenir  l’intégrité 
de  l’Espagne  ; que  je  n'en  veux  pas  un  village. 

Remuez-vous  de  toutes  les  manières.  Influez  sur  l’opinion.  Le 
moindre  inconvénient  de  s’éloigner  de  moi  est  de  s'attirer  des  mal- 
heurs de  toute  espèce,  la  guerre  civile  et  la  perte  de  l’Amérique.  Mon 
acte  de  médiation  va  bientôt  paraître.  Dirigez  l’opinion  sur  le  roi  de 
Naples.  Voulant  ménager  1a  lierté  de  la  nation,  je  voudrais  quelle 
me  le  demandât  pour  roi.  Vous  recevrez  demain  une  lettre  du  prince 
des  Asturies  à son  père  et  la  réponse  de  celui-ci.  Envoyez  auprès  des 
autorités  qui  peuvent  influer  sur  l’opinion.  Faites  imprimer  à Burgos 
des  ordres  du  jour,  des  notes  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  diri- 
ger l'opinion. 

Napoléon. 

D'aprét  roriginal  comm.  par  la  dochrssc  d'Iilric. 


13803.  — A M.  FOUCHÉ,  ministbk  df  ia  pouce  cbnkralk,  a paris. 

ItayofiDr,  3 mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  avril.  Je  vois,  dans  le  bulletin  du 
27  avril , des  bulletins  de  Rome  qui  n'ont  pas  le  sens  commun  et  qui 
ne  mériteraient  pas  en  vérité  de  m’étre  mis  sous  les  yeux.  Celui  qui 
les  a écrits  n’a  ni  sens  ni  bon  esprit.  Vous  devriez  tAchcr  de  mieux 
choisir  vos  agents. 

D'apr^i  la  minate.  Archive»  de  l’Empire.  ' 


13804.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIKCTENANT  OE  l’eMPERELR  EN  ESPAGNE  , A MADRID. 

Hayonae.  3 mai  1808.  dit  heure»  du  «oir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  D''  mai  à trois  heures  du  matin.  Vous  ne 
pouvez  pas  avoir  le  droit  de  commuer  une  peine  imposée  par  un 
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ju<]enicnt  d'un  tribunal  ou  d'une  rommission  spéciale , comme  mon 
lieutenant,  puisque  moi-mémc  je  n'ai  pa.s  ce  droit,  ou  du  moins  que 
je  ne  l'ai  qu’après  avoir  entendu  le  conseil  privé,  dont  est  membre 
M.  le  grand-duc  de  Ber,q.  Vous  autres  militaires,  vous  ne  voulez 
vous  assujettir  à aucunes  formes.  Vous  avez  donc  tort  de  croire  que 
j'aie  fait  une  chose  mauvaise  pour  vous  en  envoyant  votre  décision 
au  grand  juge;  j'ai  fait  une  chose  de  régie  et  qui  doit  être  ainsi;  vous 
êtes  un  enfant  de  vous  en  affliger.  M.  le  grand-duc  de  Berg  voudra 
bien  inc  permettre  de  lui  dire  ma  façon  de  penser.  Ouand  il  fera  bien, 
je  ne  lui  dirai  rien  ; quand  il  fera  quelque  chose  qui  nie  déplaira , je 
le  lui  ferai  connaître.  C'est  mon  habitude. 

Je  crains  que  le  général ne  soit  point  capable  de  commander 

une  division;  j'aimerais  mieux  le  général  Frère;  le  général 

est  un  Suisse  qui  pourra  commander  une  brigade  de  régiments  suisscs- 
espagnols. 

Nos  vœux  .sont  remplis. 

J’ai  arrêté  la  correspondance  avec  ici.  Les  douanes  ont  ordre  d'in- 
tercepter toute  correspondance  par  les  montagnes. 

Vous  avez  dû  voir,  par  la  lettre  du  prince  des  Asturies  et  la  réponse 
du  Roi,  qu’il  n'y  avait  rien  à faire  avec  le  premier.  Demain  mon 
traité  avec  le  roi  Charles  sera  signé , et  après-demain  le  prince  des 
Asturies  ne  sera  plus  à Bayonne. 

Je  vous  expédierai  demain  Kxclmans. 

D'aprét  U niinuip.  Archives  de  l'Enipire. 


1A80.'>.  — A EUCiKNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italib,  a mii.ax. 

Baronne,  3 mii  1H08. 

Mon  Fils,  retardez,  s'il  en  est  temps,  de  dix  jours  la  publication 
de  mon  décret  sur  Ancône.  Vous  pouvez  aller  de  l’avant , mais  ne 
rien  imprimer  encore  d’ici  au  20  mai. 

Le  roi  Charles  , la  Reine,  les  infants  d'Kspagnc  sont  ici. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  A.  1.  U**  la  dochesse  de  Lcuchtenberj. 


13806.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a la  iiavb. 

Bayonne,  3 mai  180H. 

Je  vous  fuis  mon  compliment  sur  la  naissance  de  votre  fils.  Je 
désire  que  ce  prince  s'appelle  Charles  Napoléon. 

D'*pri<  U minalr.  Atthirn  de  l’Einpire. 
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1:J807.  — A ALEXAXDIIK,  IMUNT.K  DK  NKI  CHATEL, 

UAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  A BAVUNNE. 

Uâyoanp,  i mai  1808. 

Mon  Cousin,  mon  intention  n’cst  pas  que  le  corps  du  inaréclial 
Victor  campe,  ses  trois  divisions  réunies.  La  raison  qu'il  n'y  a pas  de 
manutentions  est  une  raison  ridicule.  11  ne  manque  pas  de  manuten- 
tions àSpandau,  et,  presque  dans  toutes  les  villes,  il  y eu  a assez 
pour  nourrir  une  division.  Je  désire  également  que  le  corps  du  maré- 
chal Soult  campe  par  division , une  à Dirschau , et  les  autres  dans 
d'autres  endroits.  Il  est  important  que  le  cordon  de  Maricnbur<(|  et 
de  l'ilc  de  N'ogat  soit  garde. 

Napoléon. 

D'après  rori;|inal.  Dèput  de  la  ^aorre. 


13808.  — .AU  MARÉCHAL  BESSIÉRES, 

COMUANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  ETC.,  A BLRGOS. 

Bayoonc.  4 mai  1808,  midi. 

Mon  Cou.sin,  je  trouve  dans  le  paquet  du  gr.ind-duc  de  Berg  la 
lettre  ci-jointe  d'un  officier  de  ma  Carde.  Je  suis  surpris  que  cet  offi- 
cier ose  s’adresser  à d’autre  qu’à  moi  pour  demander  à recruter  pour 
ma  Garde.  Je  ne  veux  dans  ma  Garde  aucun  homme  sortant  des  gardes 
walloncs  ou  autres  troupes  espagnoles;  s’il  y en  avait,  qu’on  les  ôte 
sur-le-champ.  Le  corps  de  .Mameluks  est  à 88  hommes;  qu'il  reste  à 
ce  nombre.  J’ai  créé  ce  corps  pour  récompenser  des  hommes  qui 
m’ont  servi  en  Egypte,  et  non  pour  en  faire  un  ramas  d’aventuriers. 
Je  suis  étonné  que  Daumesnil  aille  s’aviser  d’une  pareille  idée. 

Napoléon. 

D’après  l'origlaal  coBia.  psr  la  dochesse  d'itiric. 


1:1809. — A JO.ACHIM,  GBAND-DIC  DE  BEBG, 

LIEITENANT  GÉNÉRAL  DE  ROVAIMK  d’eSPAGNE,  A MADRID. 

DayonQê,  -i  mai  IKD8,  dix  heurea  du  soir. 

Je  vous  expédie  Exelmnus.  Il  vous  porte  la  proclamation  du  roi 
Charles  ',  que  vous  ferez  imprimer,  l’ordre  à don  Antonio  de  se 

* PRUCLAU.ATION  lu:  ROI  CHtRI.KS  AIN  KSPAIIXOLS. 

Espagnols,  mes  aimés  sujets, 

Des  hommes  perfides  cherchent  i vous  cgarer.  On  voudrait  vous  mettre  les 
armes  à la  main  contre  les  troupes  françaises , et  réciproquement  on  cherche  à 
animer  les  Krançais  contre  vous  et  vous  contre  les  Français.  Le  saccage  de 
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rendre  à Bayonne,  et  l’ordre  €iux  trois  conseils  de  vous  considérer 
comme  lieutenant  <{cnêral  du  royaume'. 

Vous  donnerez  le  coinmandeiuent  de  la  brigade  de  Suisses-Espa- 
gnols au  général  Kouyer , et  vous  la  réunirez  au  corps  du  général 
Dupont.  Vous  pourriez  y joindre  qiit'lques  escadrons  de  gardes  «al- 
lones  et  de  cavalerie  dont  vous  seriez  silr. 

Il  faut  que  le  conseil  de  Castille,  le  conseil  de  la  guerre,  s’ils  ne 
l'ont  déjà  fait,  fassent  une  proclamation,  ainsi  que  la  junte,  et  que 
vous  preniez  tous  les  moyens  d'influence  pour  qu’on  écrive  dans  toutes 
les  provinces  de  rester  tranquille. 

Envoyez  toutes  les  brochures  qui  paraissent  à Madrid  à Jiinot. 
Kccommandez-lui  d’agir  selon  les  circonstances  et  d’influer  sur  les 
troupes  espagnoles  qui  sont  sous  ses  ordres . 

II  y a àTarragonc  un  régiment  suisse  de  1,8U0  hommes.  Envoyez 
un  officier  à ce  régiment  pour  lui  faire  connaître  que  je  pense  que, 

toutes  les  Espagnc.s,  des  malheurs  de  toutes  les  espèces  en  seraient  le  résultat. 
L’esprit  de  faction,  dont  j'ai  déjà  ressenti  les  si  fâcheux  effets,  s'agite  eueorc. 
Dans  des  cireonstanees  aussi  importantes  que  critiques,  je  suis  occupé  de  m'en- 
tendra avec  mon  allié  fEnipcrour  des  Kroaeais  pour  tonl  ce  qni  concerne  votre 
bonheur;  mais  gardez-vous  d'en  écouter  les  ennemis. 

Tous  ceux  qui  vous  parlent  contre  la  France  ont  soif  de  votre  sang;  ce  sout 
nu  des  ennemis  de  votre  nation  ou  des  agents  de  l'.Vnglcterrc,  qui  s'agitent 
dans  CCS  circonstances,  et  dont  les  manœuvres  entraîneraient  la  perte  de  vos 
colonies,  la  division  de  vos  proiinees,  ou  une  suite  d'années  de  troubles  et  de 
malheurs  pour  votre  patrie. 

Espagnols,  croyez-en  mon  expérience,  et  obéissez  à cette  antoritc  que  je  tiens 
de  Dieu  et  de  mes  pères;  suivez  mon  exemple,  et  songez  bien  que,  dans  la 
position  où  vous  vous  trouvez,  il  n'y  a prospérité  et  salut  pour  les  Espagnols  que 
dans  l'amitié  du  grand  Empereur,  notre  allié. 

Donné  à Bayonne,  an  palais  impérial  dit  du  Gouvernement,  le  4 mai  -1808. 

Um,  LK  Roi. 

Extrait  du  Uoaiuur  du  16  nvai  1808. 

‘ i.R  Hoi  ciiva[.K.s  V Lv  jrvTK  sipaéuK  m r.orvKRVKviKvr. 

.^yant  jugé  convenable  de  donner  une  même  direction  à toutes  les  forces  de 
notre  royaume,  afin  de  maintenir  la  svlreté  des  propriétés  et  la  tranquillité 
publique  contre  les  ennemis  soit  de  l'intérieur,  soit  de  l'extérieur,  nous  avons 
cru  à propos  de  nommer  lieuteuant  général  du  royaume  notre  cousin  le  grand- 
duc  de  Berg , (|ui  commande  en  même  temps  les  troupes  de.  notre  allie  l'Empe- 
reur des  Français. 

Nous  ordonnons  an  conseil  de  Castille,  aux  capitaines  généraux  et  gniivemcurs 
dans  nos  provinces  d'obéir  à scs  ordres.  En  ladite  qualité  il  présidera  la  junte 
du  gonvemement. 

Donné  à Bayonne,  au  palais  impérial  dit  du  (iouoementenl , le  4 mai  1808. 

Mot,  LR  Roi. 

Extrait  du  Uonitew  du  IC  mai  1808. 
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dans  loiiles  les  circonstaiires , il  se  comportera  bien.  Le  général 
Duliesmc  me  mande  que  ce  régiment  est  très-bien  disposé. 

Il  est  necessaire  que  la  protestation  du  roi  Charles  soit  imprimée 
à Madrid  et  envoyée  partout  par  le  gouvernement  provisoire. 

D'apréi  U minale.  Archive*  de  TKinpire. 


13S10.  — A M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTÉRIEI  RRS , A RAVONNE. 

Bayonnr  , 5 mal  IK08. 

.Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  une  note  que  vous 
communiquerez  au  sieur  la  Rochefoucauld’,  en  lui  prescrivant  d'in- 
sister fortement  pour  que  ces  bâtiments  ne  soient  pas  reçus  dans  ces 
ports  ; de  déclarer  même,  si  les  moyens  ordinaires  ne  suflisaicnt  pas, 
qu’il  sera  mis  embargo  sur  tous  les  bâtiments  hollandais,  et  de 
menacer  de  se  retirer. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Il  faut  envoyer  l'état  des 
biens  du  grand-duc  de  Berg  au  ministre  des  finnnces. 

D’tprcf  l’original.  Archive*  des  tfljitres  étrangère*. 


1381 1.  — Al]  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a paris. 

Bayonne,  5 mai  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  recevrez  un  décret  qui  appelle 
3 à 4,000  conscrits  de  la  réserve  1809  à Bayonne,  pour  en  former 
le  dépôt  des  régiments  provisoires  qui  sont  en  Espagne.  Il  faut  que , 
dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  réception  de  ce  décret,  Lacuée 
fasse  l'appel  de  ces  conscrits.  J'ai  choisi  les  départements  qui  com- 
posent les  sept  divisions  militaires  les  plus  rapprochées  de  Bayonne. 
Ce  dépôt  servira  à maintenir  les  régiments  provisoires  à leur  force 
actuelle;  et,  comme  ces  hommes  sont  plus  acclimatés,  ils  seront 
moins  fatigués,  ayant  peu  de  chemin  à faire,  (iette  mesure  présente 
beaucoup  d'économie  et  d'avantages;  sans  quoi,  j'aurais  été  obligé 
d'avoir  recours  aux  dépôts  qui  sont  sur  les  frontières,  pour  recruter 

* Noie  sur  dix  nmircs  américains  venant  de  Londre.s  el  demandant  i dire 
admis,  comme  neutres,  dans  les  ports  de  Hollande.  Ces  dix  navires  prétendaient 
être  partis  d'Amérique  avant  d'avoir  pu  connailrc  le  décret  du  17  décembre  1807. 

^ Minisire  de  France  à la  Haye. 
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les  corps  qui  sont  en  Espagne.  L’adjudant  commandant  Lomet  me 
parait  pouvoir  être  chargé  de  cette  besogne.  Choisissez  un  bon  com- 
missaire des  guerres  pour  administrer  ce  corps , et  faites-lui  com- 
prendre que  sa  réputation  dépendra  de  sa  bonne  ou  mauvaise  admi- 
nistration. Le  ministre  Dejean  versera  des  fonds  dans  la  caisse  de  ce 
corps,  qui,  parce  moyen,  pourra  pourvoir  à tout.  Les  conscrits  de 
ce  corps  seront  fournis  sur  ce  qui  reste  de  l'appel  de  la  réserve  des 
départements  qui  composent  les  sept  divisions  mililaires.  Faites-moi 
rédiger  un  état  général  qui  me  fasse  connaître  ce  que  chaque  régi- 
ment de  ligne  a aux  régiments  provisoires,  ce  qu'ils  avaient  fourni  au 
1"'  mai,  c'est-à-dire,  la  conscription  de  iSü8  étant  épuisée,  ce  qui 
leur  reste  encore  à fournir,  ce  qui  ne  pourra  l'être  probablement  que 
sur  la  conscription  de  1809.  Mon  intention  est  qu'aucun  conscrit  de 
1809  ne  bouge  de  son  dépôt  sans  mon  ordre.  Dans  les  états  de  situa- 
tion, il  faut  confondre  les  conscrits  de  1808  avec  les  autres,  mais  il 
faut  porter  à part  les  conscrits  de  1809.  Je  désirerais  que  ces 
conscrits  passassent  tout  l'été  aux  dépôts  pour  se  former  et  s'accou- 
tumer au  service. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  l’ordre  qu’ils  arrivent  à leurs 
nouveaux  dépôts,  et  qu’ils  y trouveront  leur  habillement  et  tout  ce 
qui  leur  est  nécessaire.  Ce  serait  un  grand  malheur  que  ces  mesures 
n'eussent  pas  été  prises,  et  il  en  résulterait  bien  du  mal. 

Ecrivez  souvent  aux  majors  et  aux  commandants  de  ces  dépôts. 

N.VI’OI.KOV. 

D*aprèi  U copi^.  Di'pât  de  It  guerre. 


13812.  — A JOACHIM,  GRAXD-DLC  DE  BERG, 

I.IKL'TK.VANT  G8\éR.«L  DU  ROVAUUK  d'kSPAGNE  , \ U.VDRID. 

Bayonne,  5 mai  1808,  midi. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  écrit  le  roi  Charles. 
Vous  avez  dô  recevoir  par  le  courrier  d’hier  l’ordre  à la  junte,  au 
conseil  de  Castille  et  au  conseil  de  la  guerre , ainsi  que  la  proclama- 
tion du  Roi. 

Il  faut  absolument  faire  partir  l'infant  don  Antonio  et  tou.s  les 
princes  de  la  famille.  I.c  prince  des  Asturies  ne  s'intitule  plus  que 
prince  des  Asturies,  même  de  son  aveu.  Il  m'avait  fait  demander,  il  y 
a plusieurs  jours,  une  entrevue  comme  Majesté,  je  l’ai  refusée;  hier, 
il  m’en  a fait  demander  une  comme  Altesse  Royale,  je  la  lui  ai  accor- 
dée. Le  chanoine  a parlé  fort  longtemps.  Ce  qn'il  m'a  paru,  c'est  que 
ce  prince  ne  sait  trop  que  faire.  Au  reste,  il  n'est  plus  question  de 
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lui.  Il  m'a  assuré  qu'il  lünlluerait  point  pour  aoiculer  le  peuple,  et 
qu’il  ne  eouseilicrail  jamais  aux  Espagnols  de  faire  la  guerre  à la 
France.  Vous  avez  vu  par  la  lettre  de  son  père  combien  il  est  indis- 
posé contre  lui.  U est  nécessaire  artuellcment  que,  de  gré  ou  de 
force,  vous  fassiez  recoouaitre  votre  autorité.  Lu  junte  avait  reconnu 
Charles  IV ; ce  prince  vous  a nommé  son  lienlenanl , il  faut  quelle 
vous  obéisse.  Faites  bien  sentir  qu'au  défaut  de  cela  les  plus  grands 
malheurs  vont  arriver. 

Songez  actuellement  qu’il  est  possible  qu'on  ne  doive  s'attendre  à 
rien  du  prince  des  Asturies,  et  qu'avec  l'ordre  du  roi  Charles  vous 
devez  vous  faire  reconnaître  lieutenant  générai  dn  royaume  à Madrid 
et  partout.  IjA  première  chose  est  de  faire  partir  don  .Antonio.  S'il 
arrive  quelques  accidenLs  , on  en  accusera  ceux  qui  mettent  le  feu  en 
Espagne  et  ne  prennent  aucun  soin  pour  l'éteindre.  Ayez  soin  que  les 
diamants  et  les  biens  de  la  couronne  ne  soient  point  dilapidés. 

D'april  U minute.  Archives  de  TEmpire. 


13813. — A JOACHIM,  GRAXD-DIC  DE  BERG. 

UIKUTKNAKT  GÉVKRAL  UU  ROVAUMF.  d’eSP.AGNR,  A MADRID. 

Bayonne,  5 mai  1808. 

Je  vous  ai  expédié  hier  les  actes  qui  vous  nomment  lieutenant 
général  du  royaume.  Je  vous  ai  mandé  qu'il  fallait  envoyer  à Bayonne 
l'infant  don  Antonio  et  le  reste  de  la  famille;  qu'il  fallait , d'une  ma- 
nière ou  d'autre,  vous  faire  reconnaître  par  la  junte.  Si  elle  s'y  refuse, 
il  faut  l'exiler  et  vous  arranger  de  manière  à vous  emparer  de  toutes 
les  branches  de  revenus.  Si,  comme  je  n'en  doute  pas,  après  quelques 
difGcultés,  la  junte  se  soumet,  vous  la  conserverez  et  vous  ferez  con- 
Grincr  par  elle  tout  le  monde  dans  scs  emplois. 

Le  prince  des  Asturies  est  toujours  ici.  Il  ne  se  résout  à rien; 
tantôt  il  veut  reconnaître  son  père,  tantôt  il  ne  le  veut  plus.  Il  est 
tiraillé  en  dilTérents  sens.  En  attendant,  il  faut  aller  de  l'avant.  La 
protestation  du  roi  Charles  rend  nul  l’adc  d'abdication,  et,  dès  ce 
moment,  le  prince  des  Asturies  n'a  auciin  pouvoir. 

I.,e  maréchal  Bessièrés  me  mande  que  l'idcc  d'un  changement  de 
dynastie  a été  répandue  dans  toute  la  Biscaye,  dans  la  Vieille-Castille. 
Partout  on  promet  de  rester  tranquille  cl  on  a commencé  à discuter. 

Sil  hevre»  4u  soir. 

Je  reprends  ma  lettre  à six  heures  du  soir.  D'Hanneucourt  est  arrivé 
à quatre  heures  avec  votre  lettre  du  2,  qui  me  donne  la  nouvelle  de 
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l’insurrection  de  Madrid.  Je  suis  fort  aise  de  la  vigueur  que  vous  avex 
mise.  J’espère  que  vous  procéderez  au  désarmement  avec  la  plus 
grande  activité.  Immédiatement  après  avoir  reçu  votre  lettre,  je  me 
suis  rendu  chez  le  roi  Charles  ; j’y  ai  fait  venir  les  deux  princes.  Le 
Roi  et  la  Reine  leur  ont  parlé  avec  la  plus  grande  indignation.  Quant 
à moi,  je  leur  ai  dit  ; a Si  d'ici  à minuit  vous  n’avez  pas  reconnu 
» votre  père  pour  votre  roi  légitime  et  ne  le  mandez  à Madrid,  vous 
" serez  traités  comme  rehelles.  « Demain  le  prince  des  Asturies  et  son 
père  seront  loin  de  Bayonne.  Ainsi  tout  sera  fini.  J’ai  des  preuves 
que  c’est  don  Antonio  et  la  junte  qui  ont  tramé  celte  insurrection  ; je 
les  ni  trouvées  sur  des  courriers  interceptés. 

Je  suppose  que  l’infant  don  Antonio  est  en  roule  pour  Rayonne , 
sous  une  bonne  cl  sdre  garde.  Faitcs-le  marcher  jour  et  nuit,  et 
prenez  des  mesures  pour  qu’il  ne  puisse  s’échapper.  Otez  de  la  jnnlo 
les  membres  auxquels  vous  ne  pouvez  pas  vous  fier,  et  mettez  la  plus 
grande  vigueur  dans  l’administration. 

Je  vous  recommande  de  bici\  vous  garder,  et  je  vous  défends 
expressément  d’aller  dans  les  rues. 

S’il  y avait  des  Anglais  à Madrid,  vous  les  aurez  fait  arrêter. 

J’ai  envoyé  dans  la  Biscaye.  Personne  ne  remuera.  La  Catalogne 
est  bien  gardée.  Vous  avez  tout  le  corps  du  général  Da|)ont  et  les 
régiments  suisses  au  service  d’Espagne  pour  courir  le  pays  dans  les 
points  où  ils  seront  nécessaires.  Il  faut  désarmer  les  gardes  du  corps. 
Le  corps  espagnol  qui  est  près  de  Tolosa  a promis  de  se  bien  com- 
porter. I*e  régiment  suisse  qui  est  à Tarragone  l’a  promis  de  même; 
mais  il  est  nécessaire  que  vrtus  envoyiez  des  officiers  sûrs  partout  où 
il  y a des  régiments  suisses,  pour  leur  parler.  Vons  commandez  les 
troupes  espagnoles  : avancez  quelques  bons  sergents  et  faites-les  sous- 
liculcnants  ; faitcs-lcs  fraterniser  avec  les  tronpes  françaises.  Fain* 
des  repas  de  corps.  Que  les  Suisses  au  service  de  France  invitent  les 
Suisses  au  service  d’Espagne  à manger  et  à boire.  Je  suppose  que  la 
solde  et  le  régime  français  sont  plus  avantageux  que  la  solde  et  le 
régime  espagnols;  déclarez  qu’à  dater  du  1"  juin  les  troupes  espa- 
gnoles seront  traitées  comme  les  troupes  françaises. 

Je  vous  expédierai  ce  soir  Kxelmans , qui  vous  portera  des  nou- 
velles du  prince  des  Asturies. 

D’aprèf  la  miaate.  Arcbtvet  de  TEnipire. 
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13814.  — PROJET  D’ACTE  DE  MÉDIATION’. 


Xupolco'.i,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  cousiitutions,  Empereur  des 
Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de  la  Conrédératiou  du  Rhin,  etc. 

A tous  ceux  qui  les  présentes  verront,  salut  : 

Des  dissensious  iiileslines  agitent,  depuis  six  mois,  la  maison 
royale  d’Espagne.  Le  désordre  et  l’anarchie  menacent  cette  belle  partie 
du  continent.  Après  des  trames,  dont  un  procès  contre  le  prince  des 
Asturies  avait  été  le  résultat,  le  üls  s’est  assis  sur  le  trône  de  son 
père.  Toutes  les  voies  de  conciliation  que  nous  avons  proposées  pour 
mettre  lin  à ces  diTTér«nds  et  parvenir  avec  rapidité  et  sans  secousse  à 
la  régénération  des  Espagnes  ont  échoué.  Des  malheurs  incalculables 
pour  la  France,  l’Espagne  et  le  continent,  seraient  l’elTet  d’une  plus 
longue  incertitude.  La  guerre  civile  et  étrangère  déchirerait  cette 
intéressante  portion  de  l’Europe,  dont  le  concours  est  si  nécessaire 
pour  le  rétablissement  de  la  paix  marilime  et  la  défense  des  mers. 
Les  Amériques,  inquiètes  sur  les  destins  de  la  mère  patrie,  perdant 
toute  considération  pour  un  sceptre  faible  et  pour  un  trône  renversé 
par  les  membres  mêmes  de  la  famille  royale,  pourraient  se  laisser 
aller  aux  suggestions  des  ennemis  du  continent,  et  priver  pour  jamais 
l’Europe  des  avantages  qui  sont  attachés  à leur  possession.  Il  est  en 
même  temps  nécessaire  que  le  trône  d’Espagne  soit  occupé  de  manière 
à ce  que,  sans  exercer  sur  lui  aucune  influence  et  en  lui  laissant  toute 
son  indépendance , nous  ayons  une  garantie  pour  nous  et  pour  nos 
peuples,  garantie  que  nous  ne  pouvons  trouver  dans  la  situation 
actuelle  des  princès  de  la  maison  régnante. 

En  notre  qualité  de  souverain,  de  voisin,  d’allié,  comme  médiateur 
reconnu,  et  sur  la  demande  expresse  du  roi  Charles,  notre  allié  et 
notre  ami , nous  sommes  convenu  et  convenons  du  présent  acte  de 
médiation  : 

1*  La  convention  passée  entre  nous  et  le  roi  Charles  relativement  à 
divers  arrangements  stipulés  pour  lui,  la  Reine,  le  prince  des  Asturies 
et  les  autres  membres  de  la  maison  royale,  sera  entièrement  et  reli- 
gieusement exécutée. 

2°  Nous  assurons  et  garantissons  par  les  présentes  l’intégrité  de 
toutes  les  provinces  des  Espagnes,  n’entendant  porter  aucun  change- 
ment à leurs  limites  naturelles. 

3°  Nous  garantissons  l’intégrité  des  colonies  espagnoles  d'Asie  et 
d’Amérique. 

* Sa»  date  à la  minute. 
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4*  Nous  garantissoDS  les  privilèges  et  constitutions  de  chaque  pro- 
vince, les  privilèges,  constitutions  et  propriétés  de  tous  les  ordres 
de  l’État. 

5*  Nous  garantissons  qu'aucun  autre  culte  que  celui  de  notre  sainte 
religion  ne  sera  toléré  eu  Espagne,  et  qu’il  ne  sera  porté  aucun  chan- 
gement aux  prérogatives,  revenus,  propriétés  et  organisation  des  dio- 
cèses et  des  ordres  religieux,  stipulant  seulement,  et  spécialement,  la 
suppression  de  l'Inquisition  comme  attentatoire  à la  loi  civile  et  à 
l’autorité  séculière. 

6*  Enlln  nous  reconnaîtrons  le  choix  qui  sera  fait  d’un  roi  par  la 
nation  espagnole,  à la  seule  condition  qu’il  soit  de  notre  sang  et  de 
notre  famille,  sans  avoir  pour  but  d'exercer  aucune  souveraineté  sur 
les  Espagnes,  mais  dans  la  seule  intention  de  resserrer  l’union  entre 
les  deux  nations  et  de  garantir  à nos  peuples  que,  dans  aucun  cas 
et  surtout  dans  les  cas  de  mulheur,  les  Espagnes  ne  feront  jamais 
cause  commune  avec  nos  ennemis  contre  notre  Empire  et  notre 
Maison. 

.Nous  reconnaîtrons  le  nouveau  roi  d’Espagne  comme  roi  des 
Espagnes  et  empereur  du  Mexique. 


L’artc  de  médiation  sera  signé  par  le  roi  Charles  et  successive- 
ment pur  tous  ceux  des  princes  de  lu  maison  royale  qui  voudront  avoir 
part  aux  avantages  stipulés  dans  la  convention  qui  y est  mentionnée. 

A la  suite  de  cet  acte,  qui  sera  imprimé,  seront  placées  : l*la  lettre 
écrite  par  le  prince  des  Asturies  à son  père;  '2°  la  réponse  du  roi 
Charles  à son  fils. 

Cet  acte  et  les  pièces  ci-dessus  seront  envoyés  aux  députations  de 
Biscaye  et  de  Navarre , à Madrid , et  à toutes  les  provinces  du 
royaume. 

D'après  la  copie.  Archives  de  TEmpire. 


13815.  — A M.  DE  TALLEYRAND,  PRINCE  DE  BÉNÉVENT, 

VICE-GB.VND  KLECTELB,  A P.VBIS. 

Bayonne.  6 mai  1808. 

Vous  verrez  dans  U Moniteur  des  pièces  qui  vous  feront  connaître 
l’état  des  choses  en  Espagne.  Je  vous  dirai,  mais  pour  vous  seul, 
parce  que  je  n’ai  pas  besoin  que  cela  soit  connu  avant  le  temps,  que 
Je  donne  au  roi  Charles  le  château  de  Compiègne  pour  habitation,  sa 
XVI.  5 
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vie  durant,  ei  le  château  de  Chambord  et  la  forêt  en  toute  propriété, 
avec  30  millions  de  rcaux  de  pension , et  une  pension  proportionuée 
pour  chaque  prince  de  sa  faniille.  Par  le  même  traite,  il  me  cède 
tous  ses  droits  à la  couronne  d'Kspagne.  Le  roi  Charles  est  un  bon  et 
brave  homme.  Il  va  se  mettre  en  route  dans  deux  jours;  il  en  mettra 
quatre  pour  se  rendre  à Bordeaux,  séjournera  deux  jours  à Bordeaux 
et  .se  rendra  en  six  jours  à Fontainebleau.  Je  désire  que  vous  donniez 
des  ordres  |M>ur  que  son  logement  et  celui  de  la  Reine  soient  préparés 
à Fontainebleau.  Il  me  semble  qu'on  pourrait  le  loger  dans  l'apparte- 
nient  du  roi  de  Hollande.  Il  restera  dix  jours  à Footainebleau  ; après 
quoi,  il  se  rendra  à Compiègne.  Prenez  des  mesures  pour  que  tout 
soit  prêt  à Compiègne,  au  1*' juin,  pour  le  recevoir.  Je  crois  qu'il 
pourra  occuper  les  grands  appartements.  Parlez  de  cela  à Desmazis. 
Comme  j'ai  nommé  depuis  longtemps  Laval  gouverneur  du  château 
de  Compiègne,  donnez-lui  l'ordre  de  s'y  rendre  et  de  tenir  tout  prêt, 
sans  lui  dire  cependant  que  c'est  pour  le  roi  Charles. 

Quant  au  prince  des  Asturies,  c'est  un  homme  qui  inspire  peu  d'in- 
térêt. Il  est  béte  an  point  que  je  n’ai  pu  en  tirer  un  mot.  Quelque 
chose  qu'on  lui  dise,  il  ne  répond  pas;  qu'on  le  tance  ou  qu’on  lui 
fasse  des  compliments , il  ne  change  jamais  de  visage.  Pour  qui  le 
voit,  son  caractère  se  dépeint  par  un  seul  mot  : un  sournois. 

Je  regarde  donc  le  plus  gros  de  la  besogne  comme  fait.  Quelques 
agitations  pourront  avoir  lieu  ; mais  la  bonne  leçon  qui  vient  d'être 
donnée  à la  ville  de  Madrid,  celle  qu’a  reçue  dernièrement  Bnrgos, 
doivent  nécessairement  décider  promptement  les  choses.  Après  la  lec- 
ture des  pièces  du  Monhenr,  votre  langage  avec  le  corps  diplomatique 
doit  être  que  la  populace  d’Espagne  a la  fièvre;  que  personne  ne  peut 
la  contenir;  qu’elle  ne  craint  point  les  troupes  espagnoles,  qui  ne 
tirent  pas  sur  elle,  qnc  les  honnêtes  gens  et  les  gens  comme  H faut 
d’Espagne  le  sentent  bien,  et  qu’ils  se  trouvent  heureux  qu’il  y ait 
une  forte  protection  qui  les  mette  à l’abri  de  tous  événements. 

Je  vous  envoie  la  traduction  française  d’une  brochure  espagnole 
qui  court  en  Espagne;  je  désire  qu’elle  ne  soit  pas  connue  à Paris. 
Chargez  d'Hauterive  de  faire  une  notice  sur  l'abdication  de  Charles  V 
et  sur  celle  de  Philippe  V,  pour  faire  connaître  que  l'abdication  de 
ces  princes,  depuis  le  cummencement  où  il  en  a été  question  jus- 
qu’au moment  où  elle  a été  consommée , a été  l'ouvrage  de  deux  ou 
trois  ans. 

Dêprét  U ounole.  Ârchire»  de  i’Knipire. 
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13816.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  p.aris. 

Bayonne,  6 mai  180B 

Monsieur  le  General  Clarke,  donnez  l’ordre  à un  général  de  bri- 
gade de  se  rendre  à Breskens  pour  prendre  le  commandement  de  l'ile 
de  Cadzand.  Vous  lui  formerez  une  compagnie  de  60  à 80  chevaux 
des  régiments  de  chasseurs  qui  se  trouvent  dans  la  division  mili- 
taire. 11  faut  que  ce  générai  se  porte  sur  les  différents  points  de  la 
côte  pour  l'inspecter  et  renforcer  les  batteries  ou  cela  serait  néces- 
saire. Il  doit  avoir  avec  lui  deux  ofliciers  d’artillerie  pour  faire  exercer 
les  gardc-càles  et  tenir  les  batteries  en  bon  état.  J’ai  une  escadre  de 
huit  vaisseaux  à Flessingue;  il  est  nécessaire  que  les  batteries  de 
Breskens  soient  gardées  et  en  état  de  protéger  la  rade.  11  peut  être 
utile  de  diriger  là  une  autre  compagnie  de  canonniers  vétérans,  et  de 
lever  dans  l’ile  de  Cadzand  200  hommes  de  gardes  nationales,  qni, 
accoutumés  à l’air  du  pays,  seront  plus  propres  à faire  le  service  sur 
la  côte,  et  que  ce  général  organisera.  Ces  moyens,  joints  à ceux  des 
douanes  et  aux  troupes  qu’on  pourrait  retirer  de  Flessingue,  seront 
suflisants  pour  faire  la  police  en  cas  d’événement.  11  faut  que  vous 
ordonniez  au  général  Cbambarihac , qui  commande  la  24*  division 
militaire , de  compléter  deux  compagnies  de  2 à 300  hommes  de 
chacun  des  72',  65*,  108'  et  48*  régiments,  pour  en  former  deux 
petits  bataillons  de  500  hommes  chacun,  qui  formeront  un  régiment 
provisoire.  Mon  intention  est  qu’ils  soient  réunis,  pour  le  1"  juin,  i 
une  marche  de  Breskens,  dans  des  lieux  sains.  Si  ces  régiments  ne 
peuvent  pas  fournir  sur-le-champ  les  deux  compagnies , ils  en  four- 
niront d’abord  une.  L’air  de  l’ile  de  Cadzand  étant  mauvais , le 
général  de  brigade  ne  les  appellera  qu’en  cas  de  nécessité.  Donnez 
ordre  au  général  Vandamme,  qui  commande  la  16*  division  militaire, 
de  réunir  à RIankenberg,  pour  le  l"juin,  un  régiment  provisoire 
formé  de  détachements  tirés  du  régiment  suisse,  du  13*  régiment 
d’infanterie  légère  et  de  la  légion  de  réserve  qui  est  à Lille,  de  ma- 
nière à avoir  un  millier  d’hommes  auxquels  on  joindra  une  soixan- 
taine de  chevaux.  Cette  petite  colonne  sera  prête  à RIankenberg  à se 
rendre  à l’appel  du  général  de  brigade,  du  moment  qu’il  en  aurait 
besoin.  De  Blankenbcrg  à Breskens  on  pincera  des  piquets  de  cava- 
lerie pour  communiquer  promptement.  Il  serait  aussi  necessaire  de 
convenir  des  signaux  pour,  au  moindre  événement , s’avertir  rapide- 
ment et  se  réunir  sur  le  point  menacé. 

Napoléon. 

D'apréi  U copie.  DtpAt  de  la  guerre. 
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13817. — A JO.ACHIM,  GRAXD-DI  C DE  BKRG , 

I.IKITRNANT  GKVKR.AI.  DU  ROVAIUK  d'kSPAGNK,  A MADRID. 

Biyonnr,  6 mai  1808.  dit  bpiirea  du  malin. 

Vous  trouverez  ci-joiiitc  la  copie  d’une  lettre,  que  j'ai  reçue  du 
prince  des  Asturies  '.  Je  ferai  partir  dans  la  Journée  Kvelnians  avec 
la  notification  de  ce  prince  à 1a junte.  Je  n'ai  point  rerude  lettres  de 
vous  depuis  celle  que  m’a  apportée  d’Hanncucourt. 

J'ai  vu  avec  peine  que  l'arsenal  n’avait  pas  été  occupé.  Gomment 
n'avez-vous  pas  mis  un  bataillon  dans  ce  poste  important?  Si  cet 
arsenal  est  entouré  d’nn  mur,  comme  je  le  pense,  il  faut  en  faire  une 
espère  de  forteresse,  telle  qu’un  bataillon  puisse  y garder  les  fusils, 
armes,  canons  et  tout  ce  qui  s'y  trouverait.  Aucun  des  ofliciers  ne 
couche  avec  les  soldats,  de  sorte  que  personne  n'est  à son  poste. 
Faites  du  Palais-Xeuf  une  espèce  de  grande  caserne  avec  des  portes 
et  des  créneaiu,  dans  laquelle  vous  logerez  la  garnison  et  les  ofïi- 
ciers.  Logez  aussi  beaucoup  d’officiers  dans  le  palais  actuel  ; laissez 
les  appartements  du  Roi  libres,  mais  remplissez  le  reste  du  palais 
d'officiers.  Par  ce  moyen,  il  n'y  aura  personne  en  ville.  S’il  n'y  avait 
pas  de  portes,  profitez  de  la  circonstance  pour  en  faire  faire,  afin  de 
pouvoir  le  fermer  et  empêcher  qu'on  ne  rôde  dans  les  escaliers  et 
corridors  de  l’intérieur,  comme  on  dit  que  cela  est;  ce  serait  une 
troisième  forteresse.  Si  une  partie  des  troupes  quittait  Madrid,  l’ar- 
senal et  les  deux  palais  ainsi  fortiCés,  on  serait  maître  de  la  ville. 
Souvenez-vous  dés  services  que  m'a  rendus  le  vieux  château  de  Vé- 
rone, qui  m'a  sauvé  2,000  Français  et  a contenu  la  ville;  le  rhêteau 
de  Pavie  également.  Il  ne  faut  pas  que  les  officiers  logent  dans  les 
grandes  maisons  des  seigneurs  espagnols,  pour  vivre  à leurs  dépens; 
cela  ne  vaut  rien.  Il  faut  au  moins  que,  s'il  ne  restait  plus  que  4 ou 

< COPIK  DR  LA  I.KTTRK  m PRIXCK  DRS  ASTI  RIK.S  AI  ROI  CHARLES  IV. 

Sirr , 

Mon  vénérable  Père  et  Soigneiir,  pour  donner  i Votre  Majesté  nne  prcuic  de 
mon  amour,  de  mon  obéissance  e(  de  ma  soumission,  et  pour  céder  au  désir 
qu'elle  m'a  fait  connaître  plusieurs  fois,  je  renonee  k ma  couronne  en  faveur 
de  Votre  Majesté,  désirant  qu'elle  en  jouisse  pendant  de  longues  années. 

Je  recommande  b Votre  Majesté  les  personnes  qui  m'ont  servi  depuis 
le  19  mars:  je  nie  confie  dans  les  assurances  qu'elle  m'a  données  à cet  egard. 

Je  demande  ù Dieu  de  conserver  i Votre  Majesté  des  jours  longs  et  heureux. 

Fait  k Bayonne,  le  6 mai  1808. 

Je  me  mets  aux  pieds  de  Votre  Majesté  Royale. 

Le  plus  humble  de  ses  fils, 

Frrdisiaxd. 

Esirsil  ita  Uonilnr  dn  It  mai  1808. 
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r>,000  honiines  dans  Kladrid , ils  soient  loyés  dans  les  trois  points 
dési<|iiés,  et  que  ce  soient  des  points  forts.  11  faut  aussi  avoir  dans 
le  palais  quelques  palissades  et  chevaux  de  frise  pour  jeter  dans  les 
rues  eu  cas  d'événetneut.  Je  vous  recommande  cela. 

Doutiez  des  ordres  conformes  à ceux  que  j'ai  donnés  pour  qu'insen- 
siblement  l'hôpital  de  Valladolid  soit  évacué,  et  qu'en  <{énéral  il  n'y 
ait  pas  d'hôpitaux  dans  les  campagnes,  exposés  à la  barbarie  et  à la 
férocité  de  ces  gcns-là. 

Des  escadrons  et  des  régiments  de  marche  doivent  être  arrivés  à 
Madrid.  Donnez  ordre  qu'ils  soient  incorporés  dans  les  régiments 
provisoires,  ce  qui  donnera  beaucoup  de  consistance  à ces  régiments. 

Il  faut  que  les  deux  nu  trois  retranchements  que  vous  aurez  à Ma- 
drid puissent  en  imposer  et  donner  le  temps  aux  troupes  de  revenir 
de  trois  ou  quatre  marches.  J'attends  avec  Un  grand  intérêt  les  détails 
ultérieurs  que  vous  aurez  à me  donner. 

Je  suppose  que  vous  aurez  envoyé  chercher  tous  les  chefs  d'ordres, 
provinciaux  et  prieurs  des  couvents,  et  que  vous  leur  aurez  fait  sentir 
le  danger  et  les  conséquences  de  se  mal  comporter. 

D’âprèi  U minute.  Archive*  de  TEraptre. 


13818.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIELTENANT  GÉNÉRAL  OU  ROV.ttUE  o'eSIMUNE,  A UAnRID. 

Bayonne.  6 mai  IROR.  dii  lienrea  du  loir. 

Moç  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  t.  Je  vois  avec  plaisir  l'énergie 
que  vous  avez  déployée  dans  cette  circonstance.  C'est  ainsi  que  je 
veux  qu'on  fasse.  Ne  donnez  pas  trop  sur  lé  ventre  aux  gardes  du 
corps  ni  aux  troupes  espagnoles  ; ces  gens  sont  si  vaniteux  et  si  pré- 
somptueux qu'il  ne  faqt  pas  trop  les  flatter. 

Donnez  ordre  au  général  Solano  d'aller  à Cadix  pour  garder  la 
ville.  Je  vous  ch.irge  expressément  de  lui  dire  que,  l'ayant  connu,  je 
compte  plus  spécialement  sur  lui  pour  la  protection  de  ma  flotte.  Il 
peut  mener  avec  lui  la  moitié  de  ses  troupes.  - 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  du  prince  des  Asturies  à la  junte 

‘ I.KTTRK  DI  PRIXCK  DKS  ASTI  RIKS  A LA  Jl.VTK  SICRÉUK  DK  UULVKR\KUZ.\  r. 

En  verlu  de  la  renonciation  que  je  fais  à mou  père  bicn-ainié , je  relire  les 
pouvoirs  que  j'avais  occordés,  avant  mon  dépuri  de  Madrid,  à la  junte  pour  l'ex- 
péditinn  des  alTuires  importantes  et  urgentes  qui  pouvaient  se  présenter  pendant 
mon  absence.  La  junte  suivra  les  ordres  et  commandements  de  mon  bicn-aimé 
père  et  souverain,  et  les  fera  exécuter  dans  les  royaumes. 

Je  dois,  en  finissant,  témoigner  aux  membres  de  la  junte,  aux  autorités  et  i 
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Cela  finit  entièrement  les  afTaircs.  H a quitté  l’iiniformc  de  colonel 
des  qnrdes  et  ne  porte  plus  que  celui  de  prince  des  Asturies.  l<e  roi 
Charles  est  en  tout  d'accord  avec  moi.  Tout  est  donc  conclu. 

J'attends  votre  courrier  du  5 , et , après  l'avoir  reçu , je  réunirai 
une  assemblée  des  états  à Rayonne  pour  prendre  les  mesures  conve- 
nables. On  dit  que  le  ministre  des  finances  est  un  homme  très-babile. 
Veillez  à ce  que  tout  se  fasse  avec  la  plus  grande  pureté  et  en  règle, 
et  que  le  service  des  flottes  espagnoles  ne  manque  pas. 

Envoyez  à Barcelone  auprès  du  général  üuhesine,  qui , du  reste  , 
m'a  écrit  qu'il  est  sur  ses  gardes.  11  n'y  a encore  rien  de  nouveau  à 
l'ampelune  ni  dans  la  Biscaye.  Faites  veiller  sur  les  magasins  d'annes, 
afin  qu'on  ne  les  pille  pas. 

Vous  trouverez  ci-joint,  par  duplicata,  la  lettre  que  je  vous  ai 
écrite  ce  matin  par  l'estafette , en  cas  quelle  ne  vous  parvienne  pas. 

J'ai  fait  un  traité  ' avec  le  roi  Charles,  par  lequel  il  me  cède  tous 
ses  droits  au  trône  d'Espagne. 

D'apn^t  la  niinute.  Archivas  de  t'Empirc. 

toute  ta  nation  ma  reconnaissance  de  l'assistance  qu'ils  m'ont  donnée.  Je  leur 
recommande  de  se  réunir  d'elTort  et  de  cœur  au  roi  Charles  et  ii  l'empereur 
Xapoléon,  dont  la  puissance  cl  l'amitié  peinent,  plus  que  toute  antre  chose, 
garantir  les  premiers  biens  des  Espagnes  : leur  indépendance  et  l'intégrité  du 
territoire.  Je  vous  recommande  de  ne  pas  donner  dans  le  piège  de  nos  éternels 
ennemis,  et  de  vitre  unis  entre  vous  et  avec  nos  alliés,  d'épargner  le  sang  et 
d'éviter  les  malheurs  qui  seraient  le  résultat  des  circonslanees  actuelles,  si  on  se 
laissait  aller  i l'esprit  de  vertige  et  de  désunion. 

A Rayonne,  le  6 mai  1808. 

Fkkoivv.vu. 

D'tpréi  la  copia  du  registre  dn  maréchal  dac  d'Istrie. 

• Ce  traité  a été  inséré  an  Moniteur,  n*»  du  7 septembre  1808  cl  du 
5 février  1810.  Mais  ni  k l'niic  ni  i l'antre  de  ces  dates,  ?e  Moniteur  n’a  publié 
■'article  qui  suit  : 

ARTICLE  .SKPARé  ET  SECRET. 

I Dans  le  cas  où  le  Portugal  restera  en  possession  à la  France , Sa  Majesté 
l'empereur  Xapoléon  s'engage  ù donner  à la  reine  d’Elriirie  et  au  prince  de 
la  Paix  une  rente  en  France  en  dédommagement  des  provinces  de  ce  royaume 
qui  leur  ont  été  cédées  par  le  traité  de  Fontainebleau  du  27  netobre  1807. 

s Le  présent  article  sera  ratifié,  et  l'échange  des  ratifications  se  fera  en  même 
temps  que  l'échange  de  la  convention. 

1 Fait  à Bayonne,  le  5 mai  1808. 

> Le  traité  a été  ratifie  le  8 mai  et  les  ratifications  échangées  le  même  jour.  • 

D'après  la  copie.  Arrhivet  de  l'Empire. 
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13819.  — AU  MARÉCHAL  BP^SSIKRES , 

COMMANDANT  I.A  GAROK  IKPKRIAI.K,  KTC.  , A BCRGOS. 

Bayonne.  6 mai  1808,  dix  henrct  do  foir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Vous  dites  que  les  pamphlets 
ne  servent  à rien  en  Espagne;  ce  sont  des  contes.  Les  Espajpiois  sont 
comme  les  autres  peuples  et  ne  font  pas  une  classe  i part.  Répandei 
en  Galice  et  dans  les  environs  les  écrits  que  je  vous  ai  envoyés. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  que  le  grand-duc  était  nommé  par  le  roi 
Charles  lieutenant  général  du  royaume.  Le  prince  des  Asturies  a 
entièrement  renoncé  au  trône.  Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la 
lettre  qu'il  a écrite  à la  junte.  Tout  est  parfaitement  fini  à Bayonne* 
1.8!  mi  Charles,  par  un  traité  (cela  est  pour  vous  seul),  m'a  cédé 
tous  ses  dmits  au  trône.  Le  prince  des  Asturies  avait  remis,  avant,  la 
couronne  à son  père.  Je  vais  m’occuper  demain  des  autres  actes  et 
mesures  à prendre. 

Si  vous  vous  fiez  aui  soldats  portugais , peut-être  feriez-vont  bieii 
de  ralentir  leur  marche,  car  enfin,  si  les  sons-officiers  sont  bons,  res 
troupes  nous  serviront  à miracle.  .Mandez  au  général  Verdier  de  garder 
le  régiment  qu'il  avait  ordre  de  faire  filer,  jusqu'à  ce  qu'il  ail  des 
ordres  de  moi.  Un  régiment  de  cavalerie  serait  fort  utile  dans  la 
Xavarre , à Fampelune. 

N'apolkon. 

D'aprfs  l’original  comra.  par  M**  la  duchestc  d'Islrio. 


1382Ü.  — AL  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOGVERNKIR  GÉNÉRAI,  DBS  DÉPARTEMENTS  Al-DBl.A  DBS  ALPES,  A TURIN. 

Btyonne,  6 in*i  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  de  Turin.  Je  vois  avec  plaisir 
l'heureuse  arrivée  de  la  princesse  et  de  vous  dans  celte  ville.  Il  est 
nécessaire  que  vous  m’envoyiez  tous  les  qninze  jours  l'état  des  troupes 
qui  sont  dans  votre  gouvemeiuent  et  l’étal  des  conscrits  qui  arrivent 
et  (|ui  passent.  Faites-moi  connaître  également  tous  les  quinze  jours 
les  progrès  des  travaux.  Ëuvoyez-nioi  également  toutes  les  nouvelles 
de  mer  qui  parviennent  à votre  connaissance.  Ëcrivez^oi  tous  les 
jours  par  l'estafette  qui  passe  à Turin,  ce  qui  aempéche  pas  les 
comptes  qui  doivent  être  rendus  ofUcielieuieut  aux  differents  ministres. 

O’âprvt  la  mioDle.  Arebivr»  de  l'Empire. 
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13821.  — A JÉROME  NAPOLÉON.  ROI  DE  UESTFHALIE 

A C.ASSKI.. 

Bayoniif , O mai  IKOH. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  une  brochure  qui  vous  fera 
connaître  la  situation  des  affaires  d’Kspagne.  \nus  approchons  du 
dénoùmeiit.  Le  roi  Charles  m’a  cédé  tous  ses  droits  au  tronc,  et  il 
SC  retire  à f'jompiègne  avec  la  Keinc  et  une  partie  de  ses  enfants. 
Quelques  jours  avant  la  signature  de  ce  traité , le  prince  des  Asturies 
s’est  démis  de  la  couronne  et  l’a  remise  au  roi  Charles.  Le  grand-duc 
de  Berg  a été  nommé  lieutenant  général  du  royaume  et  président  de 
tous  les  conseils.  Il  y a eu  une  insurrection  à. Madrid  le  2 mai,  AU  ou 
40,000  individus  s’étaient  rassemblés  dans  les  rues  et  dans  les  mai- 
sons, et  faisaient  feu  par  les  fenêtres.  Deux  bataillons  de  fusiliers  de 
ma  Garde  et  quatre  à cinq  cents  chevaux  ont  tout  mis  à la  raison. 
Plus  de  2,000  hommes  de  cette  populace  ont  été  tués.  J’avais  à 
Madrid  00,000  hommes  qui  n’ont  rien  pu  faire.  On  a proiité  de  cet 
événement  pour  désarmer  la  ville. 

\'.VI>01,KON. 

D'aprp*  U rupie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


13822.  — AM.  FOUCHÉ,  mimstbe  dk  m poi.icb  GKvéaALK,  \ paris. 

Bayonne.  7 mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  4.  Les  affaires  ici  sont  entièrement  termi- 
nées. Reste  actuellement  à employer  des  moyens  de  réaliser  tout  cela 
en  Espagne. 

D’apria  1a  minute.  Archim  de  l’Empire. 


13823.  — A JOACHIM,  GRAND-DLC  DE  BERG, 

LIKUTEV.ANT  GB.véRAI.  DU  ROVATUE  d’kSPAGME,  A UAIIRID. 

Bayonne,  1 mai  1808,  iii  henret  du  «oir. 

L’escadre  espagnole  est  à Mahon.  Cette  escadre  était  partie  le 
10  février  de  Carthagène  pour  se  rendre  à Toulon.  Elle  y aurait  pu 
être  en  même  temps  que  mon  escadre  de  Toulon  est  sortie,  cl  partir 
avec  elle;  elle  n’en  a rien  fait  et  s’est  rendue  à Mahon,  où  elle  est 
depuis  ce  temps-là.  Il  est  bien  nécessaire  que  le  ministre  de  la  ma- 
rine envoie  des  ordres  et  des  ofliciers  dans  les  ports  pour  secourir 

* Même  notificition  faite , le  même  jour,  au  roi  de  .Vaples , au  roi  de  Hol- 
lande et  au  vice-roi  d'Italie. 
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celte  escadre  et  surtout  Mahon.  11  faut  faire  partir  des  troupes  de 
tous  les  côtés.  Rendez-moi  compte  de  ce  qu'aura  fait  lé-dessus  le 
ministre  de  la  marine.  Une  escadre  anglaise  est  devant  Mahon. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  de  penser  au  camp  de  Saint-Roch  et  à Cadix. 
Il  faut  que  la  division  Solano  sc  dirige  à marches  forcées  sur  Cadix; 
qu'il  s'y  rende  de  su  personne  eu  poste,  cl  que  toutes  les  mesures 
soient  prises  pour  contenir  les  Anglais.  J'attends  l'étal  de  situation  de 
toutes  les  troupes  espagnoles;  aussitôt  que  je  l'aurai  reçu,  je  déci- 
derai de  quelle  manière  ces  troupes  doivent  être  disposées.  Ayez  donc 
des  conférences  avec  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sur  les 
moyens  de  sauver  Mahon  et  le  camp  de  Saint-Roch , et  de  garder  le 
point  de  Cadix  en  force. 

Envoyez  des  ofGciers  du  génie  au  camp  de  Saint-Roch,  qui  exami- 
nent bien  la  situation  de  Gibraltar. 

Je  vous  envoie  par  duplicata  ce  que  je  vous  ai  expédié  hier  au  soir 
par  Kxelmans,  et  par  triplicata  ce  que  je  vous  ai  expédié  par  le  cour- 
rier d'hier  matin. 

Pensez  à Cadix  et  à Mahon.  Je  pense  qu'il  faudrait,  entre  Cadix  et 
le  camp  de  Saint-Roch,  au  moins  10,000  hommes,  infanterie,  cava- 
lerie, milice  ét  troupes  régulières,  de  peur  que  les  Anglais  n'essayent 
à entreprendre  quelque  chose. 

D’âprct  U niioute.  Archives  de  l’Empire. 


13824.  — AL  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

.ARCHICIIANCIÎURR  DK  I.V.UP1RR,  A PARIS. 

Bayonne.  8 mai  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  .5.  J'approuve  que  l'on  mette 
sur  les  armoiries  des  grands  dignitaires  le  bonnet  d'électeur,  mais 
non  pas  la  couronne  fermée. 

Le  secrétaire  d'Êlat  n'a  pas  besoin  de  contre-signer  les  titres,  puis- 
(]u'il  ne  garde  pas  copie  des  lettres  patentes.  En  générai,  mon  inten- 
tion est  que  les  actes  du  conseil  du  sceau  ne  soient  pas  conirc-signés  ; 
c'est  multiplier  la  besogne  inutilement.  A quoi  bou  d'ailleurs  le 
contre-seing?  Le  secrétaire  d'Etat  garderait-il  l'original  et  enverrait-il 
la  copie?  Cela  ne  remplirait  pas  le  but.  Les  familles  sont  bien  aises 
d'avoir  la  signature  de  l'Empereur.  Vous  ferez  constater  cette  décision 
dans  les  registres  du  conseil  du  sceau. 

Vous  pouvez  donner  les  lettres  patentes;  mais,  pour  faire  l'acte  de 
constitution,  c'est-à-dire  le  procès-verbal,  il  faut  que  les  biens  y 
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soient  délnillés.  Il  faut  faire  la  même  chose  pour  les  comtes  et  pour 
les  baroDs.  Vous  pouvez  faire  délivrer  les  lettres  patentes,  avant  l'acie 
de  constitution  , à ceui  auxquels  j’ai  accordé  des  titres. 

D'tprèf  la  copie  comm.  par  U.  te  duc  de  Cambaci^rè». 


13825.  — AM.  DK  CH.AMPAGXY, 

MIMSTRK  DKS  RKLATIONS  EXTKRIEDRBS , A BAVOVVE. 

lUyottiir,  S nui  IROR. 

Monsieur  de  Champa<{ny,  écrivez  à mon  ambassadeur  à Constan- 
tinople contre  Ali-Pacha,  et  portez  les  mêmes  plaintes  à l'ambassa- 
deur turc  à Paris,  en  demandant  rélargissement  de  tous  les  habitants 
de  Corfon  qu’il  a fait  arrêter.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur  des 
extraits  relatifs  aux  affaires  du  Maroc. 

. \*AP0Lé08. 

D'ftprèt  l'orijiMl.  Archive»  <ie»  «fiurei  élrangèret. 


1382G.  — A M.  FOrCIlÉ,  uimstre  de  la  pouce  gbxérale,  a paris. 

Bayonne , 8 mai  1808. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5.  Ecrivez  à Metz  qu'on  prenne  des  mesures 
pour  réprimer  cette  impertinence  des  élèves  de  l'École  nu  théâtre.  La 
police  du  théâtre  appartient  au  maire.  Ainsi , jeunes  gens  ou  autres 
qui  se  conduiraient  mal  doivent  être  sévèrement  punis. 

Je  vous  envoie  une  lettre  qu’il  est  très-important  que  vous  preniez 
en  considération.  S’il  y a des  embaucheurs,  faites-les  arrêter. 

Daprèa  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


13827.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

U.^JOR  GÉX'ÉRAl.  DE  LA  GR.4\DK  ARUKB,  A BAVOVNE. 

Bayonne,  8 mai  1808. 

Mon  Cousin , je  désire  que  vous  écriviez  au  préfet  des  Hautes- 
Pyrénées  d’envoyer  des  espions  i Saragosse  et  sur  différents  points 
de  l’Aragonj  pour  savoir  ce  qui  s’y  dit,  surtout  ce  qui  s’y  fait,  être 
instruit  si  l’on  arme,  et  enfin  avoir  un  rapport  sur  ce  pays.  Je  désire 
qu’il  y envoie  huit  ou  dix  hommes  du  pays , accoutumés  à faire  le 
commerce  et  quelques  gendarmes  déguisés. 

Napoléok. 

P'aprè»  l'original.  D^pdt  de  la  guerre.  . 
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13828.  — Al'  VICE-AMIRAL  DECRIS. 

MINISTRE  DE  IA  MARINE,  A PARIS. 

Bayonne,  8 mai  1808. 

Je  vous  ai  donné  l’ordre  d’envoyer  des  bàliincnts  en  Amérique. 
Vous  voyez  combien  les  circonstances  sont  urgentes.  Expédiez  plu- 
sieurs goélettes  et  bricks.  11  y a ici  un  brick  bou  marcheur  apparte- 
nant au  commerce  et  qu’on  pourrait  acheter.  11  y a de  ces  goëlettes 
partout.  Il  faudrait  mettre  à bord  des  fusils,  car  on  en  manque  en 
Amérique.  Faites  embarquer  1,000  fusils  et  pistolets  sur  chacune; 
c’est  la  meilleure  recommandation  en  Amérique  que  d’y  porter  les 
moyens  de  résister  aux  Anglais. 

D'aprèt  U mionle.  Airhifei  de  l’Empire. 


1382».  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIÏIISTSK  OB  LA  HARIXK , A PAKIS. 

Bayonne,  8 mai  I8(M). 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  ayez  fait  armer  les  frégates  du  Havre. 
J'approuve  ce  que  vous  voulez  faire  des  équipages  venant  des  villes 
hanséatiques.  Si  le  Vétéran  n'est  pas  désarmé,  Icncz-le  armé;  il 
pourra  sortir  d’un  moment  à l’autre.  D’ailleurs , puisqu’il  occupe 
deux  vaisseaux  anglais , il  remplit  son  but.  Tout  cela  fait  faire  aux 
Anglais  beaucoup  de  dépenses  et  dissémine  leurs  forces , car  ils  sont 
obligés  d’avoir  des  vaisseaux  dans  les  mers  d’Espagne,  de  Portugal, 
en  Amérique,  dans  la  Baltique,  etc.  Faites  partout  armer  les  bâti- 
ments en  suivant  ce  principe. 

\ 

D’après  U minote.  Archives  de  l’Eapire. 


13830.  — A JOACHIM,  GRAXD-DIC' DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROYAUME  d’eSPAGNE,  A MADRID. 

BA)annc,  K mai  1808,  midi. 

Je  reçois  vos  lettres  du  -i  à huit  heures  du  soir,  et  du  5 à deux 
heures  du  matin.  Je  vois  avec  grand  plaisir  que  vous  vous  êtes  logé 
au  palais , que  vous  vous  êtes  mis  à la  tête  de  la  régence  et  que  vous 
avez  pris  le  commandement  des  troupes  espagnoles.  Les  lettres  du 
roi  Charles,  du  prince  des  Asturies  à la  junte,  que  je  vous  ai  depuis 
envoyées,  auront  mis  tout  en  règle. 

Je  vois  avec  grand  plaisir  que  le  ministre  de  grâce  et  justice,  qui 
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est  un  homme  d'esprit  et  dont  je  sais  que  le  prince  des  Asturies  se 
incliait  beaucoup,  s'est  raii<]é  dans  le  bon  parti.  Témoiqiicz-liii-en 
ma  satisfaction.  Je  sais  que  c'est  un  homme  d'esprit. 

J'attends  l'état  de  situation  des  troupes  espagnoles,  pour  savoir  ce 
que  j’en  dois  faire. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  hier  de  réunir  au  camp  de  Saiiit-Roch  et  à 
Cadix  10,000  hommes  espagnols,  afin  d’être  en  mesure  contre  toute 
entreprise  des  .Anglais.  11  faudrait  aussi  avoir  :t,000  hommes  d’infan- 
terie espagnole  à Carthagène,  afin  que  ce  port  fût  en  sûreté,  et  au 
moins  i,000  hommes  au  Fcrrul.  .Mais  j'attendrai  l'état  des  troupes 
pour  donner  tous  les  ordres  là-dessus. 

Exelmans  vous  aura  fait  coiinaitre  le  traité  que  j'ai  fait  avec  le  roi 
Charles.  L’infant  don  .Antonio  est  arrêté.  l<es  trois  iofaiils  partiront 
demain  pour  se  rendre  du  côté  de  Paris.  Le  roi  Charles  se  rend  à 
Compiègne. 

Il  me  semble  que,  pour  arranger  tontes  les  choses,  il  serait  con- 
venable de  convoquer  à Bayonne  une  assemblée  des  députés  de  toutes 
les  provinces.  La  junte  peut  faire  connaître  que  le  roi  Charles  et  le 
prince  des  .Asturies  m’ont  cédé  tous  leurs  droits;  que  je  désire  con- 
sulter la  nation  sur  le  choix  d’un  nouveau  souverain,  et  que  je  désire 
qu’il  soit  choisi  dans  ma  Maison , afin  que  l’union  des  deux  nations 
soit  perpétuelle  , et -que  les  chefs  comme  les  peuples  aient  le  même 
intérêt. 

Je  vous  ai  mandé  hier  de  prendre  des  mesures  pour  défendre 
Mahon  et  ravitailler  l'escadre  qui  se  trouve  dans  ce  port.  Il  faut  à 
présent  expédier  des  bâtiments  en  Amérique  avec  des  proclamations 
de  la  junte.  J'en  ai  fait  expédier  de  mon  côté  de  tous  les  ports  de 
France.  Il  faut  faire  charger  à bord  de  ces  bricks  une  vingtaine  de 
milliers  de  fusils,  puisqu'on  en  manque  en  .Amérique.  De  mon  côté, 
j’en  fais  expédier  autant.  11  faut  espérer  que  sur  ces  40,000  il  en 
arrivera  un  bon  nombre.  Aussitôt  que  j’aurai  l'état  de  la  marine  dans 
tous  les  ports,  je  donnerai  des  ordres.  Faites-moi  envoyer  ces  livrets. 

Je  vous  enverrai  ce  soir  la  copie  du  traité  que  j’ai  fait  avec  le  roi 
Charles,  mais  qui,  je  crois,  doit  rester  encore  secret. 

P.  S.  Je  vois  par  différentes  lettres  d'officiers  que  malheureuse- 
ment ils  sont  disséminés  en  ville,  et  qu'au  lieu  d’être  tous  réunis  dans 
un  ou  deux  endroits  ils  sont  répandus  dans  toutes  les  maisons.  Ainsi 
le  général  la  Biboisière  n’a  |>as  pu  sortir  de  sa  maison.  On  dit  que 
mon  ancien  page  Legrand  a été  tué  dans  les  rues.  Que  cela  serve 
d’expérience;  que  personne  ne  soit  logé  en  ville,  mais  que  tout  le 
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monde  soit  placé  au  Palais,  au  Palais-Xcuf,  cnûn  dans  une  ou  deux 
grandes  maisons.  Arrangez-vous  là-dessus. 

D'âprt's  U oiinale.  Archiiei  de  l‘Empire. 


13831.  — AU  MAHKCHAL  BKSSIÈRKS  . 

COMMANDANT  LA  CARDB  lUPKRIALK,  RTC.,  A BIRGOS. 

Bayonne,  H mai  180K. 

Mon  Cousin,  je  n’ai  point  de  vos  nouvelles  depuis  le  5;  la  der- 
nière eslafette  ne  m'a  rien  porté.  L'infant  don  Antonio  est  arrivé. 
J'attends  aujourd'hui  la  reine  d'Étrurie.  Le  grand-duc  de  Berg  vous 
aura  instruit  qu’il  est  lieutenant  général  du  royaume  et  président  de 
la  junte. 

Il  est  nécessaire  que  vous  reteniez  les  chevaux  de  main  du  régi- 
ment portugais  qui  passeront  et  ceux  des  hommes  qui  auraient  déserté, 
aGn  de  monter  les  dépôts  et  d'en  augmenter  l’effectif  des  corps.  Il  est 
nécessaire  que  vous  me  fassiez  connaître  la  quantité  de  cartouches 
que  vous  avez  à Rurgos,  à Vitoria,  ainsi  que  l’approvisionnement  de 
vos  canons.  Faites  votre  arsenal  de  quelque  maison  hors  de  la  ville 
de  Rurgos  et  qui  soit  dans  une  position  à être  aisément  défendue. 
Ayez  là  un  demi -approvisionnement  à canon,  une  réserve  de 
, 500,000  cartouches,  les  caisses  de  fusils  espagnols  qui  sont  à Rurgos, 
et  que  voua  emploierez  à remplacer  les  mauvais  fusils  qu'auraient 
mes  troupes,  et  enGn  300,000  rations  de  biscuit.  Faites  de  cette 
maison  une  espèce  de  forteresse,  à laquelle  on  fera  un  fossé,  un 
palissudcmcnt,  des  créneaux,  afin  qu’en  cas  qu’une  partie  des  troupes 
abandonne  Rurgos  pour  se  porter  ailleurs,  un  ou  deux  bataillons  avec 
six  ou  sept  pièces  de  canon  pussent  se  trouver  là  en  sûreté  contre  les 
émeutes  de  la  canaille.  Vous  devez  avoir  des  ofGciers  du  génie,  à 
défaut  d'officiers  d'artillerie,  pour  faire  ce  petit  travail. 

Envoyez  tous  les  escadrons  et  régiments  de  marche  de  cavalerie  à 
Madrid  ; il  faut  en  excepter  cependant  les  trois  escadrons  de  marche 
qui  sont  à la  division  du  général  Verdier.  Votre  cavalerie  sera  Com- 
posée de  la  division  du  général  Lasalle,  c'est-à-dire  du  10'  et  du 
22'  régiment  de  chasseurs.  Le  22’  doit  être  arrivé  à Rurgos;  le  10' 
est  à Tolosa. 

N'c  laissez  faire  aucun  mouvement  aux  troupes  espagnoles  sur  Val- 
ladolid  sans  en  être  instruit,  et  veillez  à ce  qu’il  n'y  ail  aucun  rassem- 
blement du  côté  de  la  Galice  qui  puisse  donner  de  l’inquiétude. 

Il  me  semble  que  j'ai  donné  ordre  que  des  convois  de  cartouches 
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d'infanieric  et  à canon  et  de  pierres  à feu  vous  fussent  envoyés  ; il  doit 
en  être  arrivé  à Burgos.  Chaque  homme  doit  avoir  50  cartouches 
dans  sa  giberne,  et  vous  devez  en  avoir  500,000  en  réserve,  indé- 
pendamment des  caissons  d’infanterie  que  vous  avez. 

Les  infants  partent  demain  pour  se  rendre  du  côté  de  Paris;  le  roi 
Charles  part  après-demain.  Vous  avez  reçu  la  lettre  du  prince  des 
Asturies  à la  junte,  que  je  vous  ai  envoyée. 

Knvoyez  quelques  agents  espagnols  en  Aragon  pour  savoir  ce  qui 
se  passe. 

Il  y a à Saint-Séhaslien  40  cavaliers  appartenant  à l’armée  du  Por- 
tugal, 52  appartenant  au  corps  du  maréchal  Moncey,  33  appartenant 
au  corps  du  général  Dupont,  2 au  vôtre,  et  I grenadier  à cheval  de 
la  Garde,  ce  qui  fait  à peu  près  130  hommes,  pour  lesquels  il  fau- 
drait 130  chevaux.  Si  vous  pouviez  monter  tout  cela,  cela  ferait  un 
petit  escadron. 

la;  dépôt  du  10*  et  celui  du  22*  de  chasseurs  à Rayonne  ont  près 
de  cent  hommes  non  montés  ; une  cinquantaine  de  chevaux  que  vous 
y enverriez  serait  nécessaire. 

Napoléon. 

D'iprAt  l'originâl  comm.  per  U"*  U duchme  d'Iilrie. 


13832.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  iiCK-aoi  d’itaue,  a milan. 

Bifoaae.  8 mti  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  le  rapport  du  général  Chasseloup.  Je  ne  veux 
point  dépenser  500,000  francs  à la  Rocca  d'Anfo.  Ce  sont  de  folles 
dépenses  que  me  fait  faire  Chasseloup.  Il  faut  adopter  un  plan  d’après 
lequel  je  dépenserai  200,000  francs  en  quatre  ans  ; je  ne  veux  pas 
dépenser  davantage.  Tout  ce  qui  a été  fait  là  est  ridicule.  J’approuve 
que  vous  dépensiez  30,000  francs  pour  faire  arriver  un  Clet  d’eau  au 
camp  de  Montechiaro  et  entretenir  les  plantations.  Il  faudrait  en  Italie 
une  ligne,  et  que  cette  ligne  couvrit  Trévise;  car  du  moment  qu'on 
est  obligé  de  passer  Trévise  on  découvre  Venise,  et  dès  lors  on  affai- 
blit l’armée  d’une  vingtaine  de  mille  hommes,  et  l’on  perd  les  res- 
sources que  l’on  trouverait  dans  cette  ville.  Quelle  est  la  ligne  qu'il 
faudrait  prendre?  Je  désire  qu'on  étudie  celle  de  la  Piave.  Faites-en 
lever  le  plan  à grands  points  et  qu’on  l’étudie  depuis  les  montagnes 
jusqu'à  la  mer.  Elle  se  termine,  je  crois,  dans  des  terrains  maréca- 
geux on  une  armée  ne  pourrait  agir,  et  commence  dans  des  mon- 
tagnes inaccessibles.  La  partie  qu'il  faudrait  défendre  ne  me  paraît 
pas  d’une  défense  très-difficile;  trois  ou  quatre  têtes  de  pont  en  terre. 
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aver  des  petits  réduits  en  maronneric,  pomraicni  donner  des  avan- 
tages à une  petite  armée  sur  une  plus  forte,  car  elle  pourrait  débon- 
cher  par  une  de  ces  tètes  de  pont  pour  attaquer  l’année  ennemie, 
tandis  que  les  trois  autres  seraient  défendues  par  quelques  troupes 
qu’on  laisserait  dans  ces  réduits.  On  pourrait  d’autant  moins  passer 
entre  ces  tétts  de  pont  que  la  rive  droite  domine  la  rive  gauche;  je 
crois  l’avoir  observé,  il  y a plusieurs  années,  lorsque  j’ai  passé  cette 
rivière  près  d’Asolo. 

X/IP0LB08. 

D'iprét  la  copie  coani.  par  8.  A.  1.  M**  la  doefaoise  de  Lenchlrnberg. 


13833.  — Ar  GÉXÉRAL  MAUMONT. 

coMiuxDd^rr  i.'arukb  db  dalm^tib,  a raclse. 

Bayonne,  8 mai  18(M. 

La  solde  de  l’armée  de  Dalniatie  est  arriérée  parce  que  vous  avez 
distrait  400,000  francs  de  la  caisse  du  payeur  pour  d’autres  dépenses. 
Cela  ne  peut  marcher  ainsi.  Le  payeur  a eu  très-grand  tort  d’avoir 
obtempéré  à vos  ordres.  Comme  c’est  le  trésor  qui  paye  ces  dépenses, 
ce  service  ne  peut  marcher  avec  cette  irrégularité.  Vous  n’avez  pas  le 
droit,  sous  aucun  prétexte,  de  forcer  la  caisse.  Vous  devez  demander 
des  crédits  au  ministre;  s'il  ne  vous  les  accorde  pas,  vous  ne  devez 
pas  faire  ces  dépenses. 

D aprèi  la  Biaote.  Arcktfoo  de  l’Biapire. 


13834.  — A M.  AlOLLIEN,  ministrk  ul  trésor  pi  buc,  a paris. 

Rtfonne.  9 nti  1808. 

Monsieur  Mollicn,  j'ai  conclu  avec  le  roi  Charles  un  traité  qui  est 
secret.  Je  ne  vous  écris  donc  que  pour  vous  instruire  des  dispositions 
qui  vous  regardent  : 1"  vous  devez  faire  payer  à ce  prince,  par 
douzième,  à compter  du  I"  mai,  une  somme  annuelle  de  30  millions 
de  réaux,  en  forme  de  liste  civile;  2°  vous  devez  faire  payer  à tous 
les  infants  400,000  francs  par  an;  ils  sont,  je  crois,  cinq.  Ce  sera 
donc  deux  millions  qui,  avec  les  7,500,000  francs  à payer  au  roi 
Charles,  feront  9,500,000  que  vous  aurez  A payer  par  an.  Ces 
9,500,000  francs  doivent  leur  être  payés  déGnitivement,  mais  ne 
doivent  pas  être  portés  sur  le  budget.  Ils  doivent  Ggurer  comme 
emprunt  qui  sera  remboursé  par  l’Espagne.  Il  est  probable  que 
je  donnerai  500,000  francs  de  plus  nu  prince  des  Asturies;  ce 


Digitized  by  Google 


80 


CÜKRESPOXDAXOK  DE  XAPOLKO.V  1".  — 1808. 


qui  fera  10  millions.  Toutes  ces  sommes  seront  remboursées  par 
l'Kspagne. 

Napoléon'. 

D'apré»  rori({inal  conini.  par  M"*  la  comtoMO  Mollien. 


13H35.  — A JOACHIM.  GHAXD-DIC  DE  BERG. 

LIBUTENANT  GÉNÉRAL  DL  ROVALSIK  d'kSPAGNB,  A MADRID. 

Dayoane.  9 mai  IKOX,  midi. 

J’ai  reçu  vos  lettres  du  5 et  du  6;  j’en  approuve  le  contenu.  Je 
trouve  que  vous  avez  suivi  la  véritable  marche.  J’attends  l’adresse  du 
conseil  de  Castille  ; cela  Unira  tout.  Je  vous  envoie  une  copie  de  mon 
traité  avec  le  roi  Charles,  i|u’il  est  bon  de  tenir  secret.  Iæs  soixante 
hommes  de  cavalerie  espagnole  qui  sont  partis  de  Panipelune,  et  les 
troupes  sorties  de  Burgos  |)our  aller  ailleurs,  peuvent  l’élre  en  vertu 
d’ordres  donnés  anicrieureinent.  Ayez  soin  de  vous  faire  instruire  de 
cela,  et  de  vous  assurer  que  ce  niouveinent  n’a  pas  pour  but  des  pro- 
jets de  rassemblement,  ou  autres,  qui  pourraient  donner  de  l’inquié- 
tude. Vous  trouverez  ci-joint  quelques  exemplaires  de  la  Gazette  de 
Bayonne  où  se  trouve  la  lettre  du  prince  des  Asturies  à la  junte,  que 
vous  devez  avoir  reçue. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'attendais  l’état  de  la  marine  espagnole 
ainsi  que  celui  de  l’armée  de  terre.  Je  vous  ai  mandé  également  qu’il 
fallait  mettre  les  deux  régiments  suisses-espagnols  sous  les  ordres  du 
général  de  division  Rouyer,  et  les  envoyer  à Tolède  pour  être  joints 
à la  division  Dupont , en  les  mettant  sur  le  pied  de  guerre.  Ce  sera 
un  renfort  considérable,  qui  sera  fort  utile  au  général  Dupont.  Peut- 
être  serait-il  convenable  de  retirer  de  Tarragonc  le  régiment  snis.se 
qui  s’y  trouve,  de  le  mettre  sur  le  pied  de  guerre  et  de  l’attacher  à 
une  division  française  où  il  y ait  déjà  des  Suisses.  Par  là  on  sera 
maitre  de  ces  troupes  et  l’on  en  tirera  du  profit.  11  faut  aussi  mettre 
quelques  troupes  espagnoles  à Alicante  et  à Malaga;  cela  a l’avan- 
tage de  garder  les  côtes  et  de  disséininer  les  troupes  espagnoles. 
Vous  pourriez  joindre  à chaque  division  française  un  ou  deux  batail- 
lons de  Wallons. 

Quant  aux  troupes  espagnoles  qui  sont  en  Portugal , il  est  néces- 
saire que  le  général  Junot  en  ait  8,000  hommes  en  tout,  pour  l’aider 
à garder  les  côtes;  il  en  mettra  V,000  à Porto  et  4,000  dans  les 
Algarves. 

Les  choses  ainsi  combinées,  le  général  Junot,  ayant  2 i, 000  Fran- 
çais , aura  3i,000  hommes,  desquels  je  tirerai  6,000  Français  que 
je  dirigerai  sur  Cadix. 
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J'ai  pour  consul  général  à Tanger  le  sieur  Ornano;  il  m'écrit  que 
les  Marocains  veuleut  déclarer  la  guerre  aux  Anglais  s'ils  n'évacuent 
pas  la  petite  Ile  qu'ils  ont  occupée  près  de  Cadix.  Faites-lui  écrire  de 
continuer  à approvisionner  Ceuta.  J'écrirai  à l'einfiercur  de  Maroc 
quand  j'uurai  le  rapport  d'U'Farrill.  Je  vous  ai  écrit- hier  sur  l'impor- 
tance de  faire  ravitailler  Mahoii  et  d'envoyer  en  Amérique  des  bricks 
et  des  goëlettes  chargés  de  fusils. 

D'après  la  minnte.  Arebives  de  TEnpire. 


13836.—  A JO.ACHIM,  GRAXD-DLC  l)fi  BEKG, 

LIEUTKNANT  GKNKRAL  DU  ROYAUME  d'eSDAGNK,  A MADRID. 

Bayonne,  R n:ti  I80S,  cinq  lienrea  du  loir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  7 à deux  heures  du  mutin.  Vous  aurez  vu 
que  je  n'ai  rien  signé  avec  le  roi  Charles  qu'après  que  j'ai  su  l'histoire 
de  Madrid.  Le  prince  des  Asturies  ne  partira  qu'après-demain  mer- 
credi avec  les  deux  autres  infants.  J'attends  quelle  aura  été  l'issue  du 
conseil  de  Castille.  Je  suppose  que  vous  aurez  reçu  alors  les  ordres 
du  roi  Charles,  qui  vous  nomme  lieutenant  général  du  royatime,  et 
les  lettres  à la  junte. 

On  m'assure  ici  qu'O'Farrill  avait  envoyé,  il  y a quelque»  jour»,  à 
Barcelone,  avec  de  l'argent  pour  y exciter  du  mouvement,  un  nommé 
Capcilini,  que  vous  devez  avoir  connu  à Bologne.  Ce  qu'il  y a de 
certain,  c'est  que  j'aperçois  différents  mouvements  dans  les  troupes 
espagnoles.  J'attends  avec  impatience  l'état  de  situation  des  troupes 
espagnoles  que  je  vous  ai  demandé. 

Je  vous  enverrai  par  le  prochain  courrier  ma  lettre  au  roi  de  Maroc, 
par  laquelle  je  lui  déclarerai  que,  s'il  ne  donne  pas  tous  les  secours 
à Ceuta  et  ne  protège  pas  l'arrivage  des  bétiments  espagnols,  ce  serait 
une  insulte  qu'il  me  ferait. 

Je  vois,  -dans  votre  proclamation,  que  trois  soldats  se  sont  laissé 
désarmer.  Donnez  ordre  que,  pendant  un  mois,  ces  soldats  soient 
obligés  d'assister  à la  parade  avec  un  bâton  au  lieu  de  fusil , et  que 
leurs  noms  soient  mis  à l'ordre  de  l'armée. 

D’aprèn  la  roinate.  Arcliiiei  do  l'Empire. 


13837.  — AU  MARKCHAL  BESSIKRES, 

COUMAXDANT  1.A  GARDE  HIPÉRIALK , ETC.,  A Bl'RGOS. 

Bayooœ,  9 mai  1808.  cinq  heorrt  du  soir. 

.Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  8 mai.  J'étais  instruit  de  la 
XVII.  U 


Digitized  by  Google 


sa 


0()RRKSI>()\ÜA\CE  DE  YAPOLKOV  H'.  — 1808. 


corr('«poB<iancc  du  prinro  d«»  Asturies  avec  ie  duc  d'An<{oaléiiie.  Il 
n'y  a pus  de  mal  à accréditer  reia , en  faisant  sentir  rotnbieB  il  était 
diilicilc  qu’il  y eilt  de  l'Iiannonie  et  de  l'nnioa  entre  les  deux  Ktals, 
tandis  qu'il  eiistait  de  si  qrands  sujets  de  délionee.  \ ous  poovea  réunir 
la  brigade  du  général  Dncoe  à Vituria,  ce  qui  renforcera  d'autant  le 
général  Verdier.  Vitoria  est  nii  bon  point  ; je  désire  que  le  général 
Verdier  y soit  en  force,  |)uis(|ii'il  peut  facilemeot  se  porter  de  là  sur 
Biirgos  et  sur  Punipelunc.  Je  tiendrai  le  général  l,asallc  à Tolosa pen- 
dant le  temps  qu'y  seront  les  gardes  du  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'orvjipDil  roflim.  par  M**  la  duebesst*  (Tlltnc. 


I383S.  — A M.  MOI. LIEN  mimstrb  ni  tbé.sor  pieuc,  a paris. 

lUf omio , 10  nui  IHOH. 

.Monsieur  Mollien,  mon  intention  est  qu'il  soit  tiré  G millions  du 
Portugal , eu  y comprenant  les  2 niillioBS  qui  en  ont  déjà  été  tirés , 
pour  subvenir  auv  dépenses  des  arnsées  d'Espagne.  Donnez  l'ordre  à 
l’admiuiiftrateur  général  d'envoyer  ces  6 millions,  soit  à Paris,  soit 
à Madrid.  Il  parait  qu'il  y a plus  de  facilités  pour  les  faire  passer  à 
Paris.  Cela favckrisera  le  cooinierce  et  rétablira  le  cliange  à Lâsbonne. 

‘ Napouon. 

D'aprt'f  l'original  c«fnm.  par  U comtefse  Uoüien. 


13839.  — A JOACHIM.  GRAXD-DUC  DE  BERG. 

LIRLTKNAN'T  GKXKRAL  DU  ROY.ALME  d'rSP.YGNE,  A MADRID. 

Bayonoe.  10  mai  IRORsboit  hroret  du  aair. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8 mai  à huit  heures  du  matin.  Le  prince 
des  .Asturies  , l'infant  don  Carlos  et  l'infant  don  Antonio  partent 
demain  pour  Valencay.  Le  roi  Charles  et  la  Reine,  la  reine  d’Etrurie 
et  l'infant  don  Krauci.sco  partent  demain  pour  Fontainebleau  et  Coni— 
piègne.  Quand  Vous  recevrez  cette  lettre,  il  n'y  aura  plus  d'Espagnol» 
à Bayonne. 

Le  prince  des  Asturies  envoie  à Madrid  un  agent  pour  retirer  scs 
effets.  Comme  il  est  le  seul  prince  de  son  rang  qui  n'ait  pas  d'argen- 
terie, j’ai  permis  qu’on  lui  en  fil  une  de  celle  du  Roi;  je  vous  eu 
enverrai  l’état  demain.  Ce  prince  avait  donné  au  chanoine  KscoiquÎK 
l'Ordre  de  Cliarles  III  et  le  brevet  de  c(Miseiiler  d'État.  Ces  nomina- 
tions ont  été  aulidatéc»  et  envoyées  au  conseil  de  Castille.  Vous  fer- 

* Même  lettre  au  griuTat  Junot. 
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raerez  les  yeux  là-dessus,  et  cela  aura  l’efliet  de  paraiire  mettre  de 
l'aecord  dans  tout. 

Je  vous  enverrai  par  Uouaco  ' la. lettre  de  notification  aux  difië- 
rents  conseils  par  laquelle  le  roi  Cbaries  fait  connaître  qu'il  m'a 
cédé  tous  ses  droits.  Après  cela,  je  laisserai  passer  quelques  jours 
pour  donner  le  temps  aux  esprits  de  se  calmer.  Après  cela , je  ferai 
ma  proclamatiea  aux  Kspi^nols  pour  leur  annoncer  qne  j'ai  nommé 
le  roi  de  Naples  pour  roi  d'K.spagne. 

Donnez  en  toute  sûreté  à O'Karrill  la  confiance  qu'il  restera  mi- 
nistre de  la  guerre;  donnez  la  inème  assurance  an  ministre  des 
iinances.  Attachez-vous  Caballero  ; dites-lui  que  je  compte  sur  lui  et 
que  je  lui  doonerai  dons  l'occasion  de»  preuves  de  ma  reconnamsancc. 
Quand  je  serai  content  de  l'état  des  esprits,  j'irai  à Madrid. 

Je  vous  recommande  de  pousser  la  délicatesse  jusqu'au  scrupule; 
il  ne  faut  rien  distraire  de  ce  pays-là,  ni  chevaux,  ni  autre  chose, 
enfin  ne  pas  avoir  l'air  d'étre  venu  pour  le  gruger. 

Je  vois  avec  plaisir  qne  la  brigade  saisse  va  être  organisée  et  à la 
.suite  du  corps  du  général  Dupont;  on  m’assure  qu'elle  est  d'environ 
i,OOO.honimes.  J'ai  une  grande  impatience  devoir  le  général  Dupont 
à Cadix.  Je  vous  laisse  le  maître,  si  vous  jugez  qu'il  soH  prudent  de 
le  faire , de  le  mettre  en  marche  avec  scs  deux  premières  divisions , 
avec  sa  cavalerie  et  la  brigade  suisse  ; ce  qui  doit  faire  une  vingtaine 
de  mille  hommes.  Vous  garderiez  la  îi*  divinoa  à Madrid.  Mais, 
avant,  il  faut  voir  comment  les  affaires  prendront  en  Aragon  et  dans 
la  Grenade.  Envoyez  des  officiers  d'artillerie,  du  génie  et  d’état-major 
à Cadix.  Envoyez  auprès  de  Selano,  auquel  if  Tant  écrire  très-sonvent. 

D'aprèü  U niiuule.  Arcliive*  tJe  l'Krapire. 


IgHîO.  — A L’AMIHAL  SIMAVIVE, 

COMUAMOAVT  LESCAnRE  RISSE,  A USBON'XK. 

Utyoïor,  10  mai  1808. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  il  avril,  avec  l'étai  de  sifuafioa  qui  y était 
joint.  La  première  fois  que  vous  vous  donnerez  la  peine  de  m'envoyer 
ledit  état  de  situation,  je  vous  prie  d'y  faire  ajouter  le  nombre  de  mois 
(le  vivres  qu'a  chaque  bâtiment.  Quant  à présent,  ce  qui  est  surtout 
nécessaire,  c'est  que  vous  vous  mettiez  en  mesure  de  pouvoir  toujours 
appareiller,  afin  de  tenir  vos  équipages  en  haleine,  et  que  vous  vous 

' Officier  rf" ortlonnance  de  l’Empcrctir. 

s Vsir  U AfoniZear  da  13  mai  189K. 

6. 
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l’oniplélicz  de  quelques  matelots.  Le  vaisseau  le  Sainl-Raphaël  me  pa- 
rait avoir  beaucoup  d'incomplet  dans  son  équipage.  Il  doit  y avoir  à 
Lisbonne  des  matelots  suédois,  hambourgeois  et  de  différents  ports  du 
Nord;  vous  pouvez  vous  entendre  avec  le  général  Junot  pour  presser 
ces  matelots  et  les  employer  à votre  bord.  J'écris  à ce  général  sur 
différents  arrangements  qui  pourraient  avoir  lieu  et  qui  tendent  à 
augmenter  votre  escadre.  Je  suppose- que  vous  avez  votre  complet  en 
boulets  et  en  poudres , et  que  vous  avez  assez  de  rechanges  pour  une 
navigation.  Dans  tous  les  cas,  il  vous  sera  facile  de  vous  pourvoir  de 
ces  différents  objets  à Lisbonne. 

La  frégate  que  vous  aviez  détachée  à Palerme  a été  prise  dans  ce 
port  par  la  reine  Caroline.  J'attends  à Toulon  les  deux  vaisseaux 
russes  qui  sont  à Porto-Kerrajo. 

D'aprè»  la  minute.  Archives  de  l'Empire 


13841.  — AL  GÉNÉRAL  JLXÜT, 

COUNAMMN'T  I.'aRMÉK  DK  l>ORTUGSI, , A 4.ISB0XNK. 

Bajonne.  10  mai  IS08. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Taniiral  russe  Sioiavine  et  l'état  de  situation 
de  son  escadre.  Cette  escadre  a été  mise  sous  mes  ordres  par  l'empe- 
reur de  Russie.  Je  voie,  dans  l'état  de  situation , un  transport  appelé 
U h'ildjen,  qui  a vingt-six  canons  et  200  hommes  d'équipage,  et  le 
sloop  k SpiaUrgen,  qui  a trente-deux  canons  et  220  hommes  d'équi- 
page. Je  désire  que  vous  causiez  de  ces  bâtiments  avec  l'amiral 
Siniavine,  et  que  vous  lui  proposiez  un  arrangement  qui  pourrait 
avoir  lieu  dans  ce  sens  : je  joindrais  à l’escadre  de  l'amiral  Siniavine 
un  des  vaisseaux  qui  sont  à Lisbonne  ; les  deux  bâtiments  de  trans- 
port russes  seraient  désarmés,  et  les  équipages  serviraient  pour  armer 
ce  vaisseau,  en  échange  duquel  l'amiral  me  donnerait  un  des  deux 
vaisseaux  russes  qui  sont  à Porto-Fei rajo  et  qge  j’atlends  â Toulon. 
Il  prendrait  à Lisbonne  un  vaisseau  de  7i  ou  de  (>i,  et  celui  qu'il 
me  céderait  à Toulon  serait  de  7i  ou  de  Oi.  Faites-lui  fournir  la 
(MMidre  et  les  boulets  dont  il  aurait  besoin. 

I>  aprrt  b minute.  Archiies  de  l'Empire. 


13842.  — Al  CÉXÉRAL  JIXOT, 

COUUANDANT  l.'sRURR  DK  rORTlIiA».,  A I.ISBOVNK. 

, Btjonnr,  10  mai  |ft08. 

Complétez  l'équipage  du  vaisseau  le  l'aKO-de-Gama  et  de  la  Maria- 
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Priiimra.  Faites  réparer,  armer  et  compléter  l'équipaije  du  Sainl- 
Sibattien.  Faites  armer  et  compléter  les  équipages  des  frégates  la 
Carlotta,  le  Phénix  et  l'Amazone , et  des  corvettes  l'Ondorinha , le 
Benjamin  et  la  Ga'ivota.  Je  désire  que  les  équipages  de  ces  neuf  bâti- 
ments soient  complétés  de  manière  que  tous  aient  les  trois  quarts 
d'ofGciers  français,  le  tiers  de  leur  maistrance  et  le  tiers  de  leurs 
matelots.  Vous  ferez  mettre  à bord  de  chaque  vaisseau  de  ligne  une 
garnison  de  150  Français  et  non  d'auxiliaires,  à bord  de  chaque  fré- 
gate OU  Français,  et  à bord  de  chaque  corvette  20.  Chaque  vaisseau 
de  ligne  aura  de  plus  à bord  60  canonniers  de  marine  français, 
chaque  frégate  30,  et  chaque  corvette  ou  brick  10.  Le  reste  des  équi- 
pages sera  formé  de  Portugais,  de  Danois,  de  Suédois  et  de  matelots 
de  différentes  nations  qu'on  pressera.  Il  faut  que  ces  neuf  bâtiments 
soient  approvisionnés  de  vivres  pour  six  mois,  hormis  le  pain,  dont 
ils  ne  prendront  qu'un  mois  ; les  six  mois  de  pain  seront  complétés 
après  la  récolte.  J'ai  des  projets  sur  cette  escadre.  Faites-moi  con- 
naître quand  elle  pourra  être  dans  cet  état.  Mon  intention  est  que  le 
vaisseau  la  Maria-Primeira  porte  le  nom  de  la  l'ille-de-Lisbonne , et 
le  Saint-Sébastien  celui  du  Brésil.  Le  vaisseau  qui  est  en  construction 
portera  le  nom  du  Portugais. 

Par  le  premier  exprèaque  vous  m'enverrez,  faites-moi  un  état  de 
situation  des  hommes  d'équipage  français,  portugais  et  étrangers, 
avec  une  colonne  pour  chaque  espèce  d'hommes. 

D’après  U minote.  ArchÎAet -dr  l’Empire. 


13843.  — AU  GKNKKAL  JUNOT, 

COUMANDANT  L ARMEE  DR  PORTUGAL,  A LISBONNE. 

BayoDoe.  10  mai  1808. 

Votre  correspondance  ne  me  dit  rien.  J'ignore  la  situation  de  votre 
armée,  sa  force,  le»  pays  qu'elle  occupe.  Je  désire  que  vous  m'en- 
voyiez, tous  les  cinq  jours,  un  état  pareil  â celui  que  je  vous  envoie 
(que  je  reçois  du  général  .Marmont),  et  que  vous  me  rendiez  compte 
de  ce  qui  peut  m'intéresser,  indépendamment  des  rapports  que  vous 
faites  aux  ministres.  Les  maréchaux  qui  commandent  les  corps  de  la 
Grande  Armée,  le  prince  Eugène , le  roi  de  Naples  me  rendent  ces 
comptes.  Par  ce  moyen,  je  suis  instruit  avant  les  ministres,  et  je  suis 
à même  de  donner  les  ordres  les  plus  pressants.  Je  n'ai  aucun  état 
qui  me  fasse  connaître  les  diamants,  meubles  et  biens  appartenant  à 
la  Couronne,  trouvés  en  Portugal.  Je  n'ai  point  non  plus  de  situation 
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des  (inam-cs,  l'êUt  do  U rentrée  dos  coiilribuUong  extraordinaires  ni 
des  eontri butions  ordinaires. 

Faites  passée  à Madrid  ou  à Paris  six  inillioiis,  en  y comprenant 
les  deux  millions  que  vous  avez  envoyés.  Mon  intention  est  que  tout 
le  produit  des  conlributioDS  soit  pour  l'armée,  et  qu'il  n'en  soit  rien 
distrait  sous  prétexte  de  rndraiiiistration  du  pays. 

Il  est  un  autre  objet  plus  important  encore,  c’est  l'introduction  des 
marchandises  coloniales  en  Kspa;{nc.  Vous  recevez  .des  bâtiments 
américains  sous  prétexte  qu'ils  viennent  d’.4mérique  : c'est  un  mea- 
SOD^;  ils  viennent  ^l'.^Dgloterrc.  Les  Américains  ont  mis  un  embargo 
général  dans  leurs  ports,  et  il  n'en  sort  pas  un  bâtiment.  com- 
merce se  fait  en  Portugal  par  l’ADgletciTe.  Par  là  on  ruine  la  France, 
la  Hollande,  et  l'Angleterre  se  ressent  moins  dn  blocus.  Faites 
arrêter  toutes  les  denrées  coloniales  qui  sont  entrées  en  Portugal 
depuis  le  blocos.  Voos  avez  â Lisbonne  des  directeurs  des  douanes 
firançais,  qui  vous  mettrout  au  fait  de  la  b’gislatiou  actuelle,  de  cette 
partie  de  notre  législation'  qui  fait  le  plus  grand  mal  à l'.ângleterre, 
qui  fait  du  tort  à la  France,  qui  en  fait  encore  pins  à la  Hollande, 
mais  qu'elle  souffre  parce  qu'elle  eu  sent  la  nécessité,  et  dont  le  seul 
Portugal  ne  se  ressent  pas,  parce  que  vous  êtes  dans  l'ignorance  du 
grand  but  de  ces  mesures.  Par  là  vous  rendez  la  conquête  du  Por- 
tugal inutile,  et  ce  n’est  que  pour  cela  que  je  l'ai  conquis. 

C’est  avec  peine  que  j’ai  entendu  parler  de  colliers,  de  diamants  et 
autres  babioles  envoyés  à Paris.  Cela  n’est  bon  à rien  qu’à  fournir 
des  prétextes  à la  malveillance,  et  à exciter  l’envie  et  la  jalotisie. 

D’aprè»  la  minute.  .‘Archives  de  l’Kmpirc. 


138U.  — A JOSEPH  NAPOLÉON , UOI  DK  NAPLES , a xvi  i.ks. 

ttajounc,  10  mai 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci -joint  la  lettre'  du  roi  Cbarles- au 
prince  des  Astnries,  et  la  copie  de  mon  traité  avec  le  premier*.  I.e 
grand-duc  de  Berg  est  lieutenant  général  du  royaume,  président  de  la 
junte  et  généralissime  des  troupes  espagnoles.  I.ie  roi  Charles  part 
dans  deux  jours  pour  Compiègne.  Le  prince  des  Asturies  se  rend  du 
côté  de  Paris.  Les  autres  infants  vont  occuper  des  maisons  de  plai- 
sance aux  environs  de  Paris.  Le  roi  Charles,  par  le  traité  que  j’ai  fait 
avec  lui,  me  cède  tous  ses  droits  à la  couronne  d’Espagne.  Le  priiico 

• Voir  la  note  ilo  la  piccc  ii"  13800. 

* Voir  le  MovHeiir  du  7 scplembrü  1808. 
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(les  Asturies  avait  renoncé  avant  à son'  prétendu  titre  de  roi , parce 
que  le  roi  (iliarles  avait  ailé‘]ué  que  son  alidieatwn  avait  été  forcée. 
La  nation,  par  l’organe  du  conseil  suprême  de  Castille,  me  deniaiWIc 
un  roi.  C'est  à vous  que  je  destine  celte  couronne.  L'l<ispugne  n’est 
pas  ce  qu’est  le  royaume  de  Xoples  : c’est  ouee  uiillions  d'haliitants, 
plus  de  cent  cinquante  millions  de  r<nenus,  sans  compter  les  im- 
menses revenus  et  lu  possession  de  toutes  les  Amériques,  (i’est  une 
c(»uronne  d’ailleurs  qui  vous  place  à Madrid,  à trois  jours  de  la 
France,  et  qui  couvre  entièrement  une  de  ses  frontières;  A Madrid, 
vous  êtes  en  France;  Maples  est  le- bout  du  monde.  Je  désire  donc 
qn’iniinédiatement  après  avoir  ret;u  cette  lettre  vous  laissiez,  la  régence 
à qui  vous  voudrez,  le  commandement  des  troupes  au  inarécAial 
Jourdan , et  que  vous  partiez  pour  vous  rendre  a Rayonne  par  le 
chemin  de  Turin,  du  mont  Cenis  et  de  Lyon.  Vous  recevrez  cette 
lettre  le  19;  vous  partirez  le  2(),  et  vous  serez  ici  le  1"  juin.  Laissez, 
avant  de  partir,  des  instniclions  nu  maréchal  Jourdan  sur  la  manière 
de  placer  vos  troupes,  et  faites  vos  dispositions  comme  si  vous  deviez 
être  absent  jusqu’au  1"  juillet.  Gardez,  du  reste,  le  secret;  on  ne 
s’en  doutera  peut-être  que  trop  ; mais  vous  direz  que  vous  vous 
rendez  dans  l’Ilalic  supérieure  pour  conférer  sur  des  aiTaires  impor- 
tantes avec  moi.  ' 

VAeoLÉox. 

IV.ipri'i  l'cip^iiilinn  ori;)iiialp  romm.  par  Ira  hiTtlirni  d«  roi  Jotqih. 


l;î8Vi.  — NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NFAJCHATKL, 

MAJOR  (iRKÉRAI,  DE  LA  OaAEDK  AKUéE , A DAVÜWK. 

Bd^onno,  10  mai  IH08. 

Mon  intention  est  qu’on  n’accordc  aux  Russas  aucun  prisonnier,  ni 
de  ceux  qui  sont  à Leipzig,  ni  de  ccmx  incorporés  dans  les  troupes 
polonaises.  Si  radjiidant-couimandaut  Deiitzcl  a fait  autre  chose,  U 
aurait  grussièj'cmeot  manqué.  Dans  re  cas,  comme  il  u’y  aurait  plus 
de  remède,  jl  doit  se  .servir  de  cette  décision  pour  règle,  sans  rien 
dire  aux  Russes. 

N.AroLÉüx. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


— AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCmCHAXOKLIFJt  DE  l’eMPIEE  , A l'ARIS. 

Eafoaar,  II  lui  1808. 

Vons  tronverez  ci-joint  un  sénatus-consulte  pour  la  réunion  de 
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Parme  et  Plaisance  et  de  la  Toscane  à la  France.  Vous  le  présenterez 
au  conseil  privé,  et,  lorsqu'il  aura  etc  délibéré,  vous  le  porterez  au 
Sénat.  Les  orateurs  diront  que  Parnie  et  Plaisance  sont  réunis  à 
l’Empire  parce  qu'ils  forment,  le  complément  du  territoire  de  Gènes  ; 
que  la  réunion  de  la  Toscane  est  nécessaire  pour  augmenter  nos  eôtes 
et,  dès  lors,  le  nombre  de  nos  matelots,  et  aussi  pour  rendre  central 
le  port  de  la  Spezia,  où  j'ai  ordonné  l’établissement  d'un  port  mili- 
taire comme  celui  de  Toulon  que  ces  dispositions  sont  donc  le  résultat 
de  la  nécessite,  où  nous  placent  nos  ennemis,  de  nous  mettre  en 
mesure  pour  arriver  au  rétablissement  de  la  liberté  des  mers. 

\'.4POLÉON. 

D après  la  ropic  comm.  par  U.  le  duc  de  Caïubacérès. 


13847.  — AU  VICE-AMIKAL  DEGRES. 

MINISTRK  DK  M M.4RI\K,  A PARIS. 

Bayonne,  Il  mai  1B08. 

Monsieur  Décrûs,  aucune  communication  ne  doit  avoir  lieu  avec  la 
Sardaigne.  Tout  bâtiment  qui  en  viendrait  doit  être  mis  sous  le  sé- 
questre. Ce  prince  vient  de  renouveler  des  traites  avec  l'Angleterre, 
et  un  ministre  de  cette  puissance  vient  d'arriver  à Cagliari. 

XAPOLéox. 

D après  roriginal  comm.  par  U"*  la  duchesse  Dccrés. 


i:i848.  Ali  VICE-A.MIRAL  DEGRÉS, 

UIMSTRB  DR  LA  MARlN'K  , A PARIS. 

k 

Bayonne.  11  mai  180H- 

Monsieur  Decrès,  je  suis  décidé  à porter  tous  les  établissements 
maritimes  militaires  de  Gènes  à la  Spezia.  J'ai  été  retenu  jusqu’à  cette 
heure  par  la  seule  considération  que  le  sort  de  la  Toscane  était  in- 
décis : mais,  résolu  à réunir  la  Toscane  à mon  empire,  je  ne  vois  plus 
d'inconvénient  à réaliser  mon  projet.  Les  bois  des  Apennins  et  les 
ressources  de  Livourne  arriveront  à la  Spezia.  Donnez  donc  tous  les 
ordres  nécessaires  pour  y établir  un  chantier  de  construction  pour 
trois  vaisseaux  de  74  et  deux  frégates  à la  fois.  Je  viens  de  prendre 
toutes  les  dispositions  militaires  pour  qu'il  y ait  toujours  là  une  forte 
garnison.  La  mise  sur  le  chantier  des  vaisseaux  et  des  frégates  doit 
être  faite  sans  délai,  et  mon  intention  est  qu’avant  le  1*' juillet  un 
vaisseau  soit  commencé. 

Présentez  des  projets  de  décret  pour  transférer  tous  les  établisse- 
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ments  militaires  du  port  de  Gi^nes  à la  Spezia,  et  pour  organiser  les 
travaux  de  l'arsenal  sur  un  bon  plan,  en  y faisant  progressivement 
tout  ce  qui  est  nécessaire.  Il  y a à la  Spezia  un  lazaret;  je  désirerais 
fort  qu'on  pût  le  convertir  en  arsenal.  On  dit  qu'il  est  très-beau.  Cela 
économiserait  beaucoup  de  temps  et  épar,qnerait  des  dépenses  énor- 
mes. On  m'assure  que  les  forts  sont  en  très-bon  étal,  et  que  les  cales 
ne  coûteraient  rien  à établir,  parce  que  le  terrain  ne  manque  pas. 

Nspolküx. 

D'apret  l'original  comra.  par  y**  la  ducheise  Dccrès. 


I384Î).  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

U1M3TRK  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

* Bayonnp'.  Il  mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  le  sieur Le  décret  ' vous 

fera  connaître  mu  façon  de  penser  sur  ces  brigandages.  Je  ne  conçois 
rien  à votre  lettre.  Vous  me  dites  : Le  sieur  .......  S'est-il 

livré  à ce  IraGc?  La  chose  est  incontestable;  que  faut-il  de  plus?  Cet 
homme  doit  être  éloigne  de  tous  les  bureaux  ; et  je  ne  sais  pas  pourquoi 
on  aurait  une  lâche  condescendance  pour  cet  homme.  11  y a encore 
des  honnêtes  gens  en  France,  et  on  n'en  est  pas  réduit  à avoir  besoin 
des  services  de  pareils  homiiies. 

P'aprèt  la  minalo.  Archivci  d«  l'Empire. 


1385<L  — .VL  VICE-.VMIHAL  DECRÈS, 

MIMSTRK  UK  L.V  UARINK,  A PARIS. 

Bifonn.,  Il  mai  IN08. 

Je  reçois  votre  rapport  du  5 mai  sur  l'escadre  de  l’amiral  Gan- 
leaume.  Il  faut,  pour  compléter  ce  rapport,  noter  que  l'escadre 
anglaise  est  revenue  probablement  le  20,  puisqu'elle  s’est  laissé  voir 
sur  Mahon  le  17.  Cela  prouve  que  sur  mer,  dans  la  position  où  nous 
sommes,  nous  pouvons  faire  ce  que  nous  voulons. 

Recueillez  des  renseignements  afin  de  rédiger  l'historique  de  l'es- 
cadre anglaise  et  de  tout  ce  quelle  a fait. 

D'après  la  minalr.  Archives  de  l'Empire. 

* A celle  Ictlrc  est  joini  un  projet  de  décret  portant  ; t .Article  1“'.  Le 

gieiir employé  des  bureaux  de  la  marine,  convaincu  d’avoir  acheté, 

pour  son  compte,  des  créances  en  retard  du  ministère  i un  prix  inférieur,  afin 
de  profiler  de  sa  place  pour  le»  faire  ordonnancer,  est  deslilué.  — .Art.  i.  Il 
est  déclaré  incapable  d'occuper  aucune  place  dan»  l'administration.  » 
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W) 

|;IS.>I.  — AL'  VICK-AMIKAL  HKCIIKS, 

UIMSTBK  DK  I.A  M.AKIXK,  A PARIS. 

Bayunur.  U mai  1*08. 

11  est  nécessaire  que  vous  teniez  à lâvounie,  pour  favoriser  la  com- 
munication avec  la  Corse  et  l’ile  d'Klbe,  quelques  bâtiments  supé- 
rieurs aux  corsaires  de  1a  Méditerranée  et  qui  n'aient  à craindre  que 
les  frégates,  l’aites-nioi  counaitre  si  des  fré‘jatcs  peuvent  entrer  dans 
le  port  de  Livourne. 

D’flprès  la  minute.  Archivoi  de  l’Empire. 


13H52.  — Ai:  VICK-AMIRAL  DKCRKS. 

MIXISTRK  I)R  LA  UASIXK,  A l'ABlS. 

Bây«fine.  H mai  INOS. 

Je  viens  de  visiter  l’arsenal  de  Bayonne.  J’ai  donné  verbalement  les 
ordres  suivants  ; je  vous  les  fais  connaître  pour  que  vous  les  donniez 
par  écrit  et  que  vous  prescriviez  les  dispositions  convenables. 

1*  J’ai  ordonné  la  mise  en  construction,  avant  le  1"^  juin,  de  deo\ 
frégates  de  18,  snrles  dciix  cales  découvertes  de  l’arsenal. 

'2°  Les  deux  bricks  dont  vous  avez  ordonné  la  construction  seront 
construits  dans  l’ar.senal,  mais  dans  un  autre  emplacement. 

Celle  des  deux  gabares  qui  est  la  plus  avancée  sera  mise  à l’eau, 
et,  après  qu’elle  sera  lancée,  une  troisième  frégate  de  18  sera  mise 
en  construction  sur  la  cale  que  cette  gabare  laissera  vacante. 

i”  Le  petit  brick  qui  vient  d’étre  lancé  sera  acheté  par  la  marine, 
sera  armé  et  mis  en  état  de  partir,  sous  dix  jours,  pour  l’.Amérique 
esftagnole.  Il  sera  embarqué  à bord  l,0lMt  fusils,  et  son  lest  sera 
composé  de  4,000  boulets  de  tout  calibre. 

ô°  Lu  -laotiche  qui  appartenait  à l'amiral  Cochrane,  et  qui  a été 
prise  à la  .Martinique  et  qui  est  arrivée  dans  ce  port  depuis  plusieurs 
mois,  sera  envoyée  dans  l'Amérique  espagnole.  Il  y' sera  embarqué 
AOO  fusils,  300  paires  de  pistolets,  300  sabres  et  1 ,000  boulets. 

(>*  Il  sera  mis  en  constniclion  à Bayonne  six  mouches  pareilles, 
qui  seront  achevées  dans  le  plus  court  délai,  pour  servir  de  commu- 
nication. Tonie  la  marine  de  Bayonne  s’accorde  à dire  que  ces  petits 
bâtiments,  qui  coillent  10  à 12,000  francs,  marchent  comme  le  vent. 
Cest,  â proprement  parler,  de  triples  chaloupes,  mais  qui  seront 
excellentes  pour  expédier  dans  les  colonies.  Je  désire  qu’on  en  fasse 
construire  dans  tous  mes  ports.  Ils  seront  connus  sous  le  litre  de 
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monrhe».  I>a  pcHIc  mouche  qui  est  à Rayonne  était  la  oon'ette  de 
l'ainiral  Cochrane,  qui  en  faisait  ^rand  cas. 

Tout  cela  n'empéche  pas  de  travailler  à la  membrure  du  vaisseau 
de  1 10  canons.  Quoi  qu’en  disent  les  ingénieurs,  il  y a dans  l'arsenal 
place  pour  tout. 

Kn  général,  on  se  plaint  que  vos  bricks  sont  lourds  et  trop  forts. 
Hecommandez  à l’ingénieur  de  les  alléger  et  de  les  rendre  moins 
coûteux. 

D'âprèt  U niinule.  Archiie»  de  TKApire. 


i:i85:i.  — AU  VICK-AMIKAL  lyfXRÈS. 

\II\ISTRK  DE  l..\  U.IRIXE,  \ IVARIS. 

lUjaaWa  11  mei  1808. 

Vous  pensez  que  le  cabotage  est  insnfH.camment  favorisé  en  Fronce; 
je  suis  loin' de  le  croire.  Supposé  que  j'aie  h Rayonne  deux  corvettes 
boniles  marcheuses;  que  j’aie  dans  la  rivière  de  Rordeaux  deux  vais- 
seaux de  50  à 00  canons,  deux  frégates  et  deux  bricks,  sous  le  com- 
mandement d'un  contre-amiral  ayant  l'ordre  d'appareiller  tous  les 
jours  ; que  j’aie  en  rade  de  l’Ile  d’Aix  une  escadre  de  quelques  vais- 
seaux; que  j'aie  dans  la  I.ioire  un  ou  deux  vaisseaux  de  50  ou  de  00 
avec  deux  ou  trois  frégates,  commandés  par  un  contre-amiral  ayant 
les  mêmes  ordres;  que  j'aie  dans  la  Vilaine  un  vaisseau  et  deux  fré- 
gates : pensez-vous  que  les  stations  ennemies  pourraient  bloquer  Bor- 
deaux, par  exemple,  avec  deux  frégates?  Il  faudrait  une  escadre  de 
plusieurs  vaisseaux.  I>es  Anglais  ne  tarderaient  pus  k être  convaincus 
que  ces  croisières  leur  CMÎteraient  trois  ou  qnatte  fois  les  prises 
qu'elles  pourraient  faire , et  ils  prendraient  sur-lc-^champ  le  parti  de 
renoncer  à bloquer  cette  rivière.  Croyez-vous  actneilement  que  si, 
sous  les  ordres  de  ces  chefs  d’escadre',  il  y -avait  quelques  péniches, 
quelques  chaloupes  canonnières  entre  Kordeaiix  et  Rochefort,  la 
Rochelle,  les  Sahics,  etc.,  les  péniches  ennemies  pourraient  se  pré- 
senter? I.e  cabotage  est  le  plus  grand  bien  de  la  France,  et  l’on  envoie 
des  vaisseaux  pour  cire  maitres  au  loin,  lorsqu'on  ne  cherche  pas  à 
l’être  près.  F,e  blocus  des  côtes  de  la  France  ne  coûte  à l’Anglelerre 
que  quelques  frégates;  il  faudrait  organiser  la  défense  des  cûles  de 
manière  à obliger  les  .Anglais  à y tenir  plusieurs  vaisseaux.  Pour  blo- 
quer un  vaisseau  qui  serait  toujours  en  appareillage,  il  en  faudrait 
aux  Anglais  au  moins  quatre  dans  un  an. 

Je  me  résume  t la  Garonne  à Bordeaux , la  Loire  à Nantes , sont 
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les  deux  grandes  artères  de  In  France  ; i|  faut  y avoir  deux  contre- 
amiraux  , six  vaisseaux  de  50  à 00  et  six  frégates.  -Il  faut  que  ces 
contre-amiraux  soient  chargés  de  donner  le  mouvement  aux  bâtiments 
légers  qui  seraient  sous  leurs  ordres , et  se  tiennent  constamment  en 
appareillage.  Il  faut  me  faire  construire  deux  vaisseaux  de  Oi  à Bor- 
deaux et  deux  à \antes.  Ces  vaisseaux  seront  destinés  à protéger  la 
côte  et  à défendre  ces  deux  grandes  artères  de  l'Empire.  Au  lieu  de 
cela,  il  n'y  a rien  en  appareillage  au  bas  des  rivières  de  Bordeaux  et 
de  Nantes,  si  ce  n'est  de  mauvaises  corvettes  qui  ne  marchent  pas  et 
qui  ne  sont  d'aucun  résultat.  Il  faudrait  aussi,  à l'escadre  de  Fles- 
singiie,  un  ou  deux  vaisseaux  de  50  ou  00. 

Quant  à la  question  de  la  marche,  il  me  semble  qu'ils  devraient 
aussi  bien  marcher  que  des  vaisseaux  de  74,  en  les  proportionnant 
en  conséquence  dans  toutes  leurs  dimensions. 

Donnez  l'ordre  aux  ofBciers  qui  commandent  les  vaisseaux  en  rade 
de  Toulon  et  de  Lorient  de  faire  de  fréquents  appareillages,  de  sortir 
et  de  présenter  le  combat  aux  croisières  inférieures  à heur  force,  et  de 
se  tenir  en  état  de  mobilité  continuelle.  Donnez  le  même  ordre  au 
contre-amiral  .Missiessy,  qui  doit,  avoir  à présent  sous  ses  ordres  les 
deux  frégates  hollandaises. 

Envoyez  un  oflicier  au  Texel  pour  prendre  connaissance  de  l'état 
des  vaisseaux.  Parlez  à Paris  à Ver  Huell,  et  dites-lui  que  je  suis 
fiché  de  ne  pas  voir  au  Texel  8 vaisseaux  ; ils  occuperaient  8 vais- 
seaux anglais,  qui  ne  seraient  pas  occupés  ailleurs. 

Faites  mettre  un  vaisseau  sur  la  cale  du  Superbe,  à Gènes,  et 
passez  des  marchés  pour  en  mettre  en  construction  à la  Spezia;  cela 
emploiera  les  bois  des  Apennins,  de  la  Toscane,  mettra  de  l'activité 
danÿ  un  beau  port  et  donnera  la  vie  à l’extrémité  de  l'Empire. 

Donnez-moi  tous  les  jours  des  nouvelles  de  mes  ports.  Pourquoi, 
à Brest,  n'y  a-t-il  pas  déjà  un  vaisseau  en  appareillage,  comme  du 
temps  de  Ganteaume?  Cela  effraycrail  les  Anglais,  leur  ferait  tenir 
une  escadre  plus  forte  et  exercerait  nos -matelots. 

D’aprèt  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


Iâ854.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÊS, 

MIMSTRE  DK  LA  MAHIN'K,  A PARIS. 

Baronne.  11  mai  I80R. 

Les  gabarcs  qui  étaient  chargées  de  bois  dans  ce  port  restent  char- 
gées. Au  mois  d'octobre  vous  aurez  soin  d'ordonner  que  les  matelots 
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des  classes  qui  doivent  se  rendre  à Rochefort  passent  ici.  On  en 
armera  les  trois  gubarcs  et  on  les  enverra,  dans  l'Iiiver,  chargées- de 
bois  à Rochefort,  où  l’on  s'en  servira  pour  armer  l’escadre. 

Il  est  necessaire  de  faire  deux  choses,  I*  d'ordonner  qu’une  partie 
des  fournisseurs  de  bois  à Rayonne  versent  dans  la  Garonne  en 
augmentant  un  peu  leurs  prix , car  Rayonne  est  encombrée  de  bois 
qui  pourrissent  : il  faut  donc  faire  un  changement  aux  arrondisse- 
ments : il  est  des  localités  où,  avec  3U  à 40  sous  de  plus  par  pied 
cube  de  bois,  on  verserait  à Bordeaux;  2*  faire  le  transport  des  bois 
par  terre.  Les  bois  de  Bayonne  s’arrêteraient  à Mont-de-Marsan , où 
r.4dotir  les  conduira  facilement,  et  de  Mont-de-Marsan  ils  .seraient 
conduits  par  terre  jus(|u’à  l.angon , où  on  les  embarquerait  $ur  la 
Garonne.  De  Mont-de-\Iarsan  à Langon  il  ’n’y  a que  trois  journées 
de  charrette.  Les  frais  de  ce  transport  ne  peuvent  pas  revenir  à plus 
de  2 ou  3 francs  par  pied  cube,  ce  qui  n’est  rien  en  comparaison  de 
ce  que  coûte  le  transport  par  mer.  Il  serait  même  facile  d’exiger  que 
les  Landes  fournissent  quatre  ou  cinq  cents  voitures  pour  transporter 
le  buis  d'ici  dans  la  Gironde. 

Il  y a ici  un  petit  aviso.  J'ai  ordonné  qu’un  l'ariiiùt  sur-le-champ. 
Je  le  ferai  charger  de  fusils  et  je  l’expédierai  pour  Montevideo. 

Ce  port  est  trés-favorahie  pour  l’expédition  des  mouches.  Il  n’est 
jamais  bloqué,  et,  quoiqu’il  soit  dans  un  enfoncement,  la  mer  devient 
si  large  qu’on  a lieaucoup  de  chances  pour  sortir. 

La  manière  dont  on  se  laisse  bloquer  à Bordeaux  est  ridicule.  Il 
ne  coûte  au  roi  d'Angleterre  qu’une  frégate  pour  couper  la  communi- 
cation de  l'Kspagne  et  du  Portugal  avec  Bordeaux.  Cette  frégate  se 
tient  sur  la  Teste,  line  autre  frégate  intercepte  la  communication 
entre  Brest  et  Bordeaux.  Cela  est  par  trop  fort.  Je  vous  ai  prescrit 
dans  ma  lettre  de  ce  jour  des  dispositions  à ce  sujet. 

J'irai,  avant  un  mois,  à Nantes  et  à Rochefort.  Je  désire  beaucoup 
avoir  quelque  chose  à voir  là.  Maintenez  les  ordres  à la  l/inus  et  à 
la  Juiioii,  au  Havre,  de  se  rendre  à Cherbourg.  Rendez-moi  un 
compte  général  de  ce  que  j'aurai  dans  mes  ports  au  mois  de  sep- 
tembre prochain,  alin  de  ne  pas  attendre  au  dernier  moment,  soit  en 
vaisseaux,  soit  en  frégates,  soit  en  gnbares. 

Faites-moi  connaître  les  petits  bâtiments,  corvettes,  lougres,  etc., 
que  vous  avez  expédiés  dans  l'Amérique  espagnole. 

Je  désire  qu’on  anneau  Havre  l’Amazone  pour  la  joindre  à la  {/énut 
et  à la  Jiitton;  ce  qui,  joint  à I Klisa , qui  va  être  mise  à l’eau  cette 
année,  fera  4 frégates,  qui  obligeront  les  Anglais  à tenir  4 frégates 
devant  le  Havre,  si  elles  ne  trouvent  pas  à sortir  avant  l'équinoxe. 
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Jm  Pallçs,  l’Klbf,  la  Renommée  et  la  Clorinde  vont  bientôt  ôire 
mises  à l'euu  à Xaiitcs.  Quatre  ou  cinq  frégates  là  obligeront  les 
Anglais  à multiplier  leurs  moyens. 

Je  suppose  que  la  Belloue  et  l’AJélaüle  sont  à l'eau  i Saint-Malo. 

D’après  U miaule.  Architos  de  VEmpirc. 


13855. — Al  PlUVCK  CAMILLK  BORliHESK, 

GOCVCRNRIR  CàNKRaL  DKS  DàpARTRMRNTS  AU  DRt.A  DR8  ACP  BS  , A TURIN. 

Bayonne,  Il  mai  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  que  j’ai  pris  pour  l'établissement 
d’un  port  militaire  à la  Spezia.  Ce  port  étant  dans  votre  gouverne- 
ment, je  désire  que  vous  y envoyiez  le  meilleur  ingénieur  militaire 
que  vous  ayez,  et  que  vous  chargiez  le  sieur  Lescalicr,  préfet  mari- 
time de  Gênes,  d’y  envoyer  de  son  côté  le  meilleur  officier  de  marine 
de  Gènes  et  un  ingénieur  constructeur , pour  dresser  un  mémoire 
détaillé,  avec  des  plans,  sur  ce  port,  dans  le  double  but  de  la  terre 
et  de  la  mer.  Vous  leur  donnerez  à résoudre  les  questions  suivantes  : 
L’air  est-il  sain?  Quel  est  le  lieu  où  l’on  doit  établir  l’arsenal  de  la 
marine?  Peut-on  donner  cette  destination  au  lazaret  actuel?  Quel  est 
l’emplacement  où  il  faut  établir  des  cales  pour  la  construction  des 
vaisseaux?  L’établissement  de  ces  cales  sera-t-il  difficile?  Combien 
cela  coûtera-t-il?  Quand  pourront-elles  être  établies?  Pourra-t-on  , 
dés  le  mois  de  juillet,  mettre  sur  la  cale  un  vaisseau  de  74?  En  quoi 
consistent  les  fortifications  de  terre , et  quelles  dépenses  faut-il  faire 
pour  défendre  l’arsenal  et  mettre  les  différents  établissements  à l’abri 
d’un  coup  de  main  de  la  part  de  fennemi?  Y a-t-il  de  l’eau  en  quan- 
tité suffisante  pour  une  e.scadre? 

D >prèj  \à  Afthite*  do  l'Eapire. 


13856.  — A JOACHIM,  GRAND-DIC  DE  BERG, 

I.IKUTKXANT  UÉviRAI.  DU  ROVAUMK  d’kSPAUNK,  A MADRID. 

oaac,  11  mai  1808,  dix  bearea  do  matin. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  du  roi  Charles  au  conseil  de 
Castille  '.  C’est  une  espèce  de  proclamation  à la  nation,  par  laquelle 

I Al  COXSKIL  SlPRtuX  DK  CASTILLK,  ctc. 

Dans  CCS  rirronstsners  rxlraorilinaircs,  nous  avons  voulu  donner  une  non- 
veltc  preuïc  de  notre  amonr  à nos  aimés  sujets , dont  le  bonheur  a été  pendant 
tout  notre  règne  le  conala»l  objet  de  non  loMicitudes.  .Voua  avons  donc  cédé 
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ce  prince  aononce  qu'il  m'a  cédé  tous  ses  droits.  Coinnioniqscz-la 
au  conseil , en  accélérant  on  retardainl  sa  publication , selon  les 
circonslanccs. 

Le  prince  des  Asturies  m'a  aussi  cédé  tous  scs  droits  comme  prince 
des  Asturies  On  signe  dans  ce  moment  le  traité,  qui  est  cnmniun  à 
l'infant  don  Carlos,  à l'infant  don  Antonio  et  à l'infant  don  Francisco. 
Le  chanoine  est  resté  pour  signer. 

Les  trois  princes  sont  partis  ce  malin  à cinq  lieurcs;  ils  couchent 
à Mont-de-Marsan  et  seront  demain  soir  à Bordeaux.  Le  prince  des 
Asturies  mène  avec  lui  le  duc  de  Sau-Carlos,  son  aucien  gouverneur, 
et  quelques  chambellans  qui  n'ont  pas  de  nom.  Le  duc  de  l'Infantado 
est  resté  ici. 

Il  faut  savoir  ce  que  vous  voulez  faire  des  gardes  du  corps.  Rap- 
pelez ceux  qui  sont  à Tolosa  et  à Vitoria,  et  tenez-lcs  réunis;  c'est  le 
moyen  de  les  empêcher  d'étre  dangereux.  Je  pense  qu'il  ne  faut  point 
les  tenir  à Madrid.  Vous  pouvez  diriger  sur  France  celui  qui  est  à 
Madrid.  On  m'assure  que  celui  qui  porte  des  revers  jaunes  s'est  mal 
comporté.  Faites  connaître  aux  Suisses  que  je  ratifie  leurs  capitula- 
tions, et  que  je  compte  sur  leurs  services.  Je  pense  que  vous  pouvez 
appeler  à vous  le  régiment  suisse  qui  est  à Tarragone,  et  le  mettre 
sous  les  ordres  du  général  Rouyer.  11  faudra  alors  deux  généraux  de 
brigade,  que  voiis  pouvez  prendre  dans  ceux  an  service  de  l’Espagne. 
Je  ne  sais  pas  s’il  y a an  autre  régiment  suisse.  Si  l’on  pouvait  en 
former  nne  division  de  quatre  régiments,  fonnont  6 à 7,000  hommes, 
cela  pourrait  être  utile,  car  U est  très-important  d'occuper  en  force  le 
point  essentiel  de  Cadix. 

Je  suppose  que  vous  recevez  des  nouvelles  de  l’ Aragon.  l<>rivei 

tous  nos  droits  sur  les  Espagao  ^ notre  allié  et  ami  l’Empereur  des  Français, 
par  un  traité  signé  et  ratitié , en  stipulant  l’intégrité  et  l’indépendance  des 
Espagnes,  et  la  conservation  de  notre  sainte  religion,  non-seulement  comme 
dominante,  mais  comme  sente  tolérée  en  Espagne. 

Nous  avons  en  conaéqnence  jugé  convenable  de  vous  écrire  la  présente  pour 
que  vous  ayez  i voua  y coniiormer,  à le  Taira  connaître  cl  à seconder  de  tous 
vos  moyens  fEmperrur  Xapoléon.  Montrez  la  plus  grande  union  et  amitié  avec 
les  Français,  et  surtout  portez  tous  vos  soins  i garantir  les  royaumes  de  fonte 
rébellion  et  émeute. 

Dans  la  nouvelle  position  où  nom  allons  noua  tmnacr,  nons  fileront  souvent 
nos  regarda  aur  voua,  et  noua  aerona  heureux  de  voua  aavoir  tranquilles  et 
contenta. 

Donné  au  palais  impérial  dit  du  Gouvernemenl , le  8 mai  1808. 

Moi,  lz  Roi. 

Kttrail  du  yamktar  do  10  mai  1808, 

' Vair  le  Moniteur  du  7 aeptembre  1808. 
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aux  arclievcqucs , évêques,  intendants  et  aux  personnages  influents 
du  pays.  Kiivoyez-y  des  moines  des  couvents  de  Madrid,  et,  enfin, 
envoyez  auprès  du  capitaine  général. 

D'tprèt  1a  minulo.  ArciMiP»  de  l’Empire. 


13857.  — A JOACHIM,  (ÎRAXO-DIJC  DE  BERG. 

UEUTKNANT  GÉNÉRAI,  DU  ROVAUMR  o'rSPAGNR,  A MADRID. 

Ba^oaoe»  11  mai  1A08. 

Il  y a à Madrid  une  grande  quantité  de  cartes  et  de  papiers  sur  un 
voyage  en  Egypte,  en  Afrique,  dans  l’Asie  Mineure,  fait,  depuis 
180B,  par  un  Espagnol  qui  vient  d’arriver  ici  et  qui  a porté  dans  ces 
voyages  le  nom  d’Ali-bey-cl-.Abassi.  Ces  cartes  et  papiers  sont  chez 
un  nommé  Amoros,  secrétaire  du  Roi,  ou  dans  les  bureaux  du  prince 
de  la  Paix.  Faites  prendre  tous  ces  papiers,  où  il  y aura  sans  doute 
des  renseignements  utiles. 

D'tprés  la  minute.  Archive»  de  l’Empire. 


13858.—  A JOACHIM,  GR.AXD-DLC  UE  BERG, 

LIKl'TKNANT  GÉNÉRAL  DU  ROVAUMK  d’kSI'AGNK,  A MADRID. 

Bayonne,  11  mai  1B(M.  sept  heure»  du  malin. 

Je  vous  envoie  l’état  de  l’argenterie  que  demande  le  prince  des 
.Asturies  ; il  n'y  a aucun  inconvénient  à la  lui  envoyer. 

Je  vous  ni  déjà  mandé  qu’il  était  nécessaire  que,  sur  tous  les  bâti- 
ments qu’on  expédierait  en  Amérique,  on  embarquât  des  fusils  et  des 
pistolets,  dont  on  a grand  besoin  dans  ce  pays-là.  Il  sera  bon  d’em- 
barquer aussi  sur  chaque  bâtiment  un  certain  nombre  de  recrues. 
Quand  on  ne  mettrait  que  trente  ou  quarante  hommes  sur  chaque 
bâtiment,  cela  ferait  un  très-bon  effet  en  Amérique,  parce  que  ces 
colonies  verront  qu’on  pense  à elles.  Chargez  le  ministre  de  la  marine 
de  faire  le  relevé  des  bâtiments  envoyés  en  Amérique  et  d’y  faire  em- 
barquer des  fusils  et  des  recrues. 

Faites-moi  connaître  s’il  est  vrai  que  les  Espagnols  ont  eu  dépôt  à 
Rio-Janeiro  plusieurs  millions  de  piastres. 

Quel  est  le  nombre  de  petits  bâtiments,  moiicbcs,  avisos,  etc., 
qu'on  expédie  en  .Amérique?  Il  faudrait  qu'il  yen  eût  au  moins  douze. 
Ces  petits  bùtimcnts  devraient  être  chargés  de  lettres  de  la  junte,  avec 
les  pièces  à l'appui  et  des  lettres  du  ministre  de  la  marine , dont  on 
ferait  douze  copies.  Je  pense  que  les  points  où  il  faut  surtout  envoyer 
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CCS  expéditions  sont  le  Mexique  et  Rio  de  la  Plata.  Il  faudrait  donc 
destiner  pour  chacun  de  ces  points  six  fréqates  bonnes  niarebeuses. 
Envoyez  un  des  paquets  à Junot,  qui  fera,  partir  de  son  côté  une 
goëletic  de  Lisbonne,  fl  faut  proiitcr  de  tontes  les  circonstances.  Le 
ministre  de  la  marine  fera  faire  en  outre  un  grand  nombre  de  copies 
des  pièces , et  les  enverra  par  le  commerce  et  par  toutes  les  occa- 
sions. Envoyez-m'en  trois  ou  quatre  copies,  que  je  ferai  partir  pa 
les  petits  bâtiments  de  mes  ports , qui  restent  à expédier. 

J'attends  avec  impatience  l'état  de  situation  des  troupes  de  terre  et 
de  marine.  Faites  envoyer  par  le  ministre  l’ordre  à l'escadre  espagnole 
qui  est  à Mahon  de  se  rendre  à Toulon.  Il  ne  faut  pas  qu’elle  reste  à 
Mahon.  Elle  a pour  points  de  relâche  les  ports  d'Ajaccio , de  Saint- 
Florent,  où  elle  sera  à l'abri  d'une  force  supérieure;  elle  a (îénes , la 
Spezia,  le  golfe  Juan,  qui  sont  bien  armés  et  bien  protégés.  Enliii, 
quel  que  soit  celui  de  mes  ports  où  elle  arrivera,  je  me  charge  de  la 
nourrir  et  de  l’entretenir. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  un  traité  ' que  j’ai  fait  avec  le  prince 
des  Asturies,  par  lequel  il  me  cède  tous  ses  droits.  Je  vous  enverrai 
demain  la  proclamation  * de  ce  prince. 

D'aj>r^s  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


13859. — A JOACHIM,  Gll.A\’D-l)L’C  DE  BERG, 

1.IELTKNAXT  (iÉXÉII.VL  Di:  ROVAUMB  I)' ES  !•  A (i  \ K , A MADRID. 

Bayonne,  II  mai  IH08.  miiinil. 

Je  reçois  votre  lettre  du  9 à une  heure  et  demie  du  matin.  Je  vous 
ai  mandé  que  le  prince  des  Asturies  était  parti  hier.  Je  ne  vous  en- 
verrai que  demain  la  proclamation  de  ce  prince  aux  Espagnols. 

Vous  êtes  dans  l'erreur  quand  vous  croyez  que  je  dois  quelque 
chose  à l'Espagne  pour  mon  escadre  de  Cadix.  Les  dépen.ses  qu'elle  a 
faites  l’ont  été  à mes  frais.  Je  suis  en  compte  double  avec  eux,  et  ils 
me  doivent  au  contraire  beaucoup.  Le  fait  est  que  c'est  un  pays  où  il 
n'y  a pas  d'ordre.  Engagez  le  sieur  Laforest  à me  faire  un  mémoire 
sur  la  situation  des  finances  d'Espagne.  Il  y a de  l'argent  dans  les 
ports  et  dans  les  villes,  et  l'on  trouverait  facilement  quelques  millions 
pour  pourvoir  aux  dépenses. 

Il  est  minuit;  il  y a deux  heures  que  le  feu  a pris  à une  mauvaise 
baraque  dans  la  ville;  dans  ce  moment,  il  est  éteint. 

• Voir  le  Moniteur  du  7 septembre  1808. 

‘Z  Voir  le  Moniteur  du  19  moi  1808. 
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J’attends  avec  impatience  la  situation  de  la  marine , des  forces  de 
terre  et  des  Gnaiices.  Je  désire  beaucoup  avoir  des  nouvelles  de  Cadix; 
cela  m'inléresse  fort. 

Faites  écrire  par  la  junte  à Valladolid  et  en  Calice,  où  il  parait 
qu'il  y a quelque  fermentation.  Fixez  bien  vos  ivqards  pour  bien  con* 
naître  les  troupes  qui  sont  en  Calice,  eu  distinquaiit  celles  qui  sont  à 
Porto  sous  les  ordres  du  général  Junot;  il  est  très-important  d'avoir 
des  idées  claires  là-dessus.  J'attends  des  nouvelles  d'.Aragon. 

Le  sieur  Laforest  fera  connaitre  dans  son  mémoire  à combien  sc 
monte  la  dette  publique. 

Ëiivoyez-moi  un  mémoire  sur  les  quatre  places  que  l'Kspagne  pos- 
sède eu  .Afrique,  sur  la  force  des  garnisons,  sur  l'état  des  fortilica- 
fions,  sur  la  quantité  de  nniiiitions  de  guerre  et  de  bouche,  sur  l’état 
des  ports;  si  un  brick,  une  frégate  et  un  vaisseau  à deux  ponts  peu- 
vent y entrer,  et  si  on  communique  de  l'uii  a l'autre. 

D'aprt‘8  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 

l:îS(iO.  — Al]  MARKCHAL  BKSSIKRES, 

COM\M\l).A\T  I A C.^RÜK  1MPÉR1.A1.K,  KTC-,  A lU  RGOS. 

IU|oiiDc,  11  mai  1808,  minuit 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  10.  .Mes  malades  courent 
risque  d'être  assassinés  à Valladolid;  vous  pourriez  y laisser  deux  ou 
trois  régiments  portugais.  Vous  avez  deux  régiments  qui  n’arrivent 
que  le  1.5,  le  1(*  et  le  17,  k Biirgos.  Vous  devez  être  à même  de 
réunir  CCS  troupes  à Valladolid,  où  elles  seraient  en  force  pour  con- 
tenir la  populace.  Il  faut  placer  les  ~2’  et  il'  régiments  d'infanterie 
portugais,  qui  sont  arrivés  le  1 1 et  le  12,  sur  la  route  de  Kurgos  à 
Viloria  et  sur  celle  de  Burgos  à Santander.  Laissez  le  régiment  de 
chasseurs  à cheval  à l'endroit  où  il  sc  trouve,  entre  Valladolid  et 
Burgos,  et  donnez  l’ordre  au  4*  et  au  5'  régiment  d'infanterie  et  au 
3*  de  cavalerie  de  se  réunir  à Valladolid.  Chargez  un  général  por- 
tugais de  se  tenir  entre  V alladolid  et  Burgos  pour  protéger  mes  ma- 
lades à Valladolid.  Par  ce  moyen,  pour  peu  qu'il  y ait  la  moindre 
insulte  dans  cette  ville,  vous  vons  y porteriez  avec  trois  régiments 
portugais  ; vous  feriez  rétrograder  à grandes  marches  deux  antres 
régiments  portugais;  vous  joindriez  à cela  une  partie  du  22*  de  chas- 
seurs, lü  pièces  de  canon  et  la  moitié  de  l'infanterie  que  vous  avez  à 
Burgos,  et  vous  donneriez  à celte  ville  une  si  sévère  leçon  qu'elle  ne 
serait  pas  tentée  de  recommencer.  Vous  donneriez  l'ordre  au  général 
Verdier  de  faire  lilcr  deux  régiments  sur  Burgos;  il  resterait  à Vitoria 
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avec  un  ré<)inieB(,  et  enverrait  l'ordre  au  régiment  provisoire  qui  est 
à Tolusa  de  venir  le  joindre. 

Envoyez  un  oflicier  au  général  Jiinot  pour  qu'il  réunisse  à .Almeida, 
sous  le  cooimandeiuent  d'un  général  de  division,  4,000  hommes  pour 
contenir  les  villes  de  Eiudad-Rodrigo,  Salamaiique  et  Valladolid.  Vons 
trouverez  ci-joint  un  ordre  que  vous  lui  ferez  |MU>ser  à cet  efTct.  Ce 
corps  sera  à votre  disposition  en  cas  de  mouvements  en  Galice. 
Écrivez  à Valladolid  et  à Salamanque  ]M)ur  leur  faire  sentir  le  danger 
qu'elles  courent  si  elles  ne  restent  point  tranquilles.  Je  suis  surpris 
qu'à  lu  première  nouvelle  que  vous  avez  eue  que  l’esprit  était  mauvais 
dans  ces  villes  vous  n’y  ayez  pas  écrit. 

En  résumé,  le  'A'  régiment  de  cavalerie  portugais  de  270  hommes, 
les  chasseurs  à pied  portugais  formant  <500  hommes,  le  5'  régiment 
d’infanterie  portugais  de  600  hommes,  le  4"  d’infanterie  portugais  de 
500  hommes  et  le  régiment  de  chasseurs  à cheval  portugais  de  100 
hommes,  ce  qui  fera  2,000  hommes  sous  les  ordres  dn  général  Brito 
\lozinho,  doivent  rester  cantonnés  à Valladolid  et  entre  Valladolid  et 
Burgos.  An  moindre  événement,  les  troupes  se  concentreront  sur 
Valladolid , avec  une  partie  du  22*  de  chasseurs  français , l’arOllerie 
de  la  tiurde  et  celle  du  général  Merle,  c’e.st-à-dire  avec  dix  à douze 
pièces  de  canon  et  la  moitié  de  votre  infanterie;  et,  étant  ainsi  en 
force  de  7 à 8,000  hommes,  vous  donnerez  une  sévère  leçon  à la 
ville  de  Valladolid.  Ce  cas  arrivant,  les  17*  et  18"  régiments  provi- 
soires, qui  forment  la  brigade  du  général  Sahatier,  avec  8 pièces  de 
canon,  se  rendraient  en  tonte  diligence  à Burgos.  Le  général  Verdier 
resterait  à Vitoria  avec  le  13'  régiment  provisoire  et  le  1 i',  qu’il 
ferait  venir  de  Tolosa,  8 pièces  de  canon  et  le  10'  de  chasseurs.  Il 
réunirait  à lui  les  I",  2'  et  3'  régiments  portugais  formant  près  de 
2,000  hommes,  ce  qui,  avec  la  brigade  française,  lui  ferait  encore 
près  de  6,000  hommes.  .Ainsi,  pendant  que  vous  arriveriez  à Valla- 
clolid , les  troupes  que  vous  auriez  tirées  de  Burgos  y seraient  à peu 
près  remplacées. 

Pour  peu  que  vous  continuiez  à avoir  des  inquiétudes  sur  la  Galice, 
î>ulamun(|uc  et  Valladolid,  attirez  à vous  la  brigade  du  général  Saba- 
lirr,  que  vous  ferez  remplacer  à Tolosa  par  la  brigade  portugaise  du 
jjànéral  Carcome  Lobo,  composée  des  1",  2'  et  3*  régiments  d'infan- 
lerie.  Le  général  Verdier  aura  les  3'  et  1 i"  régiments  provisoires  et 
le  10'  de  chasseurs.  Au  moindre  événement,  il  serait  secouru  par  un 
ré'pincnt  de  deux  bataillons  de  1,200  hommes,  qui  pourront  sortir 
<Jc  Saint-Sébastien. 

Je  vous  recommande  de  parler  haut,  de  faire  faire  des  démarches 

7. 
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auprès  des  villes  de  Valladolid  et  Salamanque,  d'y  envoyer  des  prêtres 
et  des  chefs  de  couvents.  C’est  en  parlant  haut  que  vous  empêcherez 
ce6  gens-là  de  faire  des  sottises.  Si  vous  croyez  qu'ils  aient  besoin 
d'une  correction,  faites  avancer  à une  marche  4,000  Français  avec 
10  pièces  de  canon,  que  vous  placerez  de  manière  à y être  en  une 
marche  forcée  ou,  au  plus,  en  deux  petites  marches. 

Nspolkon. 

I)‘aprè«  l'origioal  rorom.  par  M"**  U daclioito  d'Istrie. 


13801.  — AU  GKNKRAL  JLXOT, 

COMMA\n.A\T  l*ARMKK  DK  PORTLG.^L , A l.ISIlOWE. 

Uayonno,  11  mai  IHOS. 

Mon  intention  est  qii’imnicdiatement  après  la  réception  du  présent 
ordre  vous  envoyiez  le  général  Loison  avec  400  hommes  de  cavuleriei 
]()  pièces  de  canon  et  3,200  hommes  d'infanterie,  à Almeida,  de 
manière  à y réunir  en  tout  4,000  hommes.  Il  s’y  rendra  en  toute 
marche.  D'Almcida  il  se  mettra  en  correspondance  avec  le  maréchal 
Bessières,  à Ilurgos.  il  contiendra  les  villes  de  Ciudad-Kodrigo,  Sala- 
manque et  Valladolid.  S'il  se  faisait  la  moindre  insulte  aux  Français, 
il  punirait  sévèrement  les  villes  qui  en  seraient  coupables.  Il  marchera 
au  secours  du  maréchal  Be.ssières,  si  cela  est  nécessaire. 

D’après  la  minnlc.  Archives  do  1‘Knipire. 


138G2.  — DÉCISIOX. 


Le  prince  de  Xciichillel,  major  gé- 
néral, met  sous  les  yeux  de  l'Empereur 
un  rapport  de  M.  Denniée,  intendant 
général  de  l’armée  d'Espagne,  duquel 
il  résulte  que  cette  armée,  conservant 
son  elTectif  actuel,  aura  besoin,  pour  la 
fin  d'aoùl,  de  farines  et  de  viande,  que 
les  ressources  du  pays  ne  peuvent  offrir 
et  qu'il  faudra  faire  venir  de  France. 

Le  major  gé;iéral,  prince  de  X'eiicliâ- 
tel,  demande  les  ordres  de  l’Empereur 
au  sujet  des  conclusions  du  rapport  de 
l'intendant  général  Denniée. 


D'apris  l'oriaiaal.  Dépét  de  U guerre. 


Bayonne,  Il  mai  ISOS. 

Il  faut  lui  répondre  qu'on  ne 
doit  s'attendre  ni  à l'arrivée  de 
farines  ni  à l’arrivée  de  viande  de 
France;  que  ce  rapport  est  ridi- 
cule; que  J si  l’armée  restait  cam- 
pée aux  environs  de  Madrid , cela 
serait  juste;  mais  quand  elle  sera 
dans  la  Grenade  ou  dans  la  Mur- 
cie, il  ne  manquera  pas  de  res- 
sources pour  qu’elle  soit  parfaite- 
ment nourrie.  On  ne  doit  s'attendre 
à rien  recevoir  de  France. 

Xai'olküx. 
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13863.  — DÉCISION. 


M.  Bi3ol  «le  Preanicncu,  minislre  des 
culte»,  écrit  4 l'Empereur  pour  lui  pro- 
poser un  moyen  de  correspondre  avec 
la  cour  de  Rome  .sans  l'intervention  de 
la  lejpilion,  qui  vient  d' titre  sitpprimée. 
M.  .Midtedo,  directeur  de  la  poste  aux 
lettre»  de  Krance  à Rome,  lui  semble 
pouvoir  servir  d'agent  au  Gonvemement 
impérial. 


n'aprt‘s  l'original.  Archive»  de  l'Empire. 


Marrarq , 11  mai  1K08. 

Renvoyé  à l’évèquc  de  l’oiliers, 
pour  faire  tiu  iiiétiioire  sur  celle 
qucsiioii  ; Quels  moyens  y iiurait-il 
de  n'avoir  aucune  autre  eoninuiiit- 
cation  avec  la  cour  de  Rome  que 
pour  ce  qui  est  porté  dans  le  Con- 
cordat, c'est-à-dire  l'inslittilion  des 
évêques,  et,  pour  tout  le  reste, 
n'avoir  affaire  qu'aux  évêques  et 
aux  métropolitains  f 

Nvroi.Kox. 


13864.  — A M.  DE  CHAMPAGXY, 

mXlSTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A BAYONNE. 

Bayonne.  12  mai  1M)8. 

Monsieur  de  Champagny,  donnez  ordre  à mes  consuls  à Cartha- 
gène,  à Alicante,  à Cadix,  à Mayorque,  à Minorque  et  à Rarrelonc, 
que,  indépendamment  des  comptes  qu'ils  vous  rendent,  ainsi  qu'à 
mon  ministre  de  la  marine.  Sur  ce  qui  se  passe  dans  la  Méditerranée, 
ils  envoient  exactement  les  mêmes  rapports  au  préfet  maritime  de 
Toulon  sur  les  événements  de  la  mer  et  les  mouvements  del'enuemi, 
aGn  qu'il  en  instruise  les  commandants  des  escadres  espagnoles. 

Napoléon. 

D'apréa  rorigiual.  Arehivea  des  aHairea  étranjjèrea. 


13865.  — A M.  niGO.T  DE  PRÉAMENEU, 

MINISmii  DBS  CI  LTES,  A PARIS. 

Bayonne,  12  mai  1K08. 

.Monsieur  Bigot  de  Préameneu , j'ai  reçu  votre  lettre  du  4 de  ce 
niois.  11  n'y  a pas  d'inconvénient  à faire  une  circulaire  aux  évêques 
et  à leur  faire  connaître  que  la  mission  du  légat  est  terminée,  que, 
dès  ce  moment,  ils  rentrent  dans  la  plénitude  de  leur  autorité  aposto- 
lique, et  que,  quant  à leur  correspondance  avec  Rome  pour  les  bulles, 
les  nouveaux  évêques  doivent  faire  passer  leurs  demandes  par  le  canal 
du  sieur  Multedo,  directeur  des  postes  à Rome.  Il  convient  que  voua 
écriviez  au  sieur  Multedo  que  toutes  les  dépêches  de  la  coiir  de  Rome 
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soicni  adressées  au  conseiller  d'Élat  directeur  généra]  des  postes,  qui 
les  transmettra  aux  individus.  Vous  écrirez  aussi  à ce  directeur  géné- 
ral qu’il  doit  s'assurer  que  ces  correspondances  ne  renierinent  rien  de 
contraire  au  bien  de  l'Etat. 

Quant  à l'autorisation  d'avoir  recours  à Home  pour  autre  chose  que 
les  bulles,  c'est  un  objet  (rés-contentieux.  I.es  évêques  ont  ces  pou- 
voirs pour  l’année;  ils  peuvent  les  prendre  pour  toujours.  Plusieurs 
évêques  de  France  avaient  conservé  ces  droits  ; d'autres  les  ont  cédés 
à la  cour  de  Rome.  D'après  des  lois  comme  celles  du  Concordat, 
j’entends  qu'il  soit  dit  que  tous  les  évêques  de  France  ont  été  institués 
dans  la  plénitude  de  leurs  pouvoirs;  qu'ainsi,  pour  donner  les  dis- 
penses, ils  n’ont  pas  besoin  de  la  cour  de  Rome.  Je  veux  m'en  passer, 
voilà  mon  but.  Mais  il  est  nécessaire  de  faire  sur  cela  un  mémoire  et 
de  bien  consulter  la  question.  Ce  qui  m’importe,  c'est  que  trois  ou 
quatre  mauvais  sujets  qui  sont  à Honic  n’exercent  pas  d'iniluence  sur 
les  consciences.  En  résumé,  faire  connaître  aux  évêques  que  la  mis- 
sion du  lé^at  est  terminée  et  qu'ils  rentrent  dans  leurs  pouvoirs;  faire 
passer  les  demandes  des  nouveaux  évêques  par  le  canal  du  sieur 
Multedo,  et  lui  ordonner  de  faire  passer  toutes  les  lettres  au  directeur 
général  des  postes;  enfin  faire  un  rapport  sur  ce  qu'il  convient  de  faire 
pour  mettre  mes  peuples  à l’abri  des  intrigues  et  des  mauvaises  dis- 
positions de  la  cour  de  Rome. 

N.vpoléox. 

D'«prvs  l'original  comm.  par  U”*  la  baronne  Xougarède  de  fajet. 


13806.  — A M.  CRETET,  ministre  de  l’intérieur,  a paris. 

Bayonne  . 12  mai  1806. 

Monsieur  Cretet,  je  reçois  votre  rapport  du  4 de  ce  mois.  Je  désire 
que  vous  continuiez  a m’envoyer  de  semblables  renseignements,  parce 
que  je  veux  mettre  des  hommes  sur  tous  les  bâtiments  expédiés,  ce 
qui  aura  le  double  avantage  de  renforcer  les  équipages  et  de  recruter 
les  garnisons  de  mes  coloiiies.  Engagez  les  armateurs  à en  faire  la 
demande.  L’assurance  me  parait  bien  forte  à 40  pour  100.  Vous  avez 
vu  la  mesure  que  j'ai  prise  dans  mon  déeret  en  faveur  du  commerce 
de  Bordeaux;  j’ai  supposé  qu’on  ferait  quinze  expéditions,  et  j’ai 
ordonné  la  mise  en  réserve  du  quinzième  du  produit  de  chaque  expé- 
dition au  retour.  La  valeur  de  chaque  expédition  an  retour  est  à celle 
de  la  première  mise  comnie  1 est  à 4;  ainsi,  en  retenant  le  quinzième 
de  l’expédition  au  retour,  c’est  comme  si  on  avait  retenu  le  quart  de 
l’expédition  au  départ.  Par  celte  retenue  du  quinzième  sur  quinze 
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bâtiments,  on  a donc  de  quoi  couvrir  ou  indemniser  la  perte  de  quatre 
bâtiments.  Cette  assurance  est  la  plus  raismtnable  de  toutes.  A 
Bayonne,  eù  le  commerce  est  dans  l'intention  d’expédier  quatre  bâti- 
ments qui  mettent  tous  leurs  risques  en  commun,  s'il  en  arrive  un  en 
retour,  il  n'y  aura  ni  gain  ni  perte;  s'il  en  arrive  deux,  il  y aura  un 
bénéfice  de  40  pour  100. 

De  ce  qui  a été  fait  pour  Bordeaux  est  venue  l’idée  de  former  à 
Paris,  à la  Banque  ou  ailleurs,  une  chambre  d'assurances.  Le  fonds 
de  fassurance  serait  fait,  1*  par  le  versement  dans  la  caisse  de  la 
chambre  de  5 pour  100  de  la  valeur  de  f expédition  an  départ  de  tous 
les  bâtiments  expédiés  pour  les  colonies  ; 2°  par  la  retenue  d'un 
quinzième  de  la  valeur  de  chaque  expédition  au  retour,  dont  le  ver- 
sement serait  aussi  fait  dans  la  caisse  de  la  chambre.  Les  bâtiments 
qui  viendraient  à périr  par  accident  de  mer  ou  à être  pris  par  l'en- 
nemi seraient  remboursés  aux  armateurs  sur  la  caisse  de  la  Banque, 
en  totalité  ou  au  marc  la  livre  du  produit  des  5 pour  100  et  du 
quinzième  de  réserve.  Ce  remboursement  se  ferait  à raison  de  la 
valeur  de  f expédition,  non  au  retour,  mais  au  départ.  Cette  idée  ne 
doit  être  considérée  que  comme  un  aperçu;  mais,  a»  moyen  d'un 
peu  de  discussion  avec  la  chambre  de  commerce  et  avec  les  hommes 
qui  ont  pratiqué  des  opérations  de  celle  espèce,  on  pourra  parvenir 
â la  réaliser.  Le  projcl  do  décret  vous  fera  mieux  connaître  mes  vues. 

Xapolkon. 

D’après  la  copie.  Archives  de  l'agriciiilure.  du  commerce  e(  des  travaux  publics. 


13807.  — A M.  CUETET,  mxisraii  dk  l’ixtkbikcb,  a pabis, 

Eayosnc,  12  oui  1808. 

Monsieur  Cretet,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j’ai  modiGé 
l'emploi  des  deux  centimes  de  non-valeurs.  Les  deux  centimes  de  non- 
valeurs  forment  une  somme  annuelle  de  4 â 5 millions;  le  tiers,  que 
je  mets  â votre  disposition  pour  les  accidents  extraordinaires,  fera 
donc  une  somme  de  plus  de  1,500,000  francs.  Entendez-vous  avec 
les  ministres  des  finances  et  du  trésor  public,  afin  que  les  dispositions 
pour  assurer  la  rentrée  de  ce  fonds  soient  prises  sur-le-champ. 
Aussitôt  que  j’en  connaîtrai  le  montant,  je  vous  donnerai  un  crédit 
considérable  pour  le  Piémont.  Il  est  ridicule  que,  pour  de  tels  acci- 
dents, on  ne  puisse  pas  disposer  de  moyens  suffisants.  Je  ne  vois  pas 
de  difficulté  â vous  accorder  le  quart  du  montant  du  tiers  dos  cen- 
times de  non-valeurs  pour  le  Piémont;  je  vous  donnerai  ensuite  ce 
qu'il  faudra  pour  les  incendiés.  11  est  nécessaire  que  vous  suiviez  avec 
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activité  l'exécution  de  mon  décret,  parce  que  le  ministre  des  Gnanres 
ne  ninnquera  pas  de  sc  faire  tirer  rorcille. 

X.VPOLÈOX. 

D'aprrt  la  copie,  .^rcbivei  de  l'agricaltare , do  commerce  et  des  iravaui  pablics. 


13868.  — A M.  (îAL'DIX,  mimstrk  dks  fixaxcks,  a paris. 

Bayonne , 12  mai  IHOK. 

Les  deux  eeiilinics  de  non-valeurs  sc  dislriluient  de  deux  manières  ; 
un  centime  est  mis  à In  disposition  des  préfets;  l’autre  centime  est 
distribué  par  le  ministre  des  Gnances  en  vertu  de  mon  autorisation- 
Vous  recevrez  sur  ce  sujet  un  décret  qui  doit  avoir  iiii  effet  rétroactif. 
Pur  ce  décret,  le  montant  des  deux  centimes  de  non-valeurs  sera 
divisé  en  trois  parties:  un  tiers  sera  mis  à la  disposition  dos  préfets; 
un  autre  tiers  sera  distribué  par  le  ministre  des  Gnances  pour  les 
accidents  ordinaires,  et  le  dernier  tiers  par  le  ministre  de  l’intérieur 
pour  les  accidents  extraordinaires,  tels  que  Irembleiuenls  de  terre, 
incendies,  inondatimis.  Ce  tiers  donnera  à peu  près  une  somme  de 
1,500,000  francs,  qui  sera  plus  utilement  einployéc  que  ne  le  sont 
les  deux  centimes  en  suivant  le  mode  actuel. 

D'après  U mioule.  Arcliivet  tic  l'Empire. 


13869.  — A M.  tîAl  DlX’,  jiinistrk  dks  fixaxc.ks,  a paris. 

Bayonne , l'i  mai  180K. 

Les  choses  vont  très-mal  en  Toscane.  Vous  recevrez  un  décret  que 
je  viens  de  prendre  pour  rétublisscuicnt  d’une  junte  extraordinaire 
pour  administrer  ce  pays.  Vous  l’enverrez  par  l’estafette  nu  général 
Menou.  Vous  l’enverrez  par  l’estafette  au  préfet  de  Bruxelles',  qui  se 
rendra  en  jioste  à Florence  et  devra  y être  arrivé  avant  le  1"  juin. 
Vous  donnerez  les  mêmes  ordres  aux  deux  niaitres  des  requêtes  Janet 
et  de  tiérando,  qui  sont  à Paris,  et  à l’auditeur  faisant  fonction  de 
secrétaire  jjénéral*.  Vous  cbar'jerez  spécialement  un  de  vos  chefs  de 
division  de  suivre  les  affaires  de  Toscane,  et  le  secrétaire  îyénérni  de 
la  junte  s’entendra  avec  lui. 

Voici  l’instruction  que  vous  donnerez  à la  junte.  Mon  intention  est 
qu’au  1"  janvier  1809  la  Toscane  soit  oripiuisée  comme  le  Piémont 
et  les  Ktats  de  Parme  et  de  Plaisance,  et  puisse  être  régie  par  les 
mêmes  lois.  Il  faut  donc  qu'au  1"  janvier  la  ligne  des  douanes  soit 
* Chnban,  mn'lre  des  requêtes.  — * Balbc-Crillon. 
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portée  sur  les  contins  de  la  To.scnne  et  enferme  Livourne.  Il  sera  né- 
cessaire pour  cela  (|iie  le  sieur  Collin  fasse  une  tournée  en  Italie  dans 
le  courant  de  l’été.  L'imposition  directe  doit  être  sur  le  même  pied 
qu’en  Piémont;  mais  les  unes  et  les  autres  ne  doivent  subir  de  clian- 
qcments  qu’à  partir  de  180!).  Vous  devez  avoir  envoyé  en  Toscane 
des  employés  de  la  loterie,  de  l’enregistrement,  des  douanes,  des  con- 
tributions directes,  etc.  Il  ne  faut  y envoyer  que  des  chefs  et  donner 
le  plus  possible  les  emplois  secondaires  aux  hommes  du 'pays.  D'ici 
au  1"  janvier  prochain,  l’intérêt  de  la  dette  doit  être  exactement  payé, 
les  contributions  doivent  être  exactement  perçues,  et  la  justice  rendue 
à tout  le  monde.  Des  pensions  militaires,  civiles,  et  a toute  la  maison 
du  prince,  doivent  être  accordées  en  suivant  le  même  système  qu’en 
Piémont  et  en  les  proportionnant  à la  quotité  des  impositions  qu’on 
payait  en  Toscane. 

Des  arrêtés  de  la  junte  pourront,  sans  délai,  pourvoir  à tout  cela 
et  à diminuer  autant  que  possible  le  nombre  des  mécontents.  lies 
arrêtés  que  la  junte  croira  urgents,  elle  les  prendra  de  sa  propre 
autorité;  ceux  auxquels  un  délai  ne  peut  être  nuisible,  elle  les  rédigera 
et  vous  les  enverra  pour  être  soumis  à mon  approbation  ; mais  de 
manière  cependant  à pouvoir  marcher  et  tout  établir  sur  un  bon  pied. 
11  faut  tout  préparer  dans  le  courant  de  l’été,  tant  pour  fadministra- 
tion  générale  que  pour  l'administration  départementale  et  des  villes. 
Le  maître  des  requêtes,  (Miaban,  conuait  parfaitement  les  habitudes 
des  départements  de  France  et  pourra  diriger  les  préfets.  Les  maîtres 
des  requêtes  Janet  et  de  Gérando  connaissent  parfaitement  l'adminis- 
tration de  l'intérieur.  Le  général  .Menou  et  le  conseiller  d'Ftat  Dauchy 
ont  l'expérience  de  ce  qui  s’est  fait  en  Piémont.  Je  désirerais  qu’au 
1*'  janvier  18U!)  l'organisation  de  la  régie  des  sqIs  et  tabacs,  telle 
qu'elle  est  établie  en  Piémont,  pût  passer  en  Toscane.  Vous  avez  dans 
la  junte  des  hommes  instruits  qui  travaillent,  qui  pourront  répondre 
h vbs  questions  et  préparer  entièrement  votre  travail.  La  correspon- 
dance ofticielle  doit  être  signée  du  président,  comme  de  raison;  mais, 
indépendamment  de  ce,  vous  aurez  la  correspondance  avec  tous  vos 
chefs  d'administration. 

Vous  vous  arrangerez  de  manière  que  l’estafette  de  Rome  passe 
par  Florence,  alin  que  la  communication  soit  plus  active  et  plus 
rapide,  et  vous  aurez  soin  de  m'instruire  exaêtemcnt  de  tout  ce  qui 
se  passera  là.  ' 

P'aprèf  la  minaip.  Archive!  de  TEmpire. 
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13870. — A M.  MOLLIEX,  MINISTRE  DU  TRESOR  rUBUC  , .A  PARIS. 

Bayonne,  lâ  mai  180H- 

Monsieur  .Mollicn,  je  viens  d'ordonner,  p,ir  un  decret  qui  vous  sera 
envoyé,  que  les  denv  centimes  de  non-valeurs  seraient  distribues  en 
trois  parts;  qu'un  tiers  serait  mis  à la  disposition  des  préfets,  un  tiers 
à lu  disposition  du  ministre  des  (înances,  comme  cela  a toujours  été, 
et  qii'iin  tiers  resterait  en  léserve  au  trésor  comme  fonds  spécial 
destiné  à des  dépenses  imprévues.  Ce  fonds  sera  distribué  chaque 
mois,  pur  mon  ordre,  pour  accorder  des  iudenmiU'^  pour  de  grandes 
pertes.  Entendez-vous  avec  le  ministre  des  linauces  pour  l'exécution 
de  celte  disposition,  et  faites-moi  counuitre  à combien  ce  fonds  se 
montera  celte  année,  vu  que  je  suis  pressé  de  donner  des  secours  pour 
les  tremblements  de  terre  qui  viennent  d'avoir  lien  en  Piémont. 

X.Ai‘oii;ox. 

D'après  l rmnni.  pir  XI"’*  la  romirssp  Xfollien. 


13871 . — AU  GENERAL  CLARKE,  viinistrk  dr  i.a  r.i  rrrr,  a imris. 

najonnr.  13  mai  IKOR. 

Vous  recevrez  un  décret  pour  rétablissement  d'une  junte  extraordi- 
naire en  Toscane,  où  il  y a beaucoup  de  plaintes.  Mon  intention  est 
qu'au  I"  janvier  1809  la  Toscane  fasse  partie  de  l'Empire.  Il  faut 
donc  organiser  lù  une  division  militaire,  une  direction  d'artillerie,  et 
des  services.  Le  génie  aura  sans  doute  déjà  fait  le  plan  de  Livourne, 
des  fortifications  qui  existent,  cl  le  plan  des  côtes  et  de  tout  ce  qui 
regarde  la  partie  militaire. 

D'après  U minute.  Archives  de  Tfimpire. 


13872.  — AL'  VICE-AMIR.IL  DECRKS, 

UIMSTRE  DR  LA  XIARIXK,  A l’AIIIS. 

Baronne , 12  mai  180H. 

Des  bâtiments  sont  partis  de  Nantes  pour  file  de  France;  il  en  part 
pour  la  Martinique  et  la  Guadeloupe.  Des  expéditions  se  préparent  à 
la  Rochelle,  à Suint-.Malo,  à Bordeaux,  à Rouen,  au  Havre.  J'aurais 
désiré  que  vous  eussiez  proGté  du  départ  des  bâtiments  qui  ont  été 
ex|)édiés,  pour  y mettre  12  ou  lô  hommes,  alin  de  recruter  les  gar- 
nisons de  mes  colonies.  11  convient  que  vous  en  fassiez  passer  sur 
tous  les  bâtiments  qui  partiront,  et  que,  â cet  cfTel,  vous  me  préveniez 
un  mois  d'avance  du  nombre  qui  sera  convenu  avec  les  armateurs. 
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pour  que  je  mette  des  hommes  à votre  disposition.  Mon  intention  est 
que  vous  encouragies  tous  ces  armements. 

D'iprès  la  miontc.  Arcbiict  de  rEa4>ire. 


13873.  — Ali  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

UIXISTSK  OE  LA  UABINK  ^ A PABIS. 

Ifaiywae,  IS  nai  1808. 

Je  lis  votre  état  de  situation  de  la  marine.  Je  vois  qu'il  manque  à 
Toulon  deux  frégates  qui  devraient  être  portées  en  rade,  les  deux  qni 
sont  venues  de  Rordeaiix.  Vous  ne  portes  qne  5 frégates,  savoir  : les 

3 qni  faisaient  partie  de  la  division  de  Toulon  et  les  2 ventres  aver 
l'esradrc  de  Rochefort  et  la  vieille  frégate  V Incorruptible . Je  suppose 
que  cela  est  une  erreur.  Je  vois  par  cet  état  de  situation  qu'a  Anvers 
il  n’y  a qu'un  seul  bâtiment,  le  Dalmate,  qui  est  aux  14  vingt-qua- 
trièmes, qni  comnienee  à avancer.  Tous  les  autres  sont  également 
retardés.  Il  serait  rependant  bien  important  d'avoir  à Anvers  au 
moins  3 vaisseaux , qui , avec  le  Royal-HoUandak  et  les  8 que  j'ai  à 
Flessingne,  feraient  1 2 vaisseaux  ; ce  serait  déjà  un  beau  commence- 
ment de  forces.  Je  désirerais  qne  ces  12  vaisseaux  pussent  appareiller 
avant  le  mois  de  novembre.  J’avais  jadis  ordonné  qu’on  construisit 
un  vaisseau  à deux  ponts  a Saint-.VIalo.  Je  vous  ai  mandé  par  ma 
lettre  d'hier  de  faire  mettre  à l'eau  l’Elistt  au  Havre,  afin  d'avoir 

4 frégates,  qui  finiront  par  arriver  <à  Cherbourg. 

Dans  tous  les  temps,  on  a mis  des  frégates  en  rade  à Dunkerque. 
Il  y a peu  de  difficultés  à les  faire  venir  à Klessingue.  Il  serait  fort  à 
désirer  que  In  l'istnle,  l'Oder,  la  Milanaise  pussent  être  placées  en 
rade  de  Dunkerque  ; il  y a d’autant  moins  à craindre  pour  elles  qu'il 
y a là  des  bâtiments  de  la  llottille  pour  les  protéger  dans  les  passes. 
Ces  frégates  obligeraient  les  Anglais  à tenir  devant  Dunkerque  quatre 
ou  cinq  frégates  pour  les  observer.  Avant  le  mois  de  novembre,  ces 
3 frè'gates  arriveraient  à Klessingue  ou  feraient  le  tour  de  l’Ecosse  ou 
iraient  dans  un  autre  de  mes  ports. 

Je  suppose  que  la  Belloiie  est  lancée  à Saint-Malo.  Je  suppose  que 
le  Tonnerre  est  lancé  et  qu’il  sera  en  rade  avant  juillet.  J’attends  votre 
rajjport  sur  les  10  vaisseaux  que  j’ai  a Brest;  il  faudrait  en  avoir 
6 prêts  à toute  mission  et  4 à armer  en  flûte.  Je  ne  vois  à Lorient 
que  le  Polonais,  qni  sans  donte  va  être  mis  à l’eau;  il  est  fâcheux 
qu’on  ne  pense  pas  à y mettre  l'Eylau.  Je  n’ai  qu’une  frégate  à 
Nantes;  j’espère  que  l'Elbe,  la  Renommée  et  la  Clorinde  vont  y aller. 
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Faites  en  sorte  que  je  trouve  ces  \ frégates  quand  j'irai  à Xantes. 
■Activez  la  mise  à l’eau  de  la  l'ille-tle-Vanovie  à Roclieforl.  Faites 
activer  la  frégate  le  Xieiiien  à IJordeaux.  H est  honteux  qu’il  n’y  ait 
pas  "2  frégates  au  bas  de  cette  rivière.  Prenez  des  mesures  pour  qu’à 
Toulon  tAuxlerlilz,  le  Dontiwerlfi  et  l'Ulm  soient  en  rade  an  mois  de 
septembre  ; ce  qui , avec  le  Breslau  de  Gènes,  ferait  14  vaisseaux 
français,  et  avec  les  2 vaisseaux  russes,  1(>.  Ce  serait  une  escadre 
telle,  qu'il  serait  impossible  cà  l’ennemi  de  la  doubler. 

Je  pense  que  vous  comprenez  mon  système  de  guerre.  L’Angleterre 
a,  cette  année,  emprunté  un  milliard.  Il  faut  la  harasser  de  dépenses 
et  de  fatigues.  Ses  expéditions  en  Suède  et  en  Sicile  lui  coûtent  im- 
mensément. Ses  escadres  dans  la  Baltique  et  dans  la  Méditerranée 
lui  deviennent  très-chères.  La  Suède  manque  de  tout.  Je  désire  donc 
mettre  toutes  mes  forces  enjeu  dans  mes  rades,  mais  en  appareillage; 
que  les  G vaisseaux  de  Brest  et  les  4 frégates  sortent  souvent,  et  que 
cela  passe  l’été  à faire  le  jeu  de  barres.  Je  désire  avoir  bientôt  3 fré- 
gates en  rade  de  Dunkerque.  Je  vois  qu’il  y a à Dunkerque  3 cha- 
loupes canonnières  et  8 bateaux  canonniers  hollandais.  Faites  des- 
cendre les  2 chaloupes  canonnières,  les  2 péniches  et  les  -4  caïques 
d’Anvers  à Flessingue  pour  la  surveillance  de  l’escadre.  Faites  passer 
de  Calais  à Dunkerque  les  2 péniches  et  les  4 caïques  qui  s’y  trou- 
vent, ainsi  que  les  2 chaloupes  canonnières  hollandaises,  afin  de  pro- 
téger les  frégates  dans  la  rade  de  Dunkerque.  Les  3 frégates  de 
Dunkerque,  les  4 frégates  du  Havre,  celle  de  Cherbourg,  les  G vais- 
seaux et  les  4 frégates  de  Brest,  la  frégate  de  Saint-Malo,  les  3 fré- 
gates de  Xantes,  le  l’étéran  à Concarneau,  les  3 vaisseaux  et  les 
G frégates  de  Lorient,  les  3 vaisseaux  de  Bochefort,  la  frégate  de 
Bordeaux,  les  3 vaisseaux  et  les  3 frégates  de  Lisbonne  outre  les  i)  vais- 
seaux russes,  les  12  vaisseaux  de  Cadix  y compris  les  espagnols,  les 
G vaisseaux  espagnols  de  Mahon  et  les  IG  vaisseaux  de  Toulon  y 
compris  les  russes,  tout  cela,  avec  la  flottille  surtout,  mettra  prompte- 
ment l’Angleterre  sur  les  dents. 

Il  faut  que  mes  frégates  du  Havre  aient  l’ordre  de  se  rendre  à Cher- 
bourg, ou  à Flessingue,  ou  à Bochefort,  et  que  mes  frégates  de 
Nantes  se  rendent  à Bochefort. 

Adoptez  un  bon  modèle  de  petit  vaisseau  de  GÜ,  qui  sera  destiné 
pour  l’Inde,  et  mettez-en  2 en  construction  à Bordeaux  et  1 à 
Dunkerque. 

Vous  devez  avoir  reçu  mon  décret  sur  la  Spezia;  il  faut  qu’il  y ait 
en  juin  2 vaisseaux  sur  le  chantier.  Les  moyens  de  la  Toscane  et  de 
l’Italie  ofilueront  là. 
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Je  fais  expédier  un  jjrand  nombre  de  bâtiments  des  ports  do  l’Es- 
pagne en  Amérique.  De  Nantes,  de  Rocliefort,  de  Lorient,  de  petits 
bâtiments  peuvent  partir  pour  cette  destination.  Les  deux  bâtiments 
que  vous  avez  expédiés  pour  l’Amérique,  vous  les  avez  pris  tous  deux 
à Lorient;  ce  n’est  pas  multiplier  les  chances  en  votre  faveur.  Les 
belles  frégates  sont  très-clières  ; de  simples  mouches  sufGsent  pour 
ces  missions. 

Du  moment  que  j’aurai  l'état  de  la  marine  espagnole,  je  donnerai 
des  ordres  pour  mettre  de  l’activité  dans  tous  ses  ports. 

O'aprèt  la  miaok.  Archive»  de  l'Empire. 


13874.  — Ai:  VICK-AMIRAL  DKCRES. 

MIMSTRR  t)B  iA  MARINE,  A PARIS. 

BayooDc.  12  mai  180R. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  la  manière  dont  vous  faites  vo.s 
étals  de  situation  n’est  pas  commode  pour  moi.  Je  voudrais  que  les 
bâtiments  à la  mer  et  non  rentrés,  les  bâtiments,  en  partance,  les  bâti- 
ments employés  à la  protection  des  côtes,  les  bâtiments  en  armement, 
les  bâtiments  désarmés,  les  bâtiments  en  réparation,  en  construc- 
tion , fussent  répétés  autant  de  fois  qu'il  y a d’arrondissements.  Par 
exemple  : le  premier  arrondissement  serait  divise  en  sept  feuillets 
dont  l'un  présenterait  les  bâtiineiils  à la  mer,  le  second  les  bâtiments 
en  |iarlance,  etc. ; le  second  arrondissement  serait  divisé  de  même;  le 
troisième,  de  même,  et  ainsi  de  suite.  En  général,  je  préfère  avoir 
réuni  .sous  les  yeux  tout  ce  qu’il  y a dans  un  port  â l'avoir  ainsi 
disséminé. 

D’nprèi  la  miaule,  itrehivr.  de  l'Empire. 


13875. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

UAJOR  GÉXIÎRAL  DK  L.V  OR.VNDK  ARMKE , A RAVUXNR. 

Rayonne , 13  mai  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  I”  régiment  d’infanterie  de  la 
Vistule,  qui  arrive  le  15  à Poitiers,  d’en  partir  le  17  pour  Bordeaux. 
Donnez  ordre  que  tous  les  escadrons  de  marche,  même  ceux  qui  sont 
sous  le  commandement  des  généraux  Lagrange  et  Caulaincourt,  sc 
rendent  a Madrid  et  soient  incorporés  dans  les  régiments  provisoires, 
afin  de  donner  de  la  consistance  à ces  régiments.  Le  3*  escadron  de 
marche  fait  exception  à cet  ordre,  parce  qu'il  est  composé  de  déta- 
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chemcnls  dont  les  régiments  provisoires  sont  à Barcelone;  s'il  est 
encore  à Viloria,  il  y restera;  s'il  est  parti  pour  Burgos,  donnez  ordre 
qu'il  ne  dépasse  pas  cette  ville.  Dans  ce  dernier  cas,  vous  donnerei 
ordre  au  1*'  escadron  du  lü'  régiment  de  chasseurs  de  se  rendre  à 
Vitoria,  car  il  est  nécessaire  que  le  général  Verdier  ait  15Ü  à 20U  che- 
vaux. Le  général  Lasallc  resterait  alors  à Tolosa  avec  nu  escadron 
du  10'  de  chasseurs  et  le  14'  provisoire.  Les  bataillons  de  marche 
qui  sont  à .4randa  se  rendront  à .Madrid  pour  être  incorporés  dans  les 
régiments  provisoires.  Le  1"  régiment  de  marche,  qui  est  à Burgos, 
se  rendra  à Aranda.  La  brigade  du  général  Sabatier,  composée  des 
17'  et  IS'  régiments  provisoires  avec  six  pièces  de  canon  et  quatre 
caissons  d'infanterie,  partira  de  Vitoria  pour  Burgos.  Cette  brigade 
continuera  à être  sous  les  ordres  du  général  Verdier,  mais  rt*stera  à 
Burgos.  La  2*  division  portugaise,  forte  de  2,000  hommes  et  qui  n'a 
pas  encore  dépassé  Burgos,  restera  cantonnéie  entre  Burgos  et  Valla- 
dolid.  Le  maréchal  Bessières  aura  ainsi  5,000  hommes  de  renfort, 
qui  lui  permettront  de  se  porter  sur  Salamanque,  dans  la  Galice  et 
sur  les  points  qui  seraient  inquiétés,  avec  10,000  hommes  et  quinze 
pièces  de  canon,  et  il  aurait  encore  de  quoi  laisser  une  bonne  gar- 
nison à Burgos  pour  garder  les  hôpitaux.  La  1"  division  portugaise, 
qui  a déjà  dépassé  Burgos,  sera  concentrée  à Vitoria;  elle  est  égale- 
ment de  2,0tK)  hommes.  Le  général  Verdier  aura  donc  2,000  Por- 
tugais, les  15*  et  14'  régiments  provisoires  formant  plus  de  B, 000 
hommes,  et  le  10*  de  chasseurs,  ce  (]ui  lui  fera  plus  de  0,000  hom- 
mes, indépendamment  de  2,000  hommes  qu’il  pourra  tirer  de  Saint- 
Sébastien  ; si  cela  arrivait,  il  aurait  donc  S, 000  hommes,  avec 
lesquels  il  pourra  répondre  de  la  province.  Vous  préviendrez  le  géné- 
ral Verdier  qu’aussitôt  que  les  gardes  du  corps  seront  partis  de  Tolosa 
le  14'  provisoire  se  rendra  à Vitoria.  En  général,  je  désire  que  mes 
troupes  soient  réunies  le  plus  possible,  par  la  raison  que  le  peuple, 
qui  a l'habitude  d'en  voir,  se  révolte  dès  qu'il  apprend  qu’elles  se 
sont  portées  ailleurs. 

\apolkon. 

D'ftprpi  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


13876.  — A JOACHIM,  GRAXD-DUC  DE  BERG, 

I.IEUTKN.V\T  «KNÉnAl.  DU  ROVAIUR  d’eSP.AGXK,  A MADRID. 

Rayonue.  l'2  mai  1808,  deux  Iieurea  aprt'a  midi. 

Il  y a à Viloria  un  bataillon  wallon  : faites-lui  donner  l’ordre  de 
SC  rendre  à Auch  ; je  m'en  servirai  en  France.  S'il  y a dans  l’Aragon 
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un  bataillon  de  800  Ara^onuis,  fuilcs-lui  donner  l'ordre  de  se  rendre 
à Toulouse;  ces  régiments  serviront  à renforcer  mes  troupes  et  seront 
employés  en  France.  Je  vous  ferai  connaître  mes  intentions  plus  en 
détail  quand  j'aurai  reçu  l'état  de  l'armée  espagnole  que  je  vous  ai 
demandé. 

Il  ne  faut  point  disposer  de  l'Ordre  de  Charles  III;  cet  Ordre  ne 
peut  être  conservé,  et  il  faudra  lui  en  substituer  un  autre. 

J'ai  fait,  comme  vous  l'avez  désiré,  le  sieur  Fréville  maître  des 
requêtes,  et  légionnaire  un  gendarme  qui  a clé  blessé  à la  journée  du 
à Madrid.  J'ai  donné  ta  Légion  d'honneur  un  prince  de  Hobenzoilern. 

Vous  savez  que  l'Espagne  ne  m'a  rien  rendu  et  que  je  n'ai  point 
d'argent.  Il  est  donc  nécessaire  de  voir  ce  qu'il  y aura  à faire  pour 
les  ofKciers. 

J'ai  donné  ordre  que  votre  régiment  s'arrêtât  à l'endroit  où  il  se 
trouvera;  mais  on  ne  peut  pas  l'urréter  avant  Bordeaux.  Je  vous 
enverrai  ce  soir  la  proclamation  du  prince  des  Asturies  et  de  tous  les 
infants  au  peuple  espagnol'. 

Je  désire  que  le  conseil  de  Castille  se  réunisse  pour  demander  le 
roi  de  X'npiespour  roi  d'Espagne,  et  qu'il  fasse  une  proclamation  pour 
faire  sentir  l'avantage  pour  l'Espagne  d'avoir  pour  roi  un  prince 
éprouvé  et  qui  a l'expérience  d'un  règne  de  plusieurs  années. 

Je  désire  qu'il  me  fasse  connaître  quelles  sont  ses  idées  sur  la  con- 
vocation d’une  assemblée  de  députés  des  provinces,  que  je  voudrais 
faire  à Bayonue.  Par  ce  moyen,  je  ne  ferais  point  de  proclamation,  et 
je  ne  paraîtrais  que  dans  cette  assemblée  avec  le  nouveau  roi.  Chaque 
province  ferait  ses  cahiers  de  charges  pour  demander  ce  qu'elle  croi- 
rait convenable  et  exposer  le  vœu  du  |>eiiple.  Il  faudrait  que  cette 
assemblée  pût  être  réunie  à Bayonne  au  1.5  juin,  et  qu’elle  fût  com- 
posée. par  tiers,  de  la  noblesse,  des  prêtres  choisis  moitié  dans  le 
haut  clergé  et  moitié  dans  le  bas  clergé,  et  du  tiers  état.  Elle  ue 
devrait  pas  être  de  plus  de  cent  à cent  cinquante  personnes.  Je  m'en 
rapporte  à l’opinion  de  la  junte  sur  les  moyens  de  faire  choisir  les 
députés. 

Mais,  avant  tout,  il  faut  qu'on  me  fasse,  sous  peu  de  jours,  la 
demande  du  roi  de  \aples,  et  qu'on  me  l’envoie  par  une  députation 
du  conseil  de  Castille.  Je  l'accorderai,  et,  dès  ce  moment,  le  roi  sera 
convenu  en  TEspagne,  et  les  Amériques  sauront  à quoi  s'en  tenir. 

D’après  U iniiiule.  Archives  do  l’Empire. 

* Voir  U .)/on>VeKr  du  19  mai  1808. 
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I:î877.  — Al!  VICK-AMIUAL  DECUKS, 

MINISTRE  UE  I.T  MARINE,  A PARIS. 

Bayonne,  13  mai  1H08. 

.Monsieur  Décrûs , je  désire  que  vous  me  répondiez  sur  les  ques- 
lions  suivantes. 

Pensez-vous  que  je  puisse  avoir  à Toulon,  au  1"  septembre, 
A vaisseaux  à trois  ponts  portant  2,400  lioiiimes , 2 vaisseaux  de  80 
portant  1,400  lioinmes,  7 vaisseaux  de  74  portant  4,200  hommes, 
7 frégates  portant  2,100  hommes,  10  corvettes  ou  bricks  portant 

1.000  liomuies,  20  chebecs,  demi-chebecs,  lou<]rc8,  tartanes,  avisos, 
portant  1,000  hommes;  total,  50  bâtiments  de  guerre  et  portant 

12.000  hommes  et  100  chevaux,  a raison  de  2 chevaux  par  bâti- 
ment? Flotte  de  transport  ; 1 vaisseau  de  04,  1 frégate  et  4 llùtes  do 
450  à 000  tonneaux  portant  4,000  hommes  et  100  chevaux; 
30  transports  de  150  à 300  tonneaux  portant  3,000  hommes  et 
750  chevaux;  total,  10,000  hommes  et  000  chevaux  portés  sur 
80  bâtiments  approvisionnés  poor  deux  mois  et  demi  d’eau  pour 
tout  le  monde,  même  les  passagers,  et  pour  quatre  mois  de  vivres? 
Si  les  vaisseaux  russes  sont  arrivés , l'on  portera  dans  le  ndmbre  ces 
bâtiments.  Quelles  sont  les  mesures  à prendre  pour  arriver  â ce 
résultat?  Vous  remarquerez  que  j'ai  mis  800  hommes  pour  un  vais- 
seau à trois  ponts,  parce  qu'on  peut  mettre  100  hommes  d'équi- 
page de  moins  ; ces  1 00  hommes  pourront  être  rendus  par  la  flotte 
de  transport. 

Pourrais-je  également  avoir  à Lorient  3 vaisseaux  de  74,  6 fré- 
gates, 4 corvettes  ou  bricks,  et  7 (lûtes,  en  tout  20  bâtiments,  por- 
tant, les  3 vaisseaux  1,200  hommes,  les  0 frégates  1,200,  les 
4 bricks  ou  corvettes  400  hommes , les  7 flûtes  ou  gabarcs 
1,800  hommes;  total,  4,000,  avec  trois  mois  d’eau  pour  l'équipage 
et  les  passagers,  réduisant  l’équipage  autant  que  cela  peut  se  faire, 
et  ayant  des  vivres  pour  six  mois,  ration  complète,  et  deux  mois  en 
sus  en  farine?  Les  deux  belles  flûtes  neuves  que  vous  avez  à Nantes 
peuvent  être  armées  d’ici  à ce  temps-là  et  envoyées  à Lorient. 

L'expédition  de  Brest  serait  ainsi  composée  : 1 vaisseau  de  1 18  ca- 
nons portant  1,125  hommes,  dont  525  marins  et  600  soldats; 
1 de  80,  portant  1,050.  hommes,  dont  500  marins  et  550  soldats; 
4 de  74  portant  1,000  hommes,  dont  -450  marins  et  550  soldats; 
total , 3,350  hommes  ; 4 frégates  portant  500  hommes , dont 
300  soldats  et  200  marins;  4 corvettes  portant  60  marins  et 
120  soldats;  total,  5,000  hommes;  I flûte  de  118  canons,  lestée 
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de  manière  à avoir  de  l’eau  pour  l,4üü  hommes  pour  trois  mois, 
dont  000  matelots  et  900  soldats;  4 vaisseaux-flûtes  de  74  portant 
1,200  hommes,  dont  400  matelots  et  800  soldats;  total,  9, 100  hom- 
mes; enfin,  10  flûtes  fai.sant,  l'une  portant  l'autre,  3,000  tonneaux, 
et  disposées  de  manière  à porter  3,000  hommes  : total,  29  à 30  bâ- 
timents et  12,100  hommes,  ayant  de  l’eau  pour  trois  mois,  des 
rations  romplètes  pour  six  mois,  de  la  farine  et  du  biscuit  pour  deux. 

De  ces  deux  dernières  expéditions,  celle  de  Lorient  partira  la  pre- 
mière, au  commencement  d’octobre,  arriverait  à l’îlc  de  France,  y 
porterait  -4,500  hommes  de  renfort  et  500  tonneaux  de  mer,  c’est-à- 
dire  10,000  quintaux  de  farine,  avec  lesquels  on  ferait  sur-le-champ 
à l’ilc  de  France  1,800,000  rations,  c’est-à-dire  des  rations  pour 

18.000  hommes  pendant  cent  jours.  Si  cetic  expédition  seule  arrive, 
elle  mettra  l'ilc  de  France  à l’abri  de  toute  attaque.  Les  vaisseaux  et 
frétâtes  neuves  croiseront  et  feront  du  mal  à l’enncnii.  L'expédition 
de  Lorient  partie,  celle  de  Brest  partira,  et  alors  j’aurai  à l’ilc  de 
France  9 vaisseaux  de  ‘juerre  et  15,000  hommes,  qui,  avec 

3.000  hommes  (|ui  pourraient  les  joindre,  feraient  une  diversion  de 

18.000  houimcs  dans  les  Indes.  .Au  même  moment,  j’enverrai  mon 
escadre  de  Toulon  |)rcndre  20,000  hommes  dans  le  ^olfe  de  Tarentc 
pour  les  porter  en  Kgypte. 

Le  concours  de  ces  opérations  portera  l’épouvante  à Londres.  Lue 
seule ,' celle  de  l'Indc,  y fera  un  horrible  mal.  L’ .Angleterre  alors 
n’aura  aucun  moyen  ni  de  nous  iii(|uiéter,  ni  d’inquiéter  l’Amérique. 
Je  suis  résolu  à celte  exi)édilion. 

Les  5 vaisseaux  armés  en  flûte,  et  même  un  on  deux  des  (i  armés 
en  guerre,  qui  partiraient  de  Brest,  resteraient  à file  de  France;  leur 
gréement  servirait  à équiper  les  autres  vaisseaux.'  11  y aurait  alors 
plus  de  matelots  qu’il  ne  faut  pour  équiper  ces  5 vaisseaux,  qui, 
réunis  à ceux  de  Lorient,  formeraient  une  escadre  de  8 vaisseaux  qui 
s’en  reviendraient  par  llio  de  la  l’Iata  ou  par  toute  autre  croisière.  Je 
vous  prie  de  me  faire  le  calcul  exact  de  ces  expéditions,  comme  je 
l’avais  fait  il  y a deux  ans.  Vous  avez  dû  mettre  les  flûtes  de  Brest 
dans  le  ba.ssin  pour  les  réparer.  Faites  tout  ce  qui  est  possible  pour 
que  la  frégate  de  Saint-Malo  augmente  à Brest  l’expédition.  La  frégate 
le  \'iemen,  qui  est  à Bordeaux,  celles  qui  sont  au  Havre  et  à Cher- 
bourg, chargées  de  quelques  centaines  de  tonneaux  de-  vivres,  quel- 
ques autres  bonnes  frégates  escortant  une  ou  deux  flûtes  bonnes  mar- 
cheuses, essayeront  également  de  se  rendre  à l’ile  de  France. 

11  n’y  a aucune  espèce  de  doute  qu’il  ne  faille  donner  l’ordre  aux 
deux  vaisseaux  douteux  qui  sont  en  rade  de  Brest  de  rentrer  dans  le 

XVII.  8 
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bassin , car  il  serait  bien  avantageux  d’avoir  7 vaisseaux  armés  en 
guerre  an  lieu  de  6. 

Dans  tous  ces  calculs,  je  ne  fais  entrer  pour  rien  l'Espagne;  mais 
l'Espagne  sera  tellement  organisée  avant  ce  temps , que  mon  expédi- 
tion de  Toulon  en  sera  augmentée  de  plusieurs  vaisseaux  (ce  qui  per- 
mettra de  porter  l’expédition  à 2i,000  hommes),  que  l’escadre  de 
Cadix  attirera  davantage  la  sollicitude  des  Anglais  et  que  plusieurs 
flûtes  chargées  de  farine  pourront  être  expédiées  du  Ferrol  et  d’autres 
portai  d’Espagne. 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  3 vaisseaux  soient  mis  en  état  à Lisbonne, 
parce  que  je  désârc  leur  donner  l’ordre  de  se  rendre  à Toulon.  Cepen- 
dant, alors,  mon  armée  sera  considérable  à Boulogne,  et  la  flotte  de 
Flessingue  et  la  flottille  de  Boulogne  menaceront  l’Irlande.  Il  n’y  a 
point  de  doute,  alors,  que  rAiigleterre  se  croira  menacée  dans  son 
intérienr  ou  en  Irlande  et  n’aura  point  de  soupçon  que  ces  grande.s 
expéditions  sont  destinées  pour  les  Indes. 

Donnez  d’abord  tous  les  ordres,  comme  si  cette  lettre,  au  lieu 
d’étre  un  mémoire,  était  un  ordre  définitif.  Ensuite  vous  me  ferez  un 
mémoire  raisonné,  non  pOnr  accroître  les  difficultés , mais  pour  les 
résoudre.  Ici  j’ai  tout  le  temps,  et  toutes  les  difficultés  doivent  être 
levées  eu  correspondant  souvent  avec  Brest  et  en  partageant  ma 
volonté,  qui  est  forte. 

11  doit  y avoir  cà  Morlaix  de  gros  transports  danois,  américains  ou 
autres  qui  pourraient  être  utiles.  D’ailleurs,  l’expédition  de  Lorient 
peut  être  faite  de  manière  à porter  plus  de  .i.ôtM)  hotnmes , surtout 
en  renonçant  à deux  ou  trois  vieilles  frégates  qu’on  laisserait  là-bas. 

X.SPOLÉON. 

D'aprèft  cotntn.  par  M"*  U duchesse  Decrès. 


13878.  — Al  VICf^AMlBAL  CAXTEAL’AIE , 

COMUAXnaVT  L'ESCAllHli  UK  LA  HKUITKBBA.XKB  , A TULLÜX. 

Bayonne,  13  mai  1808. 

Monsieur  l’Amiral  Ganteaiime,  le  ministre  de  la  marine  vous  a fuit 
connaître  ma  satisfaction  sur  les  opérations  de  votre  escadre;  elles 
ont  été  horriblement  contrariées  par  le  tnnps.  Je  vous  expédie  un  rie 
mes  officiers  d’ordonnance  ' pour  connaître  la  sitnation  de  votre 
escadre  et  des  2 vaisseaux  russes  fjui  doivent  se  tronver  sous  vos 
ordres  ; traitez-lcs  bien  et  approvisionuez-les  de  tout.  Je  réitère  l’orrirc 
à l’escadre  espagnole  qui  est  à Mahon  de  se  rendre  a Toulon.  Si  vous 
* il.  de  Tasclicr. 


Digitized  by  Google 


COHBICSI’OVDAXCK  I»K  \ \l'OI,KOV  I'^  — 1SI)S.  115 

pouvez  lui  envoyer  uu  aviso  ou  l'aire  (|ueh|ue  chose  qui  puisse  pro- 
téger son  arrivée,  faites-lc,  sans  touleibis  compromellre  mon  escadre. 
Je  viens  d'ordonner  que  le  porl  de  la  Spezia  l'ùt  converti  eu  port  de 
({lierre.  Il  y a dans  ce  moment  une  nombreuse  •jarnison , de  fortes 
batteries,  et  l'on  vu  y établir  incessamnient  un  arsenal  pour  rem- 
placer celui  de  Gènes.  Si  vous  pouvez  y envoyer  un  cbebec  avec  un 
otiieier  de  connanuc  pour  voir  tout  et  in’en  iusiruire,  cela  ne  peut  être 
que  d'un  bon  résultat. 

Je  désire  biçn  que  FAusIerlilz,  l'ilm  et  le  Donawerth  pui.ssent  être 
mis  à l'eau  au  mois  de  juillet,  ainsi  que  U-  liveuldu,  qui  est  à Gènes, 
alin  que  ces  vaisseaux  puissent  renforcer  mon  escadre  de  la  Méditer- 
ranée et  entrer  eti  li<{n'c  à la  ün  d'août;  ce  qui,  avec  les  2 vaisseaux 
russes,  porterait  mon  escadre  à IG  vaisseaux.  Je  désire  aussi  que  le 
Fronlin,  la  Miiirun  et  les  «jrosses  dûtes  soient  mis  en  état.  Je  voudrais 
jeter  20,00(>  hommes  et  800  chevaux  sur  un  point  iin|K)rlant.  Prenez 
des  rcnseiqnemeuts  sur  une  expédition  qui  aurait  pour  but  Tunis  et 
Alqcr.  Si  l'escadre  de  Mahon  parvenait  à vous  joindre,  vous  auriez 
alors  iO  à di  vaisseaux.  La  nouvelle  situation  politique  de  l'ICspaqne, 
où  va  rèqnor  un  prince  de  ma  .\lai.son  et  qui  va  se  trouver  sous  mon 
iniluence,  donnera  une  nouvelle  activité  aux  ports  de  Cadix  et  du 
Ferrol . 

Ne  vous  laissez  pas  bloquer  par  de  petites  forces.  Les  .-fu^lais  ont 
ù faire  de  tons  les  côtés,  dans  la  Baltique,  en  iloliande,  à Flessinguc, 
où  j'ai  10  vaisseaux  de  guerre  en  rade.  Si,  pour  mon  expédition, 
j'avais  besoin  d'une  viingtaine  de  transqiorts,  il  me  semble  qu'il  devrait 
exister  dcsi  danois , des  suédois  et  autres  bâtiments  étrangers , à 
Toubm  et  à Marseille. 

N.wolkuv. 

D'aprt^s  l ori^iadl  comm.  par  \I**  la  coralessc  Gantctiiimc. 

1HS79.  — A JOACimi.  r,RA\D-DrC  DE  m-UG. 

UKIÎTKN.^NT  GKNÉIUL  DU  ROVAUMR  d’kSPA(ï\K,  A M.^DRID. 

Bajotiue,  13  mai  18I)S. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  mai  à midi.  J'ai  lu  avec  intérêt  l'état 
de  situation  des  bvmpes  espagnoles;  pour  le  mieux  cemnaitre,  je  le 
fais  traduire.  Je  vous  écrirai  là-dessus  dans  la  journée.  Je  désirerais 
que  CCS  états  fussent  faits  a ma  «lanière,  e'est-à-dirc  qu'il  y eût  une 
colonne  pour  le  complet  selon  l'ordoiinance,  une  des  présents,  une 
des  hommes  détachi’ïs  cl  dans  quel  lieu , une  des  bomines  aux  bè>pi- 
taux  et  une  dernière  colonne  d'effectif.  Je  sais,  par  exemple,  que  des 
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corps  ont  de  forts  délacliciiicnts  aux  régiments  qui  sont  à Ham- 
bourg, et  je  ne  les  vois  point  portés  là.  Je  ne  vois  point  la  situation 
de  l'artillerie. 

Je  vous  ai  déjà  m.indé  que  je  ne  pouvais  pas  envoyer  d’argent  ; je 
suis  oblige  à trop  de  dépenses,  et  l’E.spagne  ii’a  jamais  eu  besoin  de 
secours  étrangers. 

Il  ne  faut  faire  ancnii  changement  dans  les  affaires;  j’irai  peut-être 
à Madrid.  Il  ne  faut  pas  envoyer  ici  les  diamants  de  la  Eonronne;  il 
faut  les  garder  en  vous  assurant  que  personne  ne  les  enlève. 

Il  serait  convenable  d’efivoycr  un  officier  d’artillerie  et  un  officier 
du  génie,  avec  un  officier  de  marine,  à Ceuta,  pour  reconnaître  l’état 
de  cette  place  et  des  quatre  Présides  que  les  Espagnols  ont  en  Afri- 
que. Pressez  le  départ  des  bataillons  de  renfort  qu’on  doit  y envoyer 
de  Cadix. 

Je  vous  ai  demandé  l'état  de  situation  de  la  marine. 

l‘'ailc.s-nioi  connaitre  depuis  combien  de  temps  les  milices  sont  sur 
pied  ; quel  âge  elles  ont  et  pour  combien  de  temps  elles  sont  au  service. 

Vous  n’avez  pas  compris  mes  intentions  et  fait  une  chose  qui  ne 
vaut  rien,  en  envoyant  les  deux  régiments  suisses  à Séville  : c’est 
alors  les  mettre  à la  disposition  du  général  espagnol  quj  commande 
là  et  qui  les  fera  agir  selon  l’esprit  des  troupes  espagnoles,  qui  peut- 
être  est-  mauvais.  Je  vous  avais  dit  de  les  mettre  avec  le  général 
Dupont,  parce  qu’avec  ce  général  ils  agiront  suivant  l’impulsion  fran- 
çaise. Ils  sont  actuellement  à Talavcra;  il  faut  les  y laisser,  Talavera 
n’étant  pas  éloigné  de  Tolède.  Que  le  général  Dupont  les  passe  en 
revue  et  les  tienne  dans  sa  main,  de  manière  à les  influencer.  Les 
mettre  avec  le  général  Dupont,  c’est  comme  si  vous  lui  donniez  3 ou 
.i.,OüO  hommes  de  plus  ; les  envoyer  à Séville,  c’est  donner  au  géné*- 
ral  espagnol,  dont  les  troupes  peuvent  être  dans  un  maux'.lis  esprit, 
3 ou  4,000  hommes  de  plus. 

Vous  avez  une  confiance  qui  vous  attirera  quelque  malheur. 
0u’est-<c  que  les  gardes  du  corps  qui  font  la  garde  près  de  vous?  Ils 
vous  assassineront.  Je  vous  avais  dit  de  les  mettre  hors  de  la  ville,  à 
l’Escurial,  par  exemple.  Vous  mettez  avec  les  Suisses  deux  bataillons 
espagnols;  ces  bataillons  ontnn  mauvais  esprit  et  le  conimuniqiieront 
aux  Suisses.  Je  vous  prie  de  vous  conformer  entièrement  aiix  dispo- 
sitions que  je  prescris.  Mon  hôpital  de  Valladolid  a été  fortement 
compromis  quand  vous  avez  donné  l’ordre  d’évacuer  cette  ville. 
Envoyez  les  gardes  du  corps  à l’E.scurial.  Il  ne  faut  point  donner  des 
embarras  au  nouveau  roi,  auprès  duquel  je  ne  souffrirai  pas  qu’ils 
restent.  Ils  seront  à l’Escurial  sous  la  surveillance  du  général  qui  y 
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coinmande  une  division.  Réunissez  les  deux  ré<{iinenls  espagnols  que 
vous  avez  sortis  de  Madrid  dans  un  point  quelconque,  mais  ù deux 
marches  des  Suisses,  de  manière  à ne  pas  les  influencer.  Isolez  les 
Suisses  des  Espagnols  et  rapprocliez-les  des  Français.  Continuez  à 
faire  évacuer  l'Iiôpital  de  Valladolid  sur  l'Escnrial,  qui  est  un  point  à 
garder.  Vous  avez,  je  vous  le  répète,  une  trop  grande  conliance;  c’est 
votre  défaut.  J'aurais  perdu  20  hommes  de  moins  à la  révolte  de 
Madrid,  si  vous  aviez  inspiré  un  peu  de  uiéRance  aux  Français,  qui, 
de  toutes  les  nations,  est  celle  qui  a le  plus  hesoin  qu’on  lui  inspire 
ce  sentiment.  Je  vous  ai  écrit  de  faire  fermer  l’intérieur  de  votre 
palais  et  d’y  faire  mettre  des  portes,  et  de  faire  des  espères  de  forte- 
resses de  l’arsenal  et  du  Palais-Xeuf  : vous  ne  me  répondez  pas;  vous 
avez  tort  de  penser  que  cela  soit  inutile.  Vous  avez,  en  vérité,  une 
conliance  d’enfant.  Il  est  possible  que  je  retire  toute  mon  armée  de 
Madrid  et  que  je  n’y  laisse  que  i à 5,000  hommes.  Que  feront  ces 
troupes?  Se  laisseront-elles  égorger?  Fortifiez  le  Palais-Xeuf,  l’ar- 
senal et  les  casernes,  et  logez-y  la  garnison;  renvoyez  les  gardes  du 
corps  à l'Escurial;  logez  les  Français  au  Château,  au  Palais-Xeuf  et 
dans  un  couvent  hors  de  la  ville,  fin  général,  vous  flattez  trop  les 
Espagnols,  et  vous  nous  conduirez  bientôt  à une  nouvelle  insurrec- 
tion, qui  peut  être  plus  dangereuse  que  la  première,  en  ce  que  la 
première  n’a  été  dirigée  par  personne.  J’ai  plus  d’expérience  des  Espa- 
gnols que  vous.  Quand  vous  me  disiez  que  vous  étiez  très-tranquille 
à Madrid,  je  disais  à tout  le  monde  que  vous  ne  tarderiez  pas  à avoir 
une  insurrection. 

Répondez  en  détail  à toutes  nfes  lettres.  Faites  bien  comprendre 
que  je  n’ai  point  d’argent.  Le  ministre  des  finances  est  un  sot  s’il  ne 
sait  pas  en  trouver  en  Espagne.  Envoyez-moi  un  mémoire  sur  la 
situation  des  finances,  domaines  et  revenus  du  pays.  Dans  le  rapport 
que  me  fera  le  sieur  Laforest,  il  me  fera  conUfiltrc  la  quantité  de 
pa|)ier-monnaic,  combien  il  perd,  et  sur  quoi  il  est  hypothéqué. 

Il  ne  faut  |>oint  prendre  d’aides  de  camp  espagnols,  puisque  vous 
ne  devez  point  rester  en  Espagne.  Vous  pouvez  vous  attacher  quatre 
olficiurs  d’ordonnance  espagnols;  bien  entendu  que  vous  ne  les  ad- 
mettrez pas  dans  votre  intimité  et  que  vous  les  tiendrez  toujours  en 
course. 

ün  a envoyé  an  payeur  ici  200,000  francs  pour  le  prince  Ferdi- 
nand, qui  n’avait  pas  d’argent  : faites-les  sur-le-champ  rembourser  à 
la  caisse  française  par  les  Espagnols.  Quand  ils  vous  disent  qu’ils 
n’ont  pas  d'argent,  c’est  qu'ils  espèrent  que  je  leur  en  enverrai  et 
qu’ils  voient  que  le  pays  est  en  révolution.  Il  en  est  de  même  de  votre 
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intendant  Denniée,  qui  demande  des  boeufs  et  des  farines  de  PVance, 
prétendant  que  je  dois  nourrir  mon  armée.  Il  est  difireilc  d’être  plus 
maladroit.  Comme  si,  dans  un  pays  de  II  millions  d'habitants,  la 
nourriture  de  80  ou  100,000  hommes  était  quelque  chose. 

J'attends  a\ec  impatience  des  nouvelles  de  Cadi\. 

On  m’a  parlé  de  draqons  jaunes  qui  s’étaient  mal  comportés. 
Envoyez-les  en  France,  en  les  diri,qeant  par  Barcelone  sur  Perpignan. 

P.  S.  Je  tous  envoie  deux  lettres,  que  vous  ferez  passer  au  géné- 
ral Junot  et  à l’amiral  Bosily,  à Cadi.x. 

D*aprés  la  minute.  Arcliives  de  i'Empirc« 


13880.  — Al!  r.KXKRAL  .U'\OT, 

COMM.^XDANT  lA^RMKK  DK  PonTrCJ.AL,  .A  LISBOWK. 

lia^onne,  |3  mai  180S. 

Je  vous  ai  envoyé  l’ordre  de  réunir  ■4,000  hommes  d’infanterie, 
cavalerie  et  artillerie  à .Almeida,  de  manière  à avoir  500  chevaux  et 
10  pièces  de  canon  allelèes.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  ces 
troupes  doivent  être  toutes  françaises. 

Je  désire  que  vous  teniez  également  à felvas  2,400  hommes  d’in- 
fanterie française  et  400  chevaux,  avec  4 pièces  de  canon,  afin  de 
contenir  lladajoz  et  de  se  porter  où  ils  seront  nécessaires.  Il  faut  que 
cette  roloniie  soit  également  composée  de  Français,  sans  la  mêler  de 
Suisses  ni  d’aucunes  troupes  étrangères.  Vous  donnerez  le  comman- 
dement de  la  colonne  d’Flvas  à un  officier  intelligent,  qui  pût,  s’il  y 
avait  lien,  agir  sans  attendre  d'ordres. 

Ces  deux  corps  vous  seront  remplacés  par  les  6,000  hommes  de 
la  division  Carrafa;  c’est  plus  qu’il  ne  vous  en  faut. 

Le  général  Loison  enverra  sa  situalion  au  maréchal  Bessières,  et  le 
général  qui  commandera  à Klvas,  au  général  le  plus  près  de  lui. 
Aujourd’hui  c’esl  le  général  Dupont,  qui  est  à Tolède. 

D'après  la  minvle.  Arcliivos  de  l'Empire. 


13881.  — AF  VICE-AMIRAL  BOSILY, 
coMuaxuaxT  L'moaDBE  KitAvçaisK  km  r.aiik  uk  caüix. 

Rayonne,  13  mai  1808. 

Je  désire  connailre  l'état  de  sitnatinn  de  nion  escadre  ; envoyez-moi 
au  plus  tôt  cet  élat. 
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Pourriez-vous,  si  l’on  vous  donnait  600  hommes  de  bonne  infan- 
terie, les  répartir  sur  vos  vaisseaux  et  en  tirer  des  matelots  pour 
armer  deux  vaisseaux  de  plus  et  porter  ainsi  mon  escadre  de  5 vais- 
seaux à 7?  Dans  ce  cas,  quels  sont  les  vaisseaux  que  la  marine  espa- 
gnole pourrait  vous  fournir?  Combien  avez-vous  de  mois  de  vivres  et 
de' rechanges  pour  votre  navi'patiou?  Si  vous  aviez  eu  l’ordre  de 
•{agiier  un  de  mes  ports  quelconques  de  l’Océan,  Rochefort  ou 
Eorient,  par  exemple,  auriez-vous  pu' sortir?  Si  je  vous  doiuiais  cet 
ordre,  pourrier-voiis  l’exécuter?  Pouvez-vous  faire  sortir  de  Cadix 
des  bricks  et  des  frégalt*s  pour  envoyer  dans  Ics'Amériqties?  A com- 
bien revient  la  ration  à Cadix  ; s'en  procure-t-on  autant  qu'on  en  a 
besoin?  Quelles  sont  les  difficultés  qu’il  faudrait  lever  pour  faire 
passer  une  année  à Ceuta?  Quels  moyens  offrent  pour  cela  Cadix, 
Algésiras  et  la  cote?  Combien  les  Espagnols  ont-ils  de  vaisseaux 
armés  et  pouvant  vous  servir?  t^ielle  coniiance  peut-on  y avoir? 
Uépoiidez-moi  à ces  différentes  questions. 

D'apre»  la  miuul£.  Archives  Je  rEmyire. 


13882.  — A M.  FOl'CHK,  mixistiik  df.  i.a  pouck  gkxérai.k,  a p.aris: 

Bayouiie,  li  mai  1808. 

J’ai  vu  avec  plaisir  l’arrestation  du  brigand  sur  le  pbassc-marée  U 
Bristol.  J’écris  au  ministre  de  la  marine;  écrivez-lui  de  votre  côté,  et 
faites-lui  sentir  vivement  ce  que  le  résultat  de  ces  tracasseries  peut 
avoir  de  nuisible  pour  mon  service  ; que,  s'il  avait  prévenu  la  police, 
plusieurs  des  brigands  auraient  été  arrêtés,  qui  probablement  sont 
cachés  dans  l’intérieur.  Kuiles-lui  comprendre  qu’un  jour  ou  l’autre  il 
arrivera  des  événenienis  dont  l’opinion  le  rendra  responsable. 

Je  vous  ai  écrit  il  y a plusieurs  jours  sur  les  élèves  de  l’école  de 
Metz,  lù'rivez  au  maire  (pi’au  théâtre  et  dans  les  lieux  publics  ces 
élèves  sont  justiciables  de  la  police  de  la  ville  coiniue  tous  les  autres 
citoyens;  qu’il  les  fasse  mettre  en  prison;  faites  coiinailrc  que  c’est 
mon  ordre.  Le  premier  devoir  de  ces  jeunes  gens  est  le  respect  à l’au- 
torilé  civile.  Qu’ils  ne  se  croient  point  autorisés  à comnietire  les  im- 
pertinences et  à imiter  l’insolente  pétulance  que  se  permettaient  autre- 
fois les  jeunes  officiers;  qu’ils  .sachent  (pie  les  citoyens  sont  leurs 
pères  et  ([u’ils  ne  sont  que  les  enfants  de  la  famille. 

I)  «pria  U mionle.  Arehiici  ds  l'Empire. 
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13883.  — A M.  DE  T.^SCHER, 

OFFICIER  d'oRDONN.INCR  UE  I.’eMI'ERKI'R  , A BAYOWE. 

IltyonDe,  H mai  IROX. 

Vous  VOUS  rendrez  en  diligeurc  à Toulon,  où  vous  arriverez  le  plus 
tôt  possible.  Vous  porterez  la  lettre  ci-jointe  à l’aniiral  (janteaunie  ; 
s’il  n'y  était  plus,  vous  la  rapporteriez.  Vous  remettrez  aussi  la  lettre 
ci-joiiite  au  préfet  maritime.  Vous  resterez  quatre  jours  à Toulon , 
pendant  lesquels  vous  irez  voir  les  bâtiments  en  construction,  pour 
me  faire  connaitre  quand  ils  seront  mis  à l'eau  ; vous  prendrez  des 
renseignements  sur  les  bâtiments  de  l’escadre.  Vous  irez  voir  les  bâti- 
ments russes  dans  le  port,  et  prendrez  l'opinion  des  oflicicrs  de 
marine  sur  les  bâtiments  tant  au  personnei  qu'au  matériel.  Vous  irez 
une  fois  par  jour  en  rude  et  une  fuis  par  jour  à l'arsenal.  Vous  verrez 
le  commandant  d'armes  pour  savoir  si  les  conscrits  arrivent.  Vous 
vous  assurerez  si  le  fort  Lamulgiic  est  suffisamment  bien  gardé  et  si 
toutes  les  batteries  sont  suffisamment  bien  servies.  Vous  verrez  le 
directeur  d'artillerie  pour  savoir  s’il  est  arrivé  suffisamment  de  pou- 
dres et  d'affûts.  .4vant  de  partir,  vous  prendrez  les  ordres  de  l'amiral, 
du  préfet  maritime,  du  commandant  russe,  et  vous  prendrez  la  situa- 
tion de  l’escadre,  que  vous  m’apporterez. 

Vous  direz  à tout  le  monde  que  j'ai  été  fort  content  de  l’escadre  ot 
des  services  qu'elle  a rendus  en  ravitaillant  Corfou. 

En  revenant  de  Toulon,  vous  passerez  à Avignon  pour  y prendre  la 
situation  du  régiment  toscan,  qui  doit  y être  arrivé. 

D’iprès  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 


13884.  — AU  COXTRE-AMIRAL  EMERIAU, 

PRÉFET  MARITIME,  A TOI  I, ON. 

Bajonne,  lA  mai  1808. 

J’expédie  un  de  mes  officiers  d'ordonnance  à Toulon  pour  avoir  des 
renseignements  sur  mes  escadres  et  sur  le  port.  Les  vaisseaux  le  Dona- 
Uierlh,  l'Llm  et  V Austerlitz,  et  le  Itreslau,  à Gènes,  pourront-ils  être 
lancés  en  rade  avant  le  mois  d'août?  L’ Austerlitz  devrait  être  lancé 
avant  le  1"  juin.  Ayant  le  projet  de  faire  sortir  mon  escadre  avant  la 
fin  de  la  saison,  je  désire  que  vous  fassiez  toutes  les  dispositions  né- 
cessaires pour  la  mettre  en  état,  et  que  vous  preniez  même  des 
mesures  extraordinaires,  si  cela  est  nécessaire,  en  consultant  la  pru- 
dence et  le  bien  de  mon  service. 

Je  vous  recommajide  les  vaisseaux  russes  qui  viennent  d'arriver  à 
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Toulon.  Failes-leur  fournir  (ouïes  les  munitions  navales  et  de  bouche 
dont  ils  auraient  bi^suin. 

Si  l'ainirnl  Ganteaumc  n'clait  pas  à Toulon,  je  vous  charge  d'en- 
voyer un  ollicier  à Mahon  pour  réitérer  à l'amiral  espa<)nol  l'ordre, 
que  je  lui  fais  donner  de  tous  les  côtés,  de  se  rendre  ù Toulon.  Cet 
ofTicier  fera  des  reconnaissances,  prendra  l'étut  de  situation  des  esca- 
dres. Vous  pourriez,  dans  tous  les  cas,  diriger  celte  escadre  sur 
Gènes,  Villefranche  et  la  Spczia.  J'ai  une  forte  garnison  et  des  batte- 
ries formidables  dans  ce  beau  port  ; je  compte  y établir  un  arsenal  et 
en  faire  la  succursale  de  Toulon.  Envoyez  un  ofUcier  le  reconnaitre, 
afin  de  s'assurer  du  mouillage,  si  une  escadre  y est  à l'abri  de  toute 
attaque,  et  si  tout  ce  qui  s'y  fait  pour  la  protection  de  la  marine  est 
fait  avec  intelligence. 

11  y a une  contestation  sur  les  mâtures  de  Corlte  pour  savoir  si  elles 
sont  bonnes  ou  non.  Il  n'y  a pas  d'inconvénient  à essayer  sur  des 
gabarcs,  dans  la  pénurie  où  l'on  se  trouve  de  mâtures.  Je  compte 
pour  tout  cela  sur  votre  uttacliemeut  et  votre  zèle  pour  mon  service. 
Écrivez  à mes  consuls  à Barcelone,  à Cartbagène,  à Cadix,  de  vous 
donner  des  nouvelles  de  la  .Méditerranée,  je  leur  ai  donné  l'ordre  de 
vous  les  adresser  directement.  Celte  correspondance  sera  très-utile 
aux  vaisseaux  des  deux  nations. 

D'apru!!  U ninolc.  Arcliivet  de  rKmpire.  ‘ 


13885.  — A JOACHIM,  GRAXD-DIC  DK  BKRG. 

LIRL’TKNANT  GÉNÉRAL  DU  ROVALMK  I)' K .S  PA  G N K , A MADRID. 

Bayonne,  IA  mai  IROR,  *ix  boarct  da  malin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  11  mai  à une  heure  du  matin.  J’approuve 
fort  ce  que  vous  faites  relativement  à la  demande  du  roi  de  Naples 
par  le  conseil  de  Castille;  je  l’aitends  avec  impatience  et  vous  ai  déjà 
écrit  sur  cela. 

Les  employés  de  la  légation  quT  était  à Bayonne  étaient  très-mau- 
vais; il  ne  faut  pas  se  presser  de  les  envoyer  à Madrid.  Il  faut  nommer 
un  autre  ministre  des  affaiccs  étrangères  ; Cevallos  est  mauvais. 
Faites  conduire  en  France,  sous  bonne  escorte,  l'agent  anglais.  11  n'y 
a pas  de  doute  qu’il  ne  faille  séquestrer  tous  les  bâtiments  américains, 
parce  qu'il  est  certain  qu'ils  ont  tous  subi  la  visite  des  Anglais.  11  faut 
dire  au  chargé  d'affaires  d'Amérique  que  son  gouvernement  n'a  qu'à 
maintenir  l'indépendance  de  son  pavillon;  que  nous  ne  reconnaissons 
pas  le  pavillon  qui  s'est  laissé  violer;  que  ce  sont  là  nos  principes; 
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que  la  n)èn)e  chose  se  fait  en  Russie,  en  Daiieuiurk,  en  Italie,  eu  H«l> 
lande.  Moqucz-vou.s  donc  de  tout  ce  que  dira  ce  eliarqé  d'aQairc.s. 

Réitérez  l’ordre  à l’e.scadre  espagnole  qui  est  à Mohon  de  se  rendre 
à Toulon.  Faites-lui  connaître  que  j’ai  là  12  vaisseaux  français,  2 vais- 
seaux russes;  qu'il  .sera  ravitaillé  à Toulon,  mis  eu  état  de  faire  une 
bonne  expédition.  Je  vous  ai  mandé  qu’il  avait  pour  relâche  tous  les 
ports  de  Corse,  ceux  de  Gènes,  de  la  Siteaia,  de  Villefranclie  et  du 
golfe  Juan.  Écrivez  à cet  amiral  pour  lui  faire  sentir  l’importance  de 
celte  réunion.  Si  cette  escadre  parvient  à arriver  à Toulon,  je  me 
trouverai  avoir  là  réunis  plus  de  20  vaisseaux,  ce  qui  généra  beau- 
coup les  .Anglais. 

Je  vous  envoie  une  lettre'  pour  l’empereur  de  Maroc,  par  laquelle 
je  l'invite  à approvisionner  Ceula,  et  lui  fais  connaJtre  que  j’attends 
cela  de  sa  bonne  amitié.  Il  n’en  faut  pas  moins  ravitailler  cette  place 
par  tous  les  moyens.  Je  lui  dis  qw‘  l’ile  de  Peregil  ne  peut  être 
occupée  par  les  .Anglais,  mais  je  la  crois  dans  ce  luoinent  occupée 
par  les  Marocains. 

J’approuve  que  le  général  Solauo  se  porte  à Ariros  et  à Medina- 
Sidonia  |>our  renforcer  le  cauq>  de  Saint-Kocli  et  protc;fer  Cadix; 
mais  je  n'approuve  pas  que  vous  euvoyiez  à Séville  o,OUU  boiiuiMis 
commandés  par  le  général  Uouyer  ; c’est  réunir  trop  les  forces  espa- 
gnoles dans  un  mémo  point.  Que  1a  division  de  Hcding,  composée  de 
deux  régiments  suisses,  reste  à Talavéra  jusqu’à  nouvel  ordre  et  fasse 
partie  du  corps  du  général  Dupont  ; (|ue  le  balailloii  d’.Aragon  se  dirige 
sur  Carlliagèiie  pour  y rcmjilacer  le  régiment  suisse  deTiaxlcr  qui  est 
dans  celte  ville;  que  le  bataillon  de  Savoie  se  dirige  sur  Malaga  pour 
y remplacer  le  régiment  suisse  de  Reding  n°  2;  et  que  ce  régiment, 
avec  le  régiment  suisse  de  Traxler,  forme  une  seconde  brigade  suisse 
à Grenade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Schramm,  et  qui  fera 
également  partie  du  corps  du  général  Dupont.  Par  ce  moyen,  j’aurai 
deux  brigades  suisses  commandées  par  des  généraux  français  parlaut 
allemand.  Il  faut  y allaclier  des  adjudants-commandants  et  des  ofU- 
ciers  d'état-major.  Us  mèneront  avec  eux  du  canon,  s’ils  en  ont;  sans 
quoi,  l'artillerie  française  leur  en  fournira.  Par  ce  moyen,  ces  deux 
brigades  de  G à 7,000  hommes  deviendront  françaises,  ainsi  orga- 
nisées. Le  général  Dupont  pourra  se  porter  avec  ses  troupes  partout 
où  il  sera  nécessaire,  et  il  sera  partout  le  plus  fort.  Je  crois  vous  avoir 
déjà  cx|)liqué  cela  dans  ma  lettre  d'hier.  Les  Suisses  marcliemal  et  se 
battront  suivant  le  cmirant  d'opinions  où  ils  seront  : s’ils  sont  dans 
un  courant  d’opinions  françaises,  ce  sera  6,000  bras  de  pins  ajoutés 

' CcOe  lettre  n'«  pas  été  relreméc. 
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à nos  foiTPs;  s’ils  sont  dans  un  ('Oiirant  d’opinions  espagnoles,  ils 
pourriiient  être  conJre  nous.  Vous  avez  trop  de  sagacité  et  d’expé- 
rience pour  ne  pas  sentir  cela. 

Il  faut  qu’il  n’y  ait  pas  à (Irenade  iin  Espagnol;  veillcï-y.  Quand 
j’aurai  des  notes  sur  l’esprit  qui  les  amnie,  je  pourrai  mettre  avec  eux 
lin  bataillon  suisse  à la  solde  de  France,  ou  un  bataillon  français.  Il 
y a entre  le  camp  de  Saint-Koch  et  Cadix  bien  du  monde.  Je  suis 
persuadé  que,  lorsque  le  général  Solano  sera  arrivé  à Medina-Sidonia, 
il  y aura  là  18,000  Espagnols;  il  faut  bien  se  garder  (l’augmenter  ce 
nombre.  Vous  donnerez  également  l’ordre  au  rt'giment  suisse  qui  est 
à Tarragonc  de  se  diriger  sur  (irenade.  Par  ce  moyen,  his  Suisses 
feront  mie  opinion.  Vous  ferez  remplacer  ce  régiment  à Tarragonc 
par  un  bataillon  de  000  à 1,000  bommes  tiré  de  .Madrid.  Par  ce 
moyen,  votre  garnison  espagiudc  de  Madrid,  qui  était  de  10,000 
hommes,  sera  réduite  de  A, 000  Suisses,  des  deux  bataillons  d’Aragon 
et  de  Savoie,  valant  2,000  hommes,  ët  d’un  autre  hataillon  d’à  peu 
près  1,000  honmies.  il  ne  restera  donc  que  i,000  hommes  de  gar- 
nison espagnole  à Madrid,  Aranjuez  et  environs;  c’est  juste  ce  qu’il 
faut,  .le  vous  prie  de  Ineii  vous  pénétrer  dn  contenu  de  cette  lettre. 

Il  y a aussi  des  régiments  irlandais  sur  lesquels  on  doit  pouvoir 
compter.  Faih's-iimi  un  rapport  là-dessus.  Faites-moi  ('■gaiement  con- 
naître quel  est  l'esprit  des  gardes  wallones,  qu’on  pourrait  aussi  réunir 
pour  marcher  avec  eux.  i 

Vüu-s  reenmnianderez  au  g(‘néral-  Konyer,  qui  commande  la  divi- 
sion siii.s.sc  de  Talavera,  et  au  général  Scliramni,  (|iii  coinmande  celle 
de  (irenade,  de  réunir  leurs  troupes,  de  les  exercer  et  de  ne  les 
laisser  manquer  de  rien.  Vous  ordonnerez  que  le  régiment  suisse  de 
Tarragonc,  celui  de  Reding  et  celui  qui  (?st  à Carthagène  laissent 
chacun  un  fonds  de  dépéit  dans  les  villes  où  ils  lai.sseront  les  ouvriers, 
les  hommes  malades,  les  bagages  et  les  échq)|)és,  alin  de  ne  traîner 
avec  eux  que  le  nécessaire.  Chargez  Kelliard  de  faire  nn  mémoire 
sur  l’armée  espagnole,  ré'giiuent  par  régiment,  eompugnie  par  com- 
pognie,  sur  sa  composition,  sur  les  raisons  qui  font  (|ii’il  y a des 
régiments  si  faibles,  sur  la  paye,  sur  les  niasses,  sur  .i(on  recrute- 
ment, etc. 

Je  vous  ai  envoyé  une  lettre  pour  l'amiral  Ko(ÿily  ; vous  avez  à 
Madrid  de  mes  officiers  (rordoimancc;  faites  porter  celte  lettre  par 
nn  d'eux,  et  expédiez-k‘s  sur  l.isboimc,  sur  Cadix,  sur  le  Ferrol;  vous 
pouvez  en  expédier  un  pour  porter  les  ordres  à l’escadre  de  Mahon. 

Je  vous  f(;rai  connaître,  par  le  courrier  de  demain,  mes  observa- 
tions sur  l’état  de  situation  que  vous  m’ax'ez  envoyé,  que  j’ai  lu  et 
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relu  l't  (|iic  je  sais  purca-tir.  J'aUends  avec  iinpaliencc  l’élat  de  situa- 
tion de  la  marine.  J'attends  avec  une  é;{alc  impatience  le  mémoire 
que  j'ai  eliar;{é  Laforest  de  faire  sur  les  ünances,  et  que  le  ministre 
des  linances  pourrait  faire  encore  mieux;  je  ne  manque  pas  de  qens 
ici  qui  savent  l'espagnol  et  qui  pourront  le  traduire.  Ce  mémoire  doit 
me  faire  connaitre  exactement  la  situation  des  linances  du  pajs,  la 
dette  publique,  les  cales,  les  différentes  branebcs  de  revenus,  ce  qu'ils 
ont  produit  en  1805,  1801»  et  1807,  l'emploi  des  dépenses  de  ces 
trois  années,  ce  que  coûtent  1a  marine  et  rarniée  de  terre,  etc. 


D'aprèn  la  Ardihes  <lc  l'Empiff. 


l:î8K(i.  — Al  MAHKCllAI,  HKSSlfcllKS, 

rOM\U\l>Uï  lA  *iA«l»K  l\ll>k^KIALK.  KTC.,  \ ItLItÜOS. 

Bayûaiip,  14  mai  IKOH.  »it  lieur«t  du  malin. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  l'état  de  situation  des  troupes  espa<{noles. 
Voici  la  partie  qui  vous  concerne.  Il  y a dans  1a  Calice  et  les  Asturies 

5.000  bomnies  effectifs  de  troupes  de  li>{ne.  11  y a dans  la  Calice 

7.000  bommes  de  ^arde-cotes  ou  milices,  et  dans  les  .Asturies 
1 , 100  buinmes  de  milice.  Il  y a dans  la  Castille-Vieille,  à Iturqos,  etc. , 
280  bommes  de  milice  et  300  bommes  de  cavalerie.  Il  y a donc, 
dans  tout  votre  arrondissement,  14,000  bommes,  savoir  : à .Ares, 
le  3'  bataillon  du  Koi,  202  hommes;  le  3'  bataillon  du  Prince,  1U3  ; 
H la  Coroyne,  le  l"  bataillon  de  Navarre,  827  ; une  partie  du  2*  ba- 
taillon de  Catalogne,  350;  le  régiment  de  StHille,  1,100;  le  2'  et 
le  3'  bataillon  des  Volontaires  de  la  Corogne,  500  ; au  Ferrol,  le  2* 
et  le  3*  bataillon  d'Ilibernia,  400;  le  régiment  de  Naples,  280,  une 
partie  du  bataillon  de  Volontaii'es  de  Navarre,  300;  à Vivero,  le  2*  ba. 
taillon  de  Tolède,  00;  à V igo,  le  2'  et  le  3'  bataillon  de  Léon,  -45Ü; 
à i’uenic  de  L’me,  le  3'  bataillou  d'Aragon,  100. 

Ainsi  ces  5,000  hommes  composent  10  ou  17  bataillons.  Il  est 
prob.dile  qu'il  y a au  moins  par  bataillon  100  bommes  à réformer, 
tant  écloppés  qu'ouvriers  ; il  ne  resterait  donc  plus  d'elfeclif  que 
3,400  bommes;  en  étant  le  sixième  pour  la  dilTèrcnce  de  l'effectif 
au  présent  sous  les  armes,  cela  ne  ferait  guère  que  2,800  à 2,900 
hommes. 

La  milice  se  compose  de  la  manière  suivante  : Vieille-Castille,  a 
Ciudad-llodrigo,  2 compagnies  des  régiments  provinciaux,  280  hom- 
mes ; Calice,  au  Ferrol,  1 hutaillon  des  grenadiers  provinciaux  de 
Calice,  70t)  hommes;  de  Lugo,  580;  de  Santiago,  450;  de  Ponte- 
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vedra,  580;  de  lluy,  580;  de  Mondonedo,  570;  de  MonJerey,  570; 
à Ares,  le  régimeiil  provincial  de  Léon,  590;  celui  de  Vallndolid, 
590;  à Vigo,  celui  d’Orensc,  590;  à lu  Corogne,  le  régiment  pro- 
vincial de  Belanzos,  i50;  de  Ségovie,  580;  de  Conipo.stelle,  400;  à 
Montefaro,  le  régiment  provincial  de  Salamanque,  470;  total, 
14  corps  formant  7;980  hommes.  Kn  étant  50  hommes  par  corps 
pour  les  dépôts,  ouvriers,  estropiés,  etc.,  restent  7,000  hommes;  et 
en  ôtant  le  sixième,  restent  5,800  hommes. 

Dans  les  Asturies,  à (îijon,  le  bataillon  provincial  d’Oviedo,  590  ; 
à Santander,  le  bataillon  provincial  de  Laredo,  570  hommes. 

Prenez  des  renseignements  pour  savoir  de  combien  ces  corps  de- 
vraient être  composés  au  complet,  s'ils  sont  exercés,  combien 
(riiommes  ils  peuvent  mettre  en  campagne.  A la  manière  dont  ils 
sont  répartis,  ils  me  paraissent  être  des  garde-côtes.  Je  ne  pense 
donc  pas  qu’en  dégarnissant  toute  la  Galice,  les  Asturies,  lu  Biscaye, 
la  Vieille-Castille,  le  royaume  de  Léon,  l'ennemi  pût  vous  opposer 
plus  de  8,000  hommes  de  troupes. 

Xai*oi.éo\. 

D'apre»  l'origioa]  comm.  par  M**  la  ducheisc  d'iitrie. 


1 3887  — A L’IXFAXT  DOX  FERDIXAXI),  PmXCF  DFS  ASTL  RIKS, 

EN  ROtTK  POIR  VALKNÇAV. 

Rayoïino,  li  mai  IKOH 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse,  du  10  mai.  Le  traité  qui  a été 
.signé  et  dont  les  ratiücatious  ont  été  échaugée.s  ayant  aplani  toutes 
les  dilïlcultés  entre  nous,  j’adhère  à la  demande  que  vous  me  faites, 
cl,  aussitôt  que  possible,  nous  conclurons  le  mariage  que  vous  désirez 
contracter  avec  une  de  mes  nièces.  J’espère  ([ue  vous  y trouverez  le 
boidieur,  et  moi  un  nouveau  motif  de  prendre  intérêt  à tout  ce  qui 
vous  concerne. 

D'apri’s  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


13888.  — AU  PUIXCK  CA.MBACÊBKS, 

ARCIIICII.VXXKMKR  UK  I.’kMPIRK  , A 1-ARIS. 

Bayonop,  15  nui  1SU8. 

Le  roi  Charles  doit  arriver  aujourd’hui  à Bordeaux  et  dans  dix  jours 
à Fontainebleau.  Il  ne  doit  lui  être  rendu  aucun  honneur  extraordi- 

' Lettre  cmoyêe,  le  16,  à M.  de  Tallcyrand.  (Xole  de  la  minute.)  Voir  ci- 
après,  pièce  11“  13890.  / 
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naire,  pas  plus  qu'à  Compicqne.  Il  u')'  u pas  «i'iiicouvi-nieiit  que  vous 
allie/,  le  voir  à Fonluiiieblcau  pour  vous  assurer  qu'il  ne  inunqiie  <lc 
rien.  Il  est  inutile  éjjaJenienl  qu'on  lui  rende <les  honneurs  à Orléans^ 
il  faut  se  Itorner  à des  devoirs  d'houiièleté.  Il  ne  doit  pas  venir  à Paris 
sans  mon  ordre.  Demandez  à Fontaine  si  le  palais  de  Compiè,qiie  est 
prêt,  et  si  le  IW>i  peut  s'y  établir  au  1"  juin.  Ce  prince  a très-peu  de 
train;  outre  la  lU.>mc  et  lejeuive  infant  don  Francisco,  il  n'a  pas  plus 
de  sept  ou  huit  oflieiers  d'honneur  et  le  triple  ou  le  qiiêdnuple  de 
doinesti(|iies.  Il  a quelques  chi'vaviv. 

L'opinion  de  l'Kspaqne  se  (iloie  seluiL  mon  désir.  La  tranquilliU'»  est 
réUiblie  purlout,-et  il  parait  quelle  ne  sera  troublt'e  nulle  part. 

J)'aprèi  !a  copie  coiitm.  par  \1.  le  duc  de  Camliacércs. 


l38Si),  — GFXKHAL  CI.ARKF,  mivistsk  i>k  i.a  r.rKiiRi:,  \ imbis. 

Bt^uune,  lû  eiai  l.SOH. 

.Monsieur  le  (îéhcral  Clarke,  je  vous  recommande  de  porter  une 
grande  attention  à protéger  mon  escadre  deFlcssingue,  ri  de  tenir  sur 
ce  point  des  officiers  d'artillerie  et  du  génie  en  (piantilé  suflisaiite. 
Fnvoyez  un  courrier  au  roi  de  lloliaiide  pour  qu'il  renforce  la  garui- 
son  de  l'ile  de  U'alcheren  d'un  millier  d'hommes  de  plus,  et  que  sa 
colonne  soit  prête  à se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire,  en  la 
réunissant  même  aux  troupes  i|ui  |)artir<deut  d'.Anvers  et  d'autres 
points.  Ecrivez  an  général  Chunili.irlhac,  qui  commande  la  il'  divi- 
sion milrtaire,  de  faire  l'inspection  de  l'ile  de  Cad/and,  de  seconder 
le  général  de  brigade  (]uc  je  vous  ai  ordonné  d'y  placer  et  d'être  bii- 
mêiiic  très-actif.  Tirez  de  Boulogne  deux  compagnies  d'artillerie  à 
pied,  et  envoyez-les  en  toute  diligence  dans  l'ile  de  Cadzand,  pour 
servir  les  batteries  qui  protègent  la  gauche  de  l'escadre.  Donnez 
l'ordre  à un  régiment  de  ligne  de  ceux  (]ui  sont  à Boulogne,  fort  de 
1,500  hommes,  de  se  rendre  à Blanke.nbergite;  que  le  général  eoni- 
niandaut  l'ile  de  Cad/and  en  soit  prévenu  et  établisse  des  signaux 
pour  pouvoir  rap|)cler  à lui  sur-le-champ.  Doimcz  l’ordre  au  général 
Vandamme,  qui  coimiiande  la  10’  division  militaire,  de  renforcer  le 
plus  possible  sa  colonne  de  Blankenbcrgbe  en  infanlerie  et  cavalerie 
(j’ai  désigné  Biankenberghc,  parce  (pie  le  pays  est  sain),  et  cpi'il  s’y 
porte  même  de  sa  personne,  pour  concourir  à |>rot('gcr  mon  escadre 
de  Flessiugue.  Causez  de  cela  avec  le  ministre  de  la  marine,  afin  de 
bien  connaître  la  position  de  l'escadre  dans  le  cas  où  ronuemi  aurait 
opéié  un  débarquement  dans  l'ile  de  Cadzand,  où  iiécessai remeut  il 
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n«  paiiirait  sc  muiiitenir  lonj^tcmp.s.  Jü  ne  croK  pas  que  l'ennemi  y 
débarque;  cependant  cela  m’intéresse  assez  pour  me  décidera  ordon- 
ner le  départ  d'un  réqimont  de  Bouloqne  ot  de  deux  compagnies  d'ar- 
tiiliTie,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus.  Le  général  de  brigade  enmman- 
dniit  l’ilc  de  C.adzand  ne  doit  jamais  découcher  de  Breskens.  Vous 
avez  dû  lui  donner  60  hommes  ■de  cavalerie;  je  désire  que  vous  les 
|)ortiez  à 200.  Kecominandez-lui  d’entretenir  une  correspondance 
active  avec  le  général  Monnet  et  t’ainiral  Missiessy.  Je  suppose  que 
vous  avez  donné  l’ordne  de  faire  nisporter  les  batteries  de  l'ile  de 
€adzaiid  et  de  les  npprovisinnner  à cent  coups;  que  vous  avez  donné 
au  général  conimandant  plusicnrs  officiers  d'artillerie  pour  veiller  au 
hou  sei-vice  des  batteries;  ce  qui,  an  nioyeti  des  compagnies  d’artil- 
lerie que  je  vous  ai  ordonné  d'y  envoyer,  mettra  ce  point  à l’abri  de 
tout  événeniont. 

P.  S.  En  écrivant  au  roi  de  Hollande,  faites-lui  connaître  mon 
intention  qu’il  envoie  dans  l’ile  de  Cadzand  1,200  hommes  de  ses 
troupes,  sons  les  ordres  du  général  de  brigade  qui  doit  commander 
dans  cette  ile,  et.  que  ces  troupes  partent  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  votre  lellre,  vu  qu’il  peut  y avoir  urgence,  car,  s’il 
n'y  a pas  d.-lns  l’île  de  t’.ndznnd  d ou  i.OOO  hommes,  mon  escadre 
de  Flessingue  peut  se  trouver  fortement  compromise.  Si  le  général 
de  brigade  qui  doit  commander  l’ile  de  Cadzand  n’y  est  pas  rendu, 
envoyez  le  général  le  plus  à portée,  et  sans  délai;  car,  si  c’est  un 
général  de  la  Crandc  .Armée  ou  de  l’armée  d'Italie  qu'on  destine  à ce 
cominaiulemciil , l’été  se  passera  avant  qu’il  soit  arrivé.  Veillez  à la 
stricte  everntion  de  vos  ordres.  Si  le  général  Rogiict  se  trouvait  à 
Parts,  il  serait  très-propre  ;’i  être  envoyé  là.  Mandez  au  roi  de  Hol- 
lande qu’il  est  néces.sairc  qn’il  lientic  dans  l’Ilc  de  VV  alcberen , et  à 
portée  de  l’ile  de  Cadzand,  un  général  de  brigade,  400  chevaux  et 
au  iiioms  2, .">00  à ^,000  bonrnies  d’infanterie,  avec  six  pièces  d’ar- 
tillerie, de  sorte  (jne  cette  colonne,  au  moindre  événeioent,  puisse 
se  porter  sur  la  position  de  mon  escale,  ou  passer,  s’il  était  néces- 
saire, l’Esennt,  et  appuyer  par  là  mes  troupes.  Je  n’ai  pas  bien  pré- 
sent à la  mémoire  si  de  Blankcnberghe  on  peut  arriver  à l’ile  de 
Cadzand,  sans  retard,  par  le  bras  de  l’Eacant,  et  s’il  y a des  moyens 
de  passage  siiflisairts-  faites-moi  connaître  cela,  et  prenez  en  grande 
considération  les  moyens  de  défense  de  l’ile  de  Cadzand. 

En  résumé,  il  doit  y avoir  dans  cette  lie  ; 1°  nn  général  de  brigade, 
deux  officiers  d’état-mojor,  un  chef  de  balaillun,  deux  capitaines  d’ar- 
tillerie et  un  officier  du  génie;  (ont  cela  à Breskens  «t  on  tnouve- 
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ment  per|iétucl  pour  inspecter  les  bancries,  veiller  à ce  qu'elles  soient 
bien  approvisionnées  et  faire  faire  l'exercice  aux  qarde-côtes  ; 2“  deux 
compagnies  d'artillerie  de  ligne,  que  le  général  de  brigade  portera  sur 
tous  les  points  où  il  y aurait  besoin  de  renforts.  3°  Il  faut  réunir  un 
escadron  provisoire  de  cavalerie,  tiré  de  la  division  militaire,  qui 
servira  pour  patrouilles  sur  la  cote  et  communiquera  avec  le  camp  de 
Klankcnberglic  : on  exercera  celle  cavalerie  à l’exercice  du  canon , 
afin  qu'elle  puisse  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire  de  renforcer 
l'activité  des  pièces.  i°  On  lèvera  dans  l’ilc  de  Cadzand  et  environs 
un  bataillon  de  gardes  nationales  de  5ÜÜ  hommes  pour  le  service  de 
l’ile,  lequel  sera  sous  les  ordres  du  général  de  brigade.  5°  Faire  venir 
dans  l'ilc  de  Cadzand  un  régiment  hollandais  de  1,200  lioiiimcs. 
0°  Placer  à IMankenbcrgbe  un  régiment  français  de  1,200  à 1,500 
hommes,  tiré  de  Boulogne.  7“  Former  un  bataillon  provisoire  de  tout 
ce  qui  se  trouve  dans  la  10'  division  militaire,  et  charger  le  général 
Vaiidaninie  d'y  joindre  également  00  à 80  chevaux,  de  se  trouver 
souvent  à ce  corps,  de  le  bien  di.scipliner,  d’avoir  soin  qu'il  ait  ses 
cartouclies,  de  le  placer  le  long  de  la  mer,  entre  Blankeiiberglic  et 
file  de  Cadzand,  aGn  de  pguvoir,  nu  moindre  signal,  se  jeter  dans 
cette  île.  8“  Faire  des  délacbemenis  de  la  garnison  d’Anvers,  et  dans 
la  2i‘  division  'militaire,  d’un  millier  d'hommes,  les  approcher  à une 
demi-marche  de  Cadzand , aGn  de  les  avoir  à Cadzand  le  plus  tôt 
possible  en  cas  de  nécessité;  enGn  avoir  une  colonne  de  3,000  Hol- 
landais le  plus  près  possible  de  mou  esc  idre,  et  au  plus  loin  à une 
demi-journée,  laquelle  correspondra  avec  le  général  .Monnet  et  sera 
prête  à se  porter  sur  l’ile  de  Cadzand,  si  le  cas  l'exigeait. 

Parce  moyen,  on  peut  réunir  dans  l'ile  de  Cadzand  7 à 8,000 
hommes  en  moins  d’nn  jour.  Aussitôt  que  le  général  Vandanimc 
serait  prévenu,  il  se  porterait  avec  sa  colonne,  le  général  C.liambar- 
lliac  de  même,  et,  arrivé  dans  l'ilc,  le  général  Vandaminc  coumian- 
derait  comme  le  plus  ancien.  11  est  probable  que  l'ennemi,  s'il  vou- 
lait attaquer  mon  escadre,  ferait  mine  de  débarquer  dans  l’ilc  de 
U’alclicrcn ; je  crains  peu  un  débarquement  sur  ce  point;  mais  s’il  y 
était  débarqué,  la  garnison  de  l’ilc  de  Cadzand  s'y  porterait.  Je  vous 
recommande  bien  que  le  général  .Monnet  reste  à Flessingne,  et  que 
cette  place  soit  bien  approvisionnée.  A ces  mesures,  il  faut  joindre 
celle  d’avoir  six  pièces  de  canon  et  six  obusiers  prussiens  à Breskens  ; 
on  prendra  de  ces  obusiers  prussiens  dont  on  a tiré  si  grand  parti  à 
Boulogne;  ils  resteront  en  partie  à Breskens  avec  deux  cents  coups 
par  pièce.  On  aura  pris  des  mesures  pour,  en  cas  d’événement,  lever 
quelques  chevaux  dans  l’ilc  pour  traîner  ces  pièces  et  les  conduire  sur 
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les  points  où  elles  seront  nécessaires  pour  battre  les  chaloupes  et 
vaisseaux  anglais  qui  voudraient  s'approcher  de  la  côte.  Envoyez 
dans  nie  de  Cadzand  quelques-uns  de  vos  aides  de  camp  pour  s'a.s- 
surer  qu'il  y a quelqu’un  pour  y commander,  qu'elle  est  en  état  de 
défense,  et  pour  vous  faire  connaître  où  sont  placés  les  camps,  et 
s'ils  sont  en  rapport  avec  l'ensemble  du  système. 

Je  suppose  que  l’ennemi,  voulant  brûler  mon  escadre,  se  présente- 
rait avec  une  escadre  supérieure,  mouillerait  dans  la  rade  et  débar- 
querait 5 ou  6,000  hommes  dans  l’ile  de  Cadzand  pour  s'en  tenir 
maître  pendant  quelques  jours,  s’emparerait  pendant  ce  temps  des 
batteries,  et  tournerait  mes  propres  batteries  contre  mon  escadre  : 
où  débarquerait  l'ennemi,  comment  se  conduirait-il,  et  que  doit  faire 
le  général  français?  Voilà  la  question.  Causez  de  cela  avec  le  ministre 
de  la  marine. 

Xapoléox. 

D'aprvi  la  copie.  DépAt  do  la  guerre.  ^ 


13890.  — AV  VICK-AMIR.^L  DEGRES, 

Ml.NlSTRK  DK  M UARINR,  A P.4RIS. 

Bayonnr,  la  mai  1808. 

J’ai  été  voir  hier  la  mouche  que  j'ai  fait  préparer  ici.  Elle  sera 
partie,  si  le  temps  le  permet,  quand  vous  recevrez  cette  lettre.  Les 
officiers  de  marine  disent  qu’il  est  sans  exemple  que  le  port  de 
Rayonne  ait  été  bloqué  ; que  l’ennemi  ne  se  tient  même  pas  au  large, 
et  que  de  petits  bâtiments  qu'on  expédierait  pour  les  colonies  ont 
mille  chances  en  sortant  d’ici,  vu  qu’ils  peuvent  faire  impunément  les 
trente  premières  lieues  n’étant  pas  observés,  et  que,  les  trente  pre- 
mières lieues  faites,  on  est  alors  en  pleine  mer.  Je  ne  conçois  pas 
comment  l’évidence  de  cela  n’est  pas  connue  à Paris,  et  comment  il 
n’y  a pas  toujours  ici  une  quinzaine  de  petits  bâtiments  pour  envoyer 
dans  les  colonies.  Par  ce  moyen,  mes  colonies  auraient  des  nouvelles. 
La  marine  me  parait  livrée  à une  grande  routine  établie  dans  des 
temps  fort  différents  de  ceux-ci. 

J’ai  donné  ordre  à Lisbonne  qu’on  préparât  six  mouches  pour  les 
Amériques  espagnoles,  trois  d’un  côté  et  trois  d’un  autre,  avec  des 
fusils.  Il  me  semble  que  vous  pourriez  faire  ainsi  expédier  des  goé- 
lettes de  Nantes,  de  Bordeaux  et  de  Rochefort.  Parmi  les  bâtiments 
qui  servent  à la  protection  de  la  cote,  il  y en  a un  nombre  suffisant 
qui  sont  propres  à porter  une  lettre  en  .Amérique. 

D'tprt»  U minnle.  Archiret  de  t'Empire. 

XVU.  9 
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i:5801.  — A ALKXANDHE,  PllIXCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOR  (iKN'KRAL  DR  I.A  GRAMIK  ARUKR  , A BAVUWE. 

Bayonne.  15  mai  180R. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  ‘{éuéral  Duiiesuie  de  lenir  ses  troupes 
réunies,  et  que  le  capitaine  général  peut  renforcer  le  fort  de  finsas  eu 
y uicUant  100  lioniiiies  de  plus,  Irlandais,  de  luauière  à leiueUre  à 
l'abri  des  entreprises  des  Anglais. 

XaroLÉov. 

D'après  rori(;iaal.  Dèp^l  de  U «jaerre. 


13«9i.  ^ A ALEXANDRK,  PlUMCE  DK  XKLCHATEK. 

MAJOR  GRNM.At.  DK  IsA  GRANDS  ARMHK.  A BAVONNK. 

Bayonue,  15  mai  1RDK. 

Mon  Cousin,  on  fait  dans  mes  régiments  les  ebangemenis  les  plus 
coniraircs  à mes  inlenlions.  Ou  dirait  que  la  France  est  devenue  vas- 
sale de  la  Russie,  et  que  toutes  les  demandes  (|ue  font  les  ofliciers 
russes  sont  des  ordres.  On  retire  de  mes  régiments  polonais  des 
hommes,  sous  le  prétexte  qu'ils  sont  russes.  J'entends  dire  qu'il  est 
arrivé  de  Barcelone  à Perpignan  89  lioinmes  qu'on  ote  des  régiments 
napolitains,  sous  prétexte  qu'ils  sout  russes.  Je  ne  conçois  rien  àecli. 
Si  l'adjudant-coiniuaudaut  chargé  de  l'éebunge  des  prisonniers  a rendu 
des  bonimcs  aux  Russes  sans  ordre,  faites-le  arrêter.  .Aucun  individu 
à mon  service  ue  doit  en  sortir  sans  mon  ordre.  C'est  vraiment  un 
délire  que  celte  coudiiite;  et  quand  fait-oii  cela?  C'est  quand  ou 
garde  mes  prisonuiers  en  Russie  comme  domestiques,  qu'ou  retient 
des  chefs  de  bataillon  que  l'ou  a débauchés.  Il  u’ajipartient  d'ailleurs 
à persoDjoe  de  préjuger  mes  ioteutious.  Donnez  à cet  adjudaiit-cuiu- 

maudant  qui  se  nomme l'ordre  de  venir  à Paris  rendre 

compte  de  sa  conduite,  et  dounez-moi  des  rensciguemenls  sur  tout 
cela,  si  vous  en  avez.  En  attejadaut,  douuez  l'ordre  que  les  89  bomiiu's 
s’arrétcut  daus  la  première  place  forte,  et  qu'ils  soient  envoyés  de  là 
sur  le  1"  régiment  d’inlanlerie  de  la  légion  de  la  Vistule. 

XaruLKox. 

D’aprèi  l'original.  DèpAt  de  la  guerre. 


13893.  — A JOACHIM,  GRAND-DLC  DE  BEHG, 

LIRUTKNSNT  GéNKRSI.  DU  ROVAUMR  n'BSPSGNK,  A MRDRIÜ. 

Bayonne,  13  mai  1808,  hoil  heures  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  mai  à trois  heures  du  matiu.  Je  vous 
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envoie  la  lellre  tlu  prince  des  .Astmies  au  cdiisimI  de  Castille;  vous 
en  ferer  l'iisajfc  que  vous  jiijpTez  convenable. 

Je  vois,  par  la  ««te  que  vons  «l'avoz  envoyée,  qu’il  y n 12,1)00 
hommes  de  tontes  armes  à Cadi\  et  10,000  devant  Gibraltar;  ce  qui 
fait  22,000  bomnu's.  il  faut  bien  se  garder  d'anqmenlcr  ce  nombre. 
Faites  Hier  des  Iroupes  .sur  Coûta  et  sur  Minorque. 

La  lettre  de  la  jiinic  de  Castille  ne  dit  rien,  puisqu’elle  uie  remer- 
cie de  ce  que  j’ai  raccommodé  le  fils  avec  le  père  et  fixé  leur  inccr- 
titode.  J'attendrai,  pour  leur  répondre,  la  lettre  que  vous  m’annoncez 
et  que  je  recevrai  probablement  aujourd’hui. 

Est-ce  vous  qui  avez  donné  aux  carabiniers  qui  ont  escorté  le  roi 
Ch. tries  l’ordre  de  retourner  à Madrid? 

L’état  de  la  marine  que  vous  m’avez  envoyé  ne  dit  rien.  C’est  nn 
état  de  situation  détaillé  dont  j’ai  besoin , présentant  les  vaisseaux 
armés,  en  armement,  désarmés,  en  réparation,  en  construction,  à la 
mer.  J’en  sais  tjeaucoiq)  plus  sur  la  marine  espajjnole  que  votre  état 
ne  m’en  apprend. 

D'après  ia  minute.  .Archives  lie  TlCmpiro. 

* 

13894.  — A JO.ACHIM,  GUAN’D-DLC  DE  nEHG, 

LIECTKXANT  CÉXKR.ll,  Dl)  HOÏAUMK  d’kSI’AGXK,  A MADRIÜ. 

Bay^juae.  là  mai  ]HOH.  huit  henres  tlu  matin. 

Des  renscijpieinents  sûrs,  auxquels  j’ai  lieu  d’avoir  cuiiGuuee,  me 
donnent  la  convietion  que  le  niouveineni  «jénéral  qui  a eu  lieu  h 
Madrid  a été  commandé  par  le  prince  des  Asturies  et  par  sa  cour,  et 
dès  lors  opéré  par  la  jtinlc.  S’exposer  à tonte  extrémité  plutôt  que 
il’adhcrcr  à ce  que  j’avais  demandé,  et  inassarrcr  tous  les  Français, 
voilà  ce  qui  avait  été  ordonné.  Partout  il  y a eu  des  hoimnes  sa;jcs 
qui  s’y  sont  refusés;  des  capitaines  jjénératix  ont  répondu  qu’ils 
feraient  la  guerre  Irryalcment,  mais  qu’ils  ne  croyaient  pas  de  leur 
honneur  de  pousser  une  populace  féroce  à l'assassinat  de  malheu- 
reux iiidnidus.  Les  mouvements  de  Valiadolid  et  de  l’Estramadure, 
all^ql>els  les  autorités  ont  d’abord  été  favorables,  out  été  conlreman- 
dés,  dès  qu'elles  ont  en  la  praunière  idée  des  évlmcments  de  Madiid. 
Il  est  doue  nécessaire  de  survdller  pour  quelque  temps  la  junte  qui 
devient  iiuitile.  Il  snflit  que  votui  fassiez  le  travail  avec  chaqate  mi- 
nistre. A quoi  servent  d'ailleurs  ces  conseils?  Vous  avez  l’antorité 
légale  comme  lieutenant  général  du  royaume.  Cependant  quelques 
jours  de  plus  ou  de  moins  sont  de  peu  d’importance. 

9. 
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l/cs  ‘jnrdes  du  corps  me  gênent;  les  envoyer  en  France  serait  le 
plus  sûr.  \'ous  pourriez  leur  dire  qu'on  les  a calomniés;  que  le  meil- 
leur moyen  de  se  justiGer  est  de  demander  à passer  en  France  pour 
se  mettre  à la  tête  des  Espagnols  qui  sont  dans  le  N’urd  ; ce  serait 
une  chose  fort  avantageuse.  Si  cela  ne  peut  pas  réussir,  il  faut  les 
envoyer  à l'Esciirial;  car,  avant  l'arrivée  du  nouveau  roi,  je  ne  veux 
pas  qu'il  y ait  des  gardes  du  corps  à Madrid. 

Il  faudrait  me  composer  un  état  d'une  douzaine  de  mille  hommes 
d'infanterie,  de  hommes  de  cavalerie  et  de  1,000  hommes 

d'artillerie,  total  1(5,000  hommes,  que  vous  formerez  en  trois  divi- 
sions, deux  d'infanterie  et  une  de  cavalerie.  Faites-moi  connaître  ceux 
des  corps  qui  ont  le  plus  mauvais  esprit  et  dont  il  faudrait  se  défaire. 
Vous  dirigeriez  ces  trois  divisions  sur  France. 

Il  faut  faire  passer  de  Catalogne  un  bataillon  de  plus  à .Mahon , et 
deux  ou  trois  hataillons  de  plus  à Ceuta;  4,000  hommes  effectifs  à 
Ceuta  ne  sont  rien.  Ainsi  donc,  si  l'on  faisait  passer  16,000  hommes 
en  France,  2,000  hommes  à Ceuta  et  1,000  hommes  à Mahoii , 
l'armée  espagnole  serait  assez  alTaiblie  en  Espagne  pour  n'avoir  rien 
à craindre. 

Quant  à présent , réitérez  l'ordre  et  prenez  des  mesures  pour  que 
2,000  hommes  d'infanterie  se  rendent  en  Afrique  et  1,000  hommes 
à Mahon.  Fuites  faire  ensuite  un  travail  sur  les  trois  divisions  à faire 
venir  en  France,  et  envoyez-m'en  l'état.  Vous  en  feriez  passer  une  par 
la  Catalogne  et  les  autres  par  l'occident. 

P.  S.  Faites  cesser  le  recrutement  extraordinaire  qui  a lieu. 

D’aprèf  U minale.  Architc»  de  TEmpire. 


13895. — A JOACHIM,  CIIA\D-DIC  DE  BEHG, 

UKL'TKNAMT  GÉNÉRAL  DU  RüVAHMK  d’kSPAGXE,  A MADRID. 

lUjfonne,  15  nitii  lf^08. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13  mai  à trois  heures  du  matin.  Vous  ne 
me  p.irlez  plus  de  la  lettre  du  conseil  de  Castille  qui  devait  être  prête 
à onze  heures.  On  ne  doit  accorder  au  Koi  que  les  tableaux  qui  lui 
appartiennent,  mais  non  ceux  de  la  (Couronne.  Cardez  tous  les  dia- 
mants à Madrid,  et  faites  une  enquête  secréte  pour  connaître  ceux 
qui  ont  été  achetés  des  voleurs  du  garde-meuble  de  France. 

Cadix  est  le  point  le  plus  favorable  pour  des  expéditions  en  Amé- 
rique; il  parait  qu'on  peut  en  faire  partir  autant  qu'on  voudra.  Je 
vous  ai  déjà  fait  connaître  qu'il  fallait  que  l'escadre  de  Mahon  se 
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rendu  à Toulon;  réitérez  cet  ordre;  elle  sera  remise  là  en  bon  étal  ; 
cela  est  très-important. 

Je  n'approuve  pas  la  mesure  d’envoyer  4,000  hommes  à Solano. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  nouvelles  troupes  en  Portii<]al.  \e  faites  aucun 
inouvemenl  de  troupes  dans  ce  pays.  II  parait  que  le  ministre  de  la 
querre  fait  ce  qu’il  veut,  et  non  ce  que  vous  voulez.  Je  pensais  que  le 
général  Solano  devait  être  au  camp  de  Saint-Roch,  entre  Medina- 
Sidonia  et  Cadix.  Je  vous  ai  envoyé  l'ordre  de  faire  partir  de  Madrid 
plusieurs  bataillons  pour  remplacer,  à Carlliayéne,  .Malaga  et  Tarra- 
,qone,  les  réjjimenls  suisses  que  je  vous  ai  donné  l’ordre  de  réunir  à 
(irenade.  Je  n'ai  pas  besoin  de  nouvelles  troupes  dan.s  les  Al^arves. 
Le  général  Junot  a 10,000  Espagnols  en  Forlu,qal,  c'est  plus  qu'il  ne 
lui  en  faut. 

Si  les  clialeiirs  vous  obligent  de  lever  les  camps,  placez  une  divi- 
sion à l'Escuriul,  une  à Aranjiiez  et  une  division  dans  une  ville  sur  la 
yauclie,  du  côté  de  la  mer,  à moins  de  douze  lieues  de  Madrid. 

Il  faut  congédier  les  milices;  non  pas  toutes,  il  y eu  a qu'il  est 
utile  de  conserver.  Le  -minislrc  de  la  guerre  a tort  de  réclamer  les 
fusils  enlevés  par  le  général  Ducos;  ils  ont  été  enfermés  dans  Saint- 
Sébastien,  parce  que  les  paysans  pouvaient  s'en  servir,  et  ils  sont  en 
sûreté  à Saint-Sébastien,  qui  est  une  place  forte. 

Il  est  fort  singulier  que  le  ministre  de  la  marine  ne  connaisse  pas 
le  nombre  de  ses  vais  eiux,  ni  leurs  noms. 

Je  vous  ai  doniré  l'ordre  de  retirer  les  gardes  du  corps  de  Madrid 
et  de  les  envoyer  en  France  ou  à l'Escurial. 

Vous  devez  laisser  à Mahon  le  chef  d’escadre  qui  y commande.  Le 
Valdcs  qu’on  veut  y envoyer  est  le  plus  grand  ennemi  de  la  France; 
il  m'a  fait  manquer  une  expédition,  et  c'est  une  des  causes  du  plus 
grand  mécontentement  que  j'ai  eu  contre  l’Espagne.  Il  est  Gis  d'un 
Valdès  de  Burgns.  Il  relâcha  à \ ahon  pour  ne  pas  débarquer  à Tou- 
lon. Il  ne  faut  point  le  renvoyer  là. 

Je  vous  ai  mandé  qu'il  fallait  envoyer  aux  infants  tout  ce  qui  leur 
appartenait  noniinalivement,  mais  rien  de  ce  qui  ne  leur  apparte- 
nait pas. 

Je  sens  que  les  affaires  de  Onanres  méritent  toute  ma  sollicitude. 
Je  désire  que  vous  m'envoyiez  à Rayonne  le  ministre  des  finances 
avec  trois  ou  quatre  personnes  des  plus  instruites  dans  cette  partie, 
et  munies  de  tous  les  papiers  et  documents  qui  puissent  m'en  faire 
connaître  parfaitement  la  situation  et  les  ressources.  Je  vous  ai  chargé 
de  faire  faire  un  travail  là-dessus  par  le  sieur  Laforest.  En  trois  ou 
quatre  jours,  on  doit  pouvoir  me  rédiger  un  mémoire  (|ui  me  donne 
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une  idée  des  revenus  de  18(Hi  cl  1807;  je  serai  à uicme  alors  de 
prendre  un  parti. 

Je  roe  rendrais  volontiers  à Madrid;,  mais  ma  présence  est  encore 
nécessaire  ici  pour  les  affaires  générales  du  Nord. 

D'aprèi  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


13896.  — AU  GÉNÉRAL  JUNOT, 

COMM.VNDANT  I.’arMÉK  DK  rOBTUCSL , A LISBOWK. 

Bayonne,  15  mai  1808. 

J'attends  avec  impaticnre  l'état  exact  des  Espagnols  qui  sont  sous 
vos  ordres  et  des  lieux  où  ils  se  trouvent,  du  nombre  d’Iioniines  qu'ils 
ont  aux  hôpitaux,  du  nombre  de  rom|)agnies  qui  composent  leurs 
Imtaillous,  enfin  les  moindres  détaiLs  sur  leur  formation. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que,  compris  les  deux  millions  qu'on  vous 
a déj<\  demandés , vous  deviez  envoyer  six  raillions  à Paris  on  à 
Madrid.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à déclarer  que  la  contribution 
est  réduite  à cinquante  millions  en  ar.qeni;  c'est-à-dire  que  les  cin- 
quante autres  millions  seront  payés  en  domaines.  Faites  faire  cette 
assignation  do  domaines  pour  cinquante  millions. 

V aurait-il  de  l'inconvénient  à faire  publier  le  Code  Napoléon  on 
Portugal  ? Occupez-vous  toujours  de  le  faire/  traduire  en  portugais 
par  des  gens  co{iables.  Quelle  espèce  de  résistance  éprouverait-on 
pour  resserrer  les  couvents  et  les  réduire  à moitié?  On  aurait  par  là 
beaucoup  d'argent,  puisqu'on  dit  que  ces  couvents  ont  chacun  un 
trésor  et  que  leurs  biens  augmenteraient  les  domaines,  ce  serait 
d'ailleurs  un  grand  pas  de  fait  vers  la  civilisation  de  ce  royaume. 
Faites  dresser  l'état  des  couvents  et  des  biens  qu'ils  ont,  et  envoy^ez- 
Ic-moi . 

Combien  de  troupes  vous  faudrait-il  de  plus  pour  maântenir  la 
tranquillité  du  pays?  En  touchant  à ce  point  important,  vous  sentez 
bien  que  ce  n'est  qu'une  question  que  je  fais  et  qu'il  faut  y mettre  le 
temps. 

J'ai  ordonné  que  les  régiments  portugais  que  vous  envoyez  en 
France  envoient  en  Portugal  cinq  ofliriers  et  dix  sous-officiers,  ser- 
gents et  caporau.x,  pour  se  recruter.  Je  vous  recommande  de  faire 
opérer  ce  recrutement  le  plus  vile  possible,  de  désigner  le  lieu  où 
chacun  de  ces  régiments  doit  recruter,  et  de  prendre  tous  tes  moyens 
pour  arriver  à les  compléter;  car  quç  voulez-vous  que  je  fusse  de 
3,000  hommes  qui  ont  300  officiers?  Ce  serait  ruineux.  Prenez  tous 
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les  moyens  pour  rappeler  le»  déserteurs  et  les  envoyer  à mesure  que 
vous  aurez  100  hommes. 

Je  voue  ai  écrit  pour  tn'oi^aMer  trois  vaitseaax , trois  frégate»  et 
trois  corvettes;  de  les  approvisionner  ponr  sis  mois  de  vivres  et  de 
les  tenir  prêts  pour  toutes  sortes  d’cipédition».  Le  vaisseau  U Vatat- 
de-Gama  et  fa  Maria-Primeira  sont  demi  bemix  vaisseaux  de  74. 
Vous  devez  avoir  assez  de  bois  ponr  achever  te  vaisseau  en  consirao 
tion , mais , comme  il  ne  pourra  pas  être  fini  ponr  l'époqne  oii  j e* 
aurai  besoin , vous  pourrez  faire  réparer  k Smnt-Siba$tien  ou  la  Pria» 
ceue-de-Htim.  Vous  devez  tenir  les  frégates  la  C.arloUa  et  le  Phinix 
prêtes  i partir.  Mais  il  est  bien  nécessaire  que  ces  vaisseavx  aient  ta 
plus  grandi'  partie  de  leurs  officiers  , de  leur  maistrance  et  de  leurs 
canonniers,  français.  Vous  y mettrez  quelques  matelots  portugais  et 
étr.in,qers  et  une  bonne  garnison  française.  Kaites-'moi  ronaaitre 
quand  , de  ces  trois  vaisseaux , trois  irégates  et  trois  corvettes  ou 
bricks,  un  vaisseau,  une  frégate  et  deux  bricks  seront  prêts,  et 
quand  les  trois  vaisseaux  , les  trois  frégates  et  les  trois  bricks  le 
seront.  Je  vois  qu’il  y a cinq  grosses  gabarcs  à Lisbonne;  de  combien 
de  tonneaux  sont-elles?  Kniin  il  faut  donner  une  grande  activité  à la 
■narine  et  armer  le  plus  de  bâtiments  que  vous  pourrez.  Je  vous  ai 
envoyé  de  bons  canonniers  français.  Xfettez-y  de  bonnes  garnisons, 
non  pas  d'inixi'liaires,  mais  de  Français.  Fuites -moi  connaître  le 
nombre  d'officiers  et  contre-maitres  firançaia  q*o  vous  ave».  Kmoyez 
à t^adix  demander  si  le  vice-amiral  ne  pourrait)  pas,,  sans  s'afliaiblir,' 
vous  en  offrir  quelques-uns. 

Sur  le  vaisseau  l’Ath$,  qui  est  à Vigo,  il  y a 100  marias.  Envoyez* 
leur  l’ordre  de  se  rendre  à Lisbonne,  et  envoyez  l'ordre  à nn  lieute^ 
nant  et  25  liommes  d'un  des  régiments  qui  est  le  plus  prés,  de  tenir' 
garnison  sur  l’Atlas  et  de  veiller  à conserver  ce  vaisseau.  Ces  100  ma- 
rins français  peuvent  vous  être  fort  utiles. 

Faites-moi  connaître  s’il  est  facile  de  sortir  de  Lisbonne  malgré  la 
croisière  anglaise.  Faites  faire  un  mémoire  là-dessus  par  le  capitaine 
de  vaisseau  qui  est  à Lisbonne. 


D'apréi  U iniaale.  Archive»  de  l'Bapire. 


13807. — AL’  GÉ.VÉIIAL  JLXOT, 

COMM.^NÜANT  l’aRMKK  DK  POBTIUAL,  .A  I.ISBOXXK. 

Bayosiit.  16  IKOa 

J’ai  écrit  au  grand-duc  de  Berg  de  vous  envoyer  les  brochures  et 
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autres  pièces  qui  se  sont  ioiprimées  en  Espagne  sur  les  dernières 
alTaires,  et  un  duplicata  des  dépêches  du  gouvernement  espagnol. 

Faites  mettre  deux  de  ces  paquets  sur  deux  petites  goélettes  ou 
avisos  que  vous  expédierez  au  Rio  de  la  Plata.  Vous  leur  donnerez 
pour  instruction , si  le  Rio  de  la  Plata  était  bloqué , d’avoir  soin  d'at- 
terrir dans  les  anses  plus  bas.  De  petits  bâtiments  seront  suftisants 
pour  cela.  Faites  charger  sur  ces  |>etits  bâtiments  un  millier  de  fusils  ; 
naeltez-y  des  ofHciers  français  et  assez  de  Français,  marins  et  soldats, 
pour  être  maîtres  des  Portugais.  Faites  arranger  six  mouches  pouvant 
naviguer  chacune  avec  une  trentaine  d'hommes,  ayant  un  ou  deux 
petits  canons.  Que  ces  goélettes  soient  doublées  en  cuivre,  bonnes 
marcheuses,  et  dirigcz-les,  à huit  jours  de  distance  l'une  de  l'autre, 
sur  l'Amérique  espagnole,  chargées  de  i à 500  fusils;  trois  pour  la 
Vera-Cruz  et  trois  dans  le  .Midi. 

Vous  enverrez  sur  chacune  deux  lettres  de  vous  au  vice-roi  espa- 
gnol du  lieu  sur  lequel  vous  les  dirigerez. 

D'âprét  U miaule.  Archivet  de  TEmpire. 


13898.  — A LOUIS  XAPOLÊOX,  ROI  DE  HOLL.^XDE.  .v  la  iiavk. 

Baronne,  15  mai  IHOK. 

Je  ne  suis  pas  sans  penser  que  l'ennemi  pourrait  fort  bien  essayer 
d'attaquer  mon  escadre  de  FIcssingue,  et,  à cet  effet,  se  présenter 
avec  une  escadre  supérieure,  jeter  0,000  hommes  dans  l’ile  de  Cad- 
zand,  les  y maintenir  quelques  jours,  s'emparer  de  mes  batteries  et 
les  tourner  contre  mon  escadre,  et,  en  même  temps,  contenir  l'ilc  de 
Walciieren  par  un  débarquement  simulé.  Voici  les  dispositions  que 
j’ai  cru  nécessaire  d'ordonner  pour  s'opposer  à ces  projets  de  rennemi  : 

1“  Vous  devez  renforcer  la  garnison  de  l’île  de  Walciieren  de 
1 ,000  hommes.  Vous  laisserez  le  commandenicrrt  clair  et  net  de  vos 
troupes  au  général  .Monnet;  en  fait  de  militaire,  il  ne  faut  pas  de 
discussions. 

2’  Immédiatement  après  avoir  reçu  cette  lettre,  vous  ferez  partir 
en  toute  diligence  un  bataillon  de  1,000  hommes  d’infanterie  pour 
l'îlc  de  Cadzand , où  je  le  ferai  nourrir.  Il  sera  cantonné  dans  les 
différents  villages  et  fera  le  service  de  la  cote.  Je  vous  remplacerai 
bientôt  ce  régiment,  s'il  vous  est  nécessaire,  mais  dans  ce  moment 
je  n’ai  rien  sous  la  main. 

Mettez  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade  2,500  à 3,000  hom- 
mes d’infanterie  et  3 à iOO  liommes  de  cavalerie,  avec  six  pièces  de 
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canon.  Réunissez  ce  coqis  à une  demi-journee  de  la  position  où  se 
trouve  mon  escadre;  que  ce  général  établisse  des  signaux  sur  la  côte 
et  avec  les  batteries;  et,  au  moindre  monveineut,  sans  attendre  l'aiis 
du  contre-amiral  Missiessy  ou  du  général  qui  commande  dans  l'ile  de 
Cadzand , il  se  mettra  en  marche  et  passera  dans  l'ile  de  Cadzand 
pour  soutenir  mes  troupes.  Je  donne  ordre,  dans  dilTércnts  points, 
de  réunir  des  colonnes  afin  d'avoir  en  un  moineiit  une  force  impo- 
sante sur  le  point  menacé.  Comnie  je  suis  aujourd'hui  foét  loin  de 
ce  cété,  je  désire  que  vous.envojiez  vos  aides  de  camp  dans  les  Iles 
de  Walclieren  et  de  Cadzand  pour  voir  la  situation  des  batteries,  les 
mesures  qu'on  a prises  et  l'état  exact  des  choses.  Vous  me  ferez  con-, 
naître  le  rapport  de  ces  oflicicrs.  Je  suppose  qu'une  de  vos  divisions 
est  rentrée  en  Hollande  ; j'en  ai  donné  l'ordre  depuis  longtemps.  Vous 
n'avez  rien  à craindre  des  Anglais,  qu'un  coup  de  main  qui  serait 
l'affaire  de  deux  ou  trois  jours.  Ainsi  il  faut  avoir  au  Texcl  2 ou 
3,000  hommes  pour  défendre  l'escadre,  surtout  si  elle  est  en  rade. 

P.  S.  Je  ne  vois  pas  que  votre  escadre  soit  en  rade  au  Texel  ; il 
est  cependant  bien  important  qu'elle  y soit.  Knvoyez-m'en  la  situa- 
tion. J'ai  vu  avec  plaisir  que  les  deux  frégates  étaient  arrivées  à 
Flessingue.  Sll  était  possible  qu'un  ou  deux  de  vo^  vaisseaux  de 
guerre,  de  ceux  qui  sont  à Helvoct-Sluys , y vinssent  aussi  se  réunir 
à mon  escadre,  ce  serait  bien  avantageux;  voyez  si  c'est  possible. 

D’apréf  la  roiniilc.  .\rcliiips  de  i’Knipire. 


13899.  — A M.  DE  TALLEYRAXD,  PRINCE  DE  BÉXÉVEXT, 

VICK-GB.VXD  él.KCTKL'H  ' . 

Bayonne.  16  mai  1808. 

.Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  pour  le  prince  des  Asturies*. 
I.c  service  du  chef  d'cscadron  Henri,  de  1a  gendarmerie,  étant  inu- 
tile, et  cet  homme  leur  paraissant  peu  agréable,  vous  pouvez  le  ren- 
voyer ici.  Il  faut  éloigner  de  ces  princes  tout  ce  qui  aurait  l'air  de 
captivité.  D'ailleurs,  d'autres  événements  se  sont  passés  depuis  ma 
dernière  lettre;  j'ai  conclu  avec  le  prince  un  traité  par  lequel  il  me 
cède  tous  ses  droits  à la  couronne  d'Espagne,  et  je  lui  ai  accordé 
différentes  choses  qui  peuvent  le  faire  vivre  heureusement  et  tran- 
quillement. Faites  en  sorte  qu'ils  soient  bien  traités  et  qu'ils  passent 

* L'original  poric  celle  adresse  : i .Au  prince  de  BénévenI , à Valcnçay;  en 
snn  abaenre , au  aieiir  de  Tournon.  t 

2 Voir  pièce  13887. 
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agréablement  leur  temps.  Les  affaires  d'P^spagne  vont  bien  et  vont 
être  entièrement  teriniiM’-es,  cc  ifui  influera  toujours  sur  la  situation 
de  CCS  princes. 

Nai’OLéai. 

D’apr^R  l'original.  Archives  des  afTaires  t^lraugères.  > 


13900.  — A \1.  MOLLIRN,  VIXISTRF.  DI  TRÉSOR  PÜBI.IC , A PARIS. 

ITayonne  . 16  mai  1606. 

Monsieur  Mollicn , le  payeur  de  l’armée  de  Daliiialie  a mis  des 
sommes  à la  disposition  du  général  Marmont,  sans  y être  autorisé 
par  un  crédit  et  sans  résistance.  Remplacez  cc  payeur  et  ordonnez- 
Ini  de  renir  h Paris  avec  tons  scs  papiers  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite.  Vous  lui  reprocherez  sa  faiblesse.  Le  général  Marmont 
n’avait  pas  d’ordres  à lui  donner,  il  n’en  devait  prendre  que  de  vous. 
Il  devait  an  moins  dresser  procès-verbaf  de  violation  de  caisse,  et 
l’envoi  de  ce  procès-verbal  aurait  donné  l’éveil.  Il  faut  maintenant 
avoir  les  comptes  de  ces  sommes.  Envoyez  là  un  payeur  ferme,  et 
que  rien  ne  puisse  le  faire  dévier  de  la  règle.  Qu’il  sache  bien  que  les 
généraux  ne  sont  pas  les  ordonnateurs,  que  ce  sont  les  ininisires. 

N.apoléux. 

D'aprè»  Toriginal  comra.*par  M"*  la  comlpsap  Malt'iPii. 


13901.  — AV  VICE-.AMIRAL  DEGRÉS, 

MIVISTRK  DK  U MARIXF,  ,A  PARIS. 

lUyonoe,  10  mai  180K, 

La  Toecanc  va  être  réunie  à l’Empire.  Il  est  donc  nécessaire  que 
vous  prépariez,  pour  le  moment  où  le  décret  sera  publié,  cc  qu’il 
faut  pour  organiser  les  classes  dans  le  port  de  Livourne.  Je  donne 
l’ordre  que  l’on  lève  iOO  bons  matelots  à Livourne  et  qu’on  les  dirige 
sur  Toulon  pour  renforcer  les  équipages  de  l’amiral  Ganleaume.  Vous 
devez  avoir  des  agents  de  la  marine  à Livourne.  Faites  toutes  les 
dispositions  nécessaires  pour  l'exécution  de  uies  ordres. 

D'apr^ü  la  niinn(«.  Archiret  df  TRinpirv. 


13902.  — Al:  VICE-AMIRAL  DEÇUES^ 

IflNISTRK  DB  LA  UAHIXK,  A PARIS. 

Baj  onnr . 16  mii  1808. 

J’ai  VU  avec  plaisir  que  le  Rreslau  avait  été  mis  à l’eau  sans  acci- 
dent. Il  me  tarde  qu’il  soit  armé  et  équipé  et  prêt  à se  rendre  à 
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Toulon  pour  le  15  juin,  afin  qu'on  soit  si'ir  qu’il  y soit  au  l*'  juillet 
pour  augmenter  l'eseailre  de  Tuiilun.  Mr>n  intention  est  qu'un  autre 
vaisseau  soit  mis  sur  la  cale  du  h resta  u ; cela  est  facile.  Fuites  le 
marché;  cela  alimentera  toujours  la  ville  de  Gènes. 

Je  désire  que,  sur  le  premier  état  do  situation,  vous  fassiez  ajouter 
des  notes  sur  les  qualités  qu’on  a remarquées  aux  vaisseaux  de  l’es- 
cadre de  Toulon;  marchaient-ils  unis?  etc. 

J’ai  donné  des  ordres  au  ministre  de  la  ,querre  de  prendre  des 
mesures  pour  garder  la  rade  de  FIcssingue.  Que  l’amiral  Missiessy  y 
veille;  qu’il  vous  instruise  du  nom  du  général  de  brigade  qui  com- 
mande à file  de  Cadzand  , du  général  de  Flessingue , du  général 
hollandais  qui  commande  sur  Les  derrières,  enfin  (k-s  ]<réparatifs  et 
dispositions  qui  sont  faits  là. 

Je  suppose  que,  dans  ce  moment-ci,  il  y a au  moins  i,000  hommes 
siirTcscadre  de  Flessingue  et  qu’il,  y en  aura  5,000  avant  le  I"  juin. 
Les  exercices  sont-ils  commencés? 

Les  moyens  que  vous  proposez  pour  Cadix  se  font  deqà  par  les 
Espagnols-,  ainsi  il  est  inutile  de  faire  aucun  frais  pour  cela.  Je  fais 
partir  un  aviso  de  ce  port;  je  fais  partir  dans  la  semaine  un  petit 
brick  que  j’ai  acheté;  ce  sera  toujours  deux  expéditions. 

Je  dirige  la  petite  mouche  surCajenne,  et  j’écris  à Victor  Hugues 
de  la  diriger  sur  le  Caracas,  et  d’envoyer  de  son  côté  des  h.iliments 
de  tous  côtés  pour  prévenir  de  ce  qui  se  passe.  J’expédie  l'autre  sur 
la  Guadeloupe,  et  j’en  profile  pour  y envoyer  20  homimxs;  j’écris  au 
général  Ecnouf  d’envoyer  dans  toute  la  terre  ferme  espagnole  des 
avis  de  ce  qui  se  passe. 

Quand  m’apprendrez-vous  que  VAusterhlz  a été  lancé  à Toulon? 

Combien  de  mois  de  vivres  et  d’eau  aura  l’escadre  de  Flessingue 
au  r"ju|n? 

Donnez  l’ordre  que  désormais  aucune  gabare  de  plus  de  200  ton- 
neaux ne  sorte  de  mes  ports  sans  être  doublée  en  cuivre. 

J’ai  gardé  vos  dépêches  pour  Victor  Hugues,  que  je  fais  partir  par 
la  mouche  qui  part  d’ici. 

^ Je  vois  qu’on  pourrait  essayer  (Favoir  trois  ou  quatre  mouches  à 
Cadix,  toujours  prèles  à partir,  dont  on  se  servirait  avec  succès  pour 
donner  des  nouvelles  dans  les  colonies. 

D’après  la  miontr.  Arebivrs  d ‘ l’Empire. 
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13903.  — AM.  I.ACKPÈDE, 

GRAND  CHANCKI.IKR  DK  I.A  LÉGION  d’iIOWKI  B , A l'ARIS. 

Rayonne.  16  mai  I80R. 

Je  reçois  voire  rapport  du  1 1 relatif  au  sieur  Gautier,  chasseur  au 
m*  d'infanterie  lé;;ère.  Je  ne  doute  pas  qu’il  ne  tienne  ce  qu'il  vous 
a promis,  llenvojez-lc  à son  corps,  où  j’espère  qu’il  inéritera  bientôt 
de  l’avunceinent.  Ecrivez  dans  ce  sens  au  colonel. 

D'aprèi  U mioalc.  Architrs  de  l'Empire. 


13904.  — A EIGKXE  XAPOLÉOX,  vigk-roi  d’itai.ik,  a milan. 

Biyonne»  16  mai  1H0H. 

Mon  Fils,  la  réunion  des  trois  dcparlcmenls  d’.Ancônc  élanl  faite, 
il  est  nécessaire  d’y  publier  le  Concordat  et  de  déclarer  (|iie  toutes 
les  lois  qui  régissent  l’Ejjlise  du  royaume  d’Italie  sont  c\éculoires 
dans  ces  trois  déparlemeuls.  Il  est  é,qalement  nécessaire  de  inetlrc 
sans  délai  en  activité  toutes  les  mesures  relatives  auv  moines;  ce  (|iii 
aura  l’avantage,  d’ailleurs,  de  mettre  à notre  disposition  une  grande 
quantité  de  biens,  dont  on  iwiirra  se  servir  très-utilement.  Il  faut 
s’occuper  de  faire  constater  les  dettes  de  ces  provinces,  et  me  pro- 
poser des  mesures  pour  les  faire  liquider  sur  le  Mont-\apoléon.  Je 
crois  convenable  que  le  ministre  des  finances  se  rende,  à cet  effet,  à 
Ancône,  où  il  pourra  rester  huit  ou  dix  jours.  Vous  aurez  .ams  doute 
supprimé  dans  les  trois  dé|iartemenls  tous  les  droits  qui  sont  sup- 
primés dans  le  reste  du  royaume.  Il  faut  appeler  ces  trois  départe- 
ments à concourir  à la  formation  des  compagnies  de  gardes  d’hon- 
neur. Occupez-vous  de  faire  faire  le  budget  de  la  ville  d’Ancône.  Il 
faut  aussi  s’occuper  des  fortifications;  les  fortifications  d’Ancône  vous 
sont  nécessaires  sous  deux  points  de  vue  : pour  réprimer  une  insur- 
rection cl  pour  mettre  les  vaisseaux  qui  seraient  dans  le  port  à l’abri 
d’une  descente.  Ancône  ne  sera  jamais  assiégée,  ni  par  de  très- 
grandes  forces,  ni  pur  de  très-grands  moyens  militaires;  il  n’est  pas 
question  de  faire  là  une  place  dans  le  genre  de  celle  d’.AIexandric; 
mais  l’occupation  de  deux  ou  trois  points  par  de  bons  forts  serait,  je 
crois,  une  chose  très-importante.  Fuites  lever  la  carte  d’Ancône  et  de 
2,000  toises  autour,  avec  les  côtes. 

Xapoi.kon.  - 

D'aprru  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  In  «liichoasc  de  Leuclitouber*]. 
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1A905.  — A EL'GÈXE  XAPOLÉOX,  vice-roi  d'itvur,  « milvx. 

H«yonne,  16  mai  16ÛK. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  éUt  de  situation  des  constructions  au 
1"  mai.  Il  est  plein  d'iocobcrcnces.  Par  exemple,  article  des  Bûli- 
inenls  en  annetiienl,  corvette  la  Caroline,  votre  état  dit  que  cette  cor- 
vette a été  mise  à l'eau  en  décembre  1807;  il  dit  ensuite  qu'elle  est 
aux  2i  vingt-quatrièmes  de  sa  construction  : mais,  si  elle  a clé  mise 
à l'eau  ea  décembre,  elle  était  alors  aux  vingt-quatrièmes  de  sa 
construction;  expliquez  cela. 

Je  vois  que  mes  cinq  vaisseaux  de  guerre  n'avancent  pas.  Ae  Rivoli 
n'est  encore  qu’aux  8 vingt-quatrièmes;  il  sera  donc  impossible  de  le 
mettre  à l'eau  au  mois  d'août.  Quoiqu’il  soit  très-important  de  pousser 
ces  travaux  avec  la  plus  grande  activité,  tout  dort.  La  Bellone  est 
portée  comme  devant  être  mise  à l’eau  à la  mi-mai;  cependant  elle 
n'est  encore  qu’aux  15  vingt-quatrièmes.  La  Couronne  est-elle  ou  non 
à l'eau?  Faites-moi  faire  un  nouvel  état,  qui  me  fasse  connaiire  le 
nombre  de  jours  de  vivres  qu'ont  tous  les  bâtiments  qui  sont  en  rade; 
ajoutez-y  les  bâtiments  désarmés.  Que  cet  étal  me  fasse  connaître 
pour  quelle  mission  chaque  bâtiment  est  expédié,  et  quelle  est  l’époque 
des  dernières  nouvelles  qu’on  en  a reçues.  Veillez  donc  aux  construc- 
tions; cela  ne  va  pas. 

Vous  ne  me  rendez  pas  compte  de  la  marebe  des  divers  travaux 
commencés  dans  le  royaume.  Les  travaux  du  Heno  au  Pù,  ceux  du 
canal  de  Pavie,  ceux  de  Venise,  avancent-ils?  Il  me  semble  que  rien 
ne  marche.  Rendez-moi  compte  plus  exactement  de  l'exécution  des 
travaux  que  j'ai  ordonnés. 

Vous  m'envoyez  un  état  de  situation  de  J'armée  italienne  au 
1"  mai  qui  n'est  pas  suflisant.  Il  n'est  pas  dans  la  forme  que  je  veux, 
cl  que  je  vous  ai  indiquée;  ce  n'est  qu’un  résumé  qui  ne  dit  rien.  11 
faut  me  faire  dresser  un  livret  plus  complet,  où  il  y ait  autant  de 
feuilles  que  de  départements,  puisqu'il  n’y  a pas  de  divisions  mili- 
taires dans  mon  royaume  d’Italie.  chaque  département,  une  page 
indiquera  le  nombre  de  casernes  qu’il  y a pour  finfanterie  et  la  cava- 
lerie, le  nombre  de  lits  que  la  caserne  eontient,  le  nom  du  général 
qui  commande,  le  nom  des  oRkiers  d’état-major,  du  génie,  de  l'ar- 
tillerie, et  des  commissaires  de  guerre  qui  y sont  employés;  une 
autre  page  donnera  le  détail  des  troupes  en  garnison  dans  le  départe- 
ment et  des  compagnies  de  gendarmerie  et  de  vétérans  qui  font  le 
service.  Après  la  situation  militaire  des  départements , viendra  la 
partie  du  livret  destinée  aux  troupes  qui  sont  hors  du  royaume.  Vous 
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mellrez  autant  de  feuilles  qu'il  y a d'endroits  différents  où  sont  pla- 
rées  mes  troupes.  Il  y en  a en  Kspaqne,  en  France,  à \aples,  à Cor- 
fou ; pour  chacun  de  ces  pays,  il  faut  une  feuille  séparée.  Vous  devez 
faire  dresser  uii  autre  livret  dans  lequel  il  y aura  autant  de  tieuilles 
qu'U  y a de  ré<(iineiits  d’iufauterie,  de  euvalerie,  d'artillerie,  etc. 
pour  eba«|uc  réqiiaent,  vous  devez  réuair  «ur  le  même  feuiUet  tous 
les  renseigueineols  qui  peuvent  faire  connaitre  le  détail  de  sa  sit<ia- 
tiuM  et  des  détaclieiuents  qui  ea  dé{)eDdeiit.  Lu  troisième  étal , con- 
sacré aus  détails  de  l'artillerie,  doit  me  faire  connaître  la  quantité  de 
canons,  d'affûts,  de  boulets,  de  fusils,  de  poudre,  en  distin, quant  ce 
qui  appartient  à la  France  «t  ce  qui  appartient  à l'Italie.  iïinGn  ce 
troisième  étal  doit  être  accompagné  d'un  autre  sur  la  conscription,  et 
qui  me  fasse  connaitre  ce  que  chaque  département  a dû  fournir,  ce 
qu'il  a fourni  et  quelle  a été  la  répartition  de  son  continrent  entre 
les  »'oips.  • 

Envoycz-inoi,  tous  les  mois,  ces  quatre  livrets,  et  j'mnai  alors 
une  idée  du  militaire  d'Italie.  Dqwis  deu\  ans  je  vous  le  demande, 
et  vous  me  bùssez  toujours  dans  l'obscur.  Je  n'ai.iuirnn  rensci,qne- 
meut;  je  ne  sais  |tas  où  sont  les  dép<'>t6  de  mes  réqinieBts,  combien 
ils  iMit  de  bataillons,  comiiieDt  se  nomoMut  les  colonels , «ntin  rien. 
Les  états  que  vous  m'euvoyez  sont  des  étots  ponr  rire  ; je  ne  puis  pas 
même  y voir  ce  que  chaque  réjiimciit  a de  détudié  en  Kspaqne.  C’est 
tout  à fait  ridicule.  Four  mou  année  française,  le  ministre  me  remet, 
deu\  fois  par  mois,  plus  de  div-buit  volumes  in- 12  et  in-i*,  qui  me 
présentent  l'étut  de  mon  armée  sous  tous  les  points  de  vue.  Knvoyez- 
nioi  eïucteiiient  les  étals  que  je  vous  demojide. 

\APOLi0K. 

D'aprèf  la  capio  conm.  S.  X,  &!««  U darli(*«a«  <lr  l.euclitAnlierg^ 

13!)0t;.  — A JOACHIM,  GUA.\I)-DLC  ÜE  BEHC, 

LIKCTEN.tVT  OÉ.VKRai.  UV  RÜVAIUK  u'ksI'AGVE,  A UADRII). 

BâftMior.  16  mai  1808. 

J'ai  lu  avec  atleulion  une  note  que  le  mûiistrc  de  la  marine  m'a 
envoyée  sur  les  vaisseaui  espaqnols.  Je  vois  qu'il  n'y  a au  Ferrol  que 
fc  Snint-Ebue , de  74,  U Sditil-JulieM , de  ti4,  la  Prima,  fréqate 
de  44,  et  /h  l’engeance  et  la  Magdeleint , de  34,  qui  soient  armés. 
Donnez  l'ordre  sur-le-cliaiiip  qu’on  mette  en  armement  dans  ce  port 
le  Sainl-AuguMtin,  de  74,  et  en  réparation  la  Coaeepliom,  le  Xlexicain, 
le  Sainl-Ferdinaad  et  l'Orietii,  de  manière  à avoir,  dans  le  courant 
de  l'élé,  7 vaisseaux  armés  et  prêts  à faire  voile  du  Ferrol.  Il  ne 
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manquera  ^ut-étre  pour  cela  qae  de  l’argenl,  mais  ce  n'est  pas  en 
æ laissant  abattre  qu'on  arrivera  i la  paix.  De  l’argent,  il  faut  s'en 
procurer. 

Il  faut  mettre  m armement  h Carth.tqène  U Sam-Carlo»,  le  Sam- 
Joarhim  et  le  Glortoto.  il  faut  réitérer  l'ordre  que  fescadre  de  6 vais- 
seaux qui  est  i\  Mabon  se  rende  i Toulon. 

it  A Cadix,  je  vois  qu'il  n'y  a que  (i  vaisseaux  en  rade.  Il  faut  sur-le- 
ckainp  faire  entrer  dans  les  bassins  et  mettre  en  réparation  6 des 
8 meHieurs  vaisseaux  qui  s'y  trouvent  ; le  Stmla-Anna , le  Coude  de 
Régla,  le  Soberaae,  le  Saiut-Firtmmi,  t Afriem'n,  le  Saènt-Jeam-llaptüle, 
le  Sott-Gabriel-el-Rertna  et  le  Mimho,  de  aorte  qu'on  iHiisse  avoir  dans 
le  murant  de  l'été  10  vaissmux  en  rade  de  Cadix. 

L'Espagne  aurait  donc  à mettre,  pour  la  cause  commime,  € vais- 
seaux à ToiiIod,  3 vaisseaux  à Carthagéne,  li  à Cadix  et  7 au  Fer- 
roi  -,  ce  qui  ferait  â8  vaisseaux , ce  qni  certes  est  ^n  peu  de  chose. 
Il  y a assez  de  matelots  en  Espagne.  On  approvisionnera  l»ieulcVt  l'ar- 
senal. Ce  qui  nianque  seulement,  c'est  de  l'argent  et  de  l'activité. 
Combien  en  faut-il,  de  l'argent;  ponr  faire  ces  armements?  Le 
nninistre  de  la  marine  est-il  habile?  Donnez  ordre  à Mazarredo, 
vice-amiral  espagnol,  de  se  rendre  à Itayonne,  ot'i  je  désire  causer 
avec  lui. 

Je  vous  recommande  de  prendre  toutes  les  mesnres  nécessaires 
pour  dniMier  du  mouvement  dans  l'arsenal.  Ce  sont  là  les  meilleures 
proclamations  pour  se  concilier  l'affection  des  peuples.  En  renvoyant 
l'escudre  de  Mabon  à Toulon , on  sera  déjà  débarrassé  de  l'entretien 
et  de  la  nourriture  de  celle-là,  ce  qui  donnera  sans  doute  d'autant 
plus  de  moyens  pour  les  autres. 

Si  le  département  de  la  marine  veut  avoir  ma  coiiGaaice , il  fant 
qu’il  se  donne  du  mouvement  ; qu'os  passe  des  marchés  et  qu'm 
mette  de  l'activité  dans  ces  trois  ports. 

I)*|irè»  U ainale.  .Irctui»  d*  rtia|>irc. 


I3‘J07.  — A JOACHIM,  GB.A\D-DLC  DE  BEUG, 

l.iKl  JKSiXT  DU  ROVAUUK  d'eSIMGNE,  \ MSDRID. 

RifMu,  16  mi  1808. 

(I  y a en  Galioe  7,(>90  boni  mes  de  milices.  Je  désire  que  vous 
fassiez  un  travail  avec  le  ministre  de  la  guerre;  que,  sur  ces 
7,690  hommes,  vous  gardiez  seulement  un  effectif  de  2,000  hommes, 
et  que  vous  licenciiez  les  5,690  autres,  en  ayant  soin  de  retenir  tous 
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les  fusils,  et  en  supposant  que  relu  ferait  plaisir  aux  milices;  car, 
sans  cela,  je  préférerais  les  faire  passer  en  France,  où  je  les  paye- 
rais comme  troupes  de  lijjne.  Sur  les  1 ,(î50  hommes  de  milices  de 
Valence  et  Murcie,  licenciez-cn  1,000,  en  gardant  les  bataillons  le 
mieux  organisés.  Il  faut  garder  tout  ce  qui  sc  trouve  à Gibraltar  et  à 
Cadix.  Ainsi  je  vous  autorise  à faire  un  travail  avec  le  ministre  de  la 
guerre  pour  licencier,  sur  les  28,000  hommes,  20,000  hommes,  en 
gardant  les  milices  plus  instruites  et  en  renvoyant  celles  des  pro- 
vinces qui  ont  le  plus  besoin  de  bras.  Aussi  bien  voilà  le  temps  de  la 
récolte  qui  va  arriver.  On  verra,  après  ce  que  produira  le  premier 
licenciement,  si  l'on  peut  continuer  le  licenciement  du  reste.  Le  licen- 
ciement des  6,000  hommes  de  la  Galice  ne  peut  être  que  très- utile 
sous  tous  les  points  de  vue. 

J'ai  lu  et  relu  avec  attention  l'état  de  situation  de  la  guerre  que 
vous  m'avez  envoyé;  je  vous  en  ai  demandé  de  plus  détaillés.  Faites- 
moi  connaître  fesprit  des  différents  régiments,  au  moins  des  gardes  > 
uallones  et  des  gardes  espagnoles.  Sur  les  10,900’Suisses  effectifs, 
formant  les  régiments  au  service  d'Espagne , combien  y a-t-il  de 
Suisses,  de  déserteurs  de  toute  nation?  Sur  les  2,700  gardes  ual- 
loncs , combien  y a-t-il  d'Espagnols,  de  Français  et  d'étrangers? 
Pourquoi  les  trois  régiments  irlandais  ne  forment-ils  ensemble  que 
1,700  hommes  (le  régiment  d’IHtonia  400,  le  régiment  d'IIybcr- 
nia  800,  le  régiment  d'Irlande  500)?  Combien  y a-t-il  d'Irlandais? 

Quel  doit  être  leur  complet  et  le  moyen  de  les  y reporter?  Pourquoi 
le  régiment  d'Estramadure  n'est-il  que  de  700  hommes?  Tous  ces 
régiments  sont  dans  un  furieux  incomplet.  Combien  le  régiment  de 
Xaples  a-t-il  de  bataillons?  Comment  arrive-t-il  qu'il  n'u  que 
280  hommes?  Je  ne  trouve  que  deux  bataillons  du  régiment  de  Jaen  ; 
où  est  le  troisième?  Egalement,  au  régiment  de  Girone,  je  ne  trouve 
que  deux  bataillons.  Combien  chaque  régiment  doit-il  avoir  de  batail- 
lons? Même  question  pour  les  Volontaires.  Par  exemple,  les  V'olon- 
taires  de  Catalogne  ont  en  France  un  bataillon  de  1,100  hommes;  le 
second  bataillon  a 700  hommes,  partie  en  Galice  et  partie  à la  divi- 
sion Socorro,  en  Portugal;  ce  régiment  aurait  donc  1,800  hommes; 
combien  y a-t-il  de  bataillons?  Même  question  pour  les  Volontaires 
de  Barcelone.  Même  question  pour  les  Volontaires  d'Aragon.  Tout 
cela  a 2,500  hommes,  et  on  ne  connaît  pas  les  bataillons. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  ces  Volontaires  de  Marie-Louise  qui  n'ont 
que  200  hommes?  Donnez-moi  des  éclaircissements  sur  tout  cela. 

D'apr^i  U minolf.  Archivf»  de  l'Kmpire. 
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1:D)ü8.  — A JOACHIM,  GKA\ü-l)lC  DK  BEIIG, 

LIFITKXANT  (;KXKKAL  DU  ROVAUUK  d’kSIMüXK,  A MADRID. 

Rayonne,  IR  mai  180R,  neuf  benrea  ciu  loir. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  l'empereur  de  Maroc.  Vous 
chargerez  un  ollicier  du  génie  intelligent,  qui  prendra  l'unirunne 
d’aide  de  camp,  de  se  rendre  à Ceuta  et  de  là  à Tanger,  où  il  pfendra 
mon  consul  et  se  rendra  avec  lui  à Fez,  où  il  remettra  ma  lettre  en 
main  propre  au  roi  de  Maroc.  Il  .s'entendra  avec  mon  consul  pour 
faire  toutes  les  démarches  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  déjouer 
l’influence  des  Anglais,  il  observera  tout  à Fez  et  sur  la  route,  en  bon 
ingénieur,  et  se  mettra  en  état  de  me  rendre  compte  de  l’état  des  for- 
tilications,  de  la  nature  du  terrain,  de  la  force  des  armées,  de  la  popu- 
lation, enfin  de  tout  ce  qui  m’intéresse  sous  le  point  de  vue  militaire. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  Marocains  avec  les  Espagnols. 
Sont-ils  amis  ou  ennemis? 

Le  général  Alarescot  part  cette  nuit  pour  Madrid.  Mon  intention 
est  qu’il  aille  à Cadix  et  sous  Gibraltar,  pour  voir  ce  qu’il  y aurait 
enfin  moyen  de  faire  sur  cette  place. 

D'après  la  miiiiilr.  Arcliivps  de  l’Empire. 


_ Ai:  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOUVKRXKUR  CRVURAI.  DKS  UÉrARTKMKNTS  Al  DKI.A  DKS  ALI'KS,  A Tl  RIX. 

Rayonne.  10  mai  1808. 

Je  vous  ai  écrit  pour  la  Spezia.  J’ai  appris  avec  plaisir  qu’à  Gènes 
le  vaisseau  If  Uresinn  avait  été  mis  à l’eau.  Prenez  des  renseigne- 
ments pour  me  faire  savoir  quand  ce  bâtiment  pourra  naviguer  et  se 
rendre  à Toulon.  Faites  connaître  au  commissaire  de  marine  à Gènes 
qu’il  doit  presser  l’achèvement  de  ce  vaisseau , et  que  j’ai  hâte  d’en 
augmenter  mon  escadre  de  Ganteaume.  Si  vous  pouvez  faire  quelque 
chose  pour  cela,  faites-le. 

Rendez-moi  compte  des  travaux  d’Alexandrie.  Combien  y occiipt 
t-on  d’ouvriers?  Quel  jour  y a-t-on  ouvert  la  campagne?  Qii’a-t-on 
fait  depuis?  Faites  presser  ces  travaux  et  activez-les  par  tous  les 
moyens  possibles. 

J’ai  pris  un  décret,  à mon  dernier  voyage,  pour  l’organisation  du 
passage  du  mont  Cenis.  Y travaille-t-on?  Faites-vous  représenter  mon 
décret  et  rendre  compte  de  son  exécution.  Travaille-t-on  à la  caserne 
du  couvent?  Si  l'on  n’y  travaille  pas  encore,  sachez  pourquoi  et  activez 
ces  travaux. 

XVII.  10  ' 
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/avais  ordonné  qu’on  organisât  pour  moi  un  palais  A Gènes;  parlez 
à Salniatoris  pour  savoir  si  c’est  aflairc  terminée. 

D'aprii  I*  minule.  Arcbnn  de  l'Empire. 


139 ip.  — .Al'  GÉXÉR.AL  CL.ARKE,  ministre  de  la  ('.ierre,  a p.aris. 

Bayonne,  l(>  mai  1808. 

Je  vous  envoie  une  lettre  que  je  reçois  du  vice -roi.  Voilà 
800,000  francs  qui  ont  été  détournés , et  dont  il  faut  avoir  le 
compte.  Envoyez  un  ofQcier  intelligent  auprès  du  général  .Marniont. 
Vous  écrirez  à ce  général  pour  lui  faire  comprendre  toute  l’irrégula- 
rité des  payements  qu'il  a ordonnés  pour  des  faux  frais  et  des  dé- 
penses extraordinaires  ; qu’aucune  dépense  ne  peut  être  faite  sans 
mon  ordre;  qu’aucun  fonds  ne  peut  sortir  des  caisses  sans  l’ordre  du 
ministre.  Vous  ajouterez  que  je  donne  ordre  que  le  payeur  soit  des- 
titué et  vienne  à l*aris  pour  y rendre  compte  de  sa  conduite;  qii’ainsi 
il  aura  causé  la  perte  de  cet  lioiniue,  dont  le  cautionnement  va  être 
contisqué  et  les  biens  mis  sous  le  séquestre. 

Causez  de  cela  avec  Mollieii. 

D'aprèg  la  inimité.  Arcbitea  de  l’Empire. 


13911.  — AU  GÉNÉRAL  M.ARMOXT, 

COMMANDANT  LARMÉE  DE  UALMATIK,  A RAÜUSE. 

Btyonn*,  16  mai  1808. 

11  y a beaucoup  de  dé.sordre  dans  l’administration  de  mon  armée 
de  Dalmatie.  Vous  avez  autorisé  une  violation  de  caisse  de  près  de 
.400,000  francs.  Cependant  Iq  crédit  mis  à votre  disposition,  pour  les 
travaux  du  génie  et  de  l'artillerie,  est  de  400,000  francs.  C'est  une 
somme  considérable;  comment  n’a-t-ellc  pas  pu  sutlire?  La  Dalmatie 
me  coûte  immensément.  Il  n’y  a pas  de  régularité,  et  tout  cela  met 
dans  les  tinances  un  désordre  auquel  on  n’est  plus  aceoutomé.  Le 
payeur  est  responsable  de  toutes  ces  sommes.  J'ai  ordonné  son  rappel. 
Il  faut  se  dépécher  d’envoyer  tous  les  papiers  qui  pourraient  établir 
ses  comptes.  Mais  tout  cela  ne  justifie  pas  la  dépense.  Vous  n’avez 
^as  le  droit  de  disposer  d’un  sou  que  le  ministre  ne  l'ait  mis  à votre 
lisposition.  Quand  vous  avez  besoin  d'un  crédit,  il  faut  le  demander. 

D'après  U minule.  .Archives  de  l'Empire. 
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13012.  — A M.  DE  CHAMPAGXV, 

MIMISTRK  DKS  RKLITIONS  R.VTKRIKI;rKS  , A BAVÜVVR. 

Rayonne,  17  mai  1808. 

Monsieur  de  Chauipagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  La  dé- 
p<>che  du  sieur  Ullo  me  panât  importante.  La  question  se  réduit  à 
ecci  : quand  les  troupes  franyaiscs  ont  entamé  les  Etats  des  Autri- 
chiens, ils  étaient  maîtres  de  tout  le  Tyml  et  de  l’évèché  de  Salzburg. 
Si  la  partie  du  territoire  dont  il  est  question  a été  remise  aux  Autri- 
chiens par  les  Français,  ils  doivent  1a  garder  jusqu'à  ce  ijue  les  Fran- 
çais la  retirent.  Si  les  Bavarois  l’ont  reçue  des  mains  des  Français, 
comme  je  le  pense,  il  faut  que  le  roi  de  Bavière  fasse  connaître  qu'elle 
fait  |)artie  de  la  Confédéralion  du  llhin  et  que  personne  n'a  le  droit 
d'y  toucher.  Ecrivez  de  votre  côté  au  sieur  Andréossy  que  tout  outrage 
qui  serait  fait  à un  village  de  la  Confédération  équivaudrait  à une 
déclaration  de  guerre;  que  le  village  dont  il  s'agit  fait  partie  du  terri- 
toire de  la  Confédération,  puisque  l'Empereur  l’a  occupé  et  que  la 
Bavière  l’a  reçu  de  ses  mains;  qu’il  faut  bien  se  garder  de  faire  aucune 
menace,  a iiioins  qnc  les  armements  quC  fait  l'.Autrichc  depuis  long- 
temps n' aient  pour  but  de  recommencer. 

.N'.ai’oi.kox. 

D'ajiri**  rorijjîii.il,  .Arcliiços  dru  Arfairct  (flranuèrr*. 

I3»I3.  — A M.  DE  CHAMPACW, 

MINISTRK  UK8  RKMTIOXS  KXTKRIRL’Rg,S , A UAVO;«\R. 

llAyonnff,  17  mai  1808. 

Monsieur  de  ('.hanipagny,  écrivez  au  sieur  Imforcst  que  je  vois  avec 
peine  que  mon  ambassadeur  montre  tant  de  faiblesse;  qu'il  doit 
éclairer  le  grand-dne  de  Berg  et  le  soutenir,  et  non  lé  flagorner  ; 
servir  de  contre-poids,  et  non  coopérer  à l’entréiner  à faire  des 
sottises;-  que  la  junte  et  le  conseil  de  Castille  sont  plus  fins  que  le  lieu- 
tenant général  ; qne  jusqu'à  celte  lieure  ils  n'ont  pas  fait  un  pas  ; que 
le  retard  qu’ils  mettent  dans  leur  denyande  d’iin  roi  vient  de  ce  qu’ils 
n'avaient  pas  la  renonciation  du  roi  Charles  et  do  prince  des  .Asturies; 
qu'ils  le  feront  à cette  heure  qu’ils  ont  ces  renonciations;  qu’il  n’y  a 
pas  une  voix  pour  le  grand-diic;  que  la  nation  est  encore  dans  la 
silnation  de  haine  et  d’humiliation  oA  les  derniers  événements  l’ont 
mise;  qu’elle  désire  le  grand-duc  moins  qu’un  autre,  par  cette  raison 
d’amour-propre  qne  le  grand-duc  vient  de  permettre,  par  un  décret, 
aux  Catalans  de  s’armer,  ce  qui  est  le  comble  de  l’impolitique  et  de 
l’absordité;  qne  toute  l’hisurrcction  des  Espagnols  a été  suscitée  par 

10 


Digitized  by  Google 


148 


C()RRi:SP0.\I).4.\aC  DK  VAPOLKOX  — ISOS, 


un  parti  dont  il  ii'a  pas  su  démêler  les  trames,  et  que  tous  les  détails 
qu’on  donne  de  ce  qui  s'est  passé  sont  altérés;  qu’on  aurait  dû  profiter 
de  l’événement  de  Madrid  pour  désarmer  le  plus  possible,  loin  d’en- 
courager fi  armer;  que  la  Catalogne  a toujours  été  tranquille,  et  qu’il 
n’y  a rien  à en  craindre,  puisque  je  suis  maître  des  forts  et  que  j’y  ai 
beaucoup  de  troupes;  que  je  désire  donc  qu’il  parle  clair  et  que  sa 
correspondance  soit  plus  relevée  et  plus  forte,  et  qu’il  appelle  son 
esprit  au  secours  de  son  caractère. 

Je  vous  renvoie  les  dépécbes  que  j’ai  ouvertes. 

Ajoutez-lui  que  je  désire  avoir  des  notes  sur  les  différents  minis- 
tres ; que  je  n’ai  de  celiii  de  la  marine  aucun  renseignement  sur  la 
situation  des  ports,  et  de  celui  des  finances  rien  qui  me  fasse  con- 
naître la  situation  des  fînaiices. 

X.VPOI.KOX. 

D'aprè»  l'ori^mal.  Arcliivfii  des  a^airct  élrao<{t‘re«. 


13914.  — Ali  GÉXKllAL  CLAIIKK,  mixistrk  dk  i.a  cukbrk,  .1  paris. 

Rayonnr,  17  mii  IH08. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12,  où  je  vois  que  vous  avez  commencé  à 
prendre  des  dispositions  pour  file  de  Cadzand.  Les  lettres  que  je  vous 
ai  écrites  ces  jours  derniers  vous  auront  fait  connaître  que  j'ai  jugé 
convenable  de  donner  de  nouveaux  développements  à ces  disposi- 
tions, car,  de  tous  les  points  de  mon  empire,  j’ai  reconnu  que  c’était 
le  plus  faible,  et  le  seul  où  l’on  pût  essuyer  de  me  faire  un  affront. 

Le  commandement  du  général  commandant  file  de  Cadzand  doit 
s’étendre  à tous  les  points  de  l’Kscaut  qu'il  serait  nécessaire  d’occuper 
ou  de  surveiller  pour  la  défense  de  mon  escadre.  Vingt-ijuatre  bou- 
ches à feu  me  paraissent  bien  peu  deebose  pour  une  défense  devenue 
aujourd'hui  si  importante;  migmentez-les  de  six. mortiers  à la  (’iomer 
et  de  trois  mortiers  à grande  portée.  Vous  tirerez  ces  neuf  mortiers 
de  l’endroit  le  plus  rapproché.  Ces  travaux  exigeront  la  jirésence  des 
deux  nouvelles  compagnies  d’artillerie  que  je  vous  ai  ordonné  de  faire 
venir  de  Houlogne.  Assurez-vous  quo  les  cominunicalions  des  troupes 
du  camp  de  Blankenberghe  avec  file  de  Cadzand  pourront  se  faire 
sans  éprouver  aucun  obstacle  des  eaux. 

Vous  aurez  écrit  au  roi  de  Hollande,  qui  se  sera  empressé  d’en- 
voyer au  moins  un  bataillon  dans  l’ilc  de  Cadzand. 

Consultez  vous-même  1a  carte  avec  des  officiers  du  génie  et  du 
marine  qui  connaissent  ce  point,  et  assurez-vous  que,  pur  les  dispo- 
sitions qui  sont  prises,  mon  escadre  sera  vigoureusement  défendue. 
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Siipposez-I.i  attaquée  par  le  double  de  vaisseaux  et  une  vin<^tnine  de 
grosses  chaloupes  canonnières  ou  prames. 

D'ftprèt  la  mÎDute.  Archivi*»  de  TKoipire. 


' i;i9l5.  — AL  VICK-AMIRAL  DECRKS, 

UINISTRB  ÜK  M MAHIXB,  A PARIS. 

Bayonne,  17  mai  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  de  l’ilc  de  France  qu'apporte  le 
général  Rey,  qui  vient  d'arriver  sur  un  bâtiment  américain  qui  a 
mouillé  au  Passage.  Il  n'y  avait  que  ces  pièces.  Il  me  parait  que  les 
nouvelles  qu'il  porte  sont  satisfaisantes.  Il  n'en  faut  rien  faire  con- 
naître, pour  ne  pas  éveiller  rattcnlion  de  l'ennemi  sur  l'Indc.  La 
Caroline  et  la  Manche  ne  pouvaient  pas  encore  être  arrivées,  pui.s- 
qii'elles  ne  sont  parties  qu'en  novembre;  mais  déjà  on  peut  préjuger 
le  plaisir  qu'éprouvera  la  colonie  de  l'arrivée  successive  de  ces  deux 
frégates;  huit  mille  quintaux  de  riz  sont  un  objet  assez  considérable. 

Il  parait  qu'il  n'y  a pas  de  grandes  nouvelles  aux  Indes.  I,' .Angle- 
terre y est  dans  une  grande  pénurie,  et  l'arrivée  d’une  expédition 
ruinerait  de  fond  en  comble  la  colonie  anglaise.  Plus  je  rénécliis  à 
cette  marche  et  moins  j'y  vois'  d’inconvénient.  Si  les  six  frégates  et 
trois  vaisseaux  de  Lorient  arrivent  seuls,  ils  porteront  un  renfort 
utile  et  établiront  des  croisières  dont  le  résultat  peut  être  incalcula- 
ble. Voilà  plusieurs  fois  que  l’on  rencontre  le  convoi  de  la  Lliine,  et 
si , comme  il  y a lieu  de  l’espérer,  le  commandant  de  l’escadre  de 
Brest  n’est  pas  un  câlin  et  veut  sortir,  et  que  cette  expédition  suive  la 
première,  c’est  un  coup  mortel  porté  aux  affaires  de  l’Angleterre. 
Dans  la  situation  actuelle  du  monde,  il  est  impossible  de  savoir  où 
vont  ces  expéditions.  On  peut  avoir  débarqué  lion  li,000  hommes, 
et  les  vaisseaux  qui  doivent  revenir  être  déjà  sur  le  retour,  avant  que 
les  .Anglais  reprennent  la  supériorité.  .Mais,  pour  arriver  à ce  résultat, 
il  faut  vouloir  vaincre  les  obstacles,  ne  pas  perdre  le  temps  en  projets 
ni  en  discussions,  et  donner  tous  les  ordres  nécessaires.  .Après  que 
vous  aurez  fait  ce  travail,  remeltez-nioi  sous  les  yeux  le  mémoire  du 
général  Decaen  sur  l’Inde  et  ce  qu’il  a fait,  alin  de  le  réétudier  et  de 
voir  en  détail  ce  qu’il  lui  faut. 

D'^iprés  la  minute.  Archive»  de  l'Empire 
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IMIO.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRIS. 

MIMSTBB  DK  U MARINE,  A PABI.S. 

BayoBnr , 17  mai  ISOR. 

Vous  nie  dites  que,  le  2j)  avril,  neuf  snioglcurs  sont  partis  de  Ter- 
iieuse,  Zàeiande  : qui  les  a autorisés  à partir?  Quelle  est  votre  opi- 
nion? Quels  sont  les  avaniaqes  ou  les  inconvénients  de  cette  mesure? 

\ous  me  donnez  des  ronseiqnements  sur  U Moscou  et  le  Saint- 
Pierre,  mais  vous  ne  me  dites  pas  de  quel  calibre  ils  sont,  en  quelle 
année  ils  ont  été  construits,  ce  qu'ils  valent  pour  nous,  quel  est  le 
meilleur,  et  quel  est  celui  que  je  devrais  {jarder  en  écliaugc  de  celui 
que  Je  donnerai  aux  Russes  à Lisbonne. 

Servez-vous  des  bois  de  Corse  s’ils  sont  bons.  Servez-vous  des  bois 
qui  sont  à Marseille;  de  quelle  nation  sont-ils?  J'ai  ordonné  qu'on 
mit  à votre  disposition  des  matelots  portu<]ais;  envoyez-les  à Toulon. 
J'ai  ordonné  qu’oii  levât  400  matelots  à Livourne  ; entendez-vous 
pour  cela  avec  le  général  .Menou  et  le  commissaire  de  la  marine. 

J'ai  accordé  ce  que  vous  demandez  pour  le  général  Sugny. 

Puisque  le  Vétéran  occupait  deux  vaisseaux  anglais  pour  le  garder, 
faites-le  réarmer.  C’est  le  grand  résultat  que  vous  devez  avoir  en  vue. 

Au  lieu  de  dix  vaisse.iux  à Toulon  et  de  six  devant  .Mahuu,  ils  ne 
tiennent  qu’une  escadre  pour  les  deux.  Vous  avez  vu,  de  leur  propre 
avxju,  leur  embarras. 

La  marine  d'Espagne  va  prendre  toute  l’activité  dont  elle  est 
susceptible.  Plusieurs  milliers  de  pieds  cubes  de  bois  sont  di'jà  en 
route,  par  terre,  de  Rayonne  à Rordeaux.  Ils  iront  par  eau  jusqu'à 
Moiit-dc-Marsan  par  l’Adour.  De  .\lünt-de-.\iarsau  ils  seront  dirigés 
par  terre  sur  Langon,  où  ils  trouvent  la  Garuune.  Il  faut  favoriser  ces 
mesures  en  ordunuant,  1°  que  les  buis  qu'on  coupe  entre  Rayonne  et 
Mont-de-Marsan  soient  transportés  à Moiit-de-.Marsan , au  lieu  de 
l’être  à Rayonne;  2“  que  ceux  qu'on  coupe  entre  .Mont-de-Marsan  et 
la  Garonne  fassent  plutôt  huit  lieues  vers  la  Garonne  que  deux  pour 
SC  rendre  à Mont-de-Marsan.  Cela  exige  un  peu  de  travail  et  d’intel- 
ligence; mais  avec  l’un  et  l’autre  on  fait  ce  qu’on  veut  eu  France. 

D’aprèi  la  minale.  Archiva»  de  l'Empire. 


1391".  — DÉCISION 

EX  MARGE  D I X I*HOCÈS-\  ERB.AE  DE  COXSEII.  DE  SCEAU. 

Baronne,  17  mai  180H. 

Pour  obtenir  des  lettres  patentes  de  chevalier,  il  faudra  jouir  d’un 
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revenu  net  de  3,000 franc.s  de  rente.  Ainsi  le  conseil  du  sceau  ne  doit 
pas  délivrer  de  lettres  patentes  de  chevalier  aux  membres  de  la 
Légion  d'honneur,  si  au  préalable  iis  n'ont  justifié  d'un  revenu  de 
3,000  francs  en  biens-fonds,  cinq  pour  cent,  ou  actions  de  la  Banque. 
1æ  conseil  s'est  écarté  de  cette  ré,qle  lorsqu'il  a présenté  à ma  signa- 
ture des  lettres  patentes  sans  exi,qer  la  justification  de  ce  revenu. 

Quant  à la  question  de  savoir  si  les  enfants  acquerront  ledit  titre 
en  prouvant  qu'ils  ont  3,000  francs  de  revenus  et  comme  dérivant 
naturel leiuent  leurs  droits  des  lettres  patentes  du  père,  c'est  une 
question  à ajourner  jusqu'au  moment  où  les  cas  écherront,  que  l'in- 
stitution aura  marché  quatre  ou  cinq  ans  et  que  les  effets  en  seront 
mieux  connus. 

D’après  U minute.  Arcliivcs  de  l’Kmpire. 


13918.  — A EllGÈNK  NAPOLÉON,  vice-boi  d'itauk,  a milan. 

Bayonne,  17  mai  IS08. 

Mon  Fils,  VOUS  pouvez  assurer  que  les  pêcheurs  d'Ancône  n'ont 
plus  rien  à craindre  des  Rarbaresques.  Je  viens  d'expédier  des  ordres 
pour  faire  relâcher  tous  leurs  compatriotes  qui  sont  dans  les  fers  de 
Maroc,  Tunis,  Alger  et  Tripoli. 

J'ai  reçu  voire  leltrc  du  23  avril,  relative  à la  coiistriicfion  du  pont 
sur  le  Tessin.  Si  ce  pont,  construit  en  pierre,  ne  doit  couler  que 
1,500,000  francs  ou  deux  millions,  nul  doute  qu'il  ne  faille  le  con- 
struire en  pierre;  mais  j'ai  peine  à croire  qu'il  coillc  si  peu.  Si  la 
dépense  de  la  construction  en  pierre  doit  passer  deux  millions,  il  faut 
le  faire  en  bois;  voilà  ma  décision.  Quant  à sa  situation,  il  faut  qu'H 
soit  placé  dans  la  direction  la  plus  immédiate  de  Turin  à .Milan  et 
dans  un  point  où  la  rive  droite  domine  la  rive  gauche,  puisqu'il  faut 
prévoir  le  cas  où  rétablissement  d'une  tête  de 'pont  serait  nécessaire, 
et  il  sera  bon  qu'il  soit  sous  la  domination  de  la  rive  droite. 

Napoléon. 

D'apre»  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  la  duciipssc  de  lacuchtenbcr^. 


13919.. — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-boi  d'italib,  a hilan. 

Bayonne,  1*7  mai  180H. 

Mon  Fils,  je  vois  par  les  états  que  vous  m'avez  envoyés  que  les 
trois  nouveaux  départements  rendent  cette  année  huit  millions.  Cela 
produit  donc  une  augmentation  notable  au  budget  de  l'année.  Je  pense 
que  le  nouveau  système  des  contributions  du  royaume  ne  pourra  pas 
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être  mis  en  activité  à Ancône  avant  le  1"  janvier  prochain;  mais, 
comme  le  pays  fait  partie  du  royaume  depuis  le  I"  mai,  ce  qui  fera 
huit  mois  pour  cette  année,  on  peut  compter  que  cela  fera  au  budget 
une  augmentation  de  six  millions.  Je  pense  qu'il  est  nécessaire,  pour 
ce  reste  d'année,  de  porter,  sur  des  états  supplémentaires  au  budget 
général  du  royaume,  un  budget  particulier  des  recelles  et  dépenses 
pour  les  trois  nouveaux  dépurtemenls.  Présentez-nioi  le  plus  tôt  |k>s- 
sible  le  budget  de  ces  trois  départements. 

Mon  intention  est  d’employer  AOtl.UOO  francs  pour  les  fortifica- 
tions d’Ancône,  d’employer  tout  ce  (|ui  sera  nécessaire.  Je  crois  que 
cela  monte  à 401), (lüü  francs  pour  le  nettoyage  du  port  et  pour  les 
batteries  qui  en  défendent  l’approche,  l'u  second  objet  de  dépenses 
doit  être  la  formation  du  nouveau  régiment,  composé  des  troupes  du 
Pape.  Troisièmement,  il  y a aussi  à évaluer  ce  que  coûtera  l’entre- 
tien des  troupes  françaises  qui  sont  dans  les  trois  départements. 
Quatrièmement,  les  dépenses  générales  de  l’administration  du  Pape, 
des  juges,  des  préfets  du  pays.  Faites  donc  le  plus  tôt  possible  ce 
budget  des  recettes  et  des  <lépenses,  et  eiivoye/  le  à mou  approbation. 

Activez  le  nettoyage  <lu  port;  c’est  là  le  grand  objet,  puisipie  mon 
intention  est  (pie  les  vaisseaux  et  frégates  <pii  se  trouvent  à Venise, 
au  lien  d'aller  à Pola,  aillent  à .Ancône.  Je  n’ai  ]ias  besoin  de  vous  eu 
faire  sentir  les  raisons:  ils  seront  à Ancône  comme  à .Milan.  Il  doit 
y avoir  à Ancône  un  ingénieur  français,  et  j’avais  arrêté  les  moyens 
pour  le  nettoiement  du  port.  Il  faut  aujourd’hui  activer  tout  cela. 

Indépendamment  du  lu'tloiement  du  port,  il  faut  (|uc  sur-le-champ 
vous  fassiez  travailler  aux  fortifications.  Je  ne  veux  pas  qu’on  travaille 
i^u  corps  de  la  place.  .Autant  que  je  puis  me  souvenir  des  localités,  ce 
qui  me  parait  nécessaire , c’est  d’occuper  deux  ou  trois  hauteurs  par 
des  forts  qui  se  correspondent  entre  eux.  Je  ne  veux  pas  établir  là 
des  forts  comme  le  propose  le  génie,  ce  qui  coûterait  deux  ou  trois 
millions;  tout  cela  est  très-bon  quand  on  considère  l’argent  pour 
rien.  Je  veux  des  forts  qui  ne  me  coûtent  pas  plus  de  300,000  francs, 
sauf  à être  mis,  par  la  suite,  dans  un  meilleur  état  de  défense.  A cet 
effet,  je  veux  sur  les  deux  ou  trois  plateaux  établir  des  carrés  ou  des 
pentagones,  en  terre,  dont  les  dimensions  soient  assez  raisonnables, 
et  établir  au  centre  un  réduit  maçonné,  avec  escarpe  et  contrescarpe, 
et  une  caserne  casematee , dans  le  milieu.  Par  la  suite  l’on  pourra, 
si  l’on  veut,  s’amuser  à revêtir  l’ouvrage,  que  d’abord  je  veux  faire 
faire  en  terre;  on  pourra  en  revêtir  un  bastion  ou  un  demi-bastion 
tous  les  ans,  et  avoir  ainsi,  dans  vingt  ou  trente  ans,  de  très-belles 
fortifieations.  Ce  que  je  veux  donc  aujourd’hui,  c’est  qu’on  me  trace 


Digitized  by  Google 


COKRKSI’OXDAXCK  I)B  XAPOLÉüM  I'^  — 1808.  153 

l'enceinte  des  carrés  ou  des  pentagones , et  que  l’on  travaille  à tous 
les  réduits.  .Avec  300,000  francs  je  dois  faire  cliacun  de  ces  réduits; 
et,  quand  il  n'y  aurait  que  cela,  cela  obligerait  déjà  à des  sièges  très- 
sérieux.  Ces  réduits  faits,  on  masserait  le  carré  ou  pentagone,  et  enfin 
on  le  revêtirait,  comme  j'ui  dit,  en  plusieurs  dizaines  d'années. 

Si  Ancône  ne  peut  pas  être  assiégé  tant  que  nous  soniines  maîtres 
de  ces  hauteurs  isolées,  il  ne  peut  être  que  bloqué.  On  ne  se  hasar- 
dera pas  à débarquer  de  la  grosse  artillerie  quand , d'un  moment  à 
l’autre,  une  armée  peut  descendre  de  la  haute  Italie.  On  ne  pourra 
également  l’assiéger  qu’avec  de  faibles  moyens  pendant  tout  le  temps 
qu’on  se  disputera  en  Italie,  et  même  dans  le  Piémont.  C’est  donc 
une  place  qui  a besoin  de  fortifications  qui  tiennent  le  milieu  entre  la 
fortification  de  campagne  et  celle  permanente. 

Donnez  ces  instructions  à un  officier  du  génie  intelligent.  Causez- 
en  avec  le  général  Chasseloup.  Knvoyez-moi  le  projet,  afin  qu’on 
puisse  travailler  promptement.  Qu’il  y ait  de  nombreuses  batteries, 
et  surtout  faites  travailler  nu  nettoiement  du  port,  afin  que,  dès  le 
mois  d’octobre , les  deux  vaisseaux  que  je  mets  en  construction  à 
Venise  puissent  se  rendre  à .Ancône  et  partir  de  là  pour  défendre 
la  mer. 

N.ipoi.éon. 

D'aprèi  la  copie  comm.  |»ar  S.  A.  1.  U”*  la  doebette  de  LoDcIilenber'^. 


13920.  — A .\I.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RKMTIOXS  EXTKRIKIRKS,  A BAYONNE. 

Bâÿonnr,  IH  mai  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  le  21  avril,  le  sieur  David  fils,  consul  à 
Otrantc,  n’était  pas  dans  cette  place.  Cependant  j’y  avais  eu  besoin 
de  lui  et  lui  avais  fait  envoyer  différents  ordres,  de  sorte  que  le  ser- 
vice a souffert  de  ce  qu’il  n'étuit  pas  arrivé. 

Xai’oi.éon. 

D'aprùf  la  copie.  AniiiTet  des  affaires  étrangères. 


13921.  — A M.  CRETET,  ministre  de  i.’ivtkriki;r,  a paris. 

Bayonne.  18  mai  1808. 

Monsieur  Cretet , faites  connaître  au  sieur  Chambaudoin , préfet 
de  l'Eure,  que  ses  bureaux  ont  besoin  d'être  surveillés,  et  qu'il  y u 
souvent  lieu  d'en  suspecter  la  fidélité. 

Xai’oi.bon. 

iVtiprèit  la  copie.  ArtliiveK  de  ragricullure.  du  rmnmerrc  rl  des  Irat.iux  publiis. 
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13022.  — A M.  DEJEAX, 

r.lUMI  TRÉSUBIEH  UK  l,.A  I.KUION  u’nü\\Ki:B  , KTC . , H PARIS. 

Uayouur.  18  mai  1808. 

Je  vois,  daus  rêlal  de  siluuliuii  de  la  trésorerie  de  la  Légiou,  que 
les  rcretles  se  nionleiit,  au  1'^  mai,  à 23,880,000  franes  ; la  dé- 
pense, à 23,470,000  francs.  .Mais  tel  état  ne  m’apprend  rien  el  ne 
me  fait  pas  cuiinailre  la  situation  du  trésor  de  la  Légion.  Je  désire 
que  vous  me  fassici;  un  état,  divisv*  par  exercices,  depuis  la  création 
de  l'institution,  indiquant  exactement  l'origine  des  recettes;  toutes 
proviennent  des  biens  afl'ectés  ù la  Légion  d'honneur.  Vous  n’avez 
rien  sur  les  efTels  miliiaires.  La  caisse  d'amortissement  peut  vous 
avoir  prêté  là-dessus,  mais  cela  n’a  point  été  affecté  ù vos  dépenses, 
l’résentez-moi  le  budget  des  recettes  pour  1808,  et  ce  que  vous 
croyez  que  chaque  branche  de  revenus  vous  rendra  dans  rauncc, 
celui  des  dépenses  pour  la  niêinc  année,  faisant  connailre  ù combieu 
8C  monteront  dans  l’année  les  traitements  et  pensions  des  légion- 
naires, oiliciers,  commandants,  grands  ofliciers  et  grands  cordons, 
divisés  en  cinq  chapitres,  les  frais  de  bureau  de  1a  chancellerie,  de  la 
trésorerie,  les  dépenses  pour  la  maison  d’Ecouen,  etc.,  tout  cela  par 
chapitres.  Ce  ne  sera  que  quand  j’aurai  cet  état  i|ue  je  connaîtrai 
bien  la  situation  du  trésor  de  la  Légion.  Je  désire  l'avoir  le  plus  tôt 
possible.  Vous  y joindrez  une  revue  de  la  I.égion,  que  vous  devez 
avoir,  puisque  vous  ne  payez  (|iie  les  membres  de  la  Légion  existants. 

D'aprè»  la  mitiuU^.  Arrliiveit  d<?  TEmpire. 


13D23.  — A M.  MOLLIEX,  mimstbk  du  trésor  pirliC,  a PARts. 

naynnnr , 18  niai  1808. 

Monsieur  Mollien,  je  réponds  à votre  ra|)port  du  11  mai.  J’ai  lu 
avec  intérêt  la  réponse  du  payeur.  11  en  résulte  pour  moi  qu’il  est 
impossible  qu'il  n’y  ait  pas  d'immenses  abus  dans  la  solde;  il  faut 
que  vous  écriviez  au  sieur  Villemanzy  de  porter  une  sévère  attention 
sur  cet  objet;  qu’on  me  fait  payer  tous  les  soldats  tués;  que  cela  est 
scandaleux  et  fera  la  fortune  de  beaucoup  de  qiiartiers-maitres , sans 
rien  produire  pour  le  bien-être  du  soldat.  Quant  aux  17  millions  qui 
restaient  à payer  au  1*'  janvier  1808,  il  faut  écrire  à l'-intendant 
général  de  faire  faire  un  budget  général  de  tous  les  restes  de  crédits 
au  1"  janvier  1808,  et  qui  n’ont  pas  été  soldés,  alin  de  connailre  ce 
qu’on  pourra  gagner  sur  ces  17  millions.  La  comptabilité  de  la 
Grande  Armée  devient  une  machine  si  considérable  qu’il  est  néces- 
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saire  que  le  payeur  me  rende  un  couipie,  tous  les  mois,  de  ce  qu’il  a 
payé  et  de  ce  qu'il  a reçu , que  vous  joindrez  à la  suite  du  compte 
général  que  vous  me  remettrez.  Écrivez  à l'iniendant  général  et  au 
payeur  pour  qu’il  soit  établi  un  compte  des  dépenses  iixes  en  1808. 
Un  compte  supplémentaire  sera  établi  pour  le  1"  trimestre  de  1808, 
et,  le  mois  de  juin  passé,  on  établira  le  compte  au  l*'  juillet.  La 
solde  doit  avoir  diminué;  l'état-major,  les  einployés,  les  troupes 
mêmes  ont  dû  éprouver  quelque  diminution.  Comment  les  six  pre- 
miers mois  de  l’année  peuvent-ils  coûter  28  millions,  c’est-à-dire 
4,700,000  francs  par  mois,  quand  l’armée  a essuyé  une  si  grande 
diminution?  Écrivez  encore  là-dessus  au  sieur  Vilicman/y.  Du  reste, 
le  budget  de  la  guerre  et  celui  de  l’administration  de  la  guerre,  pour 
les  six  premiers  mois  de  1808,  n’atteignent  pus  même  ce  que  j’avais 
supposé. 

NaPoiioN. 

D*apréa  l'orij^iMl  corom.  par  II**  la  comlrttr  Mollica. 


18924.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  ministbk  dk  i.a  uckrrr,  a paris. 

Bayonoe.  18  mai  1808. 

Je  reçois  votre  rapport  du  1 1 relativement  aux  80  milliers  de 
poudre  que  vous  donnez  à la  marine.  Je  désire  avoir  un  rapport  par- 
ticulier sur  les  magasins  de  Toulon.  J’aurais  besoin  d’y  avoir,  avant 
le  l"  août,  un  équipage  de  40  pièces  de  campagne  avec  double  appro- 
visionnement, des  outils  pour  8,000  ouvriers,  0,000  outils  de  pion- 
niers, 4 millions  de  cartouches  avec  les  pierres  à feu  nécessaires,  les 
harnais  nécessaires  pour  .atteler  toutes  ces  voitures,  six  mortiers,-  six 
pièces  de  24  et  six  pièces  de  16  approvisionnées  à 100  coup»  par 
pièce,  avec  affût»  de  rechange,  des  artiGccs  de  toute  espèce,  de» 
forges  de  campagne,  bois  et  fers  de  toute  espère,  enün  tout  ce 
qui  serait  nécessaire  pour  rapprovisionncuicnt  d’une  armée  de 
20,000  hommes  destinés  pour  une  expédition  d’outre-mer.  Faites- 
moi  dresser  ces  étals;  et,  pour  mieux  comprendre  mon  idée,  com- 
parez ce  que  je  vous  demande  à ce  que  possédait  l’armée  d’Égypte  à 
son  débarquemeut.  Faites-moi  connailre  après  cela  ce  qu’il  y a à 
Toulon,  et  d'où  vous  pouvez  tirer  ce  qui  manque.  Vous  me  ferez  le 
même  travail  pour  le  génie,  en  instruments  à lever,  de  dessin,  etc., 
équipages  de  mineurs  nécessaires  pour  deux  compagnies.  Vous  aurez 
soin  de  me  faire  connaître  combien  il  faudrait  de  bâtiments  pour 
embarquer  tout  cela.  Vous  supposerez  que  les  bâtiments  doiveut  être 
des  (lûtes  de  ilK)  tonneaux. 

D'après  U copie.  Airhifft  de  l'Bnpire. 
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13ç)-25.  — AL’  VICE-AMIUAL  DECHÈS, 

MIKISTRK  DK  LA  MARINK,  A PARIS. 

Baronne,  18  mai  IROH. 

J'ai  fait  demander  un  rapport  au  vice-amiral  Martin  sur  la  situa- 
tion des  travaux  an  port  de  Uoclierort.  Je  vous  l'envoie;  vous  y verrez 
qu'il  me  fait  espérer  le  Jeminapeit  et  le  Triompliaiil ; ce  qui  me  don- 
nerait, pour  le  1"  octobre,  une  escadre  de  quatre  vaisseaux  prête  à 
partir  de  Hochefurt.  Autorisez  Martin  à faire  acheter  les  bois  qui  lui 
sont  offerts.  Cet  achat  serait  un  marché  d'or  aux  prix  courants,  puis- 
que, le  bois  que  j'enverrais  de  Kaynnnc  à Uorhefort  coûtant  4 francs 
le  pied  cube,  et  son  transport  par  terre  par  Hordeaux  devant  revenir 
au  moins  à 5 francs,  le  pied  cube  reviendrait  ainsi,  à Koebefort,  à 
10  francs.  Il  est  donc  convenable  d'épuiser  à Itorbefort  tout  ce  qu'on 
peut  SC  procurer  dans  les  déparlcincnts  environnants  |X)ur  finir  le 
Triomphant  et  le  Jemmt//>es.  On  s’occupe  à force  d'envoyer  des  bois 
de  Bayonne;  mais  désormais  il  vaudrait  bien  mieux  diriger  les  verse- 
ments des  entrepreneurs  sur  Koebefort  que  sur  l'Adour,  où  les  bois 
pourrissent  et  où  ils  ne  servent  pas  plus  que  s'ils  étaient  restés  sur 
pied.  Le  commissaire  de  la  marine  à Bordeaux  m'a  tenu  le  même 
langage  que  le  vice-amiral  Martin  sur  les  ressources  des  départements 
euvironnants.  U y a encore  des  cantons  absolument  intacts.  U résulte 
de  tout  cela  qu'il  faut  sortir  de  la  routine  et  prendre  tous  les  bois 
qui  se  trouvent  dans  des  lieux  d'où  l'on  peut  facilement  les  conduire 
dans  les  ports.  Le  vice-amiral  .Martin  demande  aussi  du  fer;  faites- 
lui-en  expédier  pur  terre. 

Ij-  Polonais  est  sans  doute  en  rade  à Lorient.  Qu’est-cc  qui  em- 
pêche d'avoir  VEyluu  avant  la  tin  d'août?  J'aurais  ainsi  à Lorient 
quatre  bons  vaisseaux,  ce  qui  sciait  inappréciable,  vu  mes  projets. 
L'Kylau  est  déjà  aux  7 viugt-(|ualrièmcs ; dans  tous  les  temps,  on  a 
dans  trois  mois  achevé  un  vaisseau  de  guerre. 

D’aprc«  la  nlauli?.  .Arcliivrt  dr  rKiti|itre. 


13B26. — A KLGKXK  XAPOLKOX,  vice-hoi  u'itvi.ik,  v mh.vx. 

Bayonne.  IH  mai  1H08. 

VIon  Fils,  je  vous  envoie  votre  décret  sur  l'Institut.  Vous  ne  trmi- 
verez  pas  à Milan  le  nombre  de  savants  que  vous  demandez,  et  il 
résulterait  de  tout  cela  plus  de  mal  que  de  bien.  Ou  l’on  serait  obligé 
de  nommer  dcsJmmincs  sans  talent,  ou  l’on  nommeruit  alors  ce  qu'il 
y a de  mieux  dans  le  royaume,  et  alors  ils  ne  resteraient  plus  à 
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Milan.  Voici  rommenl  je  conroia  l'orgnnisution  de  l'Institut  : il  faut 
«leelarer,  1*  que  l'Institut  du  royaume  se  constitue  des  academies  de 
Paviu,  Bologne,  Venise  et  l’adoue;  2°  que  chaque  académie  sera 
organisée  de  la  manière  suivante  (à  peu  près  comme  vous  organisez 
l'Institut);  que  les  membres  de  l'académie  ne  prendront  pas  le 
titre  de  membres  de  l'Institut  d'Italie,  mais  celui  de  membres  de  l'aca- 
démie de (en  repartissant  le  nombre  total  entre  ces  cinq  villes, 

en  proportion  de  leur  importance),  et  qu'ils  toucheront  la  somme 

de du  trésor;  qu'une  réunion  des  classes  aura  lieu  à Milan,  où 

l'on  décidera  ce  qui  sera  digne  d'étre  imprimé  dans  les  mémoires  de 
l'Institut;  qu'une  place  venant  à vaquer  dans  l'Institut  d'Italie,  l'aca- 
démie dans  le  sein  de  laquelle  doit  résider  le  membre  nommera,  à la 
pluralité  absolue,  six  candidats,  t'.etle  liste  sera  envoyée  aux  quatre 
autres  académies,  et  il  faudra  réunir  les  suffrages  de  trois  académies 
pour  se  trouver  nommé.  Si  sur  ces  six  membres  présentés  aucun  ne 
réunis.sait  le  suffrage  des  trois  académies , l'académie  présenterait 
d'autres  sujets;  et,  dans  le  cas  que  cette  troisième  présentation  n'eùt 
pas  plus  de  succès,  la  place  resterait  vacante  pendant  un  an.  Peuvent 
être  nommés  des  individus  de  tout  le  royaume,  pourvu  qu'ils  prennent 
l'engagement  de  résider  dans  les  académies  où  ils  seraient  nommés. 
.Vppelcz  quatre  membres  de  l’Institut  et  discutez  avec  eux  ces  idées; 
c'est  le  seul  moyen  de  créer  un  Institut  en  Italie.  Ku  France,  tout  est 
n Paris;  en  Italie,  tout  n'est  pas  à Milan;  Bologne,  Pavic,  Padoue, 
peut-être  Venise,  ont  leurs  lumières  à eux. 

.Vapolko.x'. 

D'itpri*»  la  copiif  comm.  par  S.  A.  I.  M'“  la  dache»»c  de  l.euchienber<j. 


13927.  — A El’GKXE  X.^IPOLÉOX,  vick-roi  d’itauk,  a mii,.a\. 

Bajonoo.  18  i&ai  1808. 

.Mon  Fils , en  rétléchissant  aux  travaux  à faire  celte  année  à Pal- 
manova,  je  me  suis  arrêté  à l’idée  suivante.  On  achèvera  de  revêtir 
la  contrescarpe  des  lunettes,  comme  cela  est  convenu,  mais  on  n'en- 
Ireprcmlra  les  escarpes  que  de  deux  lunettes;  et  les  250,000  francs 
qui  étaient  destinés  pour  l'escarpe  de  la  troisième  luitelte  seront 
employés  à construire  quatorze  réduits  en  maçonnerie,  ou  bien  qua- 
torze traverses  çasematées,  à l'extrémité  du  chemin  couvert,  en  flan- 
quant les  chemins  couverts  des  lunettes.  Je  remets  quatorze  au  lieu 
de  dix-huit,  parce  qu'on  pourra  ne  pas  faire  cette  année  les  quatre 
qui  flanquent  le  chemin  couvert  des  lunettes  dont  on  entreprendra  le 
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revêtement.  Par  ce  moyen,  à la  fin  de  l'année,  la  place  aura  acquis 
un  nouveau  degré  de  force. 

Écrivez  là-dessus  au  général  Cbnsseloup,  et  faites-lui  connaitro 
que  j'attache  de  l'importance  à ces  travaux,  qui  mettent  parfaitement 
un  ouvrage  en  terre  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Napoléon. 

D*aprt‘ft  U copie  coran.  par  8.  I.  Il™*  U darhesse  de  Leachteober^. 


1AD28. — A ELGÈXE  XAPOLÉOX,  vick-boi  d'itai.ib,  a mimv. 

Bai'onnc.  18  mèt  1808. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  relative  aux  réponses  dn  ministre 
de  l’intérieur  aux  reproches  (|nc  je  lui  ai  faits  de  n'avoir  point  suivi 
son  budget.  Les  raisons  qu'il  donne  sont  pitoyables.  Il  serait  bien 
nécessaire  d'avoir  enfin  un  bon  ministre  de  l’intérieur.  Les  directions 
sont  sous  ses  ordres  et  ne  font  aucune  dépense  que  sur  ses  ordon- 
nances. Témoignez  mon  mécontentement  à Patidisi  de  ce  qu’il 
demanrlc  des  fonds  que  je  ne  lui  avais  pas  accordés,  de  ce  qu’il  a fait 
dépenser  de  l’argent  pour  le  Reno.  C’est  se  faire  un  jeu  de  mon  temps 
et  de  mes  occupations. 

NapolHov 

D'aprèf  U copie  coratn.  par  S.  .\.  1.  U™*  la  duchosie  de  Leuchtraberj. 


1A929.  — A ALKXAXDRE,  PRIXCK  DE  NEI  CH.ATEL, 

MAJOR  ÜBXKRAL  DK  LA  ORANDB  ARMKK  , A BAVONNK. 

lUyonne,  18  mai  1808. 

Mon  Cousin,  envoyez  par  un  courrier  extraordinaire  l’ordre  nu 
grand-duc  de  Berg  de  faire  partir  pour  Cadix  le  général  Dupont  avec 
sa  première  division  composée  de  (!,200  liommes  d’infanterie.  Il  atta- 
chera à çette  division  un  autre  général  de  brigade,  qui  sera  le  général 
Liger-Belair.  La  brigade  de  chas-senrs  à rhcval  forte  de  1 ,200  hommes, 
le  6*  régiment  provisoire  de  dragons  fort  de  320  hommes  et  le  2'  ré- 
ginnent  provisoire  de  dragons  fort  de  plus  de  000  hommes , en  tout 
plus  de  2,000  chevaux,  et  IH  pièces  d’artillerie,  feront  partie  de 
cette  division,  qui  sera  ainsi  de  près  de  9,000  Français.  I.e  général 
Dupont  aura  de  pins  sous  ses  ordres  deux  brigades  suisses,  l'une  de 
trois  régiments,  qni  se  réunit  à Grenade  sous  les  ordres  du  généra) 
Schramm;  l'antre  de  deux  régiments,  sous  les  ordres  du  général  de 
brigade  Rouyer,  part  de  Talavera.  Vous  donnerez  l'ordre,  par  le  même 
officier  qui  passera  à Madrid,  au  général  Junol  de  faire  partir  snr-le- 
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champ  un  <{énéral  de  brigade  aver  450  dragons  français,  le  70*  régi- 
ment de  ligne  fort  de  1,800  lioniines,  et  la  légion  du  Midi  forte  de 
800  hommes;  il  joindra  à celle  brigade  10  piràes  d'artillerie  attelées 
avec  approvisionnetiient  et  demi,  10  caissons  d'infanterie  chargés  de 
cartouches,  et  10  caissons  d’équipages  militaires  chargés  de  biscuit. 
Cette  brigade,  forte  de  3,500  Français,  se  dirigera  droit  de  Lisbonne 
sur  Cadix  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Dupont,  avec  lequel  elle 
continuera  sa  inarehe.  Le  général  Jiinot  enverra  avec  cette  brigade 
un  colonel  d'artillerie,  iin  capitaine  en  résidence,  outre  ceux  néces- 
saires au  service,  et  un  ofücier  du  génie.  Le  général  Dupont  mènera 
avec  lui  les  cummandaiils  du  génie  et  de  l'artillerie  de  son  corps  d’ar- 
mée. Par  ce  luojen,  le  général  Dupont  aura  0,000  Français  avec  lui, 
près  de  4,000  Français  tirés  de  rurméede  Portugal,  et  8,000  Suisses. 

Il  combinera  sa  marche  de  manière  à être  secouru  par  la  brigade  de 
Portugal , si  cela  était  nécessaire.  11  concentrera  toutes  ses  forces 
dans  Cadix , de  manière  à être  parfaitement  maiire  de  ce  point  im- 
portant. Il  dirigera  sa  marche  de  manière  que  la  division  qui  part 
avec  lui,  ou  la  brigade  du  Portugal,  pa.ssc  à Séville  et  y séjourne 
quelque  temps;  il  pourra  même  y envojer  sa  divisiini  suisse,  pen- 
dant qu'il  se  concentrera  à Cadix.  La  2*  division  du  général  Dupont, 
que  commande  le  général  Vedel,  se  rendra  à Tolède.  Il  lui  sera  atta- 
ché un  millier  du  chevaux.  .Moyennant  ce,  .Aranjnex  deviendra  vacant 
et  pourra  recevoir  d’autres  troupes. 

Vous  ferez  reimu-qner  au  général  Jiiiiot  que  cet  affaiblissement  de 

4.000  homme.s  lui  laisse  encore  10,000  Français,  ce  qui,  joint  aux 

8.000  Espagnols  qu'il  a,  est  plus  qu'il  ne  lui  faut  pour  garder  le 
pays;  que  les  .Anglais  ne  sont  en  mesure  de  rien  tenter,  parce  qu’ils 
savent  bien  qu’au  moment  même  ils  seraient  écrasés  par  des  forces 
su|)érieures  très-considérables,  que  la  brigade  qui  suit  le  coqjs  du 
général  Dupont,  n'étant  que  détachée,  fait  toujours  partie  de  son 
année;  il  continuera  à In  solder  et  a recevoir  ses  états  de  situation  ; 
que  je  tieixs  à ce  que  ce  suit  un  vieux  régiment  qui  soit  avec  cette 
brigade,  soit  le  70*,  soit  un  autre  aussi  beau;  que,  quant  à la  légion 
du  Midi,  le  général  Juiiot  est  maiire  d'y  mettre  ou  la  légion  du  Midi 
ou  le  bataillon  du  31*  léger.  Au  moyen  de  ces  dispositions,  aucune 
réunion  de  troupes  FIvas  ne  deviendra  nécessaire. 

Vous  ordonnerez  an  grand-duc  de  Berg  de  joindre  le  bataillon  des 
marins  de  ma  Garde  à la  division  du  général  Dupont. 

Xaroi.BON. 

P.  S.  Vous  expédierez  cet  ordre  avant  minuit,  et  demain  à midi 
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par  duplicata,  l’un  par  un  ofGcier,  l’autre  par  un  courrier,  et  vous 
recommanderez  an  général  Junot  de  hicttre  la  plus  grande  célérité 
dans  l’evécutiuii  du  présent  ordre< 

D’après  l’ori^llnal.  DèpAt  do  U ^uorro. 


IA930.  — A JOACHIM,  GHA\D-I)LC  DK  BERG. 

I.IBLTKV.4NT  GKNKRAI.  DU  ROV.ALME  d’eSPAGNK,  A MADRID. 

■ ^yonnr,  IH  inii  IROR. 

Je  reçois  votre  lettre  du  15  mai  a trois  heures  du  matin,  avec  la 
lettre  de  lu  junte. 

Je  pense  qu’une  seule  division  française  serait  suffisante  à Cadix, 
et  que  l’absence  de  deux  divisions  du  centre  de  la  monarchie  |)our- 
rait  affaiblir  trop  farniéc. 

l,e  général  Dupont,  partant  avec  10,000  Français,  infanterie,  cava- 
lerie et  artillerie,  et  ayant  les  brigades  suisses  des  généraux  Rouyer  et 
Schramm,  se  trouverait  avoir  sous  ses  ordres  17  à 18,000  hommes; 
ee  qui  serait  siiflisant  pour  lui  assurer  l'occupation  de  Cadix  et  la 
supériorité  sur  la  côte.  En  |)laçant  sa  2'  division  à Tolède,  elle  peut 
le  joindre  si  cela  était  nécessaire;  et  la  division  du  Portugal,  qui  est 
à Elvas,  pourrait  le  joindre  également  par  une  autre  route.  10,000 
hommes,  au  moins  dix-huit  pièces  de  canon  attelées,  et  les  Suisses, 
suftisent  au  général  Dupont,  en  plaçant,  comme  je  l'ai  dit,  sa  2'  di- 
vision à Tolède. 

11  faut  que  le  ministre  des  finances  se  procure  une  soixantaine  de 
millions  de  réaux,  afin  de  donner  un  peu  d'activité  aux  arsenaux  et 
de  payer  ce  qui  est  dû. 

Il  me  parait  que  le  ministre  de  la  marine  est'un  homme  médiocre; 
je  voudrais  le  remplacer  par  Mazarredo.  Covallos  est  un  homme 
trop  inédiocre  pour  rester  aux  affaires  étrangères.  Que  dit-on  de 
Florida  Blanca?  Que  dit-on  de  cet  homme f J’attends.  En  faisant 
passer  en  France  un  corps  de  troupes,  on  soulagerait  eonsidcrablc- 
inent  les  finances. 

D'aprèi  la  minulc.  Archive»  de  l'Kinpire. 


13931.  — AU  GÉNÉRAL  J IXOT, 

COMUAXDANT  l’aRMÉB  DE  PORTUGAL,  A LISBOWE. 

Bayunne,  18  mai  1808. 

Vous  recevrez  un  décret  que  j’ai  pris  pour  organiser  les  troupes 
portugaises,  que  vous  m’avez  envoyées,  en  une  légion.  Elle  séjour- 
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nera  deux  mois  en  Languedoc,  sera  traitée  comme  les  troupes  fran- 
çaises, habillée,  armée  et  mise  en  bon  état.  .Mais  il  faut  la  recruter; 
les  compagnies  ne  sont  qu'à  40  hommes  : elles  doivent  être  de 
140  hommes;  c’est  une  furicu.sc  différence.  J’ai  envoyé  uu  certain 
nombre  d'officiers  et  sous-officiers  en  Portugal  pour  chercher  des 
recrues.  Activez  ce  rccrutemcnl  par  tous  les  moyens,  fournissez  des 
hommes,  surtout  d'anciens  soldais,  tant  pour  purger  le  pays  que 
parce  qu’ils  seront  d’un  meilleur  service.  Il  faut  former  les  trois 
compagnies  d’artillerie,  choisir  de  bons  officiers  et  les  envoyer. 

Je  vous  ai  demandé  d'envoyer  six  millions  à Paris,  en  y compre- 
nant les  deux  millions  que  vous  avez  envoyés  à .Madrid. 

Envoyez-moi  tous  les  renseignements  possibles  sur  le  Brésil , sur 
les  fortifications,  approvisionnements,  places,  rades,  armée,  popula- 
tion, car  il  est  possible  que  je  fasse  une  expédition  sur  ce  point. 

J'ai  vu  avec  plaisir  par  félat  de  situation  que  le  général  Kcller- 
mann  était  à Elvas  avec  un  corps  de  troupes.  J'ai  ordonné  que  le 
général  Solaiio  rentrât  ù Cadix.  8,000  Espagnols  vous  suffisent, 
4,000  à Porto  et  4,000  sur  la  gauche  duTage;  ils  vous  rendront  le 
service  de  garder  la  côte,  et  vous  serez  maitre  de  tout.  La  Suède,  la 
Sicile  et  les  mille  cl  un  points  que  les  .Anglais  sont  obligés  de  sur- 
veiller ou  d'occuper,  et  les  événements  d’Espagne,  donnent  lieu  de 
penser  qu’ils  ne  tenteront  rien  en  Portugal.  J’attends  de  connaître  le 
nombre  des  oiliciers  et  maistrances  français  qui  sont  sur  les  vaisseaux 
de  Lisbonne,  et  ce  qu’il  manque. 

D’aprèf  la  minola.  ArchUei  de  l'Empire. 


13932.  — AL  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

GOMUANDANT  LA  GARDE  lUPÉRIALE , ETC.,  A BVHG08. 

Bayonne»  18  mai  1808.  midi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  16  avec  le  rapport  sur  les 
troupes  de  Galice.  Ce  que  je  vous  ai  envoyé  vous  donne  des  idées  claires 
là-dessus.  Je  crains  beaucoup  qu’un  camp  aa  milieu  d’une  plaine 
sans  arbres  ne  soit  très-malsain  par  la  grande  chaleur  qu’il  va  faire. 

Napoléon. 

D'aprAf  rorigiaal  conun.  par  M**  la  ducheste  d’Iilrie. 


13933.  — AL  MARÉCHAL  BESSIÈRES. 

COUMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  ETC.,  A BURGOS. 

■ Bajoana,  18  mai  1808,  midi. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  courrier  à l’amiral  Mazarredo,  qui  doit 
XVII.  11 
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SC  trouver  dans  la  Biscaye,  pour  l’inviter. à venir  vous  trouver  à 
Burgos.  Quand  il  sera  attiré  là,  vous  lui  ferez  connaître  que  je  désire 
le  nommer  ministre  de  la  marine.  Voos  nie  manderez  ce  qu’il  vous 
dira. 

WoLiox. 

D'après  l'original  cooim.  par  la  dacbesic  d'istric. 


1:î934.  — A M.  DE  CHAMPACiW, 

MlMSTnK  DES  nKI.ATlOXS  EXTKBIEl'RKS,  A B.^VOW’K. 

, Bayonne.  19  mai  1808. 

Monsieur  de  Cliampagny,  je  désire  voir  domain , à mon  lever, 
MM.  de  Musquiz,  de  Prias  et  de  Medina-Celi  ; vous  me  les  présente- 
rez; unmédiatcmcnt  après,  ils  pourront  partir  pour  Madrid. 

Assurez-vous  que  M.  de  Labrador  part  pour  Florence  ou  au  moins 
pour  Bordeaux.  Quant  à M.  de  Ccvallos,  je  désirerais  que  vous  le 
vissiez  pour  savoir  ce  qu’il  pense  et  dans  quel  système  il  reste  placé. 

N’.apoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  te  baron  Chaillou  des  Barres. 


13935.  — A M.  DE  CHAMPAGXV. 

MINISTRE  DES  RKUTlONS  ËXTÉRIEIRES,  A BAVOWR. 

Bayonne.  19  mai  1808. 

Monsieur  de  Cliatiipagny,  je  vous  renvoie  votre  compte  do  dépenses 
secrètes  pour  180G  et  1807.  Je  ne  conçois  pas  comment  il  vous 
reste  à ordonnancer  une  somme  de  3.11., {(00  francs  sur  180(>.  Je  désire 
que  vous  me  présentiez  ces  comptes  avec  les  pièces  ci-après,  qui  me 
sont  nécessaires  ; 1'  le  décret  qui  reçoit  le  compte  des  dépenses 
secrètes  de  1800;  !2°  l’indication  de  la  somme  à laquelle  les  dépenses 
secrètes. étaient  portées  pour  1807,  et  de  ce  qui  reste  à recevoir  sur 
cette  .somme;  3“  enlin  les  pièces  à l'appui  de  la  dépense,  pour  que 
je  puisse  les  remplacer  par  mon  décret  de  quitus, 

Napqléox. 

D'après  la  rupie.  Archives  des  affaires  èlrangcres. 


_A  JOACHIM,  f.RAND-DlIC  DK  BKRC., 

I.IEITEX.VXT  GÉNÉRAL  DU  BOVAl.ME  d’eSPAGNE,  A MADRID. 

Uayonno,  19  mai  1808.  buil  heurcK  du  malin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  lü  à deux  lieures  du  malin.  J’attends, 
pour  prendre  un  parti,  ce  que  vous  m’écrivez  après  avoir  public  la 
prorlamatioii  du  prince  Ferdinand  et  des  infants. 
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Le  motif  (le  la  conduite  du  ministre  de  Russie  est  tout  simple, 
mais  il  devait  ne  rien  dire;  en  cas  pareil,  on  est  malade  et  ou  demande 
les  ordres  de  sa  cour. 

J’ai  reçu  avec  plaisir  l’adresse  de  Madrid;  mais,  comme  je  viens 
de  vous  le  dire,  j’attends. 

Je  ne  saurais  trop  vous  le  répéter,  il  faut  armer  et  mettre  tout  en 
activité  dans  les  trois  ports  de  Cadix,  de  Cartiiagène  et  du  P’errol. 

J’approuve  que  vous  mettiez  Cabarrns  h la  tête  de  l’amortisse- 
ment; c’est  un'hofnme  de  qui  j’ai  ouf  dire  du  bien  et  dont  personne 
ne  conteste  les  talents.  Je  vous  ai  écrit  que  je  désirais  nommer 
Mazarredo  au  ministère  de  la  marine.  Il  faudrait  aussi  un  bon  mi- 
nistre des  relations  extérieures  ; Ccvnllos  est  tout  à fait  incapable. 

Comme  vous  voyez,  je  ne  me  presse  en  rien.  Dans  les  affaires  de 
cette  nature,  c’est  le  grand  art  de  savoir  attendre. 

Je  n’npprouve  point  que  vous  laissiez  les  gardes  du  corps  à .Ma- 
drid. Ils  savent  que  j’ai  dit  du  mal  d’eux  et  ne  seront  pas  dupes  de 
cela.  Il  serait  plus  convenable  de  les  placer  à l’Esciirial,  à moins 
qu’on  ne  puisse  les  résoudre  à demander  eux-mémes  à aller  servir 
activement  avec  la  division  espagnole  qui  est  en  Allemagne. 

Kn  général,  ne  donnez  pas  d’ordres  é Jnnol,  à moins  que  ce  nd 
soit  dans  des  cas  pressés.  Par  exemple,  le  mouvement  que  vous  venez 
de  lui  faire  faire  sur  le  Ferrol  contrarie  celui  de  1,000  hommes  que 
je  lui  fais  faire  sur  Cadix.  Le  Portugal  est  très-étendu,  et  il  y faut 
des  troupes.  Si  cependant  vous  n’aviez  pas  assez  de  monde  en  Galice, 
il  serait  possible  d’y  mettre  (5,0t)0  hommes. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  n’approuvais  pas  le  licenciement  de  toutes 
les  milices.  Il  faut  seulement  licencier  les  plus  mauvaises,  et  garder 
les  corps  d’élite,  les  grenadiers,  les  chasseurs,  etc. 

Je  vous  le  dis  encore  une  fois,  il  faut  qu’on  trouve  de  l’argent  pour 
les  armements  de  Cadix,  de  Cartbagène  et  du  Ferrol.  Quand  la  na- 
tion saura  que  tout  est  en  mouvement  dans  ces  ports,  ce  sera  pour 
elle  la  plus  belle  proclamation  qu’on  puisse  lui  faire.  D’ailleurs,  moi- 
imbne  j’ai  besoin  de  ne  pas  perdre  de  temps  ; il  me  faut  des  vaisseaux, 
car  je  veux  frapper  quelque  grand  coup  vers  la  fin  de  la  saison. 

Vous  pouvez  répandre  qiie  j'ai  déjà  envoyé  quelques  bâtiments 
aux  colonies,  et  que,  de  ce  port  de  Bayonne,  j’en  fais  partir  trois 
aujourd’hui  même. 

Le  roi  Charles  est  fort  content.  L’infante  Marie-Louise  et  son  (ils 
sont  partis  aujourd’hui.  Le  chanoine  est  parti  hier  soir  pour  Valcn- 
cay.  Le  prince  de  Bénévent  est  allé  à Valençay  recevoir  les  princes. 

D'apr^f  la  mînnle.  ArchWei  de  l'Empire. 
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13937.  — A JOACHIM,  GRA\D-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROYAUME  d’ESPAGNE,  A MADRID. 

BayoQzic»  19  inti  1808,  huit  lioitres  du  matiu. 

Il  est  certain  qu’une  expédition  à Buenos-Ayres  serait  nécessaire. 
Mais  cette  expédition  doit  partir  du  Ferrol.  Le  San-Eleno , le  San- 
Firmino,  la  l'engeance  et  la  Magdeleine  sont  armés  ; mais  ces  quatre 
bâtiments  ne  peuvent  porter  que  1,400  hommes.  11  faut  donc  sur- 
le-champ  faire  envoyer  500,000  francs  au  Ferrol  pour  mettre  en 
état  six  vaisseaux  et  trois  frégates.  Ces  six  vaisseaux  et  trois  frégates 
porteront  3,000  hommes,  qui,  débarqués  à Buenos-Ayres,  met- 
traient r.Ainérique  a l’abri  de  tout  événement.  11  faut  que  le  ministre 
des  finances  trouve  de  l'urgent,  qu'il  engage  même  les  diamants  de 
la  Courrtinc;  c’est  égal,  on  les  dégagera  lors  de  l’arrivée  des  pias- 
tres. Qu’il  SC  procure  soixante  millions  de  réaux,  environ  quinze 
millions  de  francs,  dont  une  partie  servira  à payer  les  employés,  et 
l'autre  à la  marine.  Faites  sentir  la  nécessité  de  faire  des  efforts  pour 
secourir  les  colonies,  et  que  le  commerce  y est  intéressé;  qu’on  se 
débarrasse  de  l'escadre  de  Mahon  en  l’envoyant  à Toulon,  où  elle 
sera  promptement  mise  en  état  et  ne  sera  pas  longtemps  oisive;  j’y 
ai  déjà  quatorze  vaisseaux  franyais. 

Le  major  général  vous  envoie  l’ordre  de  faire  marcher  une  division 
du  général  Dupont  sur  Cadix.  Vous  y joindrez  les  marins  de  ma 
Garde.  Le  général  Dupont  doit  se  rendre  avec  celle  division  droit  sur 
Cadix,  et  se  rendre  parfaitement  maitre  de  ce  point  important. 

Pour  approvisionner  et  armer  les  vaisseaux  que  j’ai  désignés  dans 
ma  dernière  dépêche,  un  secours  de  cinq  à six  millions  de  francs  doit 
être  suffisant. 

D'aprèa  U miuule.  Arctiivo»  de  l'Empire. 


13938.  — A JOACHIM,  GRAXD-DLC  DE  BERG, 
lieutenant  général  du  royaume  d’eSPAGXE,  a MADRID. 

lUyonne . 10  mai  1808,  huit  heurrs  du  milin. 

Le  major  .général  vous  envoie  un  de  ses  oRiciers  avec  des  ordres 
pour  vous  et  pour  le  général  Junot.  Ces  ordres  sont  que  le  général 
Junot  fasse  marcher  directement,  de  Lisbonne  sur  Cadix,  3,000  hom- 
mes d’infanterie,  400  chevaux  et  dix  pièces  de  canon,  en  tout  4,000 
Français , et  de  bonnes  troupes  ; que  celle  petite  division  soit  sous 
les  ordres  du  général  Dupont  ; que  vous , vous  fussiez  partir  la  pre- 
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mièrc  division  du  ^cncrnl  Dupont,  qui  doit  être  de  6,200  liomines 
d’infnntcrie,  sa  briqnde  de  chasseurs  de  1,200  hommes,  le  rc,qimcnt 
de  dra,qons  qui  fait  partie  de  son  corps  et  qui  est  de  300  hommes, 
le  2'  provisoire,  qui  est  de  600  hommes,  en  tout  2,000  hommes  de 
cavalerie;  plus,  le  hatuillon  des  marins  de  la  Garde,  div-huit  pièces 
de  canon  attelées,  le  général  de  hri,qade  Uelair  cl  un  autre  ‘jénéral  de 
hri,qatle,  des  officiers  du  génie  et  d’artillerie,  cl  enfin  des  officiers 
attachés  à rétat-major  du  général  Dupont.  Au  lieu  de  2,000  hnm- 
iiies,  portez  plutôt  sa  cavalerie  à 2, .“>00  chevaux.  Par  ce  moyen,  le 
général  Dupont  aura  à Cadix  12  à 13,000  Français.  Il  se  dirigera 
sur  Cadix  par  Cordouc,  tandis  que  le  général  Junnt  enverra  sa 
troupe  par  la  route  la  plus  courte.  La  brigade  suisse  du  général 
Itouyer  et  celle  du  général  Schramm  sont  sous  les  ordres  du  général 
Dupont;  ce  qui  portera  son  corps  à plus  de  20,000  hommes.  Le 
général  Dupont  se  rendra  de  sa  personne  à Cadix  ; il  y réunira  toutes 
ses  troupes  pour  rester  maitre  de  celte  place  ainsi  que  de  la  rade.  La 
seconde  division,  commandée  par  le  général  Vedel,  se  rendra  à To- 
lède; vous  lui  donnerez  K ou  000  hommes  de  cavalerie.  Je  ne  sup- 
pose pas  qu’elle  ail  déjà  dépassé  Tolède;  si  cela  était,  vous  savez 
que  je  ne  veux  pas  de  mouvements  rétrogrades,  vous  l’arrêteriez  où 
elle  se  trouverait  et  le  plus  près  possible  de  Tolède.  Par  ce  moyeu, 
Aranjucz  deviendrait  disponible,  et  on  pourrait  y placer  une  division 
pendant  les  chaleurs. 

Vous  devez  avoir  plus  de  10,000  hommes  de  cavalerie  francai.se. 
Vous  avez  le  1"  régiment  provisoire  de  cuirassiers,  610  hommes; 
le  2',  568;  le  régiment  de  marche  qui  doit  être  incorporé,  260;  les 
I",  2*  cl  escadrons  de  marche,  13!  ; en  tout,  1,578  cuirassiers, 
qui  doivent  former  les  deux  régiments,  l’un  portant  l’autre,  à 800 
hommes  chacun.  Je  ne  sais  pas  si  ces  régiments  et  escadrons  de 
marche  ont  été  incorporés;  cette  mesure  est  urgente,  et  vous  ne 
ni’en  avez  pas  encore  rendu  compte.  Vous  avez  en  outre  à Ilarce- 
lone  le  3*  provisoire,  qui  est  de  430  hommes,  et  le  3*  escadron  de 
marche,  de  150  hommes,  qui  est  à Vitoria  et  qui  doit  être  incorporé 
dans  le  3*  provisoire;  total  2,100  cuirassiers.  Kn  suivant  ce  calcul, 
vous  avez  encore  ; 2,700  chasseurs,  y compris  le  10*  et  le  22*,  qui 
sont  de  DOO  hommes  et  se  trouveut  à llurgos;  1,400  hussards; 
2,300  dragons;  800  Napolitains  et  Italiens,  et  enfin  1,000  hommes 
de  la  Garde;  total,  10,300  hommes  de  cavalerie.  Mais  il  faut  que 
vous  donniez  des  ordres  pour  que  tous  les  régiments  et  escadrons  de 
marche  soient  incorporés  dans  les  régimeuts  provisoires;  alors  ces 
régiments  acquerront  une  consistance  et  scrout  bons  a tout. 
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. Ainsi,  d’après  ces  dispositions,  vous  avez  à Madrid  les  deux  régi- 
ments do  cuirassiers,  1,500  boniiucs;  de  la  Garde,  800;  et  les 
hussards,  1,400.  Vous  avez  plus  de  4,000  lionuiics  de  cavalerie; 
c'est  beaucoup  plus  qu'il  ne  vous  faut. 

D’aprè»  la  nilnuto.  Archhcc  de  r£noplre. 


13930.  — A JOACHIM,  GR.A\D-DL'C  DE  BERG, 

UEUTENSNT  GÉNÉRAL  Df  BOVAUMK  u’eSI’AGXE,  A MADRID. 

Bayonoc,  19  mai  1808 « deux  licurcf  aprùi  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16  mai  à six  heures  du  soir,  Vous  avez 
dû  voir,  par  les  ordres  que  vous  a transmis  le  major  général  et  dont 
je  vous  ai  nioi-ménie  parié,  que  le  général  Dupont  serait  suflisam- 
ment  fort  à Cadix;  que  j’avais  tiré  4,000  hommes  de  l’armée  de 
Portugal,  ce  qui  maintient  deux  divisions  du  général  Dupont,  les 
trois  divisions  du  maréchal  Moncoy,  vos  cuirassiers,  la  plus  grande 
partie  de  la  cavalerie  de  la  Garde  et  quelques  régiments  de  dragons  ou 
hussards,  c’est-à-dire  près  de  35,000  hommes,  autour  de  Madrid. 

J’ai  renforcé  le  maréchal  Hessières  qui  fuit  camper  ses  troupes.  Il 
a aujourd’hui,  indépendamment  de  la  division  Merle,  la  brigade 
Sabatier,  composée  des  17*  et  18*  provisoires,  et  les  22*  et  10'  do 
chasseurs,  deux  très-beaux  régiments.  Je  lui  ai  donné  ordre  d’en- 
voyer tous  ses  régiments  de  marche,  de  cavalerie  et  infanterie,  à 
Madrid.  Faites-moi  donc  connaître  s’ils  sont  tous  arrivés  et  incor- 
porés. Ce  n’est  qu’alors  que  j’aurai  conOance  dans  mon  armée,  puis- 
que les  régiments  provisoires  auront  acquis  la  force  convenable. 
Cependant  le  général  Verdier  a avec  lui  le  13*  et  le  14'  provisoire,  à 
Vitoria,  et  le  3'  escadron  de  marche;  ce  qui  est  une  force  suflisantc, 
d’autant  plus  que  j’ai  ici  du  monde  à envoyer  sur  Pun  et  l’autre  point. 

La  légion  de  la  Vistulc,  forte  de  1,000  hommes  à cheval  et  7 à 
8,000  hommes  à pied,  qui  arrive  ici  dans  peu  de  jours,  pourra  se 
porteV  également  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Je  vois  avec  plaisir  qu’on  va  prendre  un  parti  sur  les  gardes  du 
corps.  Celui  qui  me  parait  le  plus  raisonnable  serait  celui-ci  : qu’ils 
disent  à la  junte  : u N'ous  sommes  encore  militaires;  nous  n’avons 
pas  fait  la  guerre  longtemps,  nous  avons  été  mêlés  dans  une  révolu- 
tion; nous  désirons  faire  une  campagne  avec  la  partie  des  troupes 
espagnoles  qui  est  à la  Grande  Armée,  afin  de  cueillir  là  de  nouveaux 
lauriers , de  nous  rendre  dignes  des  bontés  de  notre  souverain  et  de 
l’estime  de  l’Empereur.  » 
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La  proclamation  du  prince  des  Asturies  n’est  partie  d'ici  que  le  15  ; 
vous  la  recevrez  donc  le  18;  j'attends  pour  prendre  un  parti  que  vous 
m’ayez  annoncé  sa  réception. 

Il  ne  vous  aura  pus  échappé,  par  la  lettre  du  général  SolanOr  qu'à 
l'issue  des  événements  de  .Madrid  tout  était  en  mouvement  dans  le 
pays.  Les  corps  d'observation  de  l'armée  de  Portugal,  à Almeida  et 
à Klvas,  doivent  avoir  lieu  dans  tous  les  cas.  Je  recevrai  avec  <jrand 
plaisir  les  papiers  d’.Afrique  que  vous  m’annoiUez.  La  lettre  que  vous 
avez  écrite  au  vice-roi  * me  parait  bien  et  convenable  sous  tous  les 
points  de  vue.  L'alerte  de  Madrid  n'est  rien,  ("est  un  evénemeut  que 
toute  la  prudence  du  monde  ne  peut  empêcher  et  qui  a l'avantage  do 
tenir  tout  le  monde  en  alerte. 

Vous  pouvez  annoncer  au  général  Groueby  que  j'ai  écrit  que  la 
Couronne  de  fer  lui  soit  envoyée.  J'accorderai  aussi  les  autres  grâces 
que  vous  avez  demandées,  en  signe  de  satisfaction  de  votre  conduite. 

Demain  partiront  pour  Madrid  .MM.  de  Musquiz  , Frias  et  Medina- 
Celi,  et  les  deux  premiers  commis  des  relations  extérieures.  Labrador 
est  autorisé  à aller  en  Toscane,  Fernan  N'unez  et  de  llijar  â aller  eu 
Flandre.  Sun-Carlos  a suivi  le  prince  des  Asturies. 

Il  faut  avoir  soin,  dans  chaque  camp,  de  faire  établir  des  lentes 
horizontales,  en  manière  de  ciels  de  lit,  qui  soient  attachées  soit  à 
des  arbres,  soit  à des  piquets,  et  qui  donnent  beaucoup  de  frais.  Les 
lentes  interceptent  le  soleil  et  non  le  veut.  11. faut  que  le  dessous  suit 
arrosé  fréquemment  par  des  hommes  de  corvée.  Le  soldat  peut  avoir 
là-dessous  des  tables  et  des  chaises,  et  ne  souffrira  pas  de  la  chaleur. 
C'est  le  moyeu  de  remédier  au  défaut  d'arbres,  et  c'est  aiusi  que  font 
les  Arabes  dans  le  désert.  Faites-en,  je  vous  prie,  établir  partout. 

Sondez  le  conseil  de  Castille  pour  savoir  ce  qu'on  pense  du  Code 
Napoléon,  et  si  l'on  pourrait  l'introduire  en  Espagne  sans  incon- 
vénient. 

Donnez-moi  des  renseignements  sur  don  Francisco  Xavier  Duran, 
membre  de  la  junte,  qui  s'est  prononcé  le  premier  pour  lu  roi  d'Es- 
pagne, et  sur  chacun  des  membres  de  la  junte. 

D'jpri'»  la  minuit,  .trebivé»  de  l'Empiré. 


13940.  — DÉClSlü.X. 

Bayonne,  19  mai  1808. 

Le  général  Clarke,  itiinislre  de  la  J'cntends  que  celte  Carte  soit 
guerre,  demande  le»  ordre»  de  l'Empe-  imprimée , mais  quelle  reste  sous 
1 Le  vicc-roi  de  Navarre. 
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reur  relativement  k l'impreasion  et  i la 
publication  de  la  carte  d’Kjjypte,  qui 
est  au  moment  d'ilre  terminée. 


U'aprii  la  copie.  Archisrt  de  l'Enpire. 


les  sceaux  pour  être  distribuée  dans 
un  événement  extraordinaire,  et 
reste  un  secret  d'État. 

Napoléon. 


13941. — AU  Glii.VKitAL  CLARKE,  mimstak  dk  la  clkbrk,  a paris. 

Bnyonae,  20  mat  ]H08.* 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  étals  de  situation  de  la 
quinzaine.  Je  vois  avec  peine,  dans  celui  de  rinlérieiir,  qu’on  ne 
porte  pas  les  conscrits  de  1809,  de  sorte  que  j’ignore  le  disponible 
de  chaque  régiment.  J’y  vois  que  le  2'  léger  a 750  hommes  présents 
sous  les  armes;  le  4*  léger,  450;  le  12',  560;  le  15*,  200;  le  32*  de 
ligne,  260;  le  18*,  100;  la  4*  légion  de  réserve  qui  est  à Ver- 
sailles, 600;  le  12*  de  ligne,  350;  le  14',  440.  Pourrait-on,  en  cas 
d'événement,  former  de  ces  régiments  deux  bataillons  provisoires 
composés,  l'un  de  deux  compagnies  du  2*  léger,  de  deux  du  12*  léger, 
d'une  du  4'  et  d’une  du  15*,  de  150  hommes  chacune,  ce  qui  ferait 
un  bataillon  de  six  compagnies  de  900  hommes?  Le  second  bataillon 
serait  composé  d’une  compagnie  du  32°  régiment  de  ligne,  d’une 
du  12*,  d'une  du  14*  et  de  deux  de  lu  4'  légion  de  réserve,  ce  qui 
fierait  également  900  hommes.  Ce  régiment  provisoire,  de  1,800  hom- 
mes, pourra  devenir  utile  pour  Cherbourg  et  pour  le  Havre.  Je  désire 
• qu’il  soit  formé  seulement  sur  le  papier,  et  que  vous  me  fassiez  con- 
naître s'il  serait  composé  d'hommes  ayant  la  première  teinture  d’in- 
struction, habillés,  armés,  et  du  nombre  d’officiers  et  sous-ofncicrs 
suffisants.  Dans  l’état  que  vous  m’avez  envoyé  des  régiments  provi- 
soires, il  y a beaucoup  d’erreurs.  Il  est  dit,  par  exemple,  que  le 
13*  d’infanterie  légère  n’a  fourni  que  600  hommes  au  corps  des  Pyré- 
nées orientales  ou  aux  régiments  provisoires  de  l'année  d’Espagne, 
tandis  qu’il  a fourni  750  hommes.  Il  y a beaucoup  d'erreurs  de  ce 
genre.  Dans  l'état  intitulé  JUgimenU  d’infanterie  et  de  troupes  à cheval 
par  ordre  numérique,  au  27*  régiment  d'infanterie  légère,  on  porte 
que  ce  régiment  a au  I**  corps  de  la  Grande  Armée,  1,437  hommes. 
Ia:  27*  léger  a au  1"  corps  de  la  Grande  Armée,  2,500  hommes, 
dont  2,2i3  présents  et  157  détachés  ou  malades  dans  le  territoire 
de  l'armée;  total,  2,500  hommes.  Je  ne  sais  d’où  provient  cette 
erreur.  Il  y en  a beaucoup  d’autres  de  cette  espèce,  piiisqu’en 
ouvrant  je  tombe  sur  celle-ci  ; le  26*  léger  n’est  porté  que  pour 
1,841  hommes  sur  le  meme  état,  tandis  qu’çn  réalité  ce  régiment  a 
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1 ,940  hommes.  Le  24*  léger  n’est  porté  à la  Grande  Armée  que  pour 
1,G(>1  hommes,  tandis  qu'il  en  a 1,7G8.  Je  suppose  donc  que,  dans 
les  bureaux,  on  ne  se  donne  pas  la  peine  de  faire  des  recherches, 
mais  qu'on  copie  les  états  les  uns  sur  les  autres.  Je  dois  le  croire 
ainsi,  car  les  états  du  mois  de  mai  n’ont  point  de  concordance 
entre  eux. 

Dans  la  réserve  de  Rennes , il  n’y  a pas  de  général  de  brigade  pour 
la  cavalerie;  cela  est  pourtant  bien  nécessaire,  vu  que  ces  jeunes 
gens  ont  besoin  d’étre  instruits  et  d’être  remués  sons  cesse. 

Xapolkov. 

D’aprèi  la  copie.  D^pÀt  de  la  guerre. 


19942. — Al;  PRIXCE  C.AMILLE  BORGHESE, 

GOl  VKBXKim  ÜKXKnAU  ÜK.S  DKIMBTKMKNTS  .VL  ÜKL.V  DKS  VI.HKS,  \ TI  BIN. 

Btyunn»,  30  mai  1808. 

Les  comptes  que  vous  me  rendez,  en  forme  d'états,  doivent  être  en 
petits  carnets  de  la  grandeur  de  quatre  à six  pouces,  parce  qu’alors 
je  les  garde  sur  nia  table.  11  faut  distinguer  sur  vos  états  de  situation 
les  conscrits  de  1809.  Faites-moi  connaître  les  mouvements  qui  se 
sont  opérés  dans  vos  dépôts.  Vous  devez  avoir  dans  votre  gouverne- 
ment : à Turiu,  les  dépôts  des  G',  7',  37*  de  ligne  et  14'  léger;  à 
Plaisance,  celui  du  10'  de  ligne;  à Verceil,  celui  du  20*  de  ligne;  à 
Asti,  celui  du  29';  à Gènes,  ceux  du  52'  et  du  101*;  à Savonc, 
celui  du  102*;  ù .\londovi,  celui  du  23'  léger;  à Alexandrie,  ceux 
des  2',  5G'  et  93*  de  ligne,  et  ù Parme,  celui  du  3'  léger.  Ces  dépôts 
sont-ils  arrivés  dans  votre  gouvernement,  ou  sont-ils  annoncés? 
Faites-vous  remettre  par  les  majors  l'état  des  effets  d’habillement 
qu’ils  ont  aux  anciens  dépôts,  la  quantité  de  conscrits  qu’ils  ont  à 
recevoir  et  celle  qu’ils  ont  déjà  reçue , le  nombre  de  conscrits 
de  1809  arrivés  aux  nouveaux  dépôts  cl  ce  qui  y est  attendu.  Vous 
donnerez  l’ordre  que  les  corps  qui  auraient  dés  conscrits  à leur  nou- 
veau dépôt  et  des  effets  d’habillement  à l'ancien  fassent  marcher  des 
conscrits , en  proportion  de  ces  effets  d’habillement , sur  les  anciens 
dépôts,  pour  y être  habillés  et  incorporés  dans  les  4"  bataillons. 

D'aprèi  U copie.  Archives  de  l'Empire. 


13943. — A JO.ACIllM,  GRAXD-DUC  DE  BERG, 

LIRl'TKNSNT  GKNBBSL  DU  BOVAUMK  d’eSPVGNR,  A MADBID. 

Bifonnp.  SO  mai  1808. 

Je  vois  dans  le  rapport  du  IG  mai,  du  ministre  de  la  marine,  qu’il 
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craint  que  Porlo-Rico  et  la  Havane  ne  manquent  de  vivres  par  l’em- 
bargo mis  sur  les  bâtiments  américains.  D'abord,  la  Havane  peut 
s’approvisionner  parles  Florides , et  l’orto-llico  par  le  continent 
espagnol.  Faire  semer  plus  de  patates  et  autres  objets  capables  de 
diminuer  la  eonsommalion  du  blé.  Engagez  le  commissaire  à expé- 
dier des  aventuriers  chargés  de  vins,  blés  et  farines. 

D‘aprè«  la  miuuk.  Arcbivri  de  l'Empire. 


13914.  — A M.  DE  CH.IMPAGNY, 

MIXISTHK  des  BKUTIÜXS  E.\TKHlIiLHKS,  ,V  ll.ryOXN'E. 

ilayonno.  21  mai  1H08. 

Monsieur  de  Cliampagny,  vous  témoignerez  mon  .mécoiilculement 
à mon  cb.irgé  d’alTaires  à Stuttgart  de  l'imprudence  qu’il  a faite  de 
seconder  les  demandes  du  sieur  Daru.  Vous  lui  ferez  connaitre  qu’il 
ne  doit  jamais  adhérer  aux  demandes  qui  lui  sont  faites  par  les  inten- 
dants ou  lc5  généraux , niais  répondre  qu’il  vous  en  rend  compte  et 
qu’il  demande  vos  ordres,  sans  lesquels  il  ne  doit  rien  faire;  que  les 
demandes  du  sieur  Daru  sont  tout  à fait  contraires  à mes  intentions; 
que  la  cour  de  U’urtemberg  a très-bien  répondu , puisipie  aucun 
article  du  traité  de  la  Confédération  ne  parle  en  elTet  de  recrute- 
ment; (jiie  le  sieur  .Daru  a été  autorisé  à recruter  quelques  hommes 
dans  les  pays  soumis  à la  France  et  régis  par  des  intendants  fran- 
çais, mais  non  à faire  aucune  demande  d'hommes  aux  princes  de  la 
Confédération  et  à passer  des  notes  diplomatiques.  Vous  témoignerez 
mou  extrême  mécoiilentemeiit  au  sieur  Daru  sur  toutes  ces  démarches 
qui  n’ont  pas  de  sens,  et  vous  lui  écrirez  qu’il  doit  se  tenir  dans  les 
bornes  de  ses  attrihulions  ; que  je  ne  J'ai  jamais  autorisé  à écrire  à 
mes  ministres  et  encore  moins  à demander  des  hommes  aux  princes  de 
la  Confédération;  que  je  l’ai  chargé  de  recruter,  pour  compléter  les 
bataillons  du  train,  dans  les  provinces  occupées  pur  mes  troupes  et 
soumises  à ma  domiiialion,  mais  non  de  faire  des  démarches  en  règle 
et  de  passer  des  notes  oITicielles  aux  cours  étrangères,  ce  ijui  est  de 
la  dernière  gravité.  Faites,  à cette  occasion,  une  circulaire  à tous 
mes  ministres  et  agents  à l’étranger  pour  leur  renouveler  rinjouction 
de  ne  faire  aucune  démarche  diplomatique  que  d’après  mes  ordres. 

Faites  connaître  par  les  journaux  la  ruse  dont  se  sert  l’armateur 
liollaudais. 

X.Vl'ÜI.ÊON, 

D apres  rorijjirial  comm.  par  M.  le  harou  Chaillou  des  B'irrc». 
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13945.  — A M.  GAUDIN',  ministre  des  finances,  a paris. 

DAyoïitic,  21  mai  1808. 

Je  reçois  voire  lettro  du  lü  mai.  Vous  m’y  dites  : « Je  suppose 
que  CCS  diverses  branches  d'administration  ne  doivent  pus  se  ratta- 
cher aux  administrations  générales  correspondantes  en  France,  et 
que,  provisoirement,  la  Toscane  doit  conlinucr  à faire  un  gouverne- 
ment séparé.  » Voici  ma  réponse  : Tout  doit  être  préparé  dans  l'an- 
née, et,  au  1"  janvier  1809,  la  Toscane  doit  être  gouvetnée  comme 
l'Italie  française;  à cette  époque  elle  entrera  dans  le  régime  constitu- 
tionnel. Jusque-là,  les  revenus  doivent  être  mis  dans  une  caisse  par- 
ticulière , dont  six  millions  doivent  entrer  dans  la  caisse  générale.  Il 
faut  tout  préparer  afin  qu'au  mois  de  septembre  on  me  présente  des 
mesures  pour  que  radniiuistratiuu  soit  culièremeul  française  à partir 
du  1"  janvier  1809. 

J'ai  reçu  de  la  caisse  d’amortissement  le  dernier  état  des  fonds  de 
la  Grande  .4nuée.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  cuuualtre  où  en  est 
la  fabrication  de  tous  les  papiers  relatifs  à la  ville  de  Paris,  à la  vente 

du  canal  du  Midi,  et  enlln  de  tous  les  bous,  soit  pour  les ' soit 

pour  les  décomptes  de  la  caisse  d'amortissement. 

O'apre»  U minulc.  Archives  de  l’Empiro. 


1394Ü. — AU  GKNKIIAL  CLAllKE,  ministre  de  i.a  guerre,  a paris. 

Bayonne.  21  mai  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  sur  Corfou,  qui  vous  fera  juger 
combien  il  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez  de  cette  ile.  Le 
général  Donzelot  porte  son  budget  à un  million  par  mois.  Vous  avez 
les  états  de  tout  ce  qui  sc  trouve  dans  les  Sept  Iles;  entendez-vous 
avec  le  général  Dejean  pour  refaire  ce  budget  ce  qu’il  doit  être.  H no 
faut  pas  accorder  au  génie  plus  de  25,000  francs,  à l’artillerie  plus 
de  6,000.  Il  ne  faut  accorder  aucuns  fonds  pour  les  dépenses  impré- 
vues et  frais  de  mission.  Cela  diminuera  tout  d'un  coup  le  budget 
du  ministère  de  la  guerre  de  519,000  francs  à 300,000  francs. 
Ce  serait  encore  bien  considérable;  mais  j'ai  peine  à penser  que 
les  troupes  françaises , italiennes  et  napolitaines  pui.sscnt  coûter 
150,000  francs  seulement  pour  la  solde.  Le  calcul  exact  que  vous 
ferez  vous  fera  coniinitre  si  cela  est. 

Le  budget  de  l'administration  de  1a  guerre  est  susceptible  de  réduc- 

* Celte  lacune  est  dans  le  texte. 
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lionü.  I.cs  subsistiinrcs  à 220,000  friincs  sont  beaucoup  trop  cbcres; 
la  marine  à 121,000  francs,  idem.  En  prenant  les  étals  de  situation, 
vous  ferez  un  budget  raisonnable,  et  vous  l’enverrez  au  général  Don- 
zelot. Cela  fait,  vous  séparerez  les  troupes  italiennes  des  franraises, 
et  tout  ce  qui  est  troupes  italiennes  et  napolitaines.  Vous  enverrez  à 
Naples  et  n Milan  l’état  de  ce  qui  doit  être  payé  par  ces  goiivcmc- 
mciits  pour  la  solde  de  ces  troupes,  afin  qu’ils  en  fassent  passer  le 
montant  chaque  mois  à Otrante. 

Vous  écrirez  an  général  Donzelot  qu’il  ne  doit  pas  espérer  d’autres 
ouvriers;  qu’il  a des  calfats  dont  il  peut  se  servir;  que  Corfou  n’est 
pas  le  seul  point  de  France  auquel  j’aie  à penser;  qu’il  faut  donc 
faire  des  demandes  modérées;  qu'avec  vingt-cinq  ouvriers  d’artillerie 
et  cent  de  la  marine,  indépendamment  des  ouvriers  qu’on  trouve 
dans  une  place  comme  Corfou,  on  n dix  fois  ce  qu'il  faut;  que  le 
personnel  de  l’artillerie  est  plus  que  suflisunt,  puisqu’il  a six  cents 
canonniers;  qu’il  a des  pièces  de  canon  en  nombre  plus  que  sufG- 
sant;  qu’il  n’a  pas  besoin  de  pièces  de  36;  qu’il  a trente-cinq  pièces 
de  2i,  de  18,  ou  de  12  françaises;  qu’il  en  a plus  de  quatre-vingt- 
dix  depuis  4 jusqu’à  1 1 ; que  les  cinquante-neuf  pièces  qui  sont  por- 
tées à la  colonne  manquante  ne  sont  pas  nécessaires;  qu’il  a trente  et 
un  mortiers  de  calibre  supérieur  à 6 pouces,  et  plus  de  trente  du 
calibre  inférieur,  qu’il  est  donc  absurde  de  demander  des  mortiers  de 
plus;  qu’iudépendammcnt  de  cela  il  a près  de  cent  canons  en  fer, 
d’uu  calibre  supérieur  à 12,  ce  qui  fait  en  tout  trois  cent  cinquante 
pièces  en  état  de  servir;  c’est  le  double  de  ce  qu’il  faut;  que  la 
quantité  d’affûts  qu’il  demande  n’est  pas  nécessaire,  mais  qu’elle  est 
cependant  plus  raisonnable;  qu'il  y en  a cent  vingt-quatre  existant  ; 
que  les  affûts  marins  sont  très-bons  pour  la  défense  des  places, 
en  élevant  un  peu  la  plate-forme;  que  les  cent  quarante-six  affûts 
portés  hors  de  service  sont  dans  le  cas  d’étre  réparés;  qu’il  résulte 
des  états  que  1a  situation  en  poudre  est  également  très-satisfaisante, 
puisqu’il  y en  n de  portés  sur  les  états  81,000  kilogrammes,  qu’il  y 
en  avait  2,'),000  kilogr.immes  sur  la  flûte  le  l'ar,  et  19,000  kilo- 
grammes appartenant  aux  Russes,  c’est-à-dire  250  milliers,  et  qu’il  y 
a en  outre  650,00(t  cartouches  et  400,000  qui  étaient  sur  le  l'ar,  ce 
qui  fait  plus  d’un  million  de  cartouches;  qu’après  cet  aperçu  on  voit 
donc  que  la  situation  de  l’artillerie  est  satisfaisante;  qu’il  faut  faire 
des  demandes , mais  ne  pas  alarmer  mal  à propos;  qu’on  demande, 
par  exemple,  50,000  kilogrammes  de  poudre,  tandis  qu’on  en  porte 
45,000  en  sus,  non  encore  vérifiés,  dit-on. 

D'ajirèi  11  miuulc.  Arcliivci  de  l'Empire. 
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139i7.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  mimstrk  dk  u gierre,  a paris. 

Bayunne,  21  mai  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,,  vous  aurez  reru  le  décret  par  lequel 
je  forme  une  léqiuii  de  douze  bataillons  ou  de  six  réqinients  portu- 
gais, qui  doit  former  10  ou  12,000  humilies.  La  tête  de  ces  troupes 
est  déjà  arrivée  à Bayoïiue  ; elles  vont  être  cantonnées  dans  les  dépar- 
tements des  Hautes  et  Basses-Pyrénées  et  du  Gers.  La  cavalerie  por- 
tugaise ucluelle  se  compose  de  deux  régiments  et  d'un  escadron  de 
chasseurs.  Le  1"  régiment  de  cavalerie  est  de  220  lioniines  montés, 
le  régiment  est  de  367  hommes,  et  l'escadron  de  chasseurs  est  de 
lOH  hommes;  total,  680  hoiuincs  montés.  L'infanterie  actuelle  se 
compose  de  cinq  régiments  de  ligne  et  d'un  régiment  d'infanterie 
légère.  Le  1"  régiment  est  de  800  hommes;  le  2',  de  700;  le  3’, 
de  300;  le  t',  de  500;  le  5%  de  680;  et  le  régiment  d'infanterie 
légère  de  620  hommes;  environ  4,000  hommes.  Il  y a avec  ce  corps 
plusieurs  généraux  de  brigade  et  de  division  ; le  major  général  vous 
en  enverra  l'état.  Ces  troupes  doivent  être  traitées  comme  les  troupes 
françaises.  J’ai  ordonné  qu’on  envoyât  en  Portugal  cinq  officiers  et 
dix  sous-officiers  par  régiment,  pour  les  recruter  et  les  porter  au 
complet  fixé  par  mon  décret.  Le  général  qui  les  commande,  et  qui 
est  un  homme  très-considérable , pense  qu’elles  seront  bientôt  por- 
tées à 14,000  hommes.  Concertez-vous  avec  le  général  Dejean  sur 
les  mesures  à prendre  pour  riiabillement  et  l'équipement  de  ces  corps. 

• Napoléon. 

D'aprèi  la  copir.  D^pAl  do  la  jaorro. 


13048.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Bayonnr.  SI  mai  1808. 

Le  IS  mai , il  est  parti  des  bâtiments  de  Carthagène  et  de  Barce- 
lone portant  des  ordres  à l'escadre  de  Mahon  de  se  rendre  en  France. 
Il  faut  donner  des  ordres  à Toulon,  et  dans  ceux  des  ports  où  elle 
peut  toucher,  de  lui  fournir  tout  ce  dont  elle  peut  avoir  besoin  et  de 
la  mettre  en  état. 

P.  S.  Prenez  des  mesures  pour  qu’à  la  Spezia,  à Villefranche,  au 
golfe  Juan,  elle  île  soit  pas  prise  par  rcunemi,  et  qu'à  Toulon  même 
on  se  mette  en  appareillage  pour  aller  à son  secours,  si  cela  était 
nécessaire. 

D'tprdt  U Biaale.  Arebitca  de  l'Binpirc, 
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—AI!  DRIXCK  CAMILLE  BORGHKSR, 

COL'V  KRNRUB  GKNKBAL  DBS  DKPABTKMKXTS  AU  DKI.A  DKS  Al.I'KS  , A Tl'BIX. 

Bayonne.  21  mai  iBOft. 

4’ai  rcrti  la  lettre  par  laquelle  vous  m’instmi.sez  que  les  corsaires 
chicanent  le  cabotage  sur  les  cèles  de  Gènes,  et  que  Port-Maurice, 
entre  autres,  est  exposé  à leurs  insultes.  Envoyez  un  aide  de  camp 
sur  les  lieux  pour  vous  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe,  et  donnez 
des  ordres  pour  que  ce  point  soit  muni  et  approvisionné  de  tout  ce- 
qui  est  nécessaire.  Donnez  ordre  que  le  bataillon  valuisan  qui  est  à 
Gènes  se  rende  à Port-Maurice  pour  protéger  ce  canton.  Ecrivez  aux 
habitants  de- Port-Maurice,  de  San-Remo  et  autres  points  de  la  cèle, 
pour  qu'ils  arment  de  gros  corsaires  pour  éloigner  les  ennemis.  Ecri- 
vez aussi  à Toulon  pour  qu’on  envoie  de.ee  port  des  chebecs  et  autres 
bâtiments  supérieurs  aux  corsaires  ennemis,  pour  prendre  position 
devant  Port-rMauricc  et  protéger  le  cabotage;  mais  il  faut  que  ce 
soient  des  bâtiments  qui  puissent  entrer  dans  ce  port  et  être  protégés 
par  les  batteries  de  cète. 

D'aprt't  U minute.  Archivo  de  l’Empire. 


l.AD.IO.  *—  A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d’italik,  a mu.ax. 

» 

Bayonne.  21  mai  IK08. 

Mon  Fils , j’ai  dicté  à Bertrand  des  notes  qu’ij  vous  enverra  pour 
(pic  vous  les  communiquiez  à Chasseloup.  Il  faut  s’occuper  de  la 
guerre  d’Italie , en  supposant  que  l’enucmi  soit  momentanément  su- 
périeur à VOUS;  abandonner  Palmanova  avec  3 ou  4,000  hommes 
de  garnison,  et  pouvoir  tenir  derrière  la  Piave;  par  ce  mouvement, 
l’armée  se  rapproclierait  de  ses  dépôts  cL  des  secours , et  l’ennemi 
s’affaiblirait  d'autant.  Les  hommes  laissés  à Palmanova  et  à O.soppo 
vous  affaibliraient  d’autant,  mais  l’ennemi  serait  oblige  de  laisser 
(>,000  boniines  pour  les.  masquer,  et  s’affaiblirait  davantage  encore. 
Tout  ce  que  pourrait  prendre  l’ennemi  ne  serait  pas  considérable;  le 
pays,  jusqu’à  la  Piave,  n’a  rien  de  bien  important.  Mais,  s’il  n’y 
avait  pas  moyen  de  se  défendre  derrière  la  Piave,  et  qu’on  fût  oblige 
de  passer  l’Adige,  on  serait  au  moment  même  obligé  de  jeter  une 
garnison  dans  Venise,  c’est-à-dire  de  s’affaiblir  d’un  corps  de  plus  de 
10,000  hommes.  Lorsque  ensuite  on  voudrait  repasser  l’Adige  pour 
dégager  Venise , l’ennemi  pourrait  se  battre  avec  l’armée  d’observa- 
tion et  employer  les  trois  quarts  des  troupes  qu’il  aurait  devant  Ve- 
nise; par  là  l’armée  française  se  serait  affaiblie  de  10,000  hommes. 
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et  l'cnnctni  geulcmenl  de  2 ou  3,0ÜU,  au  moment  du  la  bataille.  Il 
faut  donc,  si  cela  est  possible,  fortiller  la  PiavC,  alin  de  garder  Venise 
et  d'avoir  le  temps  de  recevoir  des  renrurls.  Je  désire  que  vous  alliez 
vous-méme  à Bassano,  avec  des  ingénieurs  géographes  et  des  olBciers 
du  génie;  que  là  vous  montiez  à cheval,  que  vous  suiviez  les  gorges 
de  la  Brcnta,  en  passant  par  l’rimolano  et  Feltre,  et  de  l’cllrc  descen- 
dant également  achevai  sur  Asolo;  là,  vous  vous  assurerez  bien,  par 
un  aide  de  camp,  de  la  nature  du  chemin  de  Feltre  à Conegliano. 

Vous-meme,  d’Asolo  allez  visiter  le  cours  de  la  l’iave,  en  suivant 
toutes  les  sinuosités  jusqu'à  la  mer.  Pour  que  la  Piave  puisse  être 
une  barrière,  il  faudrait  y établir  trois  petites  places,  l’une  sur  le 
grand  chemin,  au  point  le  plus  près  de  Conegliano,  la  seconde  au 
débouché  des  montagnes,  et  la  troisième  ne  laissant  que  des  marais 
entre  elle  et  la  mer.  Trois  places,  situées  sur  la  rive  gauche,  avec 
trois  ponts,  offriraient  à rurméc  des  avantages  pour  manœuvrer  par 
son  centre,  sa  droite  et  sa  gauche.  L'ennemi  chercherait-il  à passer 
entre  Asolo  et  la  place  près  de  Conegliano  et  à jeter  là  un  pont?  Mais 
il  me  semble,  si  j'ai  bonne  mémoire,  qu'il  y a là  une  nioutagnc  qui 
domine  et  rendrait  ce  projet  impraticable.  Ou  bien  il  se  porterait 
pour  jeter  un  pont  entre  1a  place  près  de  Conegliano  et  celle  du  côté 
de  la  mer  ; mais  il  craindrait  de  voir  l'armée  déboucher  par  Cone- 
gliano ou  Asolo  pour  lui  tomber  dessus.  Ou  bien  l'ennemi  ferait  un 
fort  détachement  par  Feltre,  et  l’armée  déhoucherait  par  Conegliano 
et  tomberait  sur  ses  derrières.  Ainsi , pour  pou  que  la  localité  s'y 
prête,  ce  qui  doit  être  l'objet  d’un  examen  des  ingénieurs  et  de  vous- 
même,  que  la  rive  offre  un  obstacle,  je  crois  que  plus  bas  qu’ .Asolo 
on  ne  peut  plus  passer  à gué,  on  que,  si  l'on,  peut  passer  à gué,  il 
n'y  a qu'un  certain  nombre  de  gués,  que  l'on  peut  gâter;  que  la  rive 
droite  domine  la  rive  gauche;  enfin,  après  l'examen  qui  aura  été  fait, 
on  verra  si  l'on  peut  s’arrêter  à l'idée  de  prendre  cette  barrière  et  de 
la  fortifier. 

Quant  aux  fortifications , je  ne  voudrais  que  des  pentagones  en 
terre,  de  Tenu  dans  les  fossés  et  quelques  réduits  maçonnés.  Il  y a 
longtemps  que  j’ai  ordonné  que  cette  partie  de  la  carte,  de  Feltre  à 
la  mer,  fût  levée  avec  les  hauteurs , pour  bien  connaître  le  cours  de 
la  Piave.  Cette  ligne  étant  près  de  Venise,  Trévise  en  est  |e  point 
d'appui,  Venise  en  est  le  point  de  retraite.  Ainsi  les  mouvements  par 
Feltre  ne  peuvent  jamais  alarmer  sérieusement  pour  les  derrières  de 
l’armée.  Cette  ligne  évacuée,  il  faut  prendre  celle  de  l’.Adigc;  elle 
serait  meilleure,  sans  contredit,  sans  riiiconvénicnt  d'abandonner 
Venise.  La  ligne  de  l'Adige  est  tout  organisée;  il  ne  faudrait  qu’une 
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place  à Konco  ou  à Arcole,  avec  un  troisième  pont  sur  l'Adige.  Cotte 
deuxième  li^ne  forcée,  il  reste  celle  du  Mincio  avec  un  ouvrage  à 
Valeggio , et  un  en  avant  de  (îoito , de  manière  à avoir  Peschiera  et 
ces  deux  points  pour  manœuvrer.  Celle  ligne  a l'avantage  d’être  assez 
courte  et  de  maintenir  encore  le  blocus  de  Mantoue. 

Nspoléon. 

D «prti  U copie  comm.  par  S.  A.  I.  XI"**  la  duchcise  de  Leochleubcrg. 


13951.  — A JOACHIM,  GIIAXD-DLÎC  DE  BERG, 

MEL'TKNSNT  GKNKRSI.  DU  ROVAL'MK  d'eSPAGNK,  ^ VIADRID. 

Rayonne.  31  mai  quatre  heures  apres  midi. 

Je  VOUS  ai  déjà  dit  que  les  fusils  de  l’Iacencia  restaient  aux  Espa- 
gnols, et  qu’ils  n’avaient  élé  transportés  à Saint-Sébastien  que  comme 
dans  un  lieu  de  dépôt  et  une  place  forte , pour  être  sûr  qu’ils  ne  se- 
raient pas  enlevés.  Ceux  que  le  ministre  voudra  embarquer,  le  seront 
donc  sur  son  ordre. 

Si  le  général est  à Madrid,  retenez-le.  Il  est  ridicule 

qu'il  ait  quitte  Lisbonne  sans  ordre,  sous  prétexte  qu’il  y a des  ma- 
ladies. Ce  sont  les  plaisirs  de  Milan  que  cherchent  ces  messieurs,  et 
qui  les  ont  accoutumés  à l’oisiveté.  Je  l’ai  fait  général  pour  qu’il  ser- 
vit. Gardcz-le  à Madrid,  et,  quand  il  sera  rétabli,  dirigez-le  sur 
Cadix. 

J’ai  vu,  dans  le  rapport  de  M.  O’Farrill , que  rinsurreclion  de  Sé- 
ville n’était  pas  terminée,  qu’on  avait  enrégimenté  le  peuple  pour 
l'apaiser.  Cela  continue-t-il?  Le  peuple  est-il  en  effet  armé?  Enfin 
est-on  sur  ce  point  en  situation  de  résistance  nu  tranquille?  Il  serait 
bon  d’envoyer  quelqu’un  pour  voir  ce  qui  s’y  fait.  ' 

D'âprés.Ia  loioute.  Archivei  de  l Eoipirc* 


135)52. — A JOACHIM,  GHAXD-DLC  DE  BERG, 

I.IKITKXANT  GÉXÉHAG  DU  ROYAUME  d’kSI'AGNK,  A MADRID. 

Baponne,  21  mai  1808.  qaalre  licurei  aprit  midi. 

J’ai  lu,  avec  le  plus  grand  intérêt,  les  rapports  des  ministres  de  la 
guerre  et  de  la  marine  sur  les  moyens  de  secourir  Rio  de  la  Plata.  Il 
n’y  a pas  un  moment  à perdre.  Il  faut  armer /o  Concepeion  eileSan- 
Fei-nando , qui,  avec  la  l'engeance,  la  Magdeleine,  la  Diane  et  la 
corvette  V Indagadora , porteront  facilement  3,000  hommes.  11  faut 
nommer  sur-lc-cbamp  le  contre-amiral  qui  doit  commander  cette 
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escadre,  envoyer  au  Ferrol  les  fonds  nécessaires,  et  faire  le  choix  du 
corps  de  3,000  hommes  qui  doit  dire  embarqué  pour  cette  expédi- 
tion. Je  pense  qu'il  faudrait  un  bataillon  d’inranliTie  léjjiwe,  un  régi- 
ment d'inraiileric  de  ligne,  faisant  2,20(1  lunnines  d’infanterie,  un 
régiment  de  cavalerie  à pied  de  .oOO  lioinriies  et  400  lioimnes  d’artil- 
lerie. One  le  ministre  de  la  guerre  désigne  ce.s  corps,  qu'il  nomme 
un  général  de  brigade,  un  adjndaut-commaudant , un  coIoul‘1  d'ar- 
tillerie, plusieurs  oriieiers' d’arlillerie  à lu  suite  et  trois  olliciers  du 
génie.  Ou  embarquera  10, ((00  fusils  sur  les  bàtimen(s  do  rc\|)édi- 
tion,  12  pièces  de  eanon  de  campagne,  avec  300  roii|KS  à tirer  par 
pièce,  .â((0,00((  carloiicbes  d'ini'uuterie  et  4,000  outils  de  pionniers, 
(kdte  opération  nre  parait  extrêmement  importante.  En  envoyant  les 
.'r  ou  000,000  frane.s  demandés,  tout  cela  peut  être  prêt  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  juin,  et  avant  (|ue  les  Anglais  pui.ssent  être  inslruits 
de  l'activité  extraordinaire  portée  sur  ce  point  et  reid'orcer  leur  esca- 
dre. Us  n’otd  qu’un  vais.scau , et,  (|uand  ils  en  auraient  deux,  ils 
prendraient  bien  vite  eh.isse  devant  l'escadre  espagnole.  11  faut  donc 
que  tout  cela  se  fas.se  secrètement  et  sans  ostentation,  (^uant  à l'at- 
terrage, il  faudrait  avoir  soin  d'ordonner  que  l’escadre  abordât  plus 
dan.s  le  sud,  afin  que,  si  elle  Irouvait  les  Anglais  supérieurs  devant 
Montevideo,  elle  put  débarquer  plus  bas. 

(tuant  à Cadix,  il  n’est  pas  probable  (|ue  de  tout  l'été  l’cseadrc 
puisse  sortir;  mais  il  faut  y attirer  remicmi  en  augmeiitant,  par  tt)iis 
les  moyens,  le  nombre  des  vaisseaux  fraiieais  et  es’pagaols.  11  n’y 
que  r>  vaisseaux  espagnols  en  rade;  il  faut  les  augmenter  de  |>lu- 
sienrs  antres,  en  compléter  les  équipages  et  payer  les  ouvrier.s.  C'est 
surtout  de  l’argent  (pi’il  faut  là.  .A  Cartliagène,  Ir  Saii-Carlas  est 
prêt;  il  faut  promptement  mettre  en  état  h-  Sun-Jmicliim , de  74,  et 
le  Smnl-Vii-ne-<r Akanktra,  de  (14,  et  4 frégates,  aliii  d’avoir  là  une 
nouvelle  escadre,  indépendatument  de  celle  de  Mabon. 

Hésnmé  : il  faut  activer  l'armement  du  l'errol , arranger  tout  sur 
mer  et  sur  terre,  pour  (pic  l’expédition  soit  prête  à partir  dans  le 
rouranl  de  juin,  avec  2 ou  3,()()0  bommes  de  déban|ueineiit.  Il  faut 
faire  travailler  à niellre  en  rade  à Cadix  h Sanla-Aiiiia , de  112  ca- 
nons, le  Coiiile  lie  Ite(il<t,  de  l 12,  i]ui  est  dans  le  bassin,  le  Soherano, 
de  74,  qui  pont  être  prêt  avant  le  mois  d'août,  le  SnliU-Fiihjcnl,  le 
Sainl-lJaiidre , et  le  Miii/m,  petits  vaisseaux  de  50  à (10  canons,  la 
fré'gale  l'Atoeha,  la  frégale  lu  l‘uz  et  la  corvette  le  Mercure,  qu’il  est 
bon  d’avoir  sous  la  main  pour  une  expédition  ; de  manière  à avoir,  en 
rade  de  Cadix,  3 vaisseaux  de  112  ranoiis , savoir  : le  Prime-tlcs- 
Asliirien,  actuellement  cxislanl;  l'Aiiiia,  radoubé  et  qui  peut  être  en 
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rade  avant  un  mois , et  le  Coude  de  Régla , qui  peut  y être  en  même 
temps  avec  un  peu  d'activité;  5 vaisseaux  de  75,  savoir  : le  Sainl- 
Just,  le  Moulafuz  et  le  Terrdde,  actuellement  existants,  le  Don  Juan, 
qui  est  dans  le  bassin,  et  le  Soberano,  qui  peut  y être  mis  sur-le- 
clianip;  et  A vaisseaux  de  51)  à (JO,  savoir  : le  Sainl-Fuhjeni,  le  Saint- 
Léandre  et  le  Minho;  en  tout,  11  vaisseaux,  qui,  avec  les  5 vais- 
seaux français  (|ui  sont  eu  rade,  feront  1(J  vaisseaux  de  li'jne,  et 
il  frc'jatcs  : la  Flora , actuellement  existante,  l’Alorha  et  la  Paz,  eu 
réparation , avec  la  corvette  le  Mereure.  Enfin , ces  1 1 vaisseaux  et 

3 frétâtes  en  rade , on  travaillerait  sans  retard  à armer  le  Saint-Fir- 
min  et  [Argonaute , de  74,  ce  qui  porterait  le  nombre  des  vaisseaux 
espagnols  en  rade  de  Cadix  à 13.  Faites-moi  connaître  combien  il 
faut  d'argent  pour  arriver  à ce  résultat.  On  ne  manque  à Cadix  que 
d'argent;  avec  cela  on  lèvera  tous  les  obstacles.  Ur,  de  l'argent,  il 
faut  en  trouver. 

Il  faut  mettre  en  rade  é Carthagène  le  San-Carlos,  qui  est  prêt,  le 
San-Joacliini , de  74,  le  Saini-Pierre-d Aleanlara , qui  est  de  (J4,  et 

4 frégates,  qui  peuvent  être  promptement  radoubées,  afin  d'avoir  là 

3 vaisseaux  et  4 frégates.  11  serait  à propos  de  mettre  à (Jartbagène 

4 vaisseaux  sur  le  cbanlier. 

Tout  cela  ne  demande  pas  immensément  d'argent.  Le  désordre  et 
le  gaspillage  ont  empéclié  jusqu'ici  de  rien  faire.  Quand  on  verra  les 
travaux  qui  seront  ordonnés,  ce  sera  la  meilleure  proclamation  qu'on 
puisse  faire.  Il  faut  donc,  avant  tout,  avoir  de  l'argent;  procurez- 
vous-en  ; il  y a mille  moyens  d'en  avoir.  Quand  je  connaîtrai  l'état 
des  finances,  je  trouverai  des  ressources.  En  attendant,  il  faut  trou- 
ver soixante  millions  de  réaux,  dussiez-vous  mettre  eu  gage  les  dia- 
mants de  la  Coui'ouiie  ; je  ne  m'y  oppose  pas,  mais  il  faut  que,  deux 
jours  après  la  réception  de  cette  lettre,  un  ait  fait  partir  de  l'argent 
pour  Cadix,  le  Kerrol  et  Cartbagèue,  et  qu'ou  s'aperçoive  que  le  gou- 
vernement a changé.  Ecrivez  vous-même  aux  commandants  de  ces 
ports  que  vous  attendez  de  leur  zèle  et  de  leurs  efforts  le  prompt  ar- 
mement des  vaisseaux  désignés , et  que  la  plus  grande  activité  va  être 
déployée.  .Avant  tout,  qu’on  se  défasse  de  l'escadre  de  Malion  en 
l'envoyant  à Toulon  ; elle  ne  coûtera  rien  dans  ce  port  et  sera  promp- 
tement mise  en  état.  J'ai  déjà  là  seize  vaisseaux  français  et  russes, 
quand  cette  nouvelle  escadre  y sera,  les  Anglais  seront  obligés  d'y 
tenir  vingt  à vingt-cinq  vaisseaux.  A Cadix,  ils  seront  obligés  de 
tenir  dix  à douze -vaisseaux.  J'ai  a Flessingue  huit  vaisseaux  con- 
struits à Anvers,  j'en  ai  à Brest,  j’en  ai  partout.  Les  Anglais  ne  suffi- 
ront pas  pour  bloquer  tous  les  ports,  et  on  en  profitera  pour  frapper 
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de  [irands  coups.  Répondcz-mui,  eu  détail,  ce  que  disent  les  minis- 
tres de  la  guerre  et  de  la  murine.  Vous  sentez  combien  il  serait  glo- 
rieux pour  vous  que,  sous  votre  courte  administration,  quatre  vais- 
seaux .s’cleva.ssent  sur  les  chantiers  de  Cartliagène , et  que  quelques 
mois  de  paye  fussent  donnés  aux  ouvriers  et  aux  matelots.  Il  ne  faut 
que  de  l’argent;  il  y en  a en  Espagne,  il  ne  s’agit  que  d’en  trouver.  La 
première  expédition  à faire,  sans  doute,  est  d'envoyer  des  troupes  à 
Buenos- Ayres;  la  seconde  doit  être  de  reprendre  la  Trinité.  Deman- 
dez un  rapport  sur  les  vaisseaux  qui  sont  à la  Havane. 

D'aprèi  U minute.  Arcbixci  de  l'Empire. 


139.'53.  — A M.  DABU, 

INTEND.tNT  GKXÉB.VL  DK  L.V  GIUNDK  .VIIMÉK , A BKRLIK. 

Bayonne,  31  niai  1808. 

Monsieur  Daru,  je  ne  suis  point  content  de  tout  ce  qu’on  fait  à 
Berlin.  Qu’y  avait-il  besoin  de  faire  tant  de  cérémonies  pour  camper 
quelques  divisions?  I.e  public  ne  devait  l’apprendre  que  quand  cela 
ourait  été  fait.  J’ai  déjit  fait  connaître  que  mon  intention  n’était  pas 
que  les  corps  d’armée  campassent  ensemble,  mais  par  divisions.  Je 
voulais  que  cela  fût  ainsi  pour  ne  point  alarmer  l’Europe  et  faire  le 
moins  d’éclat  possible.  Qu’y  avait-il  besoin  de  passer  des  marchés,  de 
faire  des  magasins,  et  raille  autres  babioles  pareilles?  Cela  ressemble 
à une  armée  de  l’ancien  régime.  11  fallait  se  mettre  sur  la  lisière  d’un 
bois,  y couper  du  bois,  faire  des  baraques,  et  voilà  l’armée  campée. 
Pour  les  vivres,  il  n’y  a pas  do  petite  ville  de  Prnssc  qui  ne  pût  four- 
nir à la  subsistance  de  8,000  hommes. 

Vous  avez  fait  une  chose  plus  inconvenanie  en  faisant  des  démar- 
ches diplomatiques  auprès  des  princes  de  la  Confédération  pour  lever 
deux  ou  trois  hommes  nécessaires  pour  compléter  les  bataillons  du 
train.  Vous  vous  êtes  constitué  mon  ministre  des  relations  extérieu- 
res. 11  y a là  plus  que  de  la  légèreté.  Je  vous  avais  chargé  de  recru- 
ter CCS  bomtnes  dans  les  provinces  de  Bareulh,  Fulde,  Erfurt,  Mun- 
ster et  autres  provinces  qui  sont  iiTunédiutement  à ma  disposition. 

En  général , je  désire  (|u’on  ne  mette  rien  sur  mon  armée  dans  les 
journaux.  A Berlin,  on  dirait  qu’on  prend  à tâche  de  faire  le  plus 
«le  fracas  possible  avec  des  riens.  Je  vois  qu’il  y avait  à Berlin 
8,000  (|uinlaux  de  seigle;  cet  approvisionnement  était  certainement 
seul  suffisant  pour  donner  le  temps  de  prendre  toutes  les  mesures;  il 
y en  a ü ou  7,000  à Spandau,  0,000  à Magdeburg.  Tous  ces  cm- 

12. 
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barras  élaicnt  donc  inutiles.  Je  vois  qu’il  y a du  biscuit  partout;  il  y 
en  a 50,000  rations  h Berlin. 

N.spoi.kox. 

D'aprèi  la  copie  comm.  par  U.  U comle  Daro. 


13<),54.  _ A M.  DABI],  . 

INTENDANT  UKNKRAL  DK  l.A  ÜRANDK  ARMKK,  A BKRLIN. 

Ilayonnr,  31  mai  IROR. 

Monsieur  Daru , le  ministre  des  relations  extérieures  vous  envoie 
un  état  qu'il  reçoit  de  mon  chargé  d'affaires  à Varsovie,  duquel  il 
résulte  que  je  dois  nu  duché  de  Varsovie  2,000,000  francs  depuis 
le  1"  septembre  1807  jusqu'au  1"  avril  1808,  indépendamment  de 
tout  ce  qui  a été  fourni  pour  l’année,  cl  que  le  service  d’avril  est 
évalué  à 700,000  francs.  La  convention  avec  le  roi  de  Saxe  ayant 
été  signée,  il  faut  presser  la  confection  des  bons.  Les  députés  polo- 
nais m’ont  représenté  l’impossibilité  où  ils  étaient  de  faire  sortir  de 
l’argent  pour  se  procurer  de  la  viande,  qu’ils  ne  peuvent  point  payer 
en  billets.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  fassiez  passer  au  maréchal 
Davout  des  bœufs  de  Magdeburg  et  des  différentes  parties  de  la 
Prusse,  méiive  de  la  Poméranie,  à compte  de  la  contribution.  Kt 
enfin , si  cela  n’est  pas  possible , il  faut  faire  une  masse  de  tant  par 
homme  au  maréchal  Davout , et  il  sera  chargé  de  se  procurer  de  la 
viande. 

Xapolbo.n. 

Ü'âprèt  U copie  contas,  par  M.  le  comk  Daru. 


13955.  — A M.  DK  CHAMPAGXY, 

■ MIXISTBR  DES  RKI, ETIONS  BXTÉRIKL'RKS  , A B.^VOXXK. 

Rayonne,  2*2  mai  1A08. 

Monsieur  de  r.hampaguy,  je  vous  envoie  une  dépêche  de  Madrid. 
11  faut  préparer  un  courrier  pour  la  Ilussic,  et  témoigner  à Caulain- 
court  que  le  mémoire  qu’il  a remis  à fempereur  sur  les  affaires 
actuelles  n’est  pas  d’un  ambassadeur  de  l’rancc;  qu’il  devait  dire  cela 
en  conversation,  mais  qu’il  ne  devait  rien  écrire;  que  je  n’ai  rien  à 
gagner  à voir  les  Russes  à Stockholm.  Vous  lui  annoncerez  que  dans 
trois  jours  vous  lui  enverrez  votre  mémoire  sur  les  affaires  de  Con- 
stantinople. Vous  donnerez  aussi  des  nouvelles  des  affaires  d’Espagne 
telles  que  nous  les  connaissons. 

X'APOI.liON. 

D'aprèi  l’orijinttl  comm.  par  M to  baron  Chaillou  Jet  Barrci. 


Digitized  by  Cooglc 


CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  I".  — 1808. 


181 


1395G.  — A M.  GAL'DIX,  mixistrb  drs  fixantes,  a paris. 

Itnyoniir,  â'2  mai  1808. 

Je  reçois  voire  lettre  du  17.  Le  sieur  Collin  saura  trouver,  à la 
lin  de  l'été,  une  (|uinzuine  de  jours  pour  faire  une  tournée  en  Italie. 
Il  faut  qu’un  chef  de  douanes  voie  par  lui-méine,  sans  quoi  il  fait  de 
la  mauvaise  besojjiie.  Je  n’ai  pas  de  foi  au  travail  de  ceux  qui  ne 
quittent  pas  la  banlieue  df  Paris. 

' _ Xapoi.kox. 

D'après  la  miiititc.  Archives  de  l'Empire. 


13957.  — A M.  MOLLIKX,  mimstiib  dl  trésor  ptri.ic,  a paris. 

Rayonne,  22  mai  1808. 

Monsieur  Mollien,  la  somme  de  1,591,000  francs  qui  forme  le 
tiers  des  fonds  de  deux  centimes  de  non-valeurs  doit  être  prise  de  la 
manière  suivante  : 790,000  francs  sur  les  2,387,000  francs  qui 
sont  soumissionnés,  et  790,000  francs  sur  ce  qui  est  laissé  à la  dis- 
position des  préfets,  qui  doit,  sans  délai,  être  soumissionné  et  versé 
au  trésor,  de  sorte  (jue  ces  15  à 1000,000  francs  soient  sur-le- 
champ  disponibles  pour  pourvoir  aux  événements  imprévus  qui 
auraient  lieu  dans  l'année. 

Napoi.éox. 

D’apres  l'original  comm.  par  M"**  U comlcsac  Uoliicn. 


13958.  . — .1  M.  MOLLIEX,  ministre  ni  tré.sor  pibi.ic,  a paris. 

Bayonup,  22  mai  1808. 

Monsieur  .Mollien,  les  banquiers  refusent  d'avancer  de  l'arqcnlaux 
troupes  espagnoles  qui  sont  au  corps  du  prince  de  Ponte-tiorvo.  Je 
pense  que  le  meilleur  parti  à prendre  pour  venir  à leur  secours  est 
que  le  sieur  Daru  leur  prête,  par  rinterinédiairc  d’un  banquier  de 
Hambourg,  une  somme  de  500,000  francs,  et  qu'elles  donnent  des 
lettres  de  cbanije  pour  pareille  somme,  qui  seront  envoyées  au  payeur 
de  l'armée  française  en  Espagne.  Faites  connaitre  cela  par  un  cour- 
rier aux  sieurs  Daru  et  Uourrienne,  mais  ajoutez  que  ce  ne  serait  que 
dans  le  cas  où  les  banquiers  ne  voudraient  point  fournir  d'argent 
aux  Espagnols. 

Napoléon. 

D'aprèB  l'uriglual  comm.  par  M*"*  la  conUcxse  Mollien. 
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13959. — AU  GKXURAL  CLARKH,  ministrk  dk  m gierrk,  a paris. 

Bayonne,  22  mai  1H08. 

Monsieur  le  riénéral  Clarke,  j'ai  (loniiê  ordre  que  les  trois  réjjiincnls 
de  cavalerie  portugais  formant  (iOO  chevaux  et  (jui  doivent  faire  par- 
tie de  la  légion  portugaise,  dont  vous  ave/  reçu  le  décret,  se  ren- 
dissent à Audi,  déjiarlement  du  Gers.  11  est  nécessaire  d'envoyer  sur- 
le-chani|)  un  ins])ecteur  aux  revues  à Audi  pour  former  les  livrets, 
donner  l'habitude  de  radniinistratioii  à ces  corps  ef  faire  les  reteuues 
sur  la  niasse  de  linge  et  chaussure.  Ils  ont  reçu  à Rurgos  le  mois  de 
niai  et  on  ne  leur  a rien  retenu,  II  serait  nécessaire  d'envoyer  ù Audi 
un  vieux  général  de  brigade  français  qui  les  instruise  et  qui  corres- 
ponde avec  vous  sur  les  moyens  de  pourvoir  à leur  harnadienieiit  et 
équipement,  qui  sont  dans  un  état  affreux.  La  sellerie  a quarante 
ans;  aussi  est-elle  toute  eu  pièces.  Cette  cavalerie  n'est  ni  dragons, 
ni  cavalerie  légère,  ni  gro.sse  cavalerie.  .Mon  intention  est  qu'elle  soit 
l'arme  des  chasseurs.  On  peut  leur  conserver  leur  uniforinc  actuel; 
leur  habit  est  court  comme  celui  des  chasseurs.  Leurs  chevaux  sont 
en  général  de  la  taiUe  des  chevaux  de  chasseurs.  Les  régiineiits  d'in- 
fanterie SC  réuniront  ù l’aii,  ù Tarbes  et  dans  les  trois  départeineiits 
du  Gers  et  des  Hautes  et  Ra.sses-Pjréuécs.  11  faudrait  attacher  ù cba- 
cun  de  ces  régiments  un  adjoint  de  commissaire  des  guerres  ou  un 
oflicier  ayant  été  quartier-maître,  qui  pût  les  aider,  au  moins  provi- 
soirement, jusqu’à  ce  que  la  première  organisation  soit  faite.  11  faut 
charger  le  général  Muller,  qui  a rinspertion  de  ces  troupes,  d'en 
prendre  le  connnaiidement  et  de  faire  toutes  les  démarches  auprès 
des  préfets  et  commissaires  des  guerres  pour  que  ces  troupes  soient 
munies  de  tout  ce  qui  leur  revient. 

Napoléon. 

D'aprét  U copie.  Üépât  de  U {{uerro. 


13900. —Al  VICK-.AMIRAL  DECRUS, 

MI.MSTRE  DH  LA  MARINK,  A PARIS. 

Bayonne,  32  mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18,  relative  aux  expéditions  d’Espagne 
pour  l’Ainérique.  Les  Espagnols  font  partir  de  Cadix  tout  ce  qui  est 
possible.  Si  les  Français  se  mêlaient  de  faire  des  expéditions  dans 
leurs  ports,  cela  ne  servirait  à rien  <pi’à  donner  l’éveil.  ()uaut  à vous, 
vous  ne  devez  vous  occuper  d’en  faire  jiarlir  que  de  Bordeaux,  de 
Rajoune,  cl  de  partout  où  cela  se  peut.  Je  ne  puis  pas  donner  des 
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ordres  à un  ministre  rninme  à un  fartionnnire;  puis,  quand  je  lui 
donne  un  ordre,  c’est  à lui  à cherrlicr  les  moyens  de  l'exécuter.  Au 
reste,  je  vous  dispense  de  rien  expédier  pour  l'.Amériquc.  Je  vous 
dispense  é,qiilement  de  me  comparer  à Dieu.  Il  y n tant  de  sin,qula- 
rilé  et  d’irrespect  pour  moi,  dans  cette  phrase,  que  je  veux  croire 
que  vous  n’aver  pas  rétléclii  à ce  que  vous  écriviez.  Je  plains  votre 

jugement mais  je  m’arrête.  Knvoyez-moi  des  états  bien  détaillés, 

qui  me  fassent  connnilrc  la  situation  des  bâtiments,  leurs  qualités,, 
ce  que  j’en  puis  faire  enfin , puisque  je  suis  réduit  à désigner  inoi- 
méme  une  goélette  qui  doit  partir.  S’il  y avait  eu  un  ministre  de  sens 
à la  tête  de  ma  marine,  depuis  que  j’ai  parlé  il  y aurait  quarante 
bâtiments  de  partis,  bricks,  corvettes,  avisos,  goëleltes,  doubles  cha- 
loupes, pinqiies,  etc.,  et  si  ces  quarante  bâtiments  avaient  été  pris, 
du  moins  le  ministre  aurait  fait  son  devoir.  Les  trois  seuls  bâtiments 
qui  soient  encore  partis,  c’est  moi  (]ui  les  ai  expédiés.  Il  faut  être 
bien  ridicule,  après  cela,  pour  croire  qu’il  n’y  a au-dessus  de  sa  rai- 
son que  les  miracles  et  la  raison  du  Dieu.  Je  suis  surpris  également 
qu’après  vous  avoir  dit  et  répété  que  je  voulais  avoir  des  vaisseaux 
do  üi  à Bordeaux  vous  veniez  me  conter  tant  de  balivernes. 

On  ne  devrait  pas  laisser  non  plus  les  colonies  françaises  si  long- 
temps sans  nouvelles.  Le  général  Decaen  s’est  plaint  avec  raison  que, 
bien  longtemps  après  Tilsit,  il  ignorait  la  paix,  qu’il  n’a  apprise  que 
par  le  hasard  d’un  bâtiment  américain.  H y a cependant  mille  moyens 
de  lui  donner  des  nouvelles,  d'.Amérique  à l’ilc  de  France,  de  nos 
ports  à nie  de  France,  etc.  Il  n’y  a pas  besoin  d'étre  Dieu  pour  cela. 
Depuis  un  an  que  je  demande  queb|ues  expéditions  pour  aider  nos 
colonies,  on  ne  me  répond  que  par  des  babioles.  Mon  temps  est 
employé  à autre  chose,  et  rien  ne  part.  Vous  poviviez,  avec  quelque 
envie  de  secourir  nos  colonies,  faire  partir  de  plusieurs  ports 'des 
bâtiments  chargés  de  farine,  etc.  Il  ne  faut  pas  être  Dieu  pour  cela. 
Si  je  n’avais  â m’occuper  que  de  la  marine,  j’aurais  voulu  faire  partir 
suffisamment  d’expéditions  pour  assurer  les  subsistances  des  colonies. 

D'âprt'f  U ininnle.  Arclii%r»  ilc  lËinpire. 


AU  VICK-AMIIIAL  DKCllKS, 

MIMSTKK  UK  i.\  U.UUNE,  :\  IMIUS. 

Utjonne»  naî  180S. 

Je  vois,  dans  votre  dernière  lettre,  que  vous  ne  comptez  avoir  à 
Toulon,  d’ici  en  septembre,  (\»c  l' Austerlitz  et  le  Donawerth.  Donnez 
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des  ordres  pour  qu’on  ait  aussi  Vllm.  Ce  vaisseau  est  à plus  de  moi- 
tié; ainsi  il  peut  être  facilement  mis  à l’eau.  Il  me  faut  quatorze 
vaisseaux  français  à Toulon  avant  le  15  août.  Je  ne  vois  pas,  sur 
votre  état,  à Flessingue,  le  ce  bâtiment  pourrait 

être  mis  à l'eau.  Ne  pourrail-oii  pas  meltre  à Lorient  un  autre  vais- 
seau en  place  du  Polonais  f La  Pallas,  l’Kllie,  la  Jlcnommèe  et  la  Clo- 
rinde  forineronl  une  division  de  frégates,  bien  nécessaire  pour  Roclie- 
fort.  Les  frégates  t Adélaïde  et  l/i  Ucllone  seraient  bien  nécessaires  à 
Brest,  si  elles  pouvaient  s’y  rendre.  Je  vois,  par  votre  état,  que  j’au- 
rai, cette  année,  neuf  vaisseaux  mis  à l'eau.  Je  compte  sur  un  de 
plus  à Toulon,  sur  un  de  plus  à Flessingue,  sur  un  de  plus  a Lorient, 
sur  un  de  plus  à llocbefort;  ce  qui  ferait  treize.  Tout  me  fait  espérer 
qu’à  Roebefort  un  pourra  avoir  un  vaisseau  de  ~ 'k  de  plus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  i Knipirc. 


139()2.  — AF  VICE-AMIRAL  DECRE.'^, 

Mixismn  DK  I..V  MAIIIXK,  A PARIS. 

Bayonne,  mai  1808. 

Je  viens  d’avoir  une  conférence  avec  l'ingénieur  qui  est  chargé  du 
martelage  des  bois  pour  les  chantiers  de  Roebefort , Bordeaux  et 
Bayonne.  Il  rn’a  assuré  qu’il  avait  marqué  350,000  pieds  cubes  de 
bois  cette  année;  que  plus  de  la  moitié  se  dirigeait  sur  Bayonne, 
où  il  y en  a 250  milliers;  que  20  milliers  se  pourrissent  déjà.  Je  lui 
ai  donné  l'ordre  de  diriger  sur  Bordeaux  et  sur  les  bassins  de  la 
Garonne  et  de  la  Gironde,  et  d'allendrc  vos  ordres  pour  que  la  partie 
du  martelage  obligément  dirigée  sur  Bayonne  ne  fut  point  abattue. 
Il  m’a  assuré  qu’il  y a une  grande  i|uantité  de  réserves  nationales 
dont  les  bois  afliluent  sur  la  Garonne  et  sur  la  Charente.  Voyez  pour 
cela  le  conseiller  d’Etat  Bergou,  et,  quarante-huit  heures  après  la 
réception  de  ma  lettre,  vous  me  présenterez,  de  concert  avec  ce 
conseiller  d’Etat,  un  projet  de  décret  : 

1“  Pour  faire  couper,  dans  les  réserves  ou  autres  bois  nationaux, 
60,ÜÜ0  pieds  cubes  de  bois  pour  en  tirer  des  plauçons  et  autres 
pièces  dont  on  a besoin  à Roebefort  ; ces  bois  seront  pris  dans  ceux 
des  départements  qui  peuvent  facilement  verser  sur  la  Charente,  la 
Dordogne  et  la  Garonne;  ce  secours  extraordinaire  de  00,000  pieds 
cubes  de  bois,  avec  la  coupe  ordinaire,  mettra  à meme  de  border  six 
vaisseaux  ; 

2*  Pour  faire  une  coupe  extraordinaire,  dans  les  réserves  ou  bois 
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naliunauv  de  la  Bretagne,  d'iinc  centaine  de  milliers  de  pieds  cubes 
de  bois,  pour  les  chaiilicrs  de  Brest; 

3“  Pour  l'aire  une  coupe  extraordinaire  do  00,000  pieds  cubes  de 
bois,  dans  rarrondissemenl  de  Toulon,  pour  les  besoins  de  ce  port. 
Ia:  fait  est  que  rien  n’avance  à Toulon,  et  qu'il  y a cependant  encore 
des  bois.  \ \anles  de  même,  parce  que  les  arrivages  soûl  difllciles; 
il  y a des  bois  dans  la  Vilaine,  dans  le  Blavet  et  dans  d’autres  rivières 
à portée.  Enliu  il  faut  prendre,  s’il  le  faut,  des  mesures  extraordi- 
naires. Je  ne  suis  pas  éloigné  de  faire  coii|)cr  même  les  bois  des  par- 
ticuliers (hormis  ceux  des  parcs , jardins  ou  d'embellissement),  qui 
seraient  utiles  à la  marine.  Le  transport  des  bois  par  terre  s’essaye 
ici;  si  Lorient  est,  comme  on  le  dit,  dans  une  grande  pénurie  de 
bois , on  pourrait  aussi  le  faire  de  Nantes  à Lorient  par  terre.  Ce  ne 
serait  toutefois  qu’autant  que  cela  serait  necessaire  pour  avoir  un 
vaisseau  de  plus. 

la  miuuU’.  Arcliiies  de  t’Empîrf. 


13063.—  AU  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

MINISTIŒ  DK  I.A  ^ IMRIS. 

Rayoïinr.  22  mai  180A. 

Le  ministre  de  la  marine  d’Espagne  me  rend  compte  que,  le  7,  est 
entrée  à Tarragonc  la  flûte  la  Haleine,  commandée  par  le  capitaine 
('■aiidran,  q'ui  était  à Majorque;  elle  a mis  à lu  voile  le  B pour  se 
rendre  à Toulon. 

La  mouche  le.  Hapûle,  que  j’ai  dirigée  sur  Cayenne  avec  lt>s  dc- 
pêclies  espagnoles,  les  miennes  et  des  instructions  pour  les  capitaines 
généraux  de  Vera-Cru/ , etc. , a passé  ce  matin , à la  pointe  du  jour, 
la  barre  de  Bayonne.  Le  brick  que  j’ai  acheté  sera  prêt  dans  la 
semaine;  je  le  dirige  sur  Montevideo.  Ln  beau  corsaire,  pareil  au 
brick  que  j’ai  acliclé,  vient  de  rentrer  ici,  après  avoir  fait  quatre 
prises;  je  vais  l'expédier  à la  (îuadeloupe, 

.^\cc  des  mouches  à Bayonne  et  à Bordeaux,  vous  communiquerez 
avec  les  colonies  tant  que  vous  voudrez. 

D'après  U mîiiule.  Archives  de  l'Empire. 


13üGi.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

MIMSTUK  DE  L\  MARINE,  A PARIS. 

Bayonne,  23  mai  1R08. 

Il  faut  faire  demander  en  Corse  400  marins,  à l’ilc  d’Elbe  00,  à 
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l’ile  de  Capmja  50.  Ecrivez  au  «{éiiéral  Morand  ' que  cela  c?!  indis- 
pensable, cl  qu'il  faut  que  ces  uiatelols  s’cinbarquent  sur  les  gabares 
qui  reviennent  chargées  de  l)ois.  Je  suppose  que  vous  en  avez  iOO 
de  Livourne.  L’équipage  du  Bredau  doit  être  fail  sans  peine  à Gènes. 

D apm  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


ia9(;r>.  _ A JOACHIM.  ÜIIAXD-I)i:c  DE  BEHC, 

LIKUTKX.^NT  «KNKB.^L  DU  ItOVALME  D*KSrAÜ\E,  A MADRID. 

Bayonne,  Û'I  mai  IHOK. 

Je  reçois  voire  IcUre  du  10  à une  l)curc  et  demie  du  malin.  Vous 
avez  dù  recevoir  la  lellre  au  roi  de  Maroc.  Je  ne  crois  pus  que  les 
Anglais  veuillenl  rien  enlrcprendre  coulrc  Geula;  ils  ne  sonl  pas  en 
mesure.  Us  oui  bien  d’aulres  choses  à faire  dans  ce  momenl-ci. 

Vous  aurez  dù  recevoir  mou  ordre  pour  licencier  la  parlie  des 
milices  qui  esl  dans  la  Corogne.  Du  momenl  que  le  général  Solano 
sera  arrivé  à Cadix,  il  faul  licencier  la  parlie  des  milices  de  ces  pro- 
vinces qui  esl  la  plus  mauvaise.  Il  faut  garder  les  grenadiers  et  licen- 
cier seulement  de  1,000  à 1,200  hommes.  Ce  licenciement  fuit,  ce 
sera  déjà  un  bon  soulagement  pour  le  trésor  public.  11  me  semble 
que  le  corps  de  Solano  serait  très-bien  à Mediiia-Sidonia,  où  vous 
vouliez  le  placer.  J'ai  intérêt  qu'il  n'y  ait  pas  trop  d’Espaguols  à 
Cadix,  afin  que  le  général  Dupont  soit  parfaitement  maître  de  cette 
place. 

Ecrivez  au  général  Junot  qu’il  a peu  de.  troupes  espagnoles,  et  qu'il 
les  traite  bien;  que  d’ailleurs  tout  a changé  aujourd’hui. 

J'attends  la  députation  que  vous  m'annoncez.  Vous  ne  me  dites 
pas  qui  on  m'a  envoyé;  je  suppose  que  ce  sera  des  hommes  d'esprit 
cl  de  conseil. 

Vous  pouvez  annoncer  à Madrid  que  six  bâtiments  sont  déjà  partis 
des  ports  de  France  avec  des  lettres,  des  proclamations  et  des  instruc- 
tions pour  les  autorités  espagnoles  dans  les  Amériques. 

Faifes-vous  remettre  sous  les  yeux  les  dépêches  du  général  de 
Liniers.  Accordez  tous  les  avancement*;  qu’il  a demandés;  envoyez 
aussi  quelques  croix  aux  principaux  habitants  de  Iluenos-.Ayres. 
Envoyez-moi  des  duplicata  de  tout  cela,  je  les  expédierai  par  les 
ports  de  France.  Mettez  ((uciques  mouches  en  départ  à Cadix,  qui 
est  le  point  le  plus  fuvorabb*  sans  contredit  pour  arriver  promptement 
dans  les  colonies  espagnoles. 

‘ CommancLint  la  division  militaire  (Corse  et  ilc  d'Elbe). 
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Faites  écrire  par  toutes  les  corporations  de  commerce,  par  les  cinq 
premiers  Majores,  les  Pbilippiiies,  lu  banque  Suint-tiburles,  les  con- 
sulats de  Barcelone,  de  Malaga,  de  Cadix,  de  Corogne,  de  Saiitan- 
der,  etc.,  que  rien  n’a  cliangé;  qu’au  contraire  le  nouvel  ordre  de 
eboses  sera  utile  aux  colonies,  puisque,  n’ayant  désormais  rien  à 
craindre  du  côté  de  la  France,  tout  est  porté  vers  la  marine,  et  que 
les  opérations  maritimes  se  combinent  pour  l’avantage  des  colonies; 
cnGn  donner  contiance  dans  la  nouvelle  dynastie.  Vous  sentez  quO 
ces  circulaires,  que  feront  ces  corps,  auront  le  double  avantage  do 
les  attacber. 

Les  1,()00  bommes  de  milices  qui  sont  attacliés  aux  bataillons 
d’artillerie  peuvent  être  licenciés  sans  difficulté,  puisqu’il  y a déjà 
4,500  bommes  d’artillerie  de  canq)agnc  et  2,000  d’artillerie  fixe,  ce 
qui  fait  au  delà  de  6,000  hommes  d’artillerie;  ce  qui  est  plus  qu’il 
n’en  faut  à l'Kspagne. 

J’ai  reçu  votre  mémoire  sur  Coûta  et  sur  les  présides  d’Afrique. 
J’aurais  voulu  qu’une  carte  du  pays  et  des  plans  y eussent  été  joints. 

Tous  les  bâtiments  américains  venant  en  Fspagne  doivent  être 
confisqués.  Tout  ce  qui  arrive  en  Espagne  et  dans  les  autres  ports 
comme  bâtiment  américain  vient  d’Angleterre  et  ne  navigue  que  par 
la  permission  des  Anglais. 

U'tprèi  la  minute.  Arcbivei  do  l'Empire. 


13966.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÊRES, 

COMM.VXÜt.VT  I.V  ÜARÜK  IMI'KBIALK,  ETC.,  A BURGOS. 

RayuDno,  22  mai  180R. 

Mon  Cousin,  le  grand-duc  de  Berg  m’annonce  qu’une  dqiutation 
du  conseil  de  Castille  se  rend  à Bayonne.  Si  elle  s’arrête  à Burgos, 
traitez-la  bien  et  donnez-lui  de  bons  diners.  Annoncez-les-moi  afin 
que  je  sache  quand  ils  arriveront,  en  me  faisant  connaître  le  nom  de 
chaque  membre  et  ce  que  vous  avez  pu  recueillir  sur  eux.  140  che- 
vaux du  10'  de  chasseurs  et  d’autres  détachements  se  rendent  à 
Burgos;  ceux  qui  ont  leurs  corps  à Madrid  continueront  leur  route 
sur  cette  ville.  Vous  ne  m’avez  pas  envoyé  le  croquis  du  château  de 
Burgos,  pour  que  je  puisse  juger  ce  que  c’est. 

\apoi.kox. 

D’apréfl  l'origiDal  comoi.  par  M**  U duclioMc  d'iatrie. 


Digüized  by  Google 


188  CORRESPO\ÜA\CE  DE  XAPOLÉOX  — 1808. 


139G7.  — A JOACHIM,  f,RA\D-DUC  DE  BERC, 

LIFUTKX.ANT  OKXKRAI.  Dl'  ROVAL'MK  d’fSPAOXK,  A MADRin. 

Hayunae,  23  mai  1808,  dii  heuirs  du  soir. 

Vu  la  pénurie  des  linanrcs,  j'uutorise  le  licenciement  des  inilicc's, 
en  exccplaiil  les  ‘jreiiadiers.  Vous  pouvez  diriger  sur  la  France  les 
régiments  d'inranteric  et  de  cavalerie  que  vous  jugerez  convenable, 
sans  rien  presser. 

Par  l’état  des  recettes  faites  dans  la  semaine,  je  vois  qu'il  existait, 
au  lô  mai  au  matin,  II)  millions  de  réau\  en  caisse,  dont  (>  millions 
en  voies.  Faites-moi  envoyer  tous  les  jours  un  état  qui  me  fasse  con- 
naitre  ce  que  perd  la  négociation  des  différents  effets. 

Je  vois  également  dans  l'état  de  la  Caisse  d'assurance,  au  30  avril, 
].'>,80U,Ü00  francs,  dont  14  millions  de  voles  royaux  et  un  million 
d’argent  effectif.  Quand  les  voles  perdraient  50  p.  ()0,  cela  ferait 
toujours  entre  les  deux  caisses  10  millions  de  voles,  c’est-à-dire  2 ou 
3 millions  d’argent.  Du  moment  que  le  ministre  des  linanccs  arrivera 
et  que  je  connaîtrai  la  situation  des  finances,  vous  ne  manquerez  pas 
d’argent.  La  première  chose  à faire  est  de  se  procurer  une  soixantaine 
de  millions  de  réaux  pour  le  premier  mois. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  statut  constitutionnel  ; rcmet- 
tcz-le  aux  sieurs  Laforest  et  f'’réville,  et  assemblez  cinq  ou  six  des 
hommes  les  plus  considérables  de  la  junte  et  du  conseil  de  CastHIe 
pour  les  consulter  sur  les  cbangemcnls  et  améliorations  dont  ce  projet 
serait  susceptible. 

D'après  la  nitiiiiic.  Archives  de  l’Cmpirc. 


139G8.  — AC  r.KXÉRAL  JCXOT, 

COMMAXDAXT  l.’AnMÉK  DK  POHTLCAL  , A I.ISUOXXK. 

Bayoaue,  23  nui  1808. 

J’ai  vu  une  proclamation  de  l’amiral  Cotton.  Je  suppose  que  vous 
n’y  avez  répondu  d’aucune  manière.  Ce  n’est  qu’un  moyen  d’intriguer 
dans  le  pays  et  de  savoir  ce  qui  se  passe.  Quant  à la  capitulation 
maritime,  je  ne  sais  pus  ce  que  veut  dire  M.  l’amiral  Cotton.  L'iie 
capitulation  est  un  acte  déshonorant  en  termes  militaires.  Il  ne  faut 
répondre  que  par  des  coups  de  canon. 

Nous  sommes  dans  la  saison  des  légumes,  cl,  à présent,  le  plus 
mauvais  pas  est  fait. 

Je  vous  ai  écrit  ces  jours-ci  pour  la  formation  d’une  escadre  à Lis- 
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bonne.  Les  Espagnols  qui  son!  sous  vos  ordres  se  plaignent  que 
vous  ne  les  payez  pas;  il  faut  les  payer  et  les  ménager  autant  que 
possible. 

D'apr^i  U minule.  Arcliivet  de  l'Einpirc. 


139G9.  — A XI.  DE  TALLEVIIAXI),  PRINCE  DE  RÉXÊVEXT, 

VICE-GRSXD  KI.KCTKIB,  A VALKVr.AV. 

Dayonne,  '2A  mai  1808. 

Mon  Cousin,  le  prince  Ferdinand,  en  m’écrivant,  m'appelle  son 
Cousin.  Tâchez  de  faire  comprendre  à .XI.  de  San-Curlos  que  cela  est 
ridicule,  et  qu'il  doit  m'appeler  simplement  Sire. 

Xapoi.ko.v. 

D aprèa  l’original.  Archivei  des  «(Taircs  étrangères. 


13970.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  glerre,  a paris. 

Bayonne,  24  mai  1808. 

Écrivez  au  général  Xlarmont  qu'un  commandant  particulier,  en 
temps  de  paix,  n’a  pas  le  droit  de  composer  ni  de  décomposer  les 
cadres;  ce  qui  porte  du  désordre  dans  radmiiiistralion. 

D’apréf  U minnle.  Archive»  de  l'Empire. 


13971.  — A JOACHIXl,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROVAUHE  d'eSPAGNE,  A MADRID. 

Baronne,  24  mai  1808,  deux  lienres  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21  à une  heure  du  malin.  J’ai  bl.Amé  votre 
mesure  d’armer  les  Catalans,  mais,  par  I.X,  sans  cesser  d'étre  content 
de  vos  services. 

J'attendais  hier  la  députation  du  conseil  de  Castille  que  vous  m'an- 
noncez; elle  n’est  pas  encore  arrivée. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  sénatus-consulte.  .Ayez  soin  de  n’en 
laisser  prendre  aucune  copie.  Communiquez-ic  aux  quatre  ou  cinq 
membres  de  la  junte  et  du  conseil  de  (iaslillc  (|ui  ont  le  plus  d'esprit 
et  sont  de  raeillcur  conseil,  et  faites-moi  connaître  leur  opinion.  Je 
suppose  que  le  2G  au  soir  vous  recevrez  celle  lettre;  vous  pourrez, 
dans  la  journée  du  27,  recueillir  les  observations  et  me  les  expédier 
le  28.  Je  compte  que,  le  31  mai  ou  le  1"  juin,  je  pourrai  recevoir 
votre  répoiisé  et  signer  le  sénatus-consulte,  et  prendre  un  parti,  défi- 
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uUir.  Cc$  afTaires-lù  ne  dcmaiulcnt  pas  à dire  faites  légèrement,  et  il 
faut  toujours  laisser  un  intervalle  nécessaire. 

Je  désire  connaître  l'esprit  qui  a porté  le  conseil  de  Castille  à ne 
pas  intervenir  dans  ces  affaires.  Est-ce  influence  étrangère?  est-ce 
avocasseric  ? 

J'apprends  avec  plaisir  que  le  désarnienicnt  de  .Madrid  a produit 
plusieurs  choses.  Le  général  llelliard  n’envoie  aucun  rapport,  il  n’écrit 
jamais;  son  métier  cependant  serait  de  donner  tous  les  détails. 

11  y a des  corps  de  cavalerie  qui  ont  envoyé  jusqu’à  Aranda  et 
Bayonne  4 ou  5 hommes  à cheval  pour  escorter  les  équipages;  cela 
n'a  pas  de  sens;  défendez  qu'aucun  homme  ne  revienne  sans  un 
ordre  de  votre  état-major. 

D’aprèe  U mioalc*  ArchtFct  de  rEmpire. 


13972.—  A JOACHIM,  GBA\’D-DIC  DE  BERG, 

LIFXTBXANT  1)1'  R0VAÜM8  d’kSIMGXK  , A MADRID. 

R.iyonno,  2i  mai  180K,  huit  beurcft  du  soir. 

J’approuve  le  licenciement  des  9,900  hommes  de  milices.  Donnez 
ordre  qu’ils  soient  sur-le-champ  licenciés  et  les  fusils  remis.  Ce  sera 
un  soulagement  notable  pour  le  trésor  public.  Je  vous  autorise  à en 
supprimer  encore  8 et  10,000  hommes,  si  vous  le  jugez  nécessaire, 
en  conservant  toutefois  les  compagnies  de  grenadiers.  Je  donne  l’ordre 
au  général  Junot  d’envoyer  3,000  hommes  en  Galice  pour  remplacer 
les  milices.  Quand  je  dis  que  le  général  Junot  doit  garder  8,000  Espa- 
gnols, c’est  selon  les  étals  que  j’ai;  il  n’y  a eu  Portugal  que  10,000 
hommes  présents  sous  les  armes. 

Je  reçois  votre  lettre  du  22  mai  à deux  heures  du  matin;  je  vois 
avec  peine  ce  qu’elle  contient.  Je  n’ai  jamais  pense  que  vous  puissiez 
être  en  contradiction  avec  ma  volonté.  J’ai  le  droit  de  me  plaindre  do 
vous,  qui  n’avez  pas  craint  de  soupçonner  que  j’aie  eu  l’idée  de  vous 
faire  une  pareille  injure. 

Je  croyais  Araujucz  un  très-bon  pays;  puisque  c’est  un  mauvais 
air,  il  n’y  faut  plus  penser. 

Je  vous  ai  déj.à  écrit  que  vous  deviez  nommer  ministre  de  la  marine 
Mazarredo. 

Vous  avez  dd  recevoir  l’ordre  pour  que  Junot  expédie  4,ÜOO  hom- 
mes sur  Cadix.  Pressez  le  départ  des  deux  bataillons  de  Jaeu  pour 
Ccula. 

Je  désire  en  général  que  des  mémoires  qui  me  fassent  conuaitre  le 
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désordre  et  le  délabrement  introduits  dans  les  dilTércnlcs  branches  de 
l'administration  me  soient  adressés.  Ces  pièces  me  sont  nécessaires 
pour  publier  un  jour  et  faire  voir  dans  quel  état  de  décadence  était 
tombée  l’Espagne.  Demandez  è chaque  ministre  un  mémoire  détaillé 
sur  les  différentes  parties  de  son  département  ; dites  que  l’Empereur 
ne  croit  rien  de  ce  qui  existe.  Que  le  ministre  de  la  guerre  vous  fasse 
connaître,  par  exemple,  de  quelle  année  est  l'habillement  et  la  solde 
des  troupes,  enfin  tout  ce  qui  peut  servir  à faire  connaître  la  déchéance 
de  la  monarchie,  soi-disant  pour  m’en  convaincre;  mais,  en  réalité, 
vous  comprenez  pour  quel  but  je  désire  avoir  ces  renseignements. 

D'aprêi  I*  minole.  Artliicei  de  l'Empire. 


13973.  — ^ AU  GÉNÉRAL  JUXOT, 

COnUaNÜANT  l.'ARnÉB  DE  PORTl'G/U. , A LISBONNE. 

Baronne,  31  mai  1808. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  17.  Faites  passer  2,000  hommes  d’infan- 
terie et  500  hommes  de  cavalerie  dans  la  Galice,  pour  remplacer  les 
milices  qu’on  va  licencier.  Ainsi  une  des  demandes  de  votre  lettre  se 
trouve  remplie. 

Envoyez  3,000  Espagnols,  de  ceux  que  vous  avez  autour  de  Lis- 
bonne, dans  les  Algarves;  alors  vous  eu  aurez  4,000  à Porto, 
4,000  à Lisbonne  et  3,000  dans  les  Algarves,  ce  qui  fera  1 1,000. 

J’approuve  ce  que  vous  proposez  sur  la  forme  de  la  réduction  des 
contributions.  Vous  pouvez  donc  publier  que  la  moitié  sera  eu 
argent  et  l’autre  moitié  en  biens-fonds  do  la  Couronne,  évalués  à 
vingt  capitaux  pour  un. 

Je  vous  envoie  le  sieur  Lacuée,  auditeur,  qui  a servi  longtemps 
dans  la  marine  et  neveu  du  ministre  d'Etat  Lacuée.  ün  peut  compter 
sur  sa  probité.  Mettez-le  à la  tête  de  l'administration  de  la  marine,  il 
fera  l'impossible;  il  court  cette  carrière  depuis  longtemps  et  a intérêt 
de  s'y  distinguer. 

Je  suis  instruit  indirectement  que  les  Anglais  no  bloquent  plus 
Lisbonne.  Je  suppose  que  vous  avez  actuellement  un  vaisseau , une 
ou  deux  frégates,  nu  bricks,  en  état  de  prendre  la  mer,  et  que  vous 
avez  complété  les  équipages  en  y mettant  de  bonnes  garnisons  fran- 
çaises. 

D'aprti  II  minalr.  Arcliicei  do  l'Empire. 
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13974.  — A JÉROME  \’3F»OEÉOX,  ROI  DE  U ESTPHAUE, 

A CASSKl,. 

Bayonne.  24  mai  1808. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  voire  lettre  du  14  mai.  Je  pense  que,  dans 
la  situation  où  vous  vous  trouvez , il  ne  faut  pas  vous  presser  d'en- 
voyer un  ministre  à Vienne.  C’est  dépenser  beaucoup  d'argent  sans 
une  grande  utilité.  Mais  enfin,  quand  vous  en  enverrez  un,  envoyez 
un  Français.  Le  prestige  de  l’empire  germanique  n'est  pas  encore 
passé.  Quant  à M.  de  U'inziugcrode,  In  seule  raison  pour  ne  pas 
l'envoyer  à Vienne  est  qu’il  est  membre  de  la  noblesse  immédiate. 

Napoléon. 

D'april  la  copie  romm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Ji'rame. 


13975.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCinCII.ANCEUER  DE  l’eMPIRE,  A PARIS. 

Bayonne  . 25  mai  |R08. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  des  21  et  22  mai.  J'ai  vu  avec 
plaisir  que  le  sénatiis-consiilte  ' n’avait  éprouvé  nucunc  difliciilté. 

Je  désire  que  le  (ils  du  roi  de  Hollande  qui  vient  de  naître  s’ap- 
pelle uharles-Louis-Xapoléon. 

Napoebok. 

D'après  U copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


limo.  — AM.  DK  CHAMP \r.\Y, 

MIXISTRK  DKS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A ïiWOWK. 

Bayonne,  25  mai  IHOR. 

Monsieur  de  Cliainpagny,  je  vous  envoie  une  lettre  du  maréchal 
Davout  sur  une  corporation  religieuse  établie  à Varsovie.  Je  désire 
que  vous  en  fussiez  un  extrait,  que  vous  en  écriviez  à mon  ministre 
en  Saxe,  que  vous  eu  parliez  au  ministre  de  Saxe  qui  est  ici,  et 
que  vous  fassiez  des  instances  cnWcstplialie,  en  Bavière,  à Bade,  etc., 
|)Our  que  ces  gouvernements  nient  l'wil  sur  ces  moines,  et  même  que 
la  police  du  pays  soit  requise  de  les  chasser  comme  ennemis  du  repos 
public.  Vous  enverrez  copie  de  cette  lettre  à mes  ministres  de  la 
police  et  des  cultes,  pour  que  l'un  et  l'autre  de  ces  ministres  exercent 
leur  surveillance  sur  ces  corporations  en  France.  Ecrivez  à mon 
chargé  d'afl'aires  à Varsovie  pour  que  des  renseignements  plus  précis 
soient  pris  sur  ces  moines.  Il  faut  demander  que  ces  moines  de  Var- 

• Sënalus-contuilc  pour  réunir  ù la  France  les  Klals  de  Parme  et  de  Toscane. 
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sovie  soient  chassés;  c'est  une  résurrection  des  Jésuites,  qui  ont  été 
chassés  dans  toute  l'Kurope.  Tout  ce  qu’on  me  dira  contre  ces  moines 
ne  m'étonnera  pas;  ils  ont  la  plus  grande  haine  contre  la  France.  Il 
parait  donc  convenable  qu'ils  soient  chassés  de  Varsovie;  que  leur 
compagnie  soit  dissoute,  leur  maison  fermée,  et  chacun  tenu  de  se 
rendre  au  lieu  de  sa  naissance. 

Écrivez  aux  rois  de  Saxe  et  de  VVestphalie  pour  que  tous  les  sol- 
dats prussiens  natifs  de  leurs  États , qui  seraient  dans  l'armée  prus- 
sienne, soient  rappelés,  et  pour  que  tous  ceux  qui  seraient  en  congé 
soient  tenus  de  déclarer  qu'ils  quittent  le  service  de  Prusse,  et,  s'il 
le  faut,  de  prendre  du  service  dans  l'armée  de  leur  pays. 

Nspoi.éon. 

D’après  l’origioal.  Archiiet  des  affaires  étrangères. 


13977.— NOTE  POIJK  LE  GÉXÉIIAL  CLARKE, 

UIMSTRE  OE  M GUERRE,  A P.ARIS. 

Bayonne,  S5  mai  1808. 

En  suivant  l'ancien  système  de  fortifications,  il  serait  difficile  d’as- 
seoir un  bon  projet  de  fortilicutions  pour  lu  Spezia  sans  en  porter  la 
dépense  à une  vingtaine  de  millions,  et  on  ne  les  a pas.  Cependant 
il  faut  pourvoir  à la  défense  de  la  rade  et  du  port.  Combien  faut-il 
de  forts  pour  mettre  en  sûreté  la  rade , le  port  et  les  établissements 
maritimes,  qu'on  siip{fose  placés  dans  la  langue  de  terre  où  est  situé 
le  lazaret  qu’on  convertit  en  arsenal?  A quelle  distance  ces  forts 
seront-ils  entre  eux?  Quelles  faveurs  recevront-ils  des  localités,  et 
combien  y anra-t-il  dans  ces  forts  de  côtés  exposés  aux  attaques? 

Il  faut  considérer  trois  choses  à la  Spezia  : 

1*  La  défense  des  établissements,  qui  comprennent  le  magasin 
général  où  sera  la  manutention,  le  magasin  des  vivres,  la  machine  à 
inàter,  le  bassin  qu’on  fera  construire,  les  ateliers  et  forges,  les 
chantiers  de  construction  (si  on  les  place  dans  la  localité  indiquée, 
celle  du  lazaret,  ce  n'est  qu'un  cap  à défendre)  ; combien  faudra- 
t-il  de  forts  pour  les  préserver  d’une  attaque  et  d'un  bombardement? 

2°  La  défense  de  l'arsenal  et  des  chantiers  de  construction  n'est 
pas  le  seul  but  à remplir  ; il  faut  défendre  l’anse  qui  constitue  le  port 
que  fon  adopte;  je  dis,  que  l’on  adopte,  parce  qu’il  y en  a cinq  ou 
six  à choisir;  il  faut  que  l'ennemi  venant  par  terre  ne  puisse  point  sc 
placer  sur  l’autre  côté  de  l'anse  pour  brûler  l'escadre  qui  sera  dans  le 
port;  il  ne  pourra  point  se  placer  sur  le  cap  où  sont  les  établisse- 
ments, on  y a pourvu  par  farticle  1*'  : combien  faut-il  de  forts  de 
XVII.  13 
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l’espèce  indiquée  pour  que  reniieiiii  ne  puisse  s'établir  sur  l'autre  enté 
du  port? 

Ces  deuv  points  remplis , il  ne  reste  plus  qu’à  pourvoir  à la  sûreté  • 
du  qolfu.  Au  premier  coup  d’œil,  il  parait  impossible,  par  les  moyens 
de  l'orlilications,  d’en  défendre  tous  les  points;  c’est-à-dire  qu'il  est 
impossible  à 2 ou  0,000  hommes,  qu’on  suppose  être  la  garnison  de 
la  Spezia,  d’empêcher  30,000  boniines  de  s'établir  sur  plusieurs  de 
ces  points.  Mais  il  est  de  ces  points  qui  sont  plus  ou  moins  impor- 
tants; il  faut  les  analyser  tous  et  faire  coiinaitre  les  effets  d'une  bat- 
terie qui  serait  placée  sur  chacun  de  ces  points. 

L’ennemi  peut  s’emparer  d'une  des  deux  pointes  d'entrée  : quelle 
est  celle  des  deux  dont  il  aurait  plus  d'iutérèt  de  s’emparer?  Pour 
répondre  à cette  question,  il  faut  voir  quelle  est  celle  qui  peut  le  plus 
gêner  l’entrée  et  la  sortie  d’une  escadre  par  les  circonstances  des 
passes,  des  courants,  des  vents  régnant  babitiicllement.  Pour  cela, 
il  faudra  faire  ce  raisonnement , que  l’ennemi  a établi  une  batterie 
sur  le  cap  de  droite,  puis  sur  celui  de  gauche,  et  enfin  sur  l’uii  et 
sur  l’autre. 

Dans  toutes  ces  hypothèses , que  devra  faire  l’escadre  qui  est  dans 
la  rade  ou  qui,  étant  eu  pleine  mer,  voudra  rentrer  dans  le  port? 
S’il  est  reconnu  que  les  deux  caps  avancés  sont  les  plus  iniportaiiLs  à 
occuper,  les  localités  permettent-elles  qu’ils  soient  occupés  par  les 
forts  qu’on  propose? 

Enfin , si  le  .premier  but  est  de  protéger  les  établissements  mari- 
times, et  le  second  d'assurer  le  mouillage  du  port,  le  troisième  e.-^l 
de  protéger  l'entrée  et  la  sortie  des  bâtiments. 

D'après  la  mioule.  Archives  de  I Empire. 

— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  uixistre  de  la  guerre,  a paris. 

Bayonne,  t25  mai  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j’approuve  le  projet  que  vous  m’ex- 
posez dans  votre  lettre  du  20.  J’ai  pris  un  décret  ',  que  vous  rece- 
vrez, pour  organiser  huit  divisions  de  petits  bâtiments  dans  mes  dif- 
férents ports,  voulant  donner  un  plus  grand  développement  à l’idée 
du  ministre  de  la  marine.  Chaque  division  sera  montée  par  uii 
détachement  commandé  par  un  chef  de  bataillon,  que  vous  désigne- 
rez. Envoyez  des  hommes  de  vigueur,  et  auxquels  vous  voudrez  du 
bien,  pour  les  mettre  en  évidence. 

> Décret  du  25  mai  1808  pour  la  prolectiou  du  cabotage  et  la  surrcillancc  de 
la  pêche. 
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Vous  donn(T<>ï  l’onlro  pour  que  Ions  les  déhieliemcnls  soient  exer- 
cés à Hrer  à la  cible  deux  fois  par  jour,  en  leur  donnant  des  récom- 
peuses  et  excilaul  leur  adresse.  On  exercera  les  hommes  à ai-joiser 
leurs  baïonnettes  sur  les  trois  tranchants,  pour  que  l’ennemi  ne 
puisse  pas  les  empoigner  à l’abordage  Chaque  ollicier  sera  armé 
d iinc  bonne  épée  pouvant  servir,  et  non  d une  épée  de  parade,  et 
d'une  paire  de  pistolets  portés  sur  la  poitrine.  Le  ministre  de  la  ma- 
rine désiÿjncra  des  ofliciers  de  marine  pour  s'entendre  aver  vos  offi- 
ciers. Chaque  soldat  aura  une  paire  de  pistolets  qui  lui  sera  fournie 
par  la  marine,  et  il  sera  exercé  au  tir  de  celte  arme.  Les  bâtiments 
seront  également  munis  de  sabres  d'abordage , de  Inches  et  de  quel- 
ques lances. 

Ia!  ministre  de  la  marine  donnera  des  instructions  à i'onicier  de 
marine  sur  les  manœuvres  à faire  poor  attirer  les  chaloupes  enne- 
mies et  les  prendre. 

Vous  donnerez  l’ordre  à l’oflicier  de  terre  qui  commandera  ces 
hommes  de  les  faire  exercer  un  peu  à la  rame,  et  de  les  amarincr  le 
plus  qu’il  pourra. 

Il  faut  choisir,  pour  commander  chaque  détachement,  huit  jeunes 
gens  instruits,  braves  et  intelligents.  Vous  vous  ferez  rendre  un  compte 
journalier  de  leur  situation  et  de  tout  ce  qu'ils  feront. 

„ Nxpoi.kon. 

D aprifs  U cgpic.  hûp^l  de  U ^aerre. 


13!)7n.  — .U  VICK-AMIU.VL  DKCRÈS, 

XIIM.STRK  UE  IJi  II.XHIXE,  A IMRIS. 

B«)oaoe.  mai  I80R. 

Monsieur  Decrés,  vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  do  prendre 
pour  la  protection  des  côtes  cl  du  cabotage.  Je  désire  qu’il  soit  mis 
sur-lc-chainp  a exécution.  Il  faut  noninier,  pour  coiiiniaiider  ces  bil- 
tiiiienls,  des  ofliciers  de  marine  inlelli,genls  qui  aient  envie  de  se 
distinguer.  On  ne  tardera  pas  à sentir  les  bons  effets  de  celte  me- 
sure, et  l’idée  de  former  un  noyau  de  forces  actives  dont  les  com- 
niaiidanls  peuvent  di.sposer  à leur  gré  portera  la  terreur  dans  les 
péniches  anglaises.  Donnez  des  instructions  particulières  aux  com- 
mandants des  huit  points  désignés  dans  mon  décret,  pour  qu’ils  s’en- 
tendent  avec  les  douanes  pour  la  disposition  des  bàlimcnts  qu'elles 
peuvent  avoir,  tout  comme  les  officiers  de  terre  s’entendront  avec  les 
inspecteurs  des  côtes. 

Voici  comme  je  conçois  que  la  chose  doit- être  faite.  La  1"  divi- 

13. 
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gion,  par  exemple , se  grouperait  autour  du  Patriote  en  rade  de  l'îlc 
d'Aix.  Les  180  hommes  d’infanterie  qui  doivent  monter  les  bâtiments 
de  cette  division  resteraient  à bord  du  Patriote,  et,  de  son  bord,  le 
contre-amiral  dirigerait  ses  neuf  bâtiments  sur  Bordeaux,  et  autour 
des  lies  depuis  Bordeaux  jusqu'aux  Sables,  en  les  partageant  tou- 
jours en  trois.  Cela  lui  serait  utile  pour  éclairer  les  mouvements  de 
l'ennemi;  et,  selon  les  cas,  il  combinerait  des  opérations  pour  pren- 
dre les  péniches  ennemies  et  protéger  nos  côtes.  Vous  laisserez  au 
contre-amiral  l'autorisation  d'appareiller  avec  scs  bâtiments  de  guerre 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  convenable.  Comme  cette  mesure  ne 
gouffre  point  de  délai , choisissez  sur-le-champ  à ilochefort  les  neuf 
bâtiments,  péniebes,  doubles  chaloupes,  cbebccs,  pinqnes,  etc.,  qui 
doivent  former  cette  division.  Insensiblement  on  rectifiera  les  vices 
que  pourra  présenter  cette  première  organisation,  et  on  arrivera  à 
s’arrêter  à l’espèce  de  bâtiments  qui  sera  la  plus  propre  à ce  genre 
d’expéditions.  Comme  le  Contre-amiral  ne  pourra  partir  que  quinze 
ou  dix-buit  jours  après  qu’il  en  aurait  reçu  l’ordre  de  vous,  il  pourra 
disposer  de  50  ou  00  hommes  de  son  bord  pour  augmenter,  dans  un 
cas  exigé,  l'équipage  des  petits  bâtiments.  Ce  sera  même  un  moyen 
d'amariner  davantage  les  jeunes  matelots.  A Nantes,  vous  pouvez  réu- 
nir la  division  dans  la  baie  de  Fromentine,  comme  vous  le  désirez, 
et  lui  donner  la  station  de  la  Loire,  en  attendant  que  la  Palla.i  s’y 
trouve.  A Lorient,  j’ai  une  escadre  en  rade;  à Brest,  j’ai  une  escadre 
en  rade;  à Cherbourg,  j’ai  une  frégate;  â Saint-Malo ,. j’ai  une  fré- 
gate; au  Havre,  j’ai  des  frégates;  à Flessingue,  j'ai  une  escadre  en 
rade.  Les  memes  observations  que  j’ai  faites  pour  Rochefort  s'appli- 
quent à chacun  de  ces  ports.  Vous  remarquerez  que  vous  pouvez 
très-bien  vous  servir  provisoirement  des  escadres  en  rade  pour  four- 
nir aux  équipages. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


13980.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  A PARIS. 

Bayonne,  S5  mai  1808. 

Envoyez-moi  un  mémoire  sur  rétablissement  des  signaux  et  télé- 
graphes pareils  à ceux  de  la  côte  d'Espagne  et  de  Cadix , afin  que  je 
puisse  savoir  en  peu  d’instants  ce  qui  se  passe  de  Toulon  au  détroit , 
au  cap  Finistère  et  au  cap  Saint-Vincent.  Kaites-moi  un  mémoire 
court  et  bien  clair,  qui  me  fasse  conuaitre  quels  sont  les  nouveaux 
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téié<|ruplies  que  vous  venez  d'étnblir.  Son(-ce  des  combinaisons  de 
lettres  de  l'alphabet,  comme  le  télégjraphe  de  terre , ou  des  signaux? 
Peut-on  envoyer,  par  ces  tôlégraplics , l'ordre  à l'escadre  de  Cadix 
de  faire  un  mouvement,  ou  la  prévenir  de  la  sortie  d’une  escadre  de 
Toulon  ou  de  Brest? 

D'aprèt  la  minute.  Arebivet  de  THroptre. 


13981.  — AL  VICE-AMIRAL  DECRKS, 

niNISTRB  DR  LA  UARIN’R , A PARIS. 

Bayonnr,  S5  mai  I80S. 

Je  pense  qu’il  est  convenable  que  vous  chargiez  les  commissaires 
de  marine  de  la  Rochelle,  Nantes,  Lorient,  le  Havre  et  Bordeaux, 
d'écrire,  par  toutes  les  occasions  du  commerce  et  autres,  aux  in- 
tendants, capitaines  généraux  des  colonies,  pour  leur  donner  des 
nouvelles  niithenliques  do  ce  qui  se  passe  et  expédieP  à chacun  un 
mois  du  Moinifur,  du  Journal  de  l'Empire,  de  manière  que  les  bâti- 
ments apportent  toujours  des  nouvelles  d'un  mois.  Vous  enverrez,  à 
ret  effet,  une  cinquantaine  d'exemplaires  de  chaque  Moniteur  et 
Journal  de  l’Empire  h chacun  des  commissaires  de  ces  ports.  Cette 
mesure  est  très-importante.  Quand  on  est  dans  les  ports , on  sent 
combien  il  est  diflicilo  de  faire  cela  de  Paris.  Depuis  que  je  suis  ici, 
j'ai  fait  partir  trois  bâtiments  pour  l'.Amérique.  J'en  ai  vu , de  Bor- 
deaux, deux  pour  Cayenne.  Il  est  ridicule  que  les  colonies  voient  des 
biltiments  de  commerce  arriver  sans  leur  porter  un  journal  ni  aucune 
nouvelle  des  affaires.  En  Egypte,  j'ai  senti  l’inconvénient  de  cette 

'.  Il  arrivait  souvent  des  biUiments  du  commerce  qui  ne 

savaient  rien  et  dont  on  ne  pouvait  pas  tirer  une  nouvelle.  Si  le 
commissaire  de  marine  du  port  d'où  l'expédition  était  partie  avait 
mis  un  mois  de  journaux,  ce  serait  un  avantage  incalculable.  Si  nous 
ne  pouvons  secourir  plijsiqucment  les  colonies,  il  le  faut  uioralemcnt; 
cela,  on  le  peut.  Il  ne  peut  y avoir  aucun  inconvénient  qu’un  com- 
missaire de  marine  se  conCc  et  sache  écrire  une  lettre  de  deux  ou 
trois  pages,  qui  donne  d'authentiques  nouvelles,  en  mettant  dans  sa 
lettre  un  bulletin  de  ce  qui  se  pusse  sur  le  continent  et  en  supplé- 
ment aux  journaux. 

D'aprh  la  minute.  .Archiici  de  l'Empire. 

I Mol  illisible. 
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i;»)82.  — Aü  VICE-AMIIIAI,  DEClUvS, 

UIVISTRK  DE  I.A  MARINE,  A TARIS. 

B«|uaDe.  25  mai  1808. 

J’ai  tIt  hirr  à l’arsenal.  J’ai  vu  avec  peine  que  les  Hcux  frétâtes  de 
18  n’étaient  pas  encore  sur  le  chantier.  Les  cales  étaient  prêtes, 
mais  on  attendait  les  plans;  pressez-en  l'envoi.  Faites  faire  des  fré- 
gates dans  la  plus  grande  diineiision. 

J’ai  vu  avec  plaisir  six  mouches  déjà  élevées  et  qui  pourront  être  ■ 
en  mer  en  moins  de  quinze  jours.  Il  faut  leur  donnera  toutes  un  nu- 
méro pour  les  mieuN  coiinaitre.  La  nioiiche  qui  est  partie  portera  le 
n°  1 . La  première  qui  .sera  mise  à l’eau  portera  le  n*  "2,  cl  ainsi  de 
suite  jusqu’à  7.  Doiiuez  ordre  qu’elles  soient  prêtes  dans  le  plus  court 
délai,  alin  de  pouvoir  en  expédier  une  dans  le  mois  du  juin,  une  en 
juillet,  deux  en  août  et  deux  eu  septembre. 

J’ai  fait  venir  à llayoïme  une  chaloupe  canonnière  de  Saint-Séhas- 
tien.  Coninic  ces  chaloupes  ont  beaucoup  de  réputation,  j’ai  donné 
ordre  que  l’ingénieur  en  prit  le  plan  et  qu’il  en  fût  mis  une  eu  con- 
stniction  ici.  Je  désire  également  que  vous  fassiez  construire  à liou- 
logiie  une  chaloupe  caiioniiière  sur  le  modèle  de  celles  que  les  Espa- 
gnols ont  à Cadix  et  qu’on  dit  fort  bonnes,  et  une  à KIcssingue,  alin 
de  servir  de  terme  de  comparaison.  Faite.s-moi  connaître  votre  opi- 
nion quand  vous  aurez  vu  le  plan  de  la  canonnière  espagnole  qui  est 
à Uayoïine. 

11  faut  envoyer  ici  des  caronades;  il  y a eu  beaucoup  de  diflicul- 
tés  pour  armer  le  brick  qui  va  partir  pour  Montevideo. 

Puisipie  mon  escadre  continue  à être  inactive  à Cadix , je  désire- 
rais attacjier  à chaque  vaisseau  six  chaloupes  canonnières:  ce  qui 
ferait  trente,  avec  lesquelles  mes  marins  et  les  troupes  que  j’ai  à 
Cadix  (je  viens  d’y  envpyer  le  général  Dupont  avec  son  corps  d’ar- 
mée) inquiéteraient  les  ennemis  dans  les  détroits,  en  se  combinant 
avec  les  Espagnols.  D’ailleurs,  cela  tiendra  les  équipages  et  les 
troupes  en  haleine  et  les  fera  aller  aux  coups  de  canon.  J’écris  au 
grand-duc  de  Berg  en  conséquence.  Si  l’escadre  n’a  pas  de  chaloupes, 
pn  en  fera  acheter.  Ces  chaloupes,  étant  bonnes,  pourraient  facile- 
ment venir  à Toulon  et  nous  être  utiles. 

0‘ajirè»  la  minule,  .^rcliicrs  dp  l'Knipirr. 
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l:i*.)83.  A M.  (îAl!I)I\,  UIMSTRK  dks  pixances,  a paris. 

iUyoïiiic,  :25  mai  1808. 

Monsieur  Gaudin,  je  rerois  voire  lettre  du  20  mai.  Vous  demandez 
si  tous  les  rè^lemenls  faits  par  M.  Daiirliy',  antérieurement  à la 
création  de  la  Junte,  peuvent  être  conservés  comme  réglements  de 
fuianres,  et  si  la  junte  peut  les  reviser.  Tout  ce  qu’a  fait  le  sieur 
Daiicliy  a été  fait  légitiineinent , puisqu'il  était  investi  de  ruulorité 
nécessaire  pour  cela;  la  junte  n’est  que  la  ronlinualion  de  l’adniinis- 
trulioii  du  sieur  Daucliy,  mais  organisée  d’une  manière  plus  précise 
et  plus  solennelle.  Scs  pouvoirs  sont  dans  ces  mots  du  décret  : “ Les 
arrêtés  de  la  junte  ont  force  de  loi.  <•  Elle  peut  donc  tout.  Mais  la 
prudence  et  la  première  règle  d'une  bonne  aduiinistralion  veulent 
qu’elle  ne  fasse  rien  qui  puisse  décréditer  radiiiiuistration  française. 
En  lisant  avec  attention  le  projet  d’arrêté  du  sieur  Daiicliy,  il  me 
parait  que  ce  décret  ne  prévoit  que  peu  de  cas  et  est  imparfait;  il 
faudra  doue  que  la  junte  le  revoie  et  statue  délinitivement  sur  ce  qui 
est  relatif  à cet  objet. 

Il  y a dans  la  Toscane  un  ou  deux  couvents  célèbres.  Je  ne  sai» 
pas  bien  si  ce  sont  des  Chartreux  ou  d’un  autre  ordre;  mais  je  désire 
que  le  couvent  soit  conserve  comme  un  lieu  de  retraite  qui  peut  être 
avantageux.  Je  désire  également  conserver  un  ou  deux  couvents  de 
religieuses. 

Xapolkon. 

U'aprés  l'original  comm.  par  M.  Lffebrre. 


13984.  — AL  MARÉCHAL  BKSS^KRKS. 

COMM/tNO.^NT  lA  GABDK  IMPKRIAUÎ,  RTC.,  A BURGOS. 

Rayonne,  '25  mai  1808. 

Mon  Cousin , j’ai  donné  l’ordre  que  le  général  de  brigade  Habert 
partit  de  Saint-Sébastien  avec  le  second  régiment  supplémentaire 
formé  des  4”  bataillons  de  la  T*  et  de  la  2*  légion  de  réserve  pour 
se  rendre  à Burgos.  On  dit  ces  deux  bataillons  très-beaux;  ils  feront 
partie  de  la  division  du  général  Merle,  ce  qui  portera  cette  division 
à 5,UÜU  hommes.  Je  vous  recommande  beaucoup  de  faire  manœuvrer 
les  troupes  tant  au  détail  qu’à  l'école  de  bataillon , et  de  les  accou- 
tumer à se  déployer  rapidement  pendant  que  ceux  qui  arrivent  sur  le 
rang  font  des  feux  de  file.  Je  vais  également,  aussitôt  que  possible, 
faire  diriger  sur  Burgos  les  bataillons  des  70'  et  1.7'  de  ligne  qui  se 
trouvent  à Fampelune,  ce  qui  complétera  à 2,000  liommes  chacune 
• .A(lmini.<lrateiir  général  île  In  Toscane. 
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des  trois  brigades  du  général  Merle;  de  sorte  que  vous  aurez,  réunis 
à Burgos,  une  douzaine  de  mille  hommes  d'infanlerie,  de  cavalerie  et 
d'artillerie.  Dans  voire  état  de  situation  je  n’ai  point  vu  le  22*  de 
chasseurs  ni  le  10';  quant  au  10',  je  ne  sais  pas  s'il  était  alors 
arrivé.  Moyennant  ces  12,000  hommes,  vous  pouvez  détacher  deux 
colonnes  de  i à 5,000  hommes  chacune  pour  mettre  tout  à la  raison, 
et  avoir,  outre  cela,  une  garnison  dans  le  point  important  de  Burgos. 
Si  vous  campez,  tâchez  de  faire  camper  toute  votrQ  infanterie,  et 
faites  votre  camp  en  carre  afin  que  l’espace  soit  moins  grand  et  qu’il 
puisse  être  facilement  défendu.  Kn  laissant  dans  ce  camp  1,500  hom- 
mes et  300  hommes  dans  le  fort , le  reste  serait  disponible  pour  se 
porter  partout  où  il  serait  nécessaire,  soit  pour  se  combiner  avec  la 
division  d’Almeida,  soit  pour  toute  autre  opération.  Une  compagnie 
de  marche  est  partie  d’ici  il  y a quatre  jours,  forte  de  150  hommes, 
toute  composée  d’hommes  appartenant  à votre  corps  d’armée.  A la 
même  époque,  trois  compagnies  de  -400  hommes  sont  parties  do 
Saint-Sébastien;  une  autre  compagnie  de  150  hommes  part  d’ici 
aujourd’hui,  bien  réparée  et  on  bon  état.  Voilà  donc  encore  un  ren- 
fort de  700  hommes  qui  doit  réparer  vos  pertes  et  maintenir  votre 
effectif.  Faites-moi  connaître  les  hommes  que  vous  avez  appartenant, 
soit  à l’armée  de  Portugal,  soit  aux  corps  qui  sont  à Madrid.  Je 
suppose  que  vous  avez  donné  l’ordre  que  tous  les  régiments,  esca- 
drons et  bataillons  de  marche  qui  étaient  à Aranda  se  rendissent  n 
Madrid  pour  être  incorporés. 

Napolkox. 

U'apr^l  l'originat  comra.  par  M"*  la  (tuctieise  d'Ialrir. 


13î)85.  — DÉCISION. 


M.  Mnilipn,  ministre  du  trésor  public, 
présente  un  rapport  concluant  à faire 
renibniirser  par  le  royaume  d'Italie  une 
perte  de  1117,730  francs  résultant  de  la 
démonétisation  des  mnniiaics  vénitien- 
nes. Dans  le  eas  on  TEniperenr  n’ap- 
pronverait  pas  cette  mesure,  br  ministre 
propose  d'imputer  une  pareille  somme 
sur  le  fond.s  de  réserve  de  l'excreice 
an  XIV. 


D'après  la  copie.  Arcliives  <lr»  finances 


Bayonne,  mai  ISOS. 

Il  n'est  pas  convenable  de  vou- 
loir faire  payer  nu  royaume  d’Italie 
ce  que  lui-même  ne  fait  pas  payer 
aux  particuliers.  Pour  la  deuxième 
proposition , Je  l’approm  c ; mais 
elle  doit  être  renvoyée  au  conseil 
d’Etat  pour  être  discutée  comme 
affaire  contentieuse,  afin  d’circ  cer- 
tain qu’on  n’a  pas  profité  de  la  cir- 
constance pour  abuser. 

Xapoi.kon. 
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13«)8G.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

UAJon  GKXKKAI.  DK  L.1  URANDK  ARUKK,  A IIAVOWK. 

Bayonne,  25  mai  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  rapiiaiue  de  la  fré3ale  la  Co- 
mite  de  comploter  ses  vivres  pour  quatre  mois.  Envoyez-lui  l’ordre 
de  sortir,  seulement  pour  essayer  la  marche  de  son  bâtiment.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  mon  intention  serait  de  l’expédier  sur  la 
Havane  avec  2,000  fusils  et  des  dépêches.  Comme  il  y a là  des 
moyens  de  réparations , il  se  réparera  et  se  mettra  en  état  d’entre- 
prendre une  croisière.  Je  lui  donnerai  carte  blanche  et  manœuvre 
indépendante  jusqu'à  l’hiver.  Se  croit-il  dans  le  cas  de  faire  celte 
mission?  Le  tout  se  réduit  à savoir  si  sa  frégate  marche.  Dans  la 
situation  actuelle,  si  elle  marche,  elle  doit  pouvoir  gagner  facilement 
la  Havane. 

N'apüi.bon. 

D'aprêt  rorigioal.  Dép^t  de  la  goerre. 


13987.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT, 

CIIARGK  Dl’  1"  COUUAN'UKMKVr  DK  I.A  GRANDE  ARyKR , A VARSOVIE. 

fiajfonoe.  S5  hmî  1808. 

Mon  Cousin,  tâchez  de  bien  vivre  avec  le  gouvernement  et  les  auto- 
rités saxonnes.  Vous  prenez  les  affaires  un  peu  trop  chaudement.  Il 
n’y  a point  de  doute  que,  dans  la  position  où  se  trouve  la  Pologne,  il 
n’y  ait  des  frottements,  des  intrigues,  de  l’inadvertance.  Leur  armée 
manque  d’armes,  mais  toutes  les  armées  de  l’Europe,  hormis  les 
nôtres,  en  manquent.  Le  nombre  de  leurs  troupes  est  trop  considé- 
rable pour  eux.  Je  viens  de  permettre  qu’il  en  passe  K, 000  à mon 
service.  Il  ne  serait  pas  pardonnable  de  ne  pas  tenir  le  reste  sur  un 
bon  pied.  Dans  la  position  où  vous  vous  trouvez,  plus  que  dans  toute 
autre,  il  faut  de  In  patience  et  du  sang-froid. 

J’ai  lu  avec  la  plus  sérieuse  attention  votre  mémoire  sur  les 
moines  établis  à Varsovie.  Il  paraîtrait  qu’ils  sont  de  la  même  affilia- 
tion que  ceux  que  j’ai  fait  chasser  d'Italie  et  de  France.  Je  fais  faire 
les  instances  les  plus  fortes  auprès  des  cours  d’Allemagne  pour  qu’ils 
soient  chassés.  Je  fais  faire  également  les  instances  convenables  auprès 
du  roi  de  Saxe.  Ces  moines  ont  été  créés,  il  y a plusieurs  années, 
et  on  a essayé  cfTectivemcnt  d’en  inonder  la  France.  Outre  que  j’ai 
défendu  leur  réunion , j’ai-  fait  fermer  leurs  maisons  et  les  ai  fait 
renvoyer  chacun  chez  eux.  Je*  ne  doute  point  que  le  roi  de  Saxe  ne 
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donne  des  ordres  pour  chasser  ces  moines  des  Etats  de  Pologne.  Vous 
me  rendrez  compte,  dans  un  mois,  de  ce  qui  aura  été  fait. 

N'apolkon. 

D'après  l’orif^inal  comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Ëcktnühi. 


13n88.  — A JOACHIM.  GRAXD-Dl'C  DE  REIUÎ. 

LIKL'TEN’.^NT  OÉXKBAI.  Dlî  ROV^lîMK  o’kSIV^GXK,  \ MADRID. 

Bayonne,  25  mai  1K08,  onsc  heures  dn  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  23.  Je  fais  ce  soir  une  proclamation  aux 
Espagnols  pour  leur  anunneer  que  je  vous  ai  conlirmé  lieutenant 
général  du  royaume,  et  que  j'ai  confirmé  toutes  les  autorités  dans 
leurs  emplois.  On  m'a  fait  entendre  que  cet  acte  est  nécessaire  pour 
attendre  la  réunion  de  l'assemblée  qui  doit  avoir  lieu  au  15  juin.  J'at- 
tends cette  assemblée.  Je  vous  ai  envoyé  avant-hier  un  projet  de 
constitution.  Je  suis  bien  aise  de  recueillir  toutes  les  lumières  sur  un 
objet  de  celte  importance.  Vous  aurez  gardé  le  profond  secret  que  je 
vous  ai  recommandé. 

Donnez  l'ordre  à M.  d'I'rquijo,  ancien  ministre,  de  se  rendre  à 
Bayonne. 

Il  y a,  entre  les  Algarves  et  Cadix,  un  petit  port  d'où  il  est  très- 
facile  de  faire  partir  des  avisos  pour  l'Aiuériqiie.  De  petits  bàlinieuls 
partiront  diflicilemcnt  de  Cadix,  qui  est  un  entonnoir;  ils  sortiront, 
au  contraire,  très-aisément  d'un  petit  endroit. 

J'ai  renvoyé  le  duc  de  Medina-Celi  et  Erias,  parce  que  vous  m’avez 
mandé  qu'il  était  nécessaire  .de  renvoyer  à Madrid  quelques-uns  des 
Espagnols  qui  étaient  à Bayonne;  mais,  lorsqu'ils  auront  passé  deux 
ou  trois  jours  à Madrid,  il  n'y  a pas  d'inconvénient  que  vous  les 
renvoyiez  pour  l'assemblée. 

P.  S.  Je  prends  le  parti  de  vous  envoyer  le  général  Lebrun,  mon 
aide  de  camp,  avec  ma  proclamation.  Le  général  Lebrun  ne  partira 
que  demain  matin.  Cette  dépêche  vous  parviendra  par  l'estafette. 
Renvoyez-moi  mes  deux  premiers  pages,  qui  m'apporteront  successi- 
vement vos  dépêches.  Kenvoyez-moi  aussi  le  général  .Mouton,  puis- 
que vous  avez  des  généraux  pour  commander  vos  divisions.  Gardez 
Lebrun  huit  ou  dix  jours,  pour  qu'il  ait  le  temps  de  voir  .Madrid. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à ce  que  vous  fassiez  mettre  dans 
les  journaux  l'extrait  des  lettres  des  ca|>ilaine8  généraux,  ainsi  que 
l'extrait  de  ma  lettre  à l'empereur  de  .Maroc,  dam  laquelle  je  lui  dis 
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qae,  s’il  écoutait  les  Anglais,  il  aurait  alTaire  à 300,000  Français  et 
Espagnols  réunis. 

D'après  U minute,  .\rchives  de  l'Krapire. 


13989.  — PROCLAMATION'  AUX  ESPACNOLS. 


Baronne,  25  mai  I80N. 


Espagnols,  après  une  longue  agonie,  votre  nation  périssait.  J’ai 
vu  vos  maux;  je  vais  y porter  remède.  Votre  grandeur,  votre  puis- 
sance fait  partie  de  la  mienne. 

Vos  princes  m’ont  cédé  tous  leurs  droits  à la  couronne  des 
Kspagnes.  Je  ne  veux  point  régner  sur  vos  provinces,  mais  je  veux 
ac(|uérir  des  titres  éternels  à l'amour  et  à la  reconnaissance  de  votre 
postérité. 

Votre  monarchie  est  vieille  : ma  mission  est  de  la  rajeunir.  J’amé- 
lioreruî  toutes  vos  institutions,  et  je  vous  ferai  jouir,  si  vous  me 
seconde/,  des  bienfaits  d'une  réforme,  sans  froissements,  sans  désor- 
dres, sans  convulsions. 

Espagnols,  j’ai  fait  convoquer  une  assemblée  générale  des  députa- 
lions  des  provinces  et  des  villes.  Je  veux  m’assurer  par  nioi-inénie 
de  vos  désirs  et  de  vos  besoins. 

Je  déposerai  alors  tous  mes  droits,  et  je  placerai  votre  glorieuse 
couronne  sur  la  tète  d'un  autre  mui-méine,  en  vous  garantissant  une 
constitution  qui  concilie  la  sainte  et  salutaire 'autorité  du  souverain 
avec  les  libertés  et  les  privilèges  du  peuple. 

Espagnols,  souvenez-vous  de  ce  qu’ont  été  vos  pères;  voyez  ce  que 
vous  êtes  devenus.  La  faute  n'en  est  pas  à vous,  mais  à 1a  mauvaise 
administration  qui  vous  a régis.  Soyez  pleins  d’espérance  et  de  con- 
fiance dans  les  circonstances  actuelles  ; car  je  veux  que  vos  derniers 
neveux  conservent  mon  souvenir  et  disent  ; //  esl  le  râjéiiéraleur  de 
nuire  patrie! 

Donné  en  notre  palais  impérial  et  royal  de  Bayonne,  le  25  mai  de 
l’an  1808. 

N.vpoucox. 


Elirait  dii  4/<mt/r«r  da  18  jiiin-1808. 


I39(H).  _ DKCUET. 

BayonM.  25  mai  1808. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  etc. 

I>e  roi  et  les  prioces  de  la  maison  d'Espagne  nous  ayant  cédé 
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leurs  droits  à la  couronne,  ainsi  qu’il  résulte  des  traités  des  5 et 
10  niai  et  des  proclaniutions  adressées  à lu  junte  et  au  conseil  de 
Castille, 

Nous  avons  décrété  cl  décrétons,  ordonné  et  ordonnons  les  dispo- 
sitions suivantes  ; 

Articlk  I".  — L’assemblée  des  Notables,  déjà  convoquée  par» le 
<jrand-duc  de  Herg,  se  réunira  à Bayonne  le  15  juin. 

Les  députés  seront  munis  des  vœux,  demandes,  plaintes 'et  do- 
léances de  leurs  commettants,  pour  servir  à poser  les  bases  de  la 
nouvelle  constitution  qui  doit  gouverner  la  monarchie. 

Abt.  2.  — Notre  bien-aimé  beau-frère  le  <)rand-duc  de  Berg  est 
continué  dans  ses  fonctions  de  lieutenant  général  du  royaume. 

Art.  3.  — Les  ministres,  le  conseil  d’Etat,  le  conseil  de  Castille 
et  toutes  les  autorités  religieuses,  civiles  et  militaires,  sont  conGrmés 
en  tant  que  de  besoin. 

La  justice  continuera  à être  administrée  de  la  même  manière  et 
suivant  les  mêmes  formes  ipie  par  le  passé. 

Art.  4.  — Le  présent  décret  sera  enregistré  au  conseil  de  Castille 
et  publié  partout  où  besoin  sera,  afin  que  personne  n’cii  prétende 
cause  d’ignorance. 

Donné  en  notre  palais  impérial  cl  royal  de  Bayonne , le 
25  mai  1808 . 

Nai*olko\. 

Extrait  dn  y<miteur  du  18  juin  1808. 


13991.— AL  CAPITAINE  GÉNÉRAL  GREGORIO  DE  LA  CLESTA, 

A \A1.LAD0U1). 

Rayonne.  25  mai  1808. 

La  bonne  opinion  que  nous  avons  conçue  de  votre  personne  nous 
porte  a désirer  que  vous  vous  rendiez  au  Mexique,  en  qualité  de 
vice-roi,  pour  assurer  cette  colonie  importante  à la  mélrtqjolc,  et 
pour  éviter  les  mauvais  effets  qui  pourraient  résulter  du  mécontente- 
ment qu’a  inspiré  le  gouvernement  actuel.  Notre  intention  est  aussi 
que  vous  désigniez  trois  ou  (juatre  colonels,  brigadiers  ou  maréchaux 
de  camp,  pour  s’enibnn|uer  avec  vous,  et  que  vous  pourrez  destiner 
au  commandement  des  points  importants.  Nous  écrivons  au  lieute- 
nant général  et  à la  junte  pour  vous  expédier  vos  brevets  et  commis- 
sions, et  pour  que  vous  puissiez  vous  embarquer  sur  une  frégate  ou 
un  vaisseau  de  (>4,  le  meilleur  de  l’escadre.  On  fera  préparer  en 
même  temps,  dans  les  ports  voisins,  des  avisos  sur  lesquels  vous 
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vous  embarqueriez,  si  le  vaisseau  éprouvait  trop  de  retard.  Donnez- 
moi  une  nouvelle  preuve  de  votre  zèle  eu  partant  sur  un  aviso.  Cette 
importante  mission  sera  un  nouveau  titre  que  vous  acquerrez  à notre 
estime  et  aux  bonnes  grâces  du  Koi , votre  maître. 

D'apréa  U mioute.  Arebivea  de  l’Empire. 


13992.  — A M.  DK  CHAMPAGXY, 

UIMSTRB  DES  RELATIONS  EXTÉRIKl  RES  , A RAVON'N'E. 

Bayonne,  mai  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Andréossy  pour  qu’il 
insiste  auprès  de  M.  de  Stadion,  aGn  que  les  bâtiments  américains 
chargés  de 'denrées  coloniales,  qui  se  présenteraient  à Trie.ste,  n’y 
soient  point  reçus,  parce  qu’ils  ne  sont  que  des  courtiers  des  Anglais, 
les  Américains  ayant  mis  un  embargo  sur  leurs  bâtiments. 

\'apoi.éun. 

D'aprèa  l'ort^nal.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


13993.  — AM.  CRKTKT,  ministre  de  l’intêriecr  , ^ paris. 

Rayonne,  26  mai  1808. 

.Monsieur  Cretet,  voici  une  proposition  qui  me  parait  étrange.  Je 
vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  les  mesures  à prendre  pour 
s'assurer  que  ces  bâtiments  algériens  chargés  de  denrées  coloniales 
arrivent  réellement  d’.Amérique.  Concertez-vous  pour  cela  avec  le 
ministre  des  Gnances.  Je  ne  fais  pas  de  difGculté  d’accorder  ce  qu’on 
demande,  aux  conditions  suivantes  : 1*  que  ces  bâtiments  n'auront 
rien  payé  en  mer  aux  Anglais;  2°  que  ces  bâtiments  arrivent  non- 
seulement  avec  des  certiGcats  des  capitaines  généraux,  préfets  colo- 
niaux et  des  douanes  de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe,  mais 
encore  auront  à leur  bord  au  moins  quatre  passagers  venant  de  ces 
colonies,  soit  soldats,  soit  créoles,  qui  rentrent;  3*  que  ces  bâtiments 
n'auront  été  retenus  ni  en  Angleterre  ni  à Gibraltar.  J'ai  bien  de  la 
peine  à croire  que  les  Anglais  veuillent  laisser  passer  des  vivres  à la 
Martinique  qu’ils  tiennent  en  état  de  blocus , et  laisser  entrer  en 
France  des  denrées  coloniales  en  exigeant  tant  pour  cent  sur  ces 
marchandises.  Écrivez  là-dessus  à ces  négociants,  en  leur  faisant 
connaître  que,  si  leur  proposition  est  un  prétexte  pour  frauder,  ils 
n'en  viendront  pas  à bout. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archtrri  de  l’agricullurc , da  commerce  et  des  travaui  publics. 
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13<)î)i.  — A M.  CRhTTKT,  mimstbk  dk  i,’i\TKRtKi r , n paris. 

Uajunnc.  *26  nui  1K06. 

Munsioiir  Crclel , je  reçois  votre  lettre  du  18  mai.  Le  ministre  des 
rmances  m'avait  déjà  prévenu  qu’il  avait  pris,  de  concert  avec  vous, 
des  mesures  pour  eni|)éclier  l’exportation  des  cotons  filés.  J’ai  up- 
prouvé  cette  mesure,  qui  m’a  paru  fort  sajje  et  nécessaire  dans  ces 
circousiances  ; cela  est  tellement  évident  que  la  prohibition  de  l’ex- 
portation des  cotons  filés  n’est  pas  une  question,  et  qu'il  reste  à 
savoir  s'il  ne  faudrait  pas  même  prohiber  celle  des  toiles  de  coton, 
afin  de  s’opposer  autant  que  possible  à leur  excessif  renchérissement, 
et  de  nous  conserver  en  France  cette  précieuse  ressource  pour  le  plus 
de  temps  possible. 

J’ai  appris  avec  plaisir  que  le  pont  de  Strasbourg  à Kehl  était  fini 
et  livre  au  commerce. 

N’ipoi.fiov . 

I)*a;»rèt  la  ropuv  Arrliiirs  <le  icullure . du  roinmert-t'  cl  do»  Iravaux  publici. 


I31W5.  — AU  VICK-AMIRAL  OKCRKS, 

MIVISTRK  UK  M XI.ARIVK,  A PARIS. 

Bajonnr.  2fi  mAÎ  1808 

Je  vois  qu’il  y»a  devant  Klessingiic  un  vaisseau,  deux  frégates  et 
une  corvette  anglaise.  Il  est  possible  (|ue  celte  croisière  ne  soit  pas 
renforcée  d’ici  à quelque  temps.  \ous  voici  au  mois  de  juin,  et  mon 
escadre  doit  commencer  à prendre  couleur.  Si  les  Anglais  ne  tenaient 
devant  Flessingiie  qu’un,  deux  ou  trois  vaisseaux,  ne  pourrait-on  pas 
faire  sortir  trois  ou  quatre  vaisseaux,  en  profitant  des  circonstances 
favorables  pour  les  enlever?  Il  faudrait  |)oiir  cela  que  nos  vaisseaux 
euss<’nl  trois  mois  de  vivres  et  carte  blanche,  s’ils  ne  rentraient  pas  à 
Flessingiie,  pour  rentrer  dans  quelque  port  que  ce  fût. 

J’ai  en  rade  de  Roebefort  un  vaisseau;  je  suppose  qu’il  a scs 
vivres,  si  rennemi  ne  tenait  qu'une  frégate  devant  ce  poil,  autorisez 
le  contre-amiral  Raiidin  à la  chasser  et  à tâcher  de  la  surprendre.  Je 
siijipose  toujours  qu’il  est  ajiprovisionné  de  ses  trois  mois  de  vivres, 
pour  |)ouvoir  opérer  son  retour  où  il  jugerait  conveuable. 

D'*prèi  U niaoti*.  Arrhitp»  ét  rKm|ifre. 
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13090.  — AU  VICK-.^MUiAL  DÉCRÛS, 

MIMSTRK  DR  LA  M.ARINK,  A TARIS. 

' B.iyoanp  , 20  mai  1808. 

Je  vous  envoie  l’élut  de  ce  que  le  «jénéral  Marliu  ' croit  nécessaire 
pour  finir /'/cn«.  Il  est  de  la  plus  grande  nécessité  que  j’aie  bientôt 
quatre  ou  cinq  vaisseaux  en  rade  de  Ilocliefort,  d’abord  pour  fatiguer 
les  Anglais  par  des  blocus  ruineux,  ensuite  pour  donner  satisfaction 
à la  Russie  et  au  Danemark,  qui  comniencent  à envoyer  des  agents 
dans  mes  ports,  et  (|ui  sont  découragés,  parce  qu’ils  ne  voient 
aucune  espérance,  même  éloignée,  de  voir  les  Anglais  réduits.  Il  faut 
(pie  T lena  et  h Triowjilitnil  soient  mis  en  rade  avant  le  I"  octobre. 
Il  résulte  du  rapport  du  général  Martin  que  le  Patriote  est  déjà  en 
rade,  que  la  VUle-de-l'arsorir  y sera  avant  le  24  juin,  que  le  Jem- 
mapes  y sera  en  juillet;  il  parait  qu’en  faisant  des  efforts  le  Triom- 
phaat  pourra  y être  avant  la  fin  d’août.  Vous  verrez,  dans  les  ques- 
tions que  je  fais  faire  au  préfet  maritime,  quelles  sont  mes  inten- 
tions. Tâchez  que  le  Patriote,  la  Ville -de -Varsovie , le  Jemmapes, 
puissent  mettre  à la  voile  avant  le  mois  d’octobre,  et  t lena  avant 
le  15  novembre. 

Faites-moi  un  rapport  particulier  sur  le  lieutenant  de  vaisseau 
Ciuiiié;  il  parait  que  voilà  deux  actions  brillantes  qu’il  fait.  Quel 
âge  a-t-il?  A-t-il  du  talent?  Cette  manière  d’enlever  des  bâtiments 
anglais  avec  des  péniches,  à l’abordage,  annonce  de  la  résolution  et 
du  caractère. 

D'aprét  U minute.  Archives  de  l'Einpire. 


13997.  — Ali  .VICE-AMIRAL  DÉCRÛS, 

MI\1STHK  DK  LA  MARINK  , A PARIS. 

Bayonne,  2Ü  mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  l’expédition  de  Toulon  et  le  mémoire  qui 
y est  joint.  Vous  ne  comprenez  pas  l'Austerlitz  dans  les  nonveaux 
vaisseaux,  vous  ne  comprenez  que  le  Donawerlh.  .Après  des  rensei- 
gnements que  je  reçois,  le  Donau'ertii  doit  être  mis  â l’eau  le  15  juin 
et  l’Austerlitz  le  15  août  ; il  faut  donc  comprendre  l'Austerlitz  dans 
les  vaisseaux  composant  l’expédition.  Vous  ne  comprenez  pas  la  fré- 
gate l’Amélie;  cependant  elle  doit  être  mise  à l’eau  avant  la  fin  de 
juin.  Le  vaisseau  I’üIm  ne  doit,  dit-on,  être  mis  à l’eau  qu'en  octobre, 
parce  que  l’avaiit-cale  ne  sera  finie  qu’à  cette  époque  ; mais  on  peut 
' Le  vice-amiral  Martin,  préfet  maritime  de  Rochefort. 
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travailler  à l’avant-calc  de  manière  à la  terminer  avant  le  1"  sep- 
tembre et  à pouvoir  mettre  ce  vaisseau  à l'eau  avant  cette  époque.  Il 
y a de  faits  à ce  vaisseau  12  vingt-quatrièmes;  les  bois  nécessaires 
pour  le  terminer  existent;  on  est  donc  très-fort  le  inaitre  de  l'avoir. 

Vous  ferez  connaître  à Toulon  que  mon  intention  est  qu'il  soit 
donné  10,000  francs  de  gratilication  aux  entrepreneurs  et  ouvriers 
de  V Auxlerlitz , si  ce  vaisseau  est  mis  à l'eau  avant  le  15  juillet,  et 
10,000  francs  pour  l'ilm , si  ce  vai.sseau  est  mis  à l'eau  avant  le 
15  août,  jour  do  ma  fete.  Je  pense  que  ces  gratifications  feront 
sentir  l'importance  que  j'attacbe  à voir  finir  ces  trois  vaisseaux,  sti- 
muleront les  ouvriers  à travailler  la  nuit,  et  enfin  mettront  le  préfet 
maritime  à même  de  prendre  des  moyens  plus  efficaces.  L’Aiislerlilz 
peut  porter  900  hommes;  ï'Vlm , 700;  la  frégate  l’Amélie,  300;  ce 
qui  fait  1,900.  Six  tartanes  canonnières  sont  indispensables,  soit 
pour  remonter  le  Xil,  si  c'est  de  ce  côté  que  se  dirige  l'expédition, 
soit  pour  s'approcher  de  la  côte.  Il  faut  y joindre  les  bricks  l’Adonis, 
le  Janus  et  In  Ligurie , et  quelques  autres  cbcbccs , dcini-cbcbccs, 
grosses  felouques.  En  mettant  sur  les  petits  bâtiments  GOOIiommcs, 
on  aurait  2,500  hommes.  Il  ne  vous  en  manque  que  2,400;  vous 
auriez  encore  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire.  11  ne  s'agit  plus  que 
de  trouver  des  chevaux.  Vous  en  avez  300  sur  les  bâtiments  actuelle- 
ment existants  ; il  .s'agirait  de  trouver  des  moyens  d'en  porter  300  au- 
tres. Je  compte,  de  plus,  sur  la  Baleine,  qui  doit  être  actuellement 
arrivée  à Marseille.  Serait-il  donc  impossible  que  des  huit  flûtes  que 
vous  avez  ordonnées,  on  en  eût  quatre  d'ici  à cette  époque?  Vous 
sentez  la  différence  qu'il  y a de  dépenser  son  argent  pour  finir  de 
belles  flûtes,  ou  acheter  des  carcasses  du  commerce.  Im  Philippine 
et  Work  sont  convenables.  Si  on  trouve  d'autres  bâtiments  de  cette 
force,  bien;  mais  je  ne  suis  point  d'avis  d'acheter  un  tas  de  petits  bâti- 
ments qui  ne  font  que  surcharger  les  ports  de  ruines  et  de  réparations. 

Je  vois,  dans  félat  de  situation  de  la  marine  au  1"  mai,  U Rhino- 
ciros  de  350  tonneaux  et  plusieurs  autres  transports,  les  uns  armés, 
les  autres  désarmés.  Ces  bâtiments,  qui  appartiennent  à la  marine, 
n'exigeront  aucun  achat. 

Mettez  en  construction  dans  les  petits  ports  de  la  Méditerranée 
une  dizaine  d'écuries  bien  faites  et  appropriées  au  service;  en  en  fai- 
sant faire  deux  à Marseille,  une  à la  Ciotat,  une  à Cassis,  une  à 
Saint-Tropez,  une  à Nice,  une  à Villefranche,  une  à San-Rcmo,  une 
a Port-Maurice,  deux  à Savone,  vous  auriez  dix  écuries  pouvant  por- 
ter 30  chevaux,  ce  qui  nous  ferait  300  chevaux.  Ces  écuries  peuvent 
être  faites  en  six  semaines  de  temps,  c'est-à-dire  au  1*'  août,  et  être 
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luises  à i’eau  au  15  septembre.  Elles  s'armeront  dans  le  lieu  mènic, 
et  on  trouvera  assez  de  matelots  pour  cela.  Ces  écuries  devront  être 
numérotées.  Elles  seront  d'une  bonne  ressource  pour  le  port  de  Tou- 
lon, quand  même  quelques-unes  nu  pourraient  servir  à l'evpédition. 
Vous  aurez  soin  (|u'elles  soient  armées  de  deux  ou  trois  pièces  de  0. 
Lu  [K>rt  cüinme  Toulon,  d'où  nous  devons  partir  pour  être  maîtres 
de  cette  .Méditerranée,  a toujours  besoin  d'une  pareille  qarnitqre. 

Livourne  a des  bâtiments  qui  appartenaient  nu  qrand-duc  ou  an 
roi.  La  Toscane  avait  ordinairement  deux  frétâtes.  Je  crois  (|u'on  les 
coiisiniisuit  à Livourne.  Si  cela  est,  il  faut  les  mettre  en  construction, 
parce  que  j'en  ai  besoin , d'abord  pour  donner  de  l'occiipnlion  aux 
ouvriers  de  Livourne  et  pour  dépenser  de  Tardent  dans  le  pays,  et 
ensuite  pour  oITrir  une  protection  à cette  côte.  En  attendant,  donnez 
ordre  que  les  bâtiiiicnts  de  l'Elut  qui  ont  quelque  valeur,  à Livourne 
et  à Gênes,  soient  concentrés  sur  Toulon. 

Je  désire  (|ue  l'c\|>édition  soit  prête  a partir  du  I"  au  15  sep- 
tembre. Mais  parlira-t-clle?  lo.'s  ennemis  n'y  mettront-ils  point 
obstacle?  Je  désirerais  donc  ({ii'avaiit  le  I"  novembre  Je  Danube  fiU 
mis  à l'eau.  Cela  doit  être  possible;  le  Danube  est  aux  It)  viiiyt- 
quatriémes.  Si  inuii  expédition  ne  pouvait  partir  qu'en  décembre, 
elle  serait  composée  de  quinze  vaisseaux  français  et  de  deux  russes. 

Quant  aux  équipages,  vous  avez  dijà  dirigé  une  certaine  quantité 
de  conscrits,  qui  se  trouveront  amarinés  et  stylés.  En  dernière  ana- 
lyse, dix  frégates  armées  en  guerre  sont  inutiles  pour  une  expédition 
comme  celle-là,  et,  en  inettanl  (piatre  frégates  en  flûtes,  on  donnerait 
des  équipages  à deux  vaisseaux  de  guerre.  Je  ne  parle  que  pour  un 
cas  de  nécessité,  car  je  pense  (pi'on  pourvoira  aux  équipages. 

J'arrive  actuellement  à la  discussion  de  vos  différentes  demandes. 
Les  vivres  n'occasionneront  aucune  dépense  extraordinaire  et  ne 
doivent  pas  être  pris  sur  l'ordinaire.  Mon  expédition  est  destinée  ou 
pour  Alger  du  pour  lu  Sicile  ou  pour  l'Egypte.  Si  elle  va  en  Sicile 
ou  à Alger,  les  vivres  ne  seront  aucun  embarras.  Je  vais  donc  rai- 
sonner dans  rbypotlièse  qu'elle  serait  arrêtée  pour  l'Egypte. 

Je  suppose  que,  sur  l'ordinaire  de  la  marine,  vous  arriverez  à four- 
nir l'escadre  de  six  mois  de  vivres,  ration  complète,  et  d'un  septième 
mois  de  biscuit.  .Mon  escadre  aura  besoin,  pour  se  rendre  à Aboukir, 
de  quarante-cinq  jours  pour  les  équipages  et  pour  les  passagers,  que 
je  suppose  être  le  double  des  équipages  ; ce  qui  fuit  trois  mois.  Elle 
débarquera,  avec  les  passagers,  sur  la  plage  d'Aboukir  du  bi.scuit  et 
de  l'eau-de-vie  pour  un  mois.  Il  lui  resterait  donc  encore  des  vivres 
pour  trois  mois  pour  les  équipages,  vivres  suflisants  pour  se  rendre  ù 
XVII.  14 
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Tarentc  ou  opérer  son  rclour  sur  Toulon.  L’c\traordinaire  ne  doi^ 
être,  l'que  pour  les  lioinme.s  embarqués  sur  les  flùles,  gabares  et 
bàliments  de  coiiinieree,  ce  que  je  suppose  nionler  à 6,000  hommes; 
2*  pour  les  vivres  à débarquer,  c’esl-à-dire  pour  un  mois  de  biscuit; 
3*  j'évalue  à 10,000  quintaux  de  farine  ou  ôOO  tonneaux  ce  qu'il 
faudra  débarquer  en  sus;  4*  pour  le  fourrage. 

Le  premier  objet  de  6,000  hommes  pendant  45  jours  ferait 
270, 0(M)  rations,  qui,  à 20  sous  l'une,  coûteraient  270,000  francs. 

6.000  hommes,  pendant  un  mois,  consommeront  180,000  rations 
de  biscuit  et  d'eau-dc-vic , que  j'évalue  à 8 sons  la  demi-ration,  à 
10  sous  même  si  vous  voulez,  et  qui  coûteront  90,000  fraues.  J'évalue 
les  10,000  (|uintaux  de  farine  à 200,000  francs.  Pour  les  fourraqes, 
j'adopte  l’évaluatioii  que  vous  fixez  vous-iiième  à 100,000  francs. 
Cela  fera  donc,  pour  les  vivres,  un  extraordinaire  de  660,000  francs. 

Quant  à l'eau,  ce  ne  peut  pas  être  un  embarras.  Les  vaisseaux 
portent  i mois  et  demi  d'eau  ou  135  jours  ; j'en' ai  besoin  de  90  pour 
l'aller;. il  restera  donc  à bord  de  l'escadre  45  jours,  ce  qui  est  suffi- 
sant pour  opérer  son  retour.  Mais  il  y aurait  un  moyen  d'auqmenter 
l'eau,- ce  serait  de  mettre  les  rations  en  eau-de-vie,  en  ne  mettant 
que  très-peu  de  vin.  Lu  vaisseau  devrait  alors  porter  6 mois  d'eau. 
Si  cela  était , le  vaisseau  aurait  90  jours  d'eau  pour  son  retour.  Mais 
cela  est  inutile.  N'auraient-ils  que  30  jours  d’eau  après  le  débarque- 
ment, ce  serait  .suftisant  pour  aller  en  faire  à Tarente. 

Le  principal  est  que  l'escadre  ne  doit  avoir  besoin  de  rien  du  pays; 
le  débarquement  effectué,  elle  doit  laisser  ses  grosses  flûtes,  ^a~ 
bares,  etc.,  et  reprendre  le  lar,qc  au  plus  tard  troi.s  ou  quatre  jours 
après  avoir  mouillé. 

Je  viens  actuellement  à votre  article  de  dépenses  extraordinaires. 
Je  ne  veux  acheter  aucun  transport,  si  ce  n’est  Vl'ork  et  la  Philippine, 
et  tout  uu  plus  une  ou  deuxt autres  flûtes  de  même  force;  je  mets 
pour  cela  500,000  francs.  Je  mets,  pour  réparations  de  bâtiments 
appartenant  à l'KInt,  250,000  fram's,  et  250,000  francs  de  dépenses 
diverses;  cela  fait  un  million;  avec  les  650,000  francs  que  j'ai  mis 
pour  les  vivres,  cela  fait  1,600,000  francs.  Voulez-vous  mettre 

400.000  francs  pour  achever  quatre  des  huit  gabares  qui  sont  <m 

construction  cette  année?  Les  quatre  autres  sont  sur  le ' l.ies 

dépenses  extraordinaires  seraient  donc  de  2 millions,  que  je  vous 
allouerai  sur  le  budqet  de  cette  année,  aussitôt  que  j'aurai  les  autres 
projets  d'expédition  arretés,  ne  voulant  faire  qu'un  décret. 

Vous  sentez  que  si,  au  lieu  d’aller  en  Kgypte,  cette  expédition 

* Lacune  i)>o«  la  miiiiilc. 
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allait  à Al^er  ou  en  Sicile,  tout  cela  devient  bien  plus  facile.  Ainsi 
donc  il  n’est  pa.s  dans  mon  intention  de  faire  aucune  expédition  dans 
la  Méditerranée  avant  que  j'aie  pu  réunir  à Tonlon  au  moins  l i vais- 
seaux français.  Cette  expédition  peut  partir  au  1.5  septembre,  si  l’ar- 
senal de  Toulon  est  conduit  avec  activité  et,  eu  supposant  que  les 
renseignements  soient  vrais,  s’il  y a les  bois  nécessaires  pour  finir 
l’Aiislerlitz , If  Donaircrlh  et  Film.  Il  faut  en  conséquence  calculer 
les  moyens  de  transport  sur  cette  bypotbèse.  Je  ne  compte  les  vais- 
seaux russes  que  comme  transports  ; je  veux  même  supposer  qu’ils 
m’abandonnent  dans  un  combat;  vous  sentez  que  c'est  une  supposi- 
tion fort  hasardée.  Ces  Anqlnis  ne  pourront  avoir  dans  la  Méditer- 
ranée 11  vaisseaux,  outre  leur  escadre  principale.  Au  contraire,  il 
ne  serait  pus  aujourd'hui  impossible  qu’ils  eussent  deux  escadres, 
chacune  de  1 i vaisseaux.  Mais,  pour  que  mou  expédition  de  Toulon 
puisse  URir,  il  me  faut  à Hochefort  4 vaisseaux  en  rade,  ou  -i  é 
l.orieut;  que  mon  escadre  de  Klessinguc  soit  en  étal  et  leur  donne 
une  vérilahie  inquiétude.  Le  roi  de  Hollande  m’assure  qu’il  aura, 
avant  quinze  jours,  i>  vaisseaux  en  rade,  il  faut  qu’à  la  même  époque 
j'aie  à Cadix  six  vaisseaux  français  avec  des  troupes  à bord,  et  des 
ilùles  et  bâtiments  de  transport , menaçant  d’une  expédition  ; que 
l'escadre  de  Mahoii  soit  ù Toulon  ou  à Cartha^ène,  renforcée  de 
^ autres  vaisseaux,  appareillant  tous  les  jours  et  obligeant  les 
Anglais  à tenir  une  escadre  pour  la  bloquer;  que  j’aie  ma  llottille  de 
Boulogne  prèle  et  AO, 000  btunnies  de  troupes  de  terre  prêts  à s’em- 
barquer, et  une  telle  confusion  de  mouvements  que  l'ennemi  ne  pui.sse 
pas  savoir  si  tout  cela  ne  doit  pas  débarquer  chez  lui;  que  mw 
3 vai.sseaux  de  Lisbonne  soient  en  élut.  Il  y manque  de  la  maistrance, 
et  cependant  il  n’en  manque  pas  en  France;  rien  qu'a  Bayonne , je 
trouve  beaucoup  d’officiers  de  la  marine  marchande,  qui  ont  beau- 
coup navigué,  et  dont  le  grade  dans  la  maistrance  est,  je  crois,  maître 
ou  contre-maître.  Je  mets  en  fait  que , si  j’ai  à Lisbonne  sur  mes 
vaisseaux  des  officiers  de  marine , tous  Français , une  marine  fran- 
çaise, tiü  ou  80  canonniers  français,  150  honunes  de  garnison  de 
vieux  soldats  français  et  troupes  d'élite,  et  50  conscrits  de  ceux  des- 
tinés aux  équipages,  je  mets  en  fait,  dis-je,  qu’ayant  par  ce  moyen 
300  Français  sur  ces  vaisseaux  et  -350  à 100  matelots  |)ortugais  et 
étrangers , ces  vaisseaux  peuvent  sortir,  manœuvrer,  entrer  en  ligne, 
et  donner  une  consistance  à l’escadre  russe. 

.Au  moment  de  la  mauvaise  saison , les  Anglais  seront  obKgés 
de  renforcer  leur  croisière  de  la  Baltique,  car  mes  troupes  feront 
de  nouveaux  mouvements  pour  entrer  en  Scanic.  C’est  rensenible 

U. 
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(le  toutes  ces  dispositions  qui  rendra  possibles  les  expéditions  que  je 
médite. 

Je  viens  de  prendre  un  décret  pour  organiser  quatre  équipages  à 
Lisbonne. 

D'après  la  minute.  Arebivet  de  l'Empire. 


139i)8.  — A JOACHIM,  GRAXD-DIIC  DK  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÊnAl.  Dt'  ROYAUME  d’kSPAGNK,  A MADRID. 

Bayonne.  ^6  mai  1808.  huit  heures  du  malin. 

Je  viens  d’écrire  à don  Gregorio  de  la  Cuesta,  capitaine  général  de 
la  Vieille-Castille,  pour  lui  faire  connaître  que  je  l’avais  nommé  vice- 
roi  du  Mexique.  Faites-lui  expédier  scs  brevets  et  commissions  en 
règle,  et  donnez  l’ordre  que  la  frégate  la  Flora  soit  prête  à Cadix 
pour  le  conduire  au  Mexique. 

V'Oiis  ferez  donner  l’ordre  à ce  vice-roi  d’emmener  avec  lui  quatre 
ou  cinq  marécbaux  de  camp,  brigadiers  ou  colonels,  pour  leur  con- 
fier le  gouvernement  de  la  Vera-C.ruz  et  autres  points  importants. 
Vous  ferez  également  préparer  des  avisos  dans  les  petits  ports  qui 
existent  entre  Cadix  et  le  Portugal,  d’où  l’on  peut,  mieux  que  de  par- 
tout ailleurs,  partir  pour  f Amérique,  afin  que,  si  lu  frégate  tardait 
trop  à mettre  à la  voile,  le  vice-roi  pùt  s’embarquer  sur  un  dos 
avisos.  Vous  ferez  placer  sur  la  Flora  3, 000  fusils  et  les  autres 
objets  jugés  nécessaires  au  Mexique.  Des  deux  vaisseaux  de  Oi  qui 
sont  à Cadix,  un  marche  très-bien,  c’est  le  San-Fulgencio.  Faites- 
le  bien  commander,  faites  compléter  son  équipage  et  tenir  prêt  pour 
une  mission;  mon  intention  est  de  le  destiner  pour  Buenos-Ayres. 
11  faut  embarquer  sur  ee  bâtiment  400  bommes  et  4,000  fusils. 
Mais  il  est  nécessaire  que  ses  cuivres  soient  visités,  afin  d’être  sûr  de 
sa  marche.  Il  faut  compléter  son  approvisionnement  pour  six  mois. 

Vous  avez  nommé  le  maréchal  de  camp  pour  rintcndancc  de  la 
Vera-Cruz.  On  m’assure  que  c’est  un  officier  qui  n’a  aucun  mérite  et 
qui  a gagné  son  grade  avec  de  l’argent.  Mon  intention  est  de  nommer 
pour  commandant  de  la  province  de  Caracas  le  brigadier  don  Vicente' 
di  Imbaran,  qui  est  à présent  à Madrid  et  qui  a été  gouverneur  de 
Curoana.  Il  est  nécessaire  que  cet  officier  se  rende  sans  délai  au 
Ferrol , où  il  s’embarquera  sur  le  brick  le  Dcscohridor  et  appa- 
reillera le  plus  tôt  possible.  On  embarquera  sur  ce  brick  1,.')00  à 
2,000  fusils. 

Ainsi  donc  faites  d’abord  expédier  à Cadix  la  Flora  et  le  vaisseau 
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de  04  le  San-Fubjendo ; fuilcs-lc  approvisionner  d'aulani  de  vivres 
qu’il  pourra  en  porter.  Faites  donner  des  ordres  pour  que  trois  avisos 
soient  placés  dans  les  petits  ports  entre  Cadix  et  les  Algarves;  on  dit 
qu’il  y a un  de  ces  petits  ports  très-bon  pour  ces  expéditions.  Faites 
donner  ordre  que  le  Descobridor,  au  Ferrol,  se  tienne  prêt  à partir; 
que  le  nouveau  commandant  de  la  province  de  Venezuela  parte 
de  .Madrid  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre, 
pour  se  rendre  au  Ferrol  et  s’y  embarquer. 

Je  ne  sais  pas  si  le-capitaine  général  de  la  Vieille-Castille,  M.  de 
la  Cuesta,  acceptera  la  place  de  vice-roi  du  Mexique.  Faites-lui 
écrire,  et  qu’il  parte  sans  délai. 

Iiidépcndaminent  du  San-Fulgeiido,  vous  ferez  préparer  à Cadix 
la  corvette  le  Mercure , destinée  également  pour  une  expédition. 

Vous  ne  manquerez  pas  d’envoyer  au  conseil  des  Indes  ma  procla- 
matiiui , pour  qu’elle  soit  envoyée  en  Amérique  par  toutes  les  voies 
possibles. 

Ordonnez  qu'on  ne  perde  pas  un  moment  au  Ferrol  pour  faire 
des  vivres,  car  il  est  urgent  qu’on  envoie  un  secours  à l’.Ainérique 
méridionale.  Im  Conrepeion  est  prêle,  il  ne  s’agit  que  de  presser  son 
équipage;  le  Saint- FAme  et  le  Suint-Firmin  sont  en  rade,  ainsi  qnc 
deux  frégates;  le  San-Fernamh  est  également  prêt;  on  peut  donc, 
avec  un  peu  d’activité,  avoir  4 vaisseaux  et  2 frégates  au  Ferrol,  qui 
peuvent  porter  .3,000  hommes,  ce  qui,  avec  les  400  hommes  du 
San-Fuhjencio  de  Cadix , assurera  la  possession  de  celte  partie  de 
l’Amérique. 

Faites  sentir  au  conseil  des  Indes,  à la  compagnie  des  Philippines, 
à la  caisse  de  consolidation , l’importance  de  cette  mission  et  la 
nécessité  de  fournir  quelques  millions,  qui  leur  seront  rendus. 

Quel  est  le  vice-amiral  qui  commandera  l’escadre  du  Ferrol?  Il 
faut  qu'il  s’y  rende  sans  bruit.  Il  faudrait  que  cette  expédition  pût 
être  improvisée..  Ce  qui  arrêtera  le  plus,  je  crois  que  ce  seront  les 
vivres,-  car  il  faut  que  chaque  hàtimeiit  en  ait  pour  six  mois. 

Si  le  temps  est  bon,  demain  partira  d’ici  un  brick  avec  des 
paquets  et  des  fusils  pour  Ruenos-Ayrcs.  Ces  fusils  sont  tous  de  bons 
fusils  français.  Il  est  possible  que  je  fasse  partir  la  Comète,  qui  est 
au  l’assage.  Faites  donner  à Saint- Sébastien  l’ordre  de  fournir 
2, IKK)  fusils  à celle  frégate,  que.  j’ai  l’intention  d’expédier  à la 
Havane. 

D'«(très  la  minute.  Arrhive»  Ac  l’Empire. 
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135)99.  — A JOACHIM,  (iR.AXD-DCC  DE  RERG, 

LIKOTKNANT  CKMÎRAI,  DU  HOV.AIÎMK  d'eSI’AüXK,  A MADRID. 

Bajouiie,  2ti  mai  1808.  onze  licaret  du  zoir 

Il  parait  qu'on  vous  a envoyé  ce  malin,  par  erreur,  deuv  proclaina- 
lions,  au  lieu  d'une  proclamation  et  d'un  décret.  Vous  trouverez  ci- 
joint  le  décret  qui  devait  accompa<{iier  la  proclamation 

Il  faut,  pour  communiquer  avec  les  Amériques,  avoir  trois  ou 
quatre  felouques  au  petit  port  d’Ayamonlc.  Ce  port  est  celui  dont  je 
vous  ai  parlé  dans  ma  lettre  d'hier,  qui  se  trouve  entre  Cadix  et  les 
Alqarvcs.  On  pourra  expédier  de  là  autant  de  petits  bâtiments  que 
l'on  voudra. 

J'ai  vu  l'amirul  .Mazarredo,  qui  se  rend  à Bilbao,  où  vous  lui 
adres.sercz  ses  lettres  de  iiominatiou  au  ministère  de  la  marine.  11 
est  nécessaire  qu'il  soit  fait  capitaine  général  à la  date  de  1799,  ayant 
connaissance  que  le  roi  Charles  voulait  le  nommer  à cette  place  de 
capitaine  'lénéral.  Le  chef  d'escadre vient  d'étre  nommé  gouver- 

neur de  .Montevideo;  il  commandait  à Montevideo  lors  de  1a  reddi- 
tion ; cl  est  un  homme  qui  ne  jouit  d'aucune  considération  dans  le 
pays.  Le  général  Liniers  avait  nommé,  après  l'évacuation,  le  briga- 
dier don  Francisco  Xavier  de  llio;  c'est  un  excellent  choix;  laites 

envoyer  des  .ordres  à Saint- Sébastien  pour  que  le  chef  d'escadre 

ne  s'embarque  pus,  et  faites  confirmer  la  nomination  qu'a  faite  le 
général  Liniers. 

D’âprèz  U minute.  Arrliitri  de  l’Kmpirc. 


I iOÜO.  — A M.  CUETKT,  mivistrk  de  l'intêrikur,  a paris. 

lUyoDDC,  -27  mai  1808. 

Monsieur  Cretet,  j'ai  reçu  le  compte  que  vous  me  rendez  sur  les 
teintures  des  étoffes  de  Lyon.  Je  vois  avec  plaisir  le  soin  que  vous 
vous  donnez  pour  les  comparer  avec  celles  des-Gobelins.  Soumetlez- 
moi  un  projet  de  règlement  sur  cet  objet.  Portez  la  plus  grande  atten- 
tion sur  les  teintures  de  Lyon;  vous  savez  que  c'est  une  grande  partie 
de  nos  richesses.  Je  voudrais  établir  une  chaire  de  chimie  à Lyon;  le 
chimiste  qui  y est  est  médiocre;  occupez-vous  d’y  eu  envoyer  un  très- 
bon.  Présentez-moi  un  projet  pour  former  là  un  établisscnMnt  de 
chimie  qui  ait  quelque  valeur.  Une  dépense  annuelle  de  10,000  francs 
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sera  bien  employée,  et  peul  enlrer  très-bien  dans  le  chapitre  de  votre 
budget  relatif  à l’ciHouragemenl  des  arts. 

Xatoiæon. 

IVapré*  la  copie.  Areliiiet  de  l'a^ricuUare . du  commerco  et  dea  (ratraoi  publics. 


I iüOl.  — A ,\1.  CllETET,  mivistrk  de  i,'i\tbbieir,  a paris. 

Bayonne . 27  mai  IH08. 

Monsieur  Crelet,  je  lis  votre  rapport  du  1 1 mai.  Je  vois  avec  plai- 
sir l'activité  que  met  le  coinnierce  dans  scs  expéditions  pour  les  colo- 
nies. J’approuve  que  les  constructeurs  conservent  les  ouvriers  néces- 
saires pour  leurs  constructions,  et  j’autorise  la  marine  à donner  tous 
les  moyens  pour  faciliter  la  formation  des  équipages. 

Pour  la  troisième  demande,  je  ne  puis  y consentir.  Il  faut  parler 
clair;  si  c’est  pour  masquer  une  connivence  avec  les  croiseurs  an- 
glais, comme  cela  s’est  déjà  fait,  le  Gouvernement,  qui  a l’œil  fixé 
sur  des  affaires  si  importantes , en  sera  instruit  et  prendra  des  me- 
sures. Qii’est-ce  que  les  bàliments  français  ont  à discuter  avec  les 
douanes?  S’ils  viennent  réellement  de  la  .Martinique,  de  la  Guade- 
loupe, de  Cayenne,  il  ne  pourra  pas  y avoir  de  doute  sur  cela;  il  y 
aura  toujours  à bord  : I"  un  ou  deux  passagers  de  ces  colonies; 
2*  une  grande  quantité  de  lettres  des  colonies  à la  métropole;  3”  des 
papiers  signés  du  préfet  colonial.  Tout  commerce  entre  1a  inétrtqiole 
et  les  colonies  ne  peut  être  simulé;  on  ne  peut  pas  dire  qu’on  vient 
de  la  Martinique  et  venir  en  réalité  de  Londres.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  que  le  batiment  ait  été  visité  par  les  Anglais;  leur  visite  aurait 
dénationalise  mon  pavillon , et  le  bâtiment  qui  se  présenterait  dans 
mes  ports  avec  cette  tache,  certes,  n’y  serait  pas  reconnu.  Et,  en 
effet,  il  est  facile  de  voir  que  ce  commerce  ne  serait  favorisé  par 
l’ennemi  que  comme  commerce  interlope,  et  parce  qu’il  aurait  sous- 
crit à la  condition  déshonorante  qu’il  a imposée.  L’intérét  de  l’Etat 
n’est  pas  toujours  celui  des  négociants;  un  négociant  peut  vouloir  se 
ployer  sous  le  joug  de  la  législation  anglaise,  le  Gouveniement  ne 
peut  le  souffrir.  .Ainsi  donc  un  bâtiment  venant  des  colonies  n’a  rien 
à craindre;  trop  de  caractères  s’opposent  à sa  simulation. 

Je  n’approuve  point  les  mesures  que  vous  proposez  |tour  le  qum- 
quina;  l’exportation  de  cette  denrée  doit  être  libre;  l'Espagne  et  le 
Portugal  nous  en  fourniront.  Il  ne  faut  pas  donner  au  continent 
l’exemple  de  s’isoler.  Je  préfère  que,  comme  ministre  de  l’intérieur, 
vous  preniez  vos  précautions,  et  que  vous  en  fassiez  venir  du  Portu- 
gal ou  de  Cadix,  afin  d’en  agir  comme  vous  en  agirez  à l'égard  des 
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blés  à Paris,  de  manière  que  vous  ])uissiez  en  envoyer  où  le  besoin 
g'en  ferait  sentir. 

\aeoi.Kox. 

D’après  la  copie.  Archives  de  ra^ricuUure.  du  comineiTC  et  des  travaux  publics. 


14002.  — AU  GKXKHAL  DKJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l' .ADMINISTRATION  DE  I.A  CI  ERRE  , A PARIS. 

lSayonne,U7  mai  1K08. 

Monsieur  Dejean.  jc  désirerais  accorder  à toutes  les  troupes  qui 
sont  en  Espagne  deux  paires  de  souliers  et  une  chemise;  mais  je 
voudrais  comprendre  là  dedans  tout  ce  que  Je  leur  ai  déjà  fait  donner 
en  3ratillcalioii,  en  souliers  et  en  chemises.  Vous  devez  avoir  les  états 
de  toirt  cela  à Paris  ; faites-moi  un  rapport.  L’armée  d'Espagne  est 
de  80,000  hommes  présents;  ce  serait  dune  1 (>0,000  paires  de  sou- 
liers et  80,000  chemises.  Je  crois  déjà  avoir  accordé  une  paire  de 
souliers  par  hoinine,  et  tout  le  monde  doit  l'avoir  reçue.  Il  faut  faire 
entrer  dans  ce  compte  tous  les  souliers  que  vous  avez  envoyés  de 
Paris,  les  20,000  paires  que  le  maréchal  Moncey  a fait  faire,  les 
20,000  paires  que  le  grand-duc  a fait  faire,  ceux  que  j’ai  moi-mème 
ordonnés  ici.  J’ai  déjà  envoyé  plusieurs  chemises.  Vous  devez  avoir 
un  compte  général  avec  l'intei  'aut  de  l’armée  d’Espagne,  qui  doit 
s'arranger  de  manière  à se  retrouver. 

Xapoi.éon. 

D’aprè»  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14008.  — A M.  DE  CHAMPAGXY  , 

MINISTRE  DES  REUATIONS  EXTÉRIEURES,  A PARIS. 

Rayonne,  28  mai  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Andréossy,  par  un  cour- 
rier extraordinaire,  que  les  gazettes  parlent  d’une  levée  de  180,000 
hommes  que  voudrait  faire  l’Autridic  ; que  cependant  il  n’en  dit  rien 
dans  ses  dépêches;  que,  si  cette  nouvelle  est  controuvée,  il  ne  doit 
faire  aucun  cas  du  présent  courrier;  mais  que,  si  elle  est  réelle,  il 
doit  s’en  expliquer  avec  le  ministre  des  affaires  étrangères,  lui  dire 
que  je  demande  que  cette  levée  de  milices  n’ait  pas  lieu , et  qu’il  ne 
soit  fait  aucun  armement  extraordinaire;  que  je  considérerai  tout 
armement  comme  fait  contre  moi,  car  ce  n’est  que  contre  moi  qu’ils 
peuvent  être  dirigés,  lorsque  l’Autricbe  ne  se  contente  pas  de  300,000 
hommes  sur  pied  ; que  voici  l’état  des  choses  : si  la  levée  des  milices 
se  faisait,  je  convoquerais  sur-le-champ  toutes  les  troupes  de  la  Con- 
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fédération  a Passau;  que  je  ferais  de  nouvelles  levées  en  France; 
qu'il  faudra  bien  que  quelqu'un  paye  les  frais  de  ees  aruienients,  et 
qu'il  n'est  pas  diflicilc  de  prévoir  que  ce  sera  l'Autriche.  Vous  écrirei 
au  sieur  Andréossy  que,  si  l'on  insiste  et  qu'on  ne  lui  donne  pas  une 
réponse  satisfaisante,  il  déclare  qu'il  demande  ses  passe-ports;  il 
laissera  dans  ce  cas  un  charge  d’affaires,  disant  qu'il  n'est  pas  de  la 
dignité  d'un  ambassadeur  de  France  d'étre  témoin  d'armements  qui  * 
menacent  la  puissance  qu'il  représente. 

Il  se  plaindra  aussi  de  ce  qui  se  passe  du  cété  de  V'arsovie,  où, 
dans  le  temps  qu’on  fournit  tout  aux  Russes,  on  ne  fournit  rien  à 
l’armée  française. 

Si  la  nouvelle  des  levées  est  hasardée  et  n'est  pas  prouvée,  le  sieur 
Andréossy  en  parlera  légèrement  à M.  de  Stadion,  et  lui  fera  entendre 
que,  si  elle  avait  lieu,  nous  interviendrions,  sans  dire  qu'il  a des 
ordres  positifs  de  s’expliquer  là-dessus. 

XapuLBoN. 

P.  S.  Le  même  courrier  pourra  continuer  sur  Constantinople  pour 
porter  des  plaintes  sur  la  conduite  (|u’oii  tient  envers  moi  en  Morce, 
en  Bosnie. 

D'après  Tori^inal.  Archive*  des  afTaires  ctran^èrei. 


14004.  — A M.  CRETKT,  mixistbk  ue  l’intérikir , a paris. 

B«yoan«,  2M  mai  1808. 

Monsieur  Cretet,  il  est  nécessaire  que  vous  ayez  une  conférence 
avec  Aldini,  pour  purger  le  territoire  du  royaume  d'Italie.  Il  y a près 
de  la  Spezia  des  parties  qui  appartiennent  à l'Italie,  entre  Pontre- 
moli  et  Sarzanc;  il  faut  qu'elles  soient  réunies  au  département  des 
Apennins.  Pontremoli  pourrait  y être  réuni  également.  Je  prévois  que 
J'établirai  la  préfecture  des  Apennins  à la  Spezia.  Faites-moi  con- 
naître s'il  y a une  communication  de  la  Spezia  à Lucques,  et  si  l'on 
communique  de  la  Spezia  à Livourne.  EnGii  il  faut  s’occuper  sérieu- 
sement d'une  communication  de  la  Spezia  avec  Pivriiie,  laquelle 
pourra  donner  le  moyen  d’arriver  de  Parme  à Florence  sans  passer 
dans  le  royaume  d'Italie.  Je  suppose  que  la  communication  de  la 
Spezia  avec  Parme  est  plus  facile  qu’avec  Plaisance;  je  préférerais 
de  beaucoup  cette  dernière.  De  la  Spezia  à Gèues,  la  communication 
existe  par  mer;  ainsi  celle  par  terre  est  moins  importante.  Je  désire 
que  vous  m’envoyiez,  avant  le  I"  juillet,  les  projets  de  communica- 
tion de  la  Spezia  ù Sarzane  et  à Pi-c  en  côtoyant  lu  mer,  de  la  Spezia 
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à Plaisance  on  à Panne,  He  la  Spezia  n (îénes.  Mon  intention  est  d'é- 
tablir à la  S(>ezia  un  autre  Toulon;  des  communications  par  terre 
deviennent  donc  indispensables.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  faire 
faire  une  route  dans  le  royaume  d'Italie  par  Keg^io,  surtout  si  nous 
faisions  celle  de  la  Spezia  à Plaisance. 

N'aroi.KOK. 

D'Après  )•  copie.  Archives  de  rac^rii-ohure,  du  romrocrcc  «I  des  trartuc  publics. 


1 400r>.  — AL  VICE-AMItl.AL  DEGHÈS, 

MIMSTRK  UK  M MAHI\K,  l’ABIS. 

lîajoaae,  28  naî  1A08. 

Monsieur  Decrés,  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  les  me- 
sures (|u’il  y a à prendre  dès  aujourd'bui  pour  rarcroisscinent  nota- 
ble de  notre  marine  d'ici  a rannéc  prochaine. 

J’ai  aujourd'hui  S vaisseam  en  rade  à Flessingne,  A en  rade  à 
Hoebel'ort,  -4  en  rade  à Lorient  (je  compte  le  Polonais  comme  lancé> 
et  le  Vétéran  comme  rentre  à Lorient),  7 en  rade  à Brest  (je  compte 
le  Tonnerre  comme  en  rade),  2 en  rade  de  Lisbonne,  5 en  rade  de 
(widiv,  l:i  en  rade  de  Toulon  (je  compte  I Austerlitz  et  le  Donawerth 
comme  lancés),  I à (îénes;  total,  \i.  Ceci  sera  la  situation  de  ma 
marine  au  mois  d'août  proebain. 

Je  désire,  du  mois  d’août  proebain  au  mois  de  septembre  1809, 
lancer  A.*)  vaisseaux,  ce  qui,  raiitomnc  prochain,  portera  la  situation 
de  ma  marine  a 77  vaisseaux.  Voici  comment  je  calcule  : 

J'ai  aujourd'hui,  sur  les  chantiers  d'Anvers,  9 vaisseaux;  sur  celui 
de  Flessingue,  I,  plus  '1  qui  seront  mis  sur  le  chantier  le  I"  sep- 
tembre prochain  en  remplaceiiient  des  2 qui  seront  mis  à l'eau  à celle 
époque;  total,  vaisseaux  de  nouvelle  coustruction , 1:2,  que  j'aurai 
à Flessingue  avant  le  mois  de  septembre  1809;  ce  qui,  avec  les 
8 vaisseaux  que  j'ai  aujourd'hui,  me  fera  20  vaisseaux  sur  cette  rade. 

J'ai  aujourd'hui  7 vaisseaux  à Brest,  plus  I vaisseau  qui  a été  dé- 
monté et  remisé  sous  le  hangar;  donnez  ordre  que  ce  vaisseau  soit 
remonté  et  placé  dans  le  bassin;  il  faut  qu’il  soit  Uni  avant  mai  1809; 
entrez  pour  cola  dans  les  détails,  et,  s'il  le  faut,  donnez  l'ordre  d'ap- 
porter parterre  tons  les  bois  qui  seraient  nécessairt^;  total,  8. 

J'ai  aujourd'hui  A vaisseaux  à Lorient;  indépendamment  de  ce, 
j’en  ai  4 autres  en  construction;  enlin  je  dois  compter  le  vaisseau  qui 
sera  mis  sur  le  chantier  en  place  du  Polonais;  total,  9. 

A Bochefurl,  j'ai  A vaisseaux  en  rade;  j’eii  ai  sur  le  chantier  A au- 
tres , auxquels  j'ajoute  celui  qui  sera  mis  sur  le  chantier  en  place  de 
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la  l’ilU-de-l'nrsocie  cl  celui  qui  sera  mis  en  place  du  Triomphant  ; 
total,  H. 

J’ai  2 vaisseaux  de  tü  en  construction  à Bordeaux. 

J’ai  2 vaiseauv  à Lisbonne,  et  je  fais  achever  celui  de  7i;  total,  3. 

J'ai  à Toulon  12  vaisseaux,  y compris  l'Austerlitz  et  le  Donatrerlh, 
plus  2 vaisseaux  déjà  avancés , et  2 vaisseaux  mis  sur  les  chantiers 
en  place  de  l’Austerlûz  et  du  Donairerth ; total,  IG. 

J'ai  I vaisseau  à Gènes,  plus  1 qu'on  mettra  sur  le  chantier; 
total,  2. 

<’  .A  la  Spezia,  j'en  fais  mettre  1 sur  le  chantier. 

KnGn,  à Venise,  j'ai  3 vaisseaux  actuellcnient  sur  le  chantier. 

Kn  résumé,  j'ai  ou  j'aurai  sur  les  chantiers,  pour  être  terminés 
avant  septembre  1801),  3.'>  vaisseaux,  et  ces  35  vaisseaux  de  nou- 
velle construction,  joints  aux  42  que  j'ai  actuellement,  me  donne- 
ront, l'année  prochaine,  77  vaisseaux.  Mais  quel  est  l'argent  néces- 
saire, quelles  sont  les  mesures  à prendre  pour  obtenir  ce  résultat? 

Si  nous  allions  avoir  19  vaisseaux  dans  la  .Méditerranée;  dans 
r.Adriatique,  à Ancône,  3;  à Klessingue,  20;  à Brest,  Lorient  et 
Hochefort,  25;  à Bordeaux,  2;  à Cadix  et  Lisbonne,  8;  total,  77 
vaisseaux  français;  plus  lU  vaisseaux  que  le  roi  de  Hollande  a dans 
ses  ports,  I vaisseau  du  Danemark,  12  que  l'empereur  de  Itiissie  a 
dans  la  Baltique,  1 1 que  l'empereur  de  Russie  a à Lisbonne  et  Tou- 
lon, 20  que  les  Espagnols  ont  ou  auront;  total,  ,5 i vaisseaux  étran- 
gers; cela  formera  une  masse  de  131  vaisseaux;  et,  si  l'on  en  excepte 
les  12  vaisseaux  russes  qui  sont  dans  la  Baltique,  cela  fera  1 19  vais- 
seaux de  guerre  qui  seront  sous  ma  direction  immédiate  et  appuyés 
par  des  camps,  de  7,000  hommes  au  Texel,  de  25,000  à Anvers, 
de  80,000  à Boulogne,  de  30,000  à Brest,  de  10,000  à Lorient  et 
à Hochefort,  de  <>,000  Espagnols  au  Kcrrol,  de  30,000  hommes  à 
Lisbonne,  de  30,000  à Cadix,  de  20,000  à Cartbagéno,  de  25,000 
à Toulon,  de  15,000  à Heggio  et  de  15,-OOt)  a Tarcnte.  Il  me  semble 
que  ce  serait  là  un  damier  qui,  sans  trop  exiger  de  la  fortune,  sans 
exiger  même  une  habileté  extraordinaire  dans  nos  marins,  doit  nous 
conduire  à de  grands  résultats. 

La  mise  à l'eau  de  35  vais.seaux  eu  France,  dans  une  année,  pout^ 
rait  partiilre  chimérique  au  premier  coup  d'œil;  mais  il  faut  ôter  de 
ce  nombre  12  vaisseaux  de  Flessinguc,  celui  de  Lisbonne,  relui  de 
Gènes,  celui  de  la  Spezia  et  les  3 de  l'Adriatique,  en  tout  18  vais- 
seaux , dont  la  construction  a lieu  dans  des  pays  qui  n'appartien- 
nent pas  à l'ancienne  France.  Reste  donc  seulement  17  vaisseaux 
à construire  sur  les  chantiers  français , savoir  : I à Brest , 5 à l<o- 
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rient,  5 à Kochefort,  2 à Bordeaux  et  i à Toulon  ; total,  17  vais- 
seaux. .Mais,  sur  ces  17  vaisseaux,  on  a déjà  fuit  au  moment  où  je 
parle,  au  Havre,  18  vingt-quatrièmes;  à Lorient,  idem;  à Rocliefort, 
idem;k  Bayonne,  12  vin,<jt-quatrièmes ; à Toulon,  18  viiigl-qualriè- 
mes;  total,  84  vingt-quatrièincs,  et,  par  réduction , 21  sixièmes,  ou 
la  valeur  de  près  de  4 vaisseaux.  Il  ne  reste  donc  vraiment  à con- 
struire que  14  vaisseaux  au  plus,  qui,  tout  armés,  ne  doivent  pas 
faire  une  affaire  de  plus  de  21  millions.  J’aurai  donc,  au  mois  de 
septembre  1809,  77  vaisseaux,  dont  3 à trois  ponts  (en  supposant 
l’Austerlitz  remplace  par  un  autre  vaisseau  à trois  ponts),  et  tous  les 
autres  de  80  et  de  74,  hors  2 qui  seront  de  (14. 

Je  désire  que  vous  m'établissiez  ainsi  en  bjpolbèsc  la  situation  de 
ma  marine  au  1"  septembre  1809,  en  y ajoutant  le  nombre  néces- 
saire de  frégates,  corvettes  et  autres  petits  bâtiments  ; car,  pour  bien 
diriger  les  opérations  de  cotte  année,  il  faut  d'abord  savoir  ce  qu'on 
a à espérer  dans  un  espace  de  temps  si  rapproché  qu'un  an. 

N'.ai<oi.kon. 

D’après  rori>jiDal  comm.  par  M**  la  ducliesae  Decret. 


14006.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

MIMSTRR  DK  lA  MARINE,  A PARIS. 

Bayonne,  28  mat  1H08, 

Si  les  Anglais  continuent  à détruire  les  bateaux  pécheurs , il  faut 
ordonner  à nos  pécheurs  d'attaquer  les  leurs.  On  leur  a renvoyé  leurs 
pécheurs  de  Dieppe  avec  beaucoup  trop  de  cérémonies,  ce  qui  n’a 
fait  que  leur  montrer  combien  on  était  sensible  a ces  perles. 

D'aprt'ii  la  minulo.  Arclnvm  de -l'Empiro. 


14007.  — AU  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS. 

XIIMSTRK  DK  La  UARIXK  , A PARIS. 

Rajonne.  3R  mai  1808. 

Les  nouvelles  que  je  reçois  de  mes  ports  m'annoncent  qu'il  y a du 
mécontentement  de  ce  que  1a  marine  ne  se  donne  aucun  soin  pour 
les  protéger  contre  les  entreprises  de  l'ennemi.  Ce  n’est  pas  avec  des 
vaisseaux  à trois  ponts  qu’ils  nous  attaquent,  mais  avec  des  péni- 
ches. \ous  ne  manquons,  France,  ni  de  péniches,  ni  de  bras, 
non  ; mais  la  marine  manque  d'activité.  Le  14,  à Fromentine,  les 
habitants  sP  sont  embarqués  sur  de  petits  bâtiments  de  transport, 
ont  attaqué  le  cutter  anglais  U Lion,  qui  se  trouvait  en  calme  a deux 
lieues  de  terre,  et  l'ont  pris.  Comment  n'y  a-t-il  pas  dans  tous  les 
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petits  ports  des  péniches,  une  or<]anisation  enfin?  Puisqu’il  faut  que 
je  m’occupe  de  tous  les  details,  j’ai  pris  un  décret  pour  organiser  une 
flottille  de  garde-côtes.  Kaites-le  exécuter  rigoureusement;  pas  de  si, 
de  mais,  de  car,  ne  faites  pas  d'objections,  mais  levez-les.  Quand  on 
voit  les  ports,  on  se  convainc  des  immenses  ressources  qu’il  y a et  de 
ce  qu’on  peut  faire  pour  favoriser  et  défendre  le  cabotage. 

D’apréi  U minute.  Archive*  Ho  l'Empire. 

14008. — AL  VICK-AMIIIAL  DKCIIKS, 

MINISTBR  DE  LA  MARIXE  , A PARIS. 

B«j’ODDr , 2R  mai  1 808. 

Il  faut  l.'V,000  pieds  cubes  de  plançons  pour  border  un  vaisseau 
de  7i;  il  parait  que  ceux  nécessaires  à Roebefort  y manquent;  il  y 
en  a ici  15  à 20,000  pieds  cubes.  Lu  plançon  de  première  espèce 
a pour  dimension  50  pieds  cubes  ( le  pied  cube  de  chêne  pèse 
80  livres);  il  pèse  donc  24  quintaux,  c’est-à-dire  la  charge  d'une 
grosse  voiture.  4,000  pieds  cubes  de  bois  sont  déjà  arrivés  de 
Rayonne  à Langon  par  terre.  Je  viens  de  donner  l’ordre  qu’il  soit 
passé  un  marché  régulier  pour  transporter  15,000  pieds  cubes  de 
Rayonne  à Langon,  à raison  de  50t)  pieds  cubes  par  jour,  a dater  du 
I”  juin..  Ainsi,  à dater  du  1"  juin,  il  y aura  à Langon  500  pieds 
cubes  ou  seize  voitures  qui  y arriveront  tous  les  jours.  Ces  bois  iront 
par  eau  de  Rayonne  à Mont-de-Marsan  ; mais  de  Mont-de-Marsan  à 
lamgon  il  y a quatre  journées  de  bœufs  pour  l’aller  et  trois  journées 
pour  le  retour;  ce  service  emploiera  donc  au  moins  cent  douze  voi- 
tures à l’cnlrepreneur.  J'ai  accordé  deux  prix  : l'un  par  pieds  cubes 
de  bois  de  grande  dimension  qui  pèseront  plus  de  20  quintaux  par 
pièce,  l’autre  par  pieds  cubes  de  bois  qui  pèseront  moins  de  20  quin- 
taux par  pièce.  J’ai  ordonné  que  l’artillerie  de  terre  fournit  soixante 
porte-corps  qui  sont  ici.  J'ai  ordonné  qu’à  dater  du  1”  juillet  on 
doublerait  les  transports,  c’est-à-dire  qu'il  y aurait  par  jour  trente- 
deux  voitures,  au  lieu  de  seize,  conduisant  1,000  pieds  cubes  au  lieu 
de  500. 

Xe  parlons  d’abord  que  des  15,000  pieds  cubes  qui  seront  trans- 
portés en  jum.  15,000  pieds  cubes  font  la  charge  de  cinq  gabarcs. 
Cinq  gabares  ne  faisant  qu’un  voyage  par  an  me  coûtaient  l’entre- 
tien de  500  hommes,  c’est-à-dire  500  francs  par  jour,  rien  que  pour 
les  vivres,  ce  qui  faisait  une  dépense  de  15,000  francs  par  mois  et 
180,000  francs  par  an;  il  m’en  coûtait  au  moins  autant  pour  la 
solde.  Joignez  à cela  les  frais  de  réparation  et  d’entretien  des  bùti- 
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nicnts,  et  de  plus  2U  pour  lüO  pour  assurances,  ce  qui  est  bien  peu 
de  chose,  car,  en  dernière  analyse,  il  s'en  perdait  par  accident,  au 
bout  de  plusieurs  années , plus  d'un  cinquième.  Voilà  donc  une 
dépense  de  plus  de  à 600,000  francs,  et  ce  qu’il  y a de  pis,  c’est 
que  tout  cela  n’arrivait  pas;  au  lien  que,  par  les  moyens  que  je 
viens  d’ordonner,  les  15,000  pieds  cubes  qui  seront  transportés 
dans  le  mois  ne  coûteront  que  4 francs  le  pied  cul)e,  c’est-à-dire 
60, Otto  pour  le  tout.  Il  y a donc  une  économie  immense.  Sans  doute 
que  cette  dépense  de  (>0,000  francs  est  encore  trop  forte;  aussi  je 
pense  que  vous  devez  ordonner  que  le  transport  n'aura  lieu  (|uc  pour 
les  bois  précieux  et  dont  Rochefort  manque.  Ici,  il  y a environ  50  à 
60,000  pieds  cubes  de  bois  utiles,  nécessaires  même  et  dont  Roche- 
fort  a besoin,  baisser  pourrir  ces  bois  serait  on  .si'  qrand  malheur 
qu’il  ne  faut  rien  épargner  pour  empêcher  cette  perle,  surtoui  pour 
les  pièces  importantes. 

Donnez  ordre  nu  préfet  maritime  à Rochefort  de  dresser  l’étal  de 
rassortiment  de  15,000  pieds  cubes  de  bois  dont  il  aura  besoin 
dans  le  courant  de  juin,  et  des  30,000  pieds  cubes  qu’on  aura  à lui 
envoyer  dans  le  courant  de  juillet.  Il  dressera  cet  étal  d’après  la 
situation  de  rapprovisionnement  de  Rayonne,  que  vous  lui  conimu- 
ni(|uerez. 

Il  vous  faudra  aussi  prendre  des  mesures  pour  que  les  entrepre- 
neurs ne  prennent  pas  d'antres  bois  que  ceux  de  Bayonne,  car,  avec 
les  prix  qu’on  leur  accorde,  il  ne  serait  pas  impossible  qu’ils  ne 
trouvassent  des  bénéfices  à prendre  des  bois  à moitié  chemin.  .Mais 
ici  il  n’est  pas  seulement  impoHant  de  faire  arriver  des  bois,  mais 
encore  que  ce  soient  les  bois  de  Rayonne,  |M)ur  que  les  entrepre- 
neurs de  la  marine  trouvent  ensuite  les  autres  qu’on  aura  laissés  en 
réserve. 

Enfin  il  est  néces.saire  de  prendre  des  mesures,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  marqné,  pour  que  tontes  les  coupes  versent  sur  les  affluents 
de  la  Gironde,  de  la  Dordogne  et  de  la  Charente,  et  le  moins  possible 
sur  le  bassin  de  l’Adour. 

D’aprt's  U rniniit^.  Arcliiven  de  l'Empire. 


14009.  — AL  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

niNISTBR  DR  I.A  MARINR  , A PARIS. 

Bayonne,  38  mai  1808. 

Vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  de  prendre  pour  la  formation 
de  cinq  nouveaux  équipages  de  vaisseau  pour  le  port  de  Lisbonne. 
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Vous  verrez  que  j'ai  donné  à ces  équipages  une  or,qaiiisatioii  parti- 
culière: il  le  l'allait.  .Mon  intention  est  que  sur  le  bâtiment  il  y ait 
toujours  100  Français  de  plus  que  d’étrangers.  Or  conimeiit  cela 
pourrait-il  être  autrenient?  Il  a bien  fallu  augmenter  le  nombre  des 
canonniers  et  celui  de  la  ‘[ariiison.  Il  faut  même  que  les  mousses 
soient  uu.ssi  Français,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  dans  l'équipage  (|ue 
liôO  Portugais,  c'est-à-dire -de  bons  matelots,  que  nous  ne  pouvons 
pas  autrement  nous  procurer.  J’ai  ce[)endant  laissé  le  quart  de  la 
maistrance  au.v  Portugais;  cela  était  ^nécessaire  pour  encourager  les 
Portugais  et  parler  au\  matelots  leur  langue.  Ainsi,  au  lieu  de  porter 
les  équipages  à 100,  cela  les  élève  à ROO,  à 850.  Cela  est  d'autant 
plus  avantageux  que  les  Français  seront  toujours  en  nombre  suffisant 
pour  servir  les  canons  et  se  battre.  On  |)ourra  aussi  mettre  à bord 
quebjues  enseignes  ou  mieux  quelques  ofliriers  portugais,  qui  seront 
en  dessus  du  nombre  fixé  par  l'organisatinn  et  feront  le  service;  mais 
on  conservera  toujours  nn)jen  de  les  surveiller,  et  il  devra  toujours 
y avoir  un  officier  français  de  quart;  ce  (|ui  sera  facilement  motivé, 
pui$(|u'on  pourra  dire  que  le  grand  nombre  de  matelots  novices  et  de 
soldats  de  garnison  exige  cette  surveillance.  La  présence  de  ces  officiers 
portugais  sera  surtout  avant, igcuse  pour  les  communications  avec  les 
matelots  et  soldats  des  deux  nations;  ils  devront  savoir  les  deux  lan- 
gues et  serviront  de  truchements. 

D .iprru  la  miuiilr.  Arrlii^Pi  de  l'Kmpire. 


liOlO.  AL  VICE-AMIUAL  DKCKKS, 

UIM.STRK  DK  I.A  U.VKIXK  , .4  IMHIS. 

Ua^uane»  *JK  mai  1808. 

J'apprends  avec  intérêt  que  le  corsaire  le  Hatard  s’est  emparé  de 
deux  péniches  anglaises  qui  croisaient  à lu  hauteur  d'Osteode.  Je 
désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  pour  donner  une  récompense 
à ce  corsaire. 

Lue  frégate,  deux  corvettes  et  un  cutter  anglais  sont  mouillés  à 
deux  lieues  du  fort  du  Pilier,  près  Xoirmoutiers.  Quand  les  deux  fré- 
gates de  Nantes  seront-elles  prêtes  et  pourront-elles  aller  débusquer 
ces  Inrons-là? 

Faites-moi  connaître  si,  pendant  la  saison,  ma  flottille  de  Boulogne 
va  en  rade.  Faites  connaître  au  général  Lacrosse  ' de  garnir  con- 
stamment la  ligne  d'embossage,  de  manière  que  toute  la  ligne,  depuis 

' Contre-amiral  coinmaniJant  la  lloltlllc  de  Boulogne. 
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le  fort  de  l'ilcurl  jusqu'à  la  Crèelie,  soit  qurnie  de  chaloupes  canon- 
nières, de  bateaux  canonniers,  péniches  et  de  quelques  prames. 

n'après  la  miaule.  Arebivea  de  l'Empire. 


liOlI.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE,  ; 

GOIIVRRNKUR  GÉNÉRAL  DES  UÉPARTEUKNTS  AG  DKI.A  DKS  ALI’RS  , A TURIN. 

Bayonne  , 2R  mai  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  22  i^ai  sur  Alexandrie.  Vous  ne  me  dites 
pas  quelle  est  la  quantité  des  travailleurs,  ce  que  je  désire  savoir; 
combien  de  maçons,  de  tailleurs  de  pierres;  combien  de  manœuvres. 
L'approvisionnement  en  briques  est-il  considérable? 

D'aprèti  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14012.  — A ALEXANDRE,  PRIXT.E  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNKRAIa  DK  L\  GR.^XDK  ARMER,  A RAVOWR. 

Bayonne.  28  mai  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à toute  la  division  portugaise  qui  est  à 
Hernani  de  se  rendre  à Rayonne.  Donnez  également  à tous  les  Por- 
tugais qui  sont  à Vitoria  l'ordre  de  rentrer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


HOI.A.  — A JOACHIM,  GR.AND-Dl'C  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROVAIME  d'eSI-AGNE,  A MADRID. 

Bayonne,  28  mai  1808.  neuf  heures  du  matin. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  25  à une  lieure  du  matin. 
J'espère  que  vous  aurez  été  content  de  ma  proclamation.  .Mazarredo  est 
parti.  Demain  partiront  d'ici  deux  très-beaux  bricks  avec  2,000  fu- 
sils français  pour  Montevideo.  Vous  pouvez  raniioncer.  Trois  sont 
déjà  partis.  On  prépare  ici  le  local  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'assemblée.  Je  désire  beaucoup  que  deux  vaisseaux  soient  mis  sur 
le  chantier  à Carthiigénc.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  vous  aviez  trouvé 
de  l'argent;  mais  je  vois  que  vous  n'envoyez  que  500,000  francs  au 
Ferrol  et  500,000  francs  à Cadix;  cela  ne  fait  qu'un  niiliiou.  Le 
ministre  des  GnaiicL>s  arrive  demain  ; tout  s'arrangera.  Je  laisserai 
sortir  de  l'argent  de  France  tant  qu'on  voudra.  On  trouvera  facile- 
ment à emprunter  20  millions  en  engageant  les  diamants  de  la  Cou- 
ronne , ou  sur  les  voies.  Il  y a un  autre  moyen  d'avoir  sur-le-champ 
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deux  millions;  p;irlcz-cn  à Laforcsl.  .le  ferais  volontiers  un  Irailc  par 
lequel  j’achèterais  les  deux  vaisseaux  le  SanUt-Anna , à Cadix,  et  le 
Stm-Carlos,  à Carthaqènc.  Je  nommerai  pour  mon  expert  le  sieur  Le 
Roy,  mon  consul  à Cadix.  Ces  deux  bâtiments,  armes  et  munis  de 
tous  leurs  qréements,  doivent  bien  valoir  deux  millions.  Ces  deux 
millions  peuvent  être  toüchés  .i  .Madrid  vingt-quatre  heures  après  que 
la  ronvenlion  sera  faite.  Si  les  choses  se  font  ainsi,  sans  que  cela 
fasse  un  mauvais  effet,  vous  ordonnerez  à l'amiral  Rosily  de  prendre 
le  commandement  des  marins  de  ma  Garde,  de  les  diviser  en  deux, 
de  mettre  200  hommes  sur  le  San-Carlos  et  200  hommes  sur  le 
San/a-Anna.  Vous  ferez  fournir,  des  troupes  du  général  Dupont, 
1,100  hommes,  qui  s’embarqueront  comme  garnison,  savoir  : 120 
hommes  sur  chacun  des  cinq  vaisseaux  français  de  mon  escadre  de 
Cadix,  2.jO  sur  le  Saii-Carlos  et  2.‘>0  sur  le  Santa-Anna.  Le  général 
Dupont  choisira  des  Français  et  formera  ses  détachements  de  corn-  ^ 
pagines  complètes.  Par  ce  moyen,  l’amiral  Rosily  aura  1,000  mate- 
lots disponibles  avec  les  marins  de  ma  Garde;  il  en  placera  .500  sur 
le  Snn-Catlos  et  500  sur  h Santa-Anna . Cela  aura  l’avantage  de 
mettre  ces  vaisseaux  en  ligne.  En  y pensant  mieux,  comme  il  serait 
possible  que  de  vendre  deux  vaisseaux  effarouchât  les  Espagnols , il 
faudrait  prendre  une  mesure  plus  simple.  Ce  serait  de  conclure  une 
convention  par  laquelle  les  deux  vaisseaux  le  San-Carlos  et  le  Santa- 
Anna  seraient  mis  à ma  disposition , que  je  les  ferais  monter  par 
mes  marins,  c^que  je  ferais  verser  dans  la  caisse  de  la  marine 
espagnole  deux  millions,  pour  mettre  en  construction  deux  vais- 
seaux à Carthagène,  et  aussitôt  que  les  deux  vaisseaux  seraient 
achevés,  je  rendrais  h Santa-Anna  et  le  San-Carlos.  Je  gagnerai  à 
cet  arrangement  d’avoir  deux  vaisseaux  neufs;  il  y aura  deux  vais- 
seaux de  plus  pour  la  cause  commune,  et  tout  le  monde  y gagnera. 
J’attache  une  grande  importance  à avoir  le  Santa-Anna  à Cadix, 
parce  que  mon  amiral  aura  son  pavillon  sur  un  vaisseau  .à  trois 
ponts,  et  que  mon  escadre  en  acquerra  une  grande  consistance.  J’at- 
tache la  même  importance  à avoir  deux  vaisseaux  en  construction  à 
Carthagène.  Écrivez  à l’amiral  Rosily  de  mettre  le  capitaine  Daugier 
sur  le  San-Carlos.  Enliii , si  l’escadre  de  Mahon  se  rend  à Cartha- 
gène,  ce  vaisseau  s’y  joindra,  et  il  y aura  là  une  belle  escadre. 

Si  vous  prenez  le  parti  de  faire  mettre  les  deux  vaisseaux  de  Car- 
thagène sur  le  chantier,  à mes  frais,  vous  aurez  soin  qu’ils  soient 
construits  sur  le  meme  plan  que  mes  vaisseaux,  et  qu’il  soit  inséré 
dans  la  convention  la  stipulation  que  des  ingénieurs  français  en  sur- 
veilleront la  cpnstruction.  Vous  trouverez  ci-joint  le  projet  de  cette 
XVII.  15 
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convention,  comme  je  désire  quelle  soit  conçue.  Si  cette  convention 
n' éprouve  aucun  obstacle,  aussitôt  qu’elle  sera  signée,  vous  ferez 
verser  un  million  dans  la  caisse  de  la  marine,  sur  les  deu\  millions 
que  le  payeur  a à ma  disposition  pour  le  service  public. 

Envoyez-moi,  par  le  retour  du  courrier,  l’état  de  la  caisse  du 
payeur  que  je  ne  reçois  pas.  11  doit  avoir  en  réserve,  à ma  disposi- 
tion, deux  millions,  hors  du  service  ordinaire.  J’ai  d’ailleurs,  dans 
ma  caisse  particulière,  un  million  à Bayonne  et  à Burgos. 

Renvoyez  de  nouveau  l’ordre  à l'escadre  de  Mahon  de  se  rendre  à 
Toulon  ou  dans  quelqu’un  de  mes  ports.  Si  elle  ne  le  pouvait  pas , 
et  quelle  pût  avec  sûreté  retourner  à Carthagène,  je  l’autorise  à le 
faire.  ^ 

Voici  un  autre  moyen  d’avoir  i millions  sur-le-champ  ; vous  vous 
souvenez  que  les  diamants  de  la  couronne  de  France  ont  été  volés 
au  commencemont  de  la  révolution.  Le  Sancy  et  plusieurs  autres 
diamants  ont  été  achetés  et  sont  passés  en  Espagne.  J’aurais  le  droit  de 
les  reprendre,  mais  je  veux  les  racheter  à un  prix  équitable.  Chargez 
Laforest  de  s’entendre  pour  cela  avec  qui  de  droit.  J'en  achèterai 
pour  4 millions,  que  je  ferai  verser  sur-le-champ  dans  le  trésor 
espagnol.  Ces  ressources  réunies  donneront  tout  de  suite  G millions 
ou  24  millions  de  réaux.  Je  vous  recommande  de  ne  pas  me  laisser 
perdre  trop  sur  l’achat  des  diamants.  L’Espagne  refera  ses  diamants, 
mais  j’attache  beaucoup  de  prix  à ravoir  ceux  qui  appartenaient  à la 
couronne  de  France. 

I^ÎPOI.ÉOS. 

D’aprèi  Toriginal.  Archives  des  affaires  ëtrangi^res. 


14014.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIRUTBNANT  GÉNÛRAI,  DU  ROYAUME  d’eSPAGX'E,  A MADRID. 

Bayonne,  28  mai  1808. 

Je  réponds  au  rapport  de  l’ingénieur  de  marine.  11  est  necessaire 
que  vous  donniez  sans  délai  des  ordres  pour  que  des  bois  de  Cuenca, 
de  Caravaca,  Mosqueruela,  Tortose  et  autres  forêts  de  la  Catalogne 
soient  dirigés  sur  Carthagène.  11  faut  que  la  marine  prenne  des 
moyens  de  transport  avec  ostentation.  On  aura  sufGsainment  de  char- 
rettes de  village  pour  ce  transport  en  les  payant  exactement.  Vous 
donnerez  également  des  ordres  et  prendrez  des  mesures  pour  que 
des  bois  de  la  côte  de  Cantabrie  soient  dirigés  sur  le  Ferrol,  où  ils 
sont  nécessaires  pour  construire  deux  vaisseaux.  Ce  que  propose  l’in- 
génieur de  marine  est  bien , de  démolir  le  Coude  de  Régla,  ainsi  que 
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le  Souverain  et  le  Sainl-Firmin . J'approuve  donc  que  ces  trois  vais- 
seaux soient  dépecés  avant  qu'ils  ne  coulent  à fond.  Il  faut  faire 
mettre  les  fers  de  côté.  U n'aboutit  à rien  de  faire  travailler  sur  des 
vaisseaux  qui  sont  hors  de  service.  Prenez  un  arrêté  pour  cela.  Or- 
donnez qu'on  répare  l'Argonaute  et  qu'on  dépèce  le  Saint-Gabriel. 

Je  vois  qu'à  Curthagène  le  Saint- Pierre -d’Alcautara  doit  coûter 
13.'>,000  francs  de  réparation  : soit;  mais  que  le  Joachim  doit  coû- 
ter 735,000  francs,  si  j'ai  bien  lu;  qu'au  Ferrol  le  Mexicain  coûtera 
un  milliou  de  réparation  : tout  cela  est  trop  cher.  On  demande  aussi 
trop  cher  pour  la  réparation  du  Saint-Sébastien;  mieux  vaut  travail- 
ler à des  vaisseaux  neufs. 

Dans  cette  situation,  il  vous  faut  arrêter  un  travail.  Faites  dépe- 
cer les  quatre  ou  cinq  vaisseaux  qui  ne  valent  rien,  eu  ayant  soin  de 
faire  mettre  de  côté  les  fers  et  les  bons  bois.  Faites  mettre  sur-le- 
champ  eu  rade  la  Concepeion,  la  Santa-Aana,  le  Saint-Charles,  le 
Minho  et  le  Glorieux.  Vous  aurez  soin  que,  dans  la  rédaction  do 
votre  arrêté , ees  dispositions  soient  présentées  dans  les  formes  sui- 
vantes ; 

Article  1".  — Tel  vaisseau  sera  démoli. 

Art.  2.  — Tels  vaisseaux  seront  armés  sans  délai. 

Art.  3.  — Tels  vaisseaux  seront  radoubés. 

Art.  4.  — Tels  vaisseaux  seront  mis  en  construction  au  Ferrol,  à 
Carthagène  et  à Cadix. 

Et,  dans  un  titre  second,  vous  ordonnerez  : Les  bois  de  tels  en- 
droits seront  transportés  sans  délai  sur  les  ports;  et  telles  mesures 
seront  prises  pour  ce  transport. 

D'*pi4>  la  rninate.  Arcbivei  de  l'Empire. 


14015.  — A JOACHIM,  G!lA\D-Dl'C  DE  BERG, 

LIEÜTKVANT  GÉNÉR.AL  du  royaume  d’eSPAGNK,  a MADRID. 

Bayonne*  28  mai  1808. 

J'ai  vu,  dans  le  rapport  du  ministre  de  la  marine  du  23  mai,  qu'un 
parlementaire  anglais  a eu  une  correspondance  avec  le  capitaine 
général  ; mais  je  n'y  ai  pas  vu  ce  que  ce  dernier  a répondu. 

Les  deux  bataillons  de  Jaen  ne  sout  pas  suHCsauts  à Ceuta;  il  faut 
y faire  passer  6,000  hommes  pour  en  imposer  aux  Marocains;  la 
perte  de  cette  place  serait  immense  pour  l'Espagne  et  pour  la  France. 
J'ai  fait  connaître  au  roi  de  Maroc  que,  s'il  se  refusait  à l'approvi- 
sionnement  de  Ceuta  ou  faisait  la  moindre  chose  contre  la  France, 

13. 
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je  passerais  en  Afrique  avec  200,000  hommes,  Français  et  Espa- 
gnols. Il  est  donc  nécessaire  d'y  faire  passer  d'avance  des  forces, 
toutefois  jusqu'à  la  concurrence  de  6,000  hommes. 

J'ai  reçu  la  note  que  vous  m'avez  envoyée  sur  la  baie  de  Tanger, 
sur  Ceuta  et  sur  les  autres  présides  ; mais  j'aurais  désiré  que  des 
plans  fussent  joints  à ces  notes.  En  général , il  parait  qu'en  Espagne 
vous  n’étes  pas  forts  pour  les  plans.  Donnez-moi  plus  de  détails  sur 
la  baie  de  Tanger;  une  escadre  peut-elle  y entrer? 

Vous  pouvez  faire  mettre  dans  les  journaux  que  l'amiral  Mazar- 
redo  a été  présenté  à l’Empereur  à Bayonne,  et  que,  pendant  les 
trois  jours  qu'il  est  resté  dans  cette  ville,  il  a passé  plusieurs  heures 
avec  Sa  Majesté;  lorsqu’il  a pris  congé.  Sa  Majesté  lui  a fait  remettre 
par  le  grand  maréchal  du  palais  son  portrait  enrichi  de  diamants. 

J’aime  assez  Caballcro,  mais  il  a une  très-mauvaise  réputation. 
C’est  tout  dire  que  de  dire  qu’il  était  l'homme  de  conGance  de  la 
Reine.  D’ailleurs  on  pourrait  supposer  que  la  France  s’est  servie  de 
lui  pour  retenir  le  Roi  et  l’empêcher  de  partir  ; il  est  donc  conve- 
nable de  ne  pas  lui  rendre  le  portefeuille  et  de  le  laisser  où  il  est , 
car  vous  savez  combien  il  importe,  dans  les  commencements  sur- 
tout, de  ne  mettre  en  place  que  des  gens  bien  famés. 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci-incluse  au  cardinal-archevêque  de 
Tolède. 

D’après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


HO  16.  — A L’AMIUAL  ROSILY, 

COUUAND.AXT  LKSCAOnK  FIlAXÇ^ÏSK  DK  CADIX. 

Uayonoe.  28  mai  1808. 

Monsieur  l'Amiral  Rosily,  je  désire  que  vous  m'envoyiez  un  mé- 
moire sur  la  baie  de  Tanger,  et  que  vous  y joigniez  un  plan.  V a-t-il 
des  facilités  pour  faire  de  l’eau  à 1a  côte  et  sur  les  côtes  environ- 
nantes? Ouclle  est  la  population  du  pays?  Combien  y a-l-il  de  brasses 
au  mouillage?  Y cst-oii  à l’abri  des  vents?  L'n  vaisseau  à trois  ponts 
pourrait-il  y entrer?  Une  escadre  de  trente  vaisseaux  de  guerre  y 
trouverait-elle  un  abri?  Y a-t-il  des  batteries  sur  la  côte,  et  les  loca- 
lités permettraient-elles  d’en  établir  qui  protégeassent  une  escadre? 

D.préi  la  minute.  Archivet  de  l'Empire. 
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14017.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRK  DK.S  RKLITIOXS  KXTKRIKURKS , A RAVOXXK. 

Bayunnr,  29  mai  1808. 

Monsieur  de  Chanipu'jny,  vous  pouvez  répondre  à Tolsloï  que  j’ai 
donné  des  ordres  pour  qu'on  ne  donnât  pus  de  suite  aux  dilTérents 
cvénenieuls  de  la  Duliuutic,  quoique  ce  fût  eoniruire  à mes  principes. 

Ué|K>ndez  à M.  de  (inlio  que  la  situation  des  Xupolitains  dans  les  • 
bagnes  d’.AIgcr  m’afflige  sensiblement;  que  je  reconnais  les  principes 
énoncés  dans  la  note  de  M.  de  (îallo;  que  j’ai,  dans  ces  moments  de 
guerre,  des  ménagements  à garder  avec  ces  barbares;  que  je  viens 
de  faire  des  instances  dont  je  n’espère  pas  de  succès  : il  faudrait  les 
appuyer  par  des  menaces.  Ces  considérations  et  d’autres  encore  doi- 
vent faire  .sentir  au  Hoi  la  nécessité  de  concourir  à la  restauration  de 
la  marine 'française.  I.a  conquête  de  la  Sicile,  l'affrancbissement 
d’Alger,  la  protection  de  ses  côtes,  tout  lui  en  fait  une  obligation.  Il 
y a deux  manières  de  me  seconder  : la  première  est  d’avoir  dans  ses 
ports  trois  vaisseaux  et  quatre  frégates;  le 'Roi  devrait  déjà  les  y 
avoir.  De  toutes  les  dépenses  à faire,  celle  de  ces  constructions  est 
la  plus  urgente.  Je  m’étais  confie  que  les  chantiers  de  Naples  seraient 
en  activité  et  que  ces  trois  vaisseaux  et  quatre  frégates  auraient 
déj<à  plusieurs  vingt-quatrièmes.  Ces  travaux  sont  plus  utiles  que 
tous  autres.  Eue  seconde  manière  d’aider  à renforcer  la  marine  de 
France,  c’est  de  fournir  2,000  matelots,  non  2,000  bras,  mais 
2,000  véritables  matelots,  ayant  cinq  ou  six  ans  de  navigation,  et 
pouvant  former  seuls  le  fond  d’équipage  de  cinq  vaisseaux  de  ligne. 
Cet  objet  est  le  plus  important  de  tous.  Dans  un  moment  où  le  Dane- 
mark et  les  villes  banséatiques  envoient  des  matelots  pour  armer 
mon  escadre  de  Flessingue,  pourquoi  le  roi  de  Naples  n’ enverrait-il 
pas  des  matelots  pour  armer  les  deux  vaisseaux  qui  vont  être  mis  à 
l’eau  à Toulon? 

En  résumé,  l’Empereur  va  faire  de  nouvelles  instances  auprès  du 
dey  d’Alger  pour  obtenir  la  reddition  des  sujets  napolitains,  et,  aus- 
sitôt qu’il  sera  à meme  de  le  faire,  il  y emploiera  même  la  force.  Le 
roi  de  Naples  fera  mettre  sur  le  chantier  trois  vaisseaux  et  quatre 
frégates  et  preudra  les  mesures  nécessaires  pour  qu’ils  soient  lancés 
avant  le  mois  d’uoùt  de  l’année  prochaine.  L’Empereur  désire  que  le 
roi  de  Naples  prenne  des  mesures  efficaces  pour  lui  envoyer  2,000 
bons  matelots,  qui  puissent  servir  avec  avantage  sur  son  escadre  de 
Toulon. 

Napolkox. 
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Ecrivez  à mon  ambassadeur  pour  qu'il  suive  celle  alTairc  de  ma- 
tclols. 

D’aprèi  roriginal.  Arebivet  des  affaires  dtran^ères. 


Ii018.  — A M.  DE  CIÏAMPAGW, 

SIIMSTBB  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A BAYONNE. 

BayoDDc.  29  mai  IKOB. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à mon  consul  à Jaiiina  qu'il  a 
mal  fail  de  donner  la  déclaralion  que  lui  a demandée  Ali-Pacha;  que 
désormais  cela  ne  lui  arrive  plus. 

Vous  léinoigncrez  à mon  consul  à Sculari  mon  niéconlenlcmcnl  de 
sa  lellrc  el  de  son  Ion.  Le  sang  français  a-l-il  coulé,  oui  ou  non,  à 
Aniivari?  En  colonel,  un  commissaire  des  guerres,  dcu\  ofGciers  onl 
élé  assassinés,  cl,  au  lieu  de  demander  vengeance  de  ccl  horrible 
allenlal , mon  consul  est  le  vil  complaisanl  d'Ali-Pucha  ! J'allends  le 
rapport  des  généraux  français  pour  savoir  s’il  les  a secondés  cl  s’il 
csl  digne  ou  non  de  ma  conGancc.  Quanl  aux  forces  qu’a  Ali-Pacha, 
cela  ne  le  regarde  pas.  Réilérez  à ce  consul  l’ordre  de  demander  ofG- 
cicllemcnl  vengeance  de  l’assassinai  d’Antivari,  el,  s’il  n’oblienl  pas 
salisfaclion , de  sc  relircr  avec  tous  les  Français  qui  sonl  dans  ce 
pachalik.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  consul,  qui  me  paraît  bien 
incapable  de  remplir  une  pareille  mission.  11  faut  que  ce  ne  soit  pas 
un  Français.  FuGn  écrivez  de  nouveau  à Constantinople  pour  avoir 
vcngeaucc  de  l'attentat  d’Antivari. 

\aPOL£OX. 

D aprè»  l’origiiuL  Archive»  des  afTaires  dlrao3èrcs. 


14019.  — AM.  GAUDIN,  Mixism  des  pin.^ncrs,  a paris. 

Rayonne,  29  mai  180R. 

La  Toscane  est  réunie  à l’Empire;  les  douanes  doivent  être  recu- 
lées à la  frontière  du  côté  de  Rome,  et  les  barrières  qui  séparent 
Parme  et  Plaisance,  enlevées.  Les  lois  sur  les  douanes  doivent  être 
mises  dès  à présent  en  activité,  et  les  postes  des  douanes  doivent 
être  établis  suf  les  frontières  et  le  long  de  la  côte  jusqu’à  Rome.  La 
loi  de  l’entrepôt  doit  être  organisée  à Livourne.  .Ivant  le  l"  janvier, 
les  douanes  qui  séparent  Parme  et  Plaisance  de  la  Toscane  doivent 
être  reportées  aux  frontières  de  l’Etat  romain.  On  sera,  il  est  vrai, 
gêné  par  l'Etat  de  Lucques,  mais  mon  intention  est  que  l’Etat  de 
Lucques  soit  soumis , pour  le  sel  et  le  tabac , aux  lois  françaises , et 
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que  celle  cèle  soit  occupée  par  les  douanes  françaises  sans  inlcr- 
ruplion.  Il  est  juslc  d’indemniser  l’Élal  de  Lucqiics  de  la  perle  de 
ses  douanes,  c’est  un  traité  à faire  avec  cet  Etat.  Il  y a à Paris  un 
chargé  d’affaires  de  Lueques,  conférez-en  avec  lui.  J’ai  à Lucques  un 
chargé  d’affaires  auquel  vous  pouvez  envoyer  des  inslructions.  Le 
plus  tôt  que  l’on  pourra  établir  rinipût  du  sel  et  du  tabac  dans  toute 
l’Italie  française  sera  le  mieux  ; mais  il  faut  que  ce  soit  indispensa- 
blement au  1"  janvier. 

U mioDl».  Archivât  de  TEttipire.  • 


l i020.  — M.  MOLLIEN,  ministhk  du  trésor  eunur.,  a paris. 

Bayonnp.  ^ mai  1808, 

Monsieur  Mollicn,  j’ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sur  le  débet 
des  négociants-réunis.  Je  vois  avec  peine  qu’il  est  encore  dû  13  mil- 
lions. Quels  sont  vos  moyens  de  payement?  U me  semblait  que  la 
maison  llope  s’était  engagée  à payer  8 millions  de  l’emprunt,  et  que 
vous  aviez  vendu  les  piastres.  J'ai  ici  le  ministre  des  linances  d’Es- 
pagne qui  en  sait  moins  que  vous.  Les  finances  de  ce  pays  sont  dans 
un  désordre  exlrcmc.  Ün  m’a  apporté  toutes  les  pièces;  je  vais  voir 
s'il  est  possible  de  leur  débrouiller  tout  cela.  J’apprends  avec  plaisir 
que  les  négociants-réunis  ont  des  garants , de  sorte  que  vous  n’aurez 
rien  à perdre.  Faites-moi  un  rapport  sur  l’emprunt  que  M.  llope  a 
payé  sur  les  piastres.  J’entends  dire  que  l’Espagne  a 12  millions  en 
dépôt  à Londres.  Le  grand-duc  de  Berg  a déjà  empruuté  meme  quel- 
ques millions  là-dessus.  Je  suppose  que  ce  ne  sont  pas  mes  piastres. 

Napoléon. 

D'apri^t  l’original  comm.  par  la  comtesse  Mollicn. 


U02I.— AU  VICE-AMiKAL  DEGRÉS. 

MINISTRE  DE  L\  MARINE.  A r.AlUS. 

nayooac,  29  mai  1808. 

Je  viens  de  prendre  un  nouveau  décret  [>our  la  Spezia.  Que  soixante 
et  douze  heures  après  la  réception  de  cette  lettre  le  contre-amiral 
Dordelin  parle  avec  vos  instructions  pour  Nice;  que  de  là  il  parcoure 
en  felouque  ou  à cheval  toute  la  côte.  Qu’il  visite  louâ  les  petits 
ports  et  chantiers  de  commerce  de  la  Rivière  de  Gènes,  tels  que  Ses- 
tri,  Kapallo,  Savone.  Qu’il  reste  quelques  Jours  à Gènes  pour  visiter 
l'arsenal  et  les  établissements  maritimes , et  qu’il  arrive  à la  Spezia 
avant  le  20  juin. 
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Envoyez  à la  Spczia  quelques  gcndannes  de  marine  pour  garder 
l'arsenal.  Donnez  ordre  que  les  ingénieurs  de  marine,  garde-maga- 
sins, oiTiciers  militaires,  etc.,  y soient  rendus  avant  le  1"  juillet, 
ainsi  que  tous  les  ouvriers  et  canonniers  de  la  marine  qui  iront  de 
Gènes.  Je  crois  qu'il  y a à Gènes  quelques  pontons  inutiles  que  le 
préfet  maritime  peut  faire  venir  à la  Spezia.  Le  sieur  Lcscalier  conti- 
nuera scs  fonctions  de  préfet  maritime  à Gènes  jusqu'au  1 "juillet  ; après 
quoi  il  ira  à la  Spezia  et  à Livourne  pour  voir  les  localités.  Il  ne 
quittera  Gènes  que  lorsqu'il  sera  assuré  que  les  ordres  donnés  pour 
l'armement  du  Ureslau  sont  pleinement  exécutés;  que  le  préfet  ma- 
ritime de  la  Spezia  y est  étuhli,  et  que  le  commissaire  de  marine  qui 
doit  le  remplacer  est  arrivé  à Gènes.  Tenez  la  main  à ce  que  les 
officiers  forestiers  et  les  contre-maîtres  soient  arrivés  pour  le  1"  juil- 
let à la  Spezia. 

Ecrirez  à mon  chargé  d'affaires  à Lucques  de  faire  les  démarches 
nécessaires  pour  faire  fournir,  soit  de  Piombino,  soit  de  la  princi- 
pauté de  Lucques,  les  bois  nécessaires  pour  l'approvisionnement  de 
la  Spezia.  Enfin,  on  trouvera  des  bois  dans  les  départements  du 
Crostolo  et  du  Reno.  Il  faut  que  les  ingénieurs  excitent  l'industrie 
des  habitants  et  prennent  des  mesures  pour  faire  marquer  des  bois 
dans  le  pays  au  profit  de  la  Spezia.  Choisissez  à Livourne  ou  à Tou- 
lon un  gros  bâtiment  pour  servir  d'amiral.  Faites  faire  le  projet  d'un 
bassin  avec  les  plans  cl  devis,  et  faites  choisir  son  emplacement. 
Faites  établir  lâ  aussi  une  maebine  â mater.  Comme  le  préfet  mari- 
time du  7*  arrondissement  va  se  trouver  dans  une  parfaite  indépen- 
dance de  celui  du  6',  donnez-lui  quelques  bricks  et  bâtiments  légers 
pour  surveiller  la  côte;  rapproché  de  Porto-Ferrajo  et  de  Livourne,  il 
sera  plus  à même  de  prendre  des  mesures  qui  tendent  à la  protéger 
cl  à en  éloigner  les  corsaires. 

D'après  la  mioatc.  Archives  de  l'Empire. 


H022.  — Al!  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

, MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

D'iyonne , 29  mai  1S08. 

Je  viens  d'ouvrir  deux  malles  de  lettres  qu'a  apportées  le  brick 
l’Oreste.  Je  vous  enverrai  successivement  celles  qui  vous  sont  adres- 
sées, pour  ne  point  trop  surcharger  l'estafeltc.  J’y  ai  vu  deux  choses  : 
d’abord  qu’il  y avait  eu  un  combat  dont  l’issue  a été  heureuse;  en- 
suite que  les  frégates  et  bricks  sont  airivés.  Je  me  suis  confirmé  dans 
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niün  opinion  sur  roxlrcinc  iniprévoynnce  de  la  niarinc.  Comment 
n’y  a-l-il  pas  une  organisulion  pour  que  les  lellres  de  Paris  pour  les 
('oloniet  soient  envoyées  dans  des  ports  pour  .être  expédiées  par 
toutes  les  oeensions?  Si  vous  aviez  suivi  mes  idées  de  charger  de 
farine  mes  bùlinicnts  de  guerre,  mes  colonies  seraient  dans  le  meil- 
leur état.  Les  quatre  bricks  auraient  pu  porter  50  tonneaux  de  farine 
chacun;  les  deux  frégates  chacune  200  tonneaux,  ce  qui  eût  fait 
()00  tonneaux,  c’est-à-dire  10  à 12,000  quintaux  de  farine,  ou  pour 
4,000  hommes  pendant  un  an,  et  ainsi  les  Européens  de  la  colonie 
auraient  eu  des  vivres  assurés  par  no,us.  Indépendamment  de  cette 
mesure,  on  aurait  pu  charger  également  quelques  centaines  de  ton- 
neaux sur  de  petites  goélettes  comme  celles  du  commerce.  Avec  rien 
on  ne  fait  rien.  Si,  dans  des  temps  extraordinaires,  on  n’a  recours 
qu’aux  moyens  de  1788,  on  risque  de  tout  perdre. 

Je  viens  de  donner  ordre,  à Hochefort , qu’on  fasse  un  rapport  sur 
les  bricks  le  Teaser,  t Auguste  ci  le  Dragon.  J’en  ai  deux  à Cherbourg; 
j'en  ai  à Lorient,  mais  ils  ne  peuvent  pas  sortir.  11  faut  charger  ces 
bricks  d'autant  de  farine  qu’ils  peuvent  en  porter,  et  les  expédier  aux 
colonies.  Faites-moi  un  projet  pour  faire  partir  une  grande  quantité 
de  bâtiments  lorsque  les  nuits  seront  assez  longues.  L’impulsion  que 
j’ai  donnée  au  commerce  me  fait  espérer  qu’il  ne  restera  pas  oisif; 
mais  il  ne  faut  pas  que  la  marine  entrave.  Il  faut  que  tous  les  bâti- 
ments qui  partiront  soient  chargés  de  beaucoup  de  farine. 

Je  suis  étonné  de  n’avoir  pas  trouvé  dans  les  états  de  situation  des 
troupes  de  la  Martinique  celui  du  mois  de  février;  ils  sont  tous  de 
l’année  passée.  Toutes  les  lettres  particulières  ont  été  mises  à la 
poste;  c’est  la  règle;  on  ne  le  fait  pas  à la  marine  et  on  a tort.  Faites 
faire  un  article  pour  le  Moniteur  sur  la  bonne  situation  de  la  Marti- 
nique, sans  dire  de  quel  port  sont  partis,  ni  de  quelle  espèce  sont  les 
bâtiments  qui  ont  apporté  dos  vivres  et  des  troupes. 

D’apris  la  roiiiuic.  Arclitics  de  rEmpire. 


140:23.  — AU  GKNKRAL  JUXOT. 

COMM.AXDANT  l’aRMÉK  DB  PORTLGAL,  A MSBONNK. 

lïajonne,  29  mai  1808. 

Monsieur  le  Cénéral  Junol,  je  vous  ai  écrit,  il  y a déjà  quelque 
temps,  relativement  à mon  escadre  de  Lisbonne;  je  n’oi  pas  reçu  de 
réponse.  Cependant  le  moment  arrive  où  j’ai  besoin  de  déployer  mes 
moyens  nautiques,  déjà  assez  considérables,  pour  donner  de  l’ein- 
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barras  à l’.Anglelerre.  Vous  trouverez  ci-joiul  cvpcdilion  d’un  décret 
que  j’ai  pris,  qui  vous  reviendrait  trop  tard  par  Paris.  Vous  avez 
deux  vaisseaux  de  ligne,  l’un  de  74  et  l’autre  de  04,  pour  lesquels 
vous  avez  besoin  de  deux  équipages  ; il  vous  en  faut  un  troisième 
|M)ur  les  deux  frégates  que  vous  avez  en  état.  Pour  ces  trois  équi- 
pages, 450  bons  soldats,  commandés,  chaque  détachement,  par  un 
oflicier  et  deux  autres  onicicrs,  vous  sont  nécessaires;  vous  n’avez 
point  de  difliculté  pour  cela  ; il  vous  faut  300  canonniers  de  la  ma- 
rine, vous  devez  les  avoir;  des  oflicicrs  de  marine,  de  la  maistrance, 
vous  devez  en  avoir  pour  trois  vaisseaux.  V’ous  devez  même  avoir 
quelques  matelots  français  ; je  crois  vous  avoir  mandé  de  prendre 
100  matelots  sur  l’Atlas,  qui  est  à Vigo.  Vous  ne  devez  pas  avoir  de 
peine  à trouver  1,200  matelots  portugais,  ce  qui  fera  G50  hommes 
pour  chacun  de  vos  deux  vaisseaux;  cela  doit  manœuvrer  au  canon, 
se  styler  et  s’amariner.  Exigez  que  tout  le  monde  se  tienne  à bord. 
Approvisionnez  chaque  bâtiment  de  vivres  pour  six  mois;  puisque  le 
pain  vous  manque,  ne  mettez  qu’un  mois  de  biscuit.  Mettez  plus 
de  quatre  mois  d’eau.  Enfin  prenez  toutes  les  mesures  pour  que  cette 
escadre  soit  en  état  de  mettre  à la  voile  au  l"  juillet.  500  conscrits 
matelots  vont  vous  arriver.  Vous  pouvez  joindre  aux  officiers  de 
marine  français  quelques  officiers  portugais  dont  vous  seriez  sdr,  cl 
qui  seraient  d'ailleurs  en  sus  du  nombre  nécessaire.  Votre  vaisseau 
de  74  est  bon,  et  on  m’assure  qu’il  marche  bien;  vous  avez  deux 
frégates;  ainsi  cette  escadre  légère  peut  éclairer  et  instruire  de  ce 
qui  se  passe. 

Vous  devez  avoir  envoyé  4,000  hommes  à Cadix  et  3,000  hommes 
sur  Almeida.  Quoique  cela  devienne  moins  nécessaire,  je  n’en  veux 
pas  moins  être  en  mesure.  Vous  n’avez  rien  à craindre  de  sérieux  des 
Anglais. 

J’apprends  que  vous  avez  des  généraux  qui  pillent;  mettez-y 
ordre.  Le  pays  est  content  de  vous;  faites  qu’on  le  soit  aussi  de  vos 
subordonnés. 

En  calculant  qu’une  de  mes  escadres  se  présente  devant  Lisbonne 
pour  faire  une  expédition  sur  le  Brésil,  oombicii  de  transports  de 
l'échantillün  au-dessus  de  300  tonneaux  pourrez-vous  fournir,  aj)- 
partenant  soit  au  roi,  soit  aux  particuliers?  Combien  faudrait-il  de 
temps  pour  les  réparer  et  les  mettre  eu  état?  Dois-je  compter  que 
vous  mettrez  à l’eau  pour  ma  fête  le  vaisseau  de  74,  et  qu’il  sera  eu 
rade  au  15  septembre?  L’entrée  du  port  de  Lisbonne  est-elle  facile? 
50  vaisseaux  de  guerre  et  100  bâtiments  de  transport  y seraient-ils 
en  sûreté?  L’eau  s’y  fait-elle  facilement?  Le  blocus  est-il  facile? 
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Je  vous  ai  demande  des  varies , des  plans  cl  des  rcnscijjncmenls 
sur  le  Brésil;  il  in’imporle  beaucoup  d’avoir  lout  cela. 

Napoléon. 

D'tprit  l’orijintl  comm.  par  U'**  U dnchcMC  d'Ulrip. 


H024.  — NOTE 

POUB  LES  MINISTRES  DES  FIN.ANCKS  ET  DE  LA  MARINE. 

Bayonne,  3U  mai  1808. 

Beaucoup  de  bûtiuients  vonl  des  colonies  en  France  et  de  France 
aux  colonies;  mais  les  parliculiers  qui  n'babilenl  pas  dans  les  porls 
d'où  partent  ces  bâtiments  n'ont  pas  de  moyen  de  correspondance. 
Faites  une  circulaire  en  forme  de  règlement,  pour  prévenir  qu’il  y 
aura  aux  bureaux  des  postes  à Paris  un  bureau  particulier  intitulé 
Bureau  de  corresfwndance  de»  colonie»;  que  toute  personne  qui  vou- 
dra envoyer  des  lettres  aux  culonics  adressera  ses  lettres  à ce  bureau, 
à Paris,  par  quadruplicata,  ayant  soin  de  mettre  sur  ces  lettres pri- 
mala,  duplicata,  triplicata,  quadruplicata-  Le  bureau  des  postes  des 
colonies  aura  soin  de  classer  ces  lettres  de  manière  que  les  pri- 
mata,  etc.  partent  par  des  bâtiments  ou  paquebots  diflércnts,  dont 
vous  aurez  soin  de  faire  connaître  le  départ  au  directeur  général  des 
postes,  M.  Lavallette. 

Les  ports  principaux  doivent  être  Bayonne,  Bordeaux,  Nantes,  et 
tout  autre  point  que  vous  indiquerez  et  d’où  il  devra  partir  des  pa- 
quebots ou  autres  petits  bâtiments. 

Vous  sentez  combien  cela  sera  important,  puisque,  par  ce  moyen, 
la  correspondance  des  particuliers  deviendra  très-facile  avec  nos 
colonies. 

11  faudra  que  le  directeur  général  des  postes  soit  charge  de  celle 
affaire,  et  qu'il  fasse  les  recherches  des  bâtiments  de  particuliers  qui 
seraient  dans  le  cas  de  partir.  11  devra  s'entendre,  à cet  égard,  avec 
voa  bureaux  et  dans  les  ports.  L'essentiel  est  de  ne  jamais  mettre  de 
duplicata,  etc.  dans  le  même  bâtiment. 

D'apre»  la  minute,  ârchivea  de  rEmpiir. 


110:25,  — AU  VICE-.AMIRAL  DEGRÉS, 

MIMSTUE  DE  LA  M.^Rl.NE,  A PARIS. 

Bayonne,  .30  mai  1808. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  bricks  la  Jenmj  et  le  Colibri,  qui 
sont  en  construction  au  Havre,  la  corvette  la  Diane,  du  même  port. 
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les  corvcUes  l'Hébé  et  la  Sapho,  de  Bordeaux , soient  mis  incessam- 
ment à l'eau  et  puissent  mettre  à la  voile  le  plus  tôt  possible. 

Donnez  des  ordres,  à Rayonne,  pour  que  les  deux  bricks  qui  vont 
y être  mis  en  construction  soient  prêts  au  1"  septembre. 

Envoyez  les  plans  pour  la  construction  de  deux  belles  corvettes, 
dans  le  sens  de  la  Diligente,  qui  soient  bonnes  marcheuses  et  qui 
puissent  facilement  entrer  à Bayonne  et  en  sortir.  Ces  corvettes  ser- 
viront à l’approvisionnement  de  mes  colonies. 

Donnez  des  ordres  pour  que  l’Oresle,  qui  vient  d’arriver  à Saint- 
Sébastien,  soit  remis  en  état  dans  le  port  de  Bayonne,  afin  de  repar- 
tir au  premier  instant  pour  la  Martinique,  cbnrqéc  de  120  à 130  ton- 
neaux de  farine.  I/Oresfe,  après  avoir  débarqué  sa  farine  à la 
Martinique,  si  le  capitaine  général  ne  l’emploie  pas  à des  objets  rela- 
tifs à la  colonie,  pourra  revenir  en  France  avec  100  ou  120  tonneaux 
de  sucre,  café  ou  autres  denrées  coloniales,  pour  le  compte  des  dif- 
férents colons  négociants.  Le  nolis  serait  payé  à la  marine.  Vous 
sentez  que  ce  n'est  pas  pour  le  nolis  que  je  prends  cette  mesure, 
mais  pour  avoir  des  denrées.  Le  nolis  se  payerait  par  un  droit  de 
douane,  que  vous  prendrez  d'autant  plus  fort  que  ces  marchandises 
coloniales  seront  venues  sur  mes  bâtiments. 

Vous  destinerez  de  la  même  manière,  et  pour  le  même  usage,  les 
deux  bricks  que  j'ai  à Cherbourg , et  vous  les  ferez  sortir  quand  les 
nuits  seront  assez  longues  pour  le  faire  prudemment.  Destinez  le 
Sylphe  et  V Espiègle,  qui  sont  à Lorient,  au  même  objet.  J'ai  encore 
à Lorient  le  brick  le  Plumherg;  à Rochefort,  la  corvette  les  Landes, 
l’Auguste,  le  Dragon,  le  Teaser  : destinez  ces  quatre  bâtiments  éga- 
lement pour  le  même  objet.  J’ai  à Dunkerque  la  corvette  l’Iris,  le 
brick  le  Conflit;  au  Havre,  la  corvette  le  l'ésuve;  à Lorient , le  brick 
le  Souflleur. 

Tous  ces  bâtiments  formeraient  donc  15  bricks  et  6 corvettes, 
chaque  brick  portant  120  tonneaux,  chaque  corvette  200,  ce  qui 
ferait  3,000  tonneaux  ou  60,000  quintaux.  Ces  60,000  quintaux 
fourniraient  des  grains,  formeraient  des  vivres  pour  60,000  hommes 
peudaut  100  jours.  En  supposant  que  le  tiers  soit  pris,  mes  colouics 
se  trouveraient  approvisionnées  pour  40,000  hommes  pendant 
100  jours. 

Ces  bâtiments  doivent  être  divisés  entre  la  Guadeloupe,  la  Marti- 
nique, Cayenne  et  enfin  l’ilc  de  France,  où  il  faut  de  préférence 
envoyer  les  corvettes. 

En  ne  mettant  les  équipages  de  ces  bâtiments  qu'à  70  hommes, 
vous  pourrez,  sur  chacun,  mettre  50  soldats;  ce  qui  ferait  300  hom- 
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mes  pour  les  bricks  et  750  pour  les  corvettes,  et,  au  total,  un  envoi 
de  1 ,200  homm  es. 

Vous  donneriez  l'ordre  aux  colonies  qu’à  l'arrivée  de  ces  bâtiments 
on  complète  leurs  équipages  soit  en  canonniers , et  hommes  valides 
en  état  de  servir  le  canon , et  avec  des  matelots  de  la  colonie , de 
manière  que  ces  bricks  soient  encore  bien  armés  pour  leur  retour. 

Le  retour  de  00,000  quintaux  de  sucre,  café  ou  épiceries  n'est  pas 
moins  important  pour  la  métropole.  Le  quintal  valant  aujourd'hui 
au  moins  200  francs,  le  retour  formerait  un  objet  de  12  millions, 
et,  quand  le  droit  de  nolis  ne  serait  que  de  12  pour  100,  ainsi  que 
celui  de  douane,  cela  ferait  une  somme  équivalente  à la  valeur 
des  bricks. 

J’ai,  dans  les  états  de  mes  ports,  armés,  en  armement  ou  désar- 
més, 20  goélettes,  lougres  ou  autres  bâtiments  : mon  intention  est 
de  leur  donner  les  mêmes  destinations  que  ci-dessus , de  sorte  que 
ces  bâtiments  aillent  aux  colonies  chargés  de  farine  et  de  vins,  et  en 
reviennent  chargés  en  sucre  et  en  café,  de  manière  cependant  à ne 
jamais  compromettre  la  marche  et  la  défense  du  bâtiment.  A cet 
effet,  vous  réglerez  les  quantités  de  sucre,  café  et  épiceries  que  devra 
prendre  chaque  brick,  corvette  ou  autre  bâtiment.  Ces  mesures, 
jointes  â celles  du  commerce,  sauveront  les  colonies  et  nous  procure- 
ront les  objets  nécessaires  à la  métropole. 

Commencez  d’abord  par  donner  des  ordres  dans  les  ports,  con- 
formément aux  dispositions  de  la  présente  lettre.  Donnez-moi  ensuite 
un  plan  général  et  raisonné  sur  cette  opération.  Rayonne,  Bordeaux, 
la  Rochelle,  Nantes  peuvent  jouer  un  grand  rôle  dans  cette  opération, 
qui  peut  être  l'objet  de  constructions  particulières.  Je  ne  serais  même 
pas  éloigné  d’envoyer  quelques  frégates , qui  ne  seraient  pas  néces- 
saires à mes  grands  projets,  pour  être  employées  au  même  objet. 
Une  frégate,  qui  pourrait  porter  aux  colonies  300  tonneaux  de  farine, 
lui  porterait  0,000  quintaux,  c’est-à-dire  po'ur  3,000  hommes  pen- 
dant 200  jours  ; c’est-à-dire  que  l’arrivée  seule  d’une  frégate  sauve- 
rait mes  troupes  de  la  Martinique,  et,  si  au  retour  elle  portait 
300  tonneaux  de  sucre  ou  0,000  quintaux , qui  vaudraient 
1,200,000  francs,  jugez  quelle  somme  immense!  Quant  aux  instruc- 
tions que  vous  aurez  à donner,  vous  devez  donner  carte  blanche  aux 
commandants  des  bâtiments  pour  acheter  les  sucres , qui  arriveraient 
dans  mes  dépôts  en  France,  pour  mon  compte.  Ils  pourraient  en 
faire  prendre  aussi  pour  le  compte  des  planteurs  créoles , sauf  par 
eux  à SC  soumettre  aux  mesures  que  j’aurai  établies  en  France, 
mesures  qui  seront  justes  et  équitables;  c'est-â-dirc  leur  faire  sup- 
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porter  une  retenue  éjjalc  au  noli.s  et  à l'assurance.  Dans  des  circon- 
stances extraordinaires,  il  faut  faire  des  choses  extraordinaires. 

D'Après  U miaato.  Archives  de  PEnipirc. 


14026.  — NOTE  POUR  LE  GÊMÉRAL  CLARKE, 

UIMSTRK  UK  l.a  Gl  RRRK  , A PARIS  ' . 

Bn^onne,  30  mai  1803. 

J'approuve  assez  le  projet  tracé  sur  le  plan  n“  2,  mais  en  adoptant 
un  système  de  fortification  plus  économique,  sans  quoi  on  ne  pour- 
rait l’exécuter.  Le  moment  où  Mayence  sera  assiégé  est,  d'ailleurs, 
éloigné  des  circonstances  actuelles.  Le  point  d'attaque  de  Mayence 
ne  peut  être  sur  la  rive  droite  du  llhin.  On  désirerait  donc  que  l’ou- 
vrage vis-à-vis  nie  Saint-l’icrrc  ne  fut  qu’une  simple  lunette  ou 
flèche  de  30  toises  de  face , contenant  des  magasins  et  easernes , 
eonforniément  à peu  près  au  plan  ci-joint.  Avec  170  ou  200,000  fr., 
cet  ouvrage  devrait  être  revêtu,  ainsi  que  sa  contrescarpe.  On  trace- 
rait cet  ouvrage  en  l'appuyant  à la  rivière,  de  manière  qu'il  n'y  eût 
pas  besoin  de  contrescarpe  à la  gorge,  et  que  les  fossés  des  faces  et 
des  flancs  fussent  battus  par  des  points  pris  dans  l'ilc  Saint-Pierre. 
On  conserverait  derrière  la  gorge  un  emplacement  où  deux  ou  trois 
bataillons  pourraient  se  placer,  l’un  derrière  l'autre,  couverts  par  le 
fort.  Un  bataillon  en  bataille  occupe  50  toises  : en  supposant  de  4 à 
G toises  pour  l'épaisseur  de  chaque  bataillon  et  de  son  intervalle, 
15  à 20  toises  suffiraient  à la  gorge. 

Autour  du  réduit,  on  tracerait  un  ouvrage  en  terre;  on  remplirait 
les  fossés  d'eau  et  l'on  mettrait  dans  les  places  d'armes  des  réduits 
casematés. 

Alors  ce  fort  en  terre  contiendrait  assez  de  monde  pour  tenir 
l'ennemi  suffisamment  éloigné , et  coûterait  peu  de  chose.  Avec 
400,000  livres  on  peut  avoir  ce  fort.  11  remplira  le  but  qu’on  se  pro- 
pose , de  pouvoir  être  défendu  avec  peu  de  monde.  Kn  plaçant 
25  hommes  dans  chaque  réduit  de  place  d'armes  et  dans  les  capon- 
nières,  100  hommes  dans  le  réduit  central,  100  hommes  dans  Ica 
bastions,  en  tout  300  hommes,  on  mettra  cet  ouvrage  à l'abri  de 
l’insulte.  La  garnison,  avec  ce  léger  sacrifice,  sera  tranquille  sur  ce 
point  important,  d’autant  plus  qu'il  y a aussi  dans  l'ilc  Saint-Pierre 
quelques  troupes  qui,  au  premier  coup  de  fusil,  déboucheraient  dans 

* Cette  note,  de  la  main  du  général  Bertrand,  est  placée,  dans  les  papiers  do 
l'ancienDe  secrétaircrie  d'Etat,  parmi  les  mmutea  des  dictées  de  l'Empereur. 
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le  réduit.  Avec  ce  simple  détachement,  on  garde  un  point  dont  le 
résultat  est  immense;  on  oblige  rennemi  à étendre  sa  ligne  de  circon- 
vallation ; enfin  ces  300  hommes  concourent  tellement  à la  défense 
des  ouvrages  de  Kastel,  que,  sans  cela,  il  les  faudrait  de  plus  à 
Kastel.  On  ne  perd  donc  pas  un  homme , et  les  mouvements  impré- 
vus que  cet  ouvrage  facilite  peuvent  obliger  l'ennemi  à avoir  une 
division  de  plus. 

Il  faut  que  l'ouvrage  en  terre  soit  flanqué  des  deux  côtés  par  l'ile 
Saint-Pierre,  afln  que,  Kastel  pris,  cet  ouvrage  puisse  résister  encore. 

On  ne  fait  aucune  observation  sur  kastel,  sinon  qu'on  voudrait 
que  le  second  chemin  couvert  enveloppât  les  trois  ouvrages,  de  sorte 
que  les  troupes  passées  par  les  trois  ponts  se  trouvassent  en  bataille 
derrière  les  chemins  couverts , formant  un  seul  camp  retranché  sous 
le  feu  des  forts;  et  le  moindre  mouvement  dans  le  camp  retranché 
ferait  trembler  la  division  ennemie  qui  serait  restée  sur  la  rive  droite. 

Quant  à l'ouvruge  sur  la  rive  droite  du  fleuve  à l'embouchure  du 
Main,  on  fait  le  même  raisonnement  que  pour  l'ouvrage  de  l'autre 
côté.  Ou  voudrait  le  faire  de  la  même  manière  avec  peu  de  dépense. 
Un  seul  front  suffirait. 

Par  le  projet  d'occuper  Kastel,  l'emboiichurc  du  Main  et  un  point 
vis-à-vis  file  Saint-Pierre,  par  des  ouvrages  en  terre  d'un  bon  relief, 
tel  qu'il  est  de  règle  de  le  donner  aux  ouvrages  de  fortifleation  per- 
manente, avec  un  réduit  eu  maçonnerie  ayant  des  casemates  et  une 
contrescarpe  et  deux  revers  dans  le  fossé,  on  réduit  la  dépense  au 
quart.  Ainsi  j'économiserai  à peu  près  1,500,ÜÜU  francs  sur  chacun 
des  ouvrages  de  droite  et  de  gauche  de  Kastel,  c'est-à-dire  près  de 
trois  millions,  qui  peuvent  avec  avantage  être  rapportés  au  véritable 
point  d'attaque  de  la  place,  c'est-à-dire  les  forts  Meusnier  et  Charles. 

Il  fandrait  que  l'ennemi  fût  insensé  pour  attaquer  la  rive  droite  ; 
c'est  la  rive  gauche  qu'il  faut  attaquer  de  suite. 

Ces  deux  problèmes  résolus , il  reste  à résoudre  celui  des  marais 
de  Mombach.  On  peut  dire  que  la  place  n'est  pas  défendue  de  ce 
côté  ; un  ennemi  qui  ouvrirait  la  tranchée  à 300  toises  du  fort  Meus- 
nier, de  manière  que  la  parallèle  fût  à l'abri  des  sorties  du  fort,  tour- 
nerait les  marais  de  .Mombach , obligerait  l'assiégé  à évacuer  toutes 
ces  lunettes  en  terre  qui  ne  sont  pas  fermées,  et  ouvrirait  la  tranchée 
dans  le  lieu  le  plus  faible  de  la  place,  c'est-à-dire  le  long  du  bas 
llhin.  Aussi  le  génie  a-t-il  toujours  demandé  que  ces  fronts  fussent 
refaits.  On  ne  croit  poiut  ce  travail  urgent,  et  l'on  peut  à Mayence 
mieux  employer  deux  ou  trois  millions  qu'il  faudra  pour  cet  objet. 
On  désire  qu'on  occupe  les  marais  de  Mombach  par  un  carré  défendu 
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sur  tous  les  fronts  par  l’inondation,  et  qu'on  place  dans  le  milieu  un 
réduit  en  maçonnerie  avec  contrescar|ic  et  quelques  casemates.  Si 
l’ennemi  voulait  attaquer  sérieusement  par  Moq^hacli,  soit  en  profitant 
des  glaces,  soit  après  avoir  saigné  l’inondation  ou  après  une  extrême 
sécheresse,  il  serait  arrêté  par  les  dillicultés  du  terrain  et  jiar  celles 
d’un  bon  ouvrage  qui  aurait  un  bon  relief  et  qui  serait  fraisé  et'palis- 
sadé  autant  qu'il  serait  nécessaire;  eiiGii,  l’ouvrage  pris,  il  faudrait 
encore  prendre  le  réduit.  Si,  au  contraire,  rennemi , comme  il  est 
probable,  ne  s’enfoncait  point  dans  des  bas  et  des  marais,  dirigeait 
ses  attaques  sur  la  hauteur,  les  ouvrages  de  Mombach  étant  faits,  le 
commandant  de  la  place  pourrait  dormir  tranquille  en  laissant 
100  hommes  dans  ce  point  important;  sans  cela  il  en  faudrait  fiOO, 
et  il  ne  serait  pas  tranquille.  Knliii  cela  offrira  un  motif  de  sécurité 
dans  un  événement  bien  fréquent  a .Mayence , qui  est  celui  de  la 
gelée.  On  désire  donc  à Mombach  un  ouvrage  pareil  à ceux  indiijués. 

L’ouvrage  de  Mombach,  ceux  des  ilcs  Saint-Jean  et  Saint- 
Pierre,  et  la  tète  de  pont  vis-à-vis,  sur  la  rive  droite,  formeraient 
alors  un  ensemble  qui  aurait  un  commandant  particulier,  et  qui 
serait  une  sorte  de  citadelle  dont  l’action  s’étendrait  sur  les  deux  rives 
du  fleuve. 

Je  désire  que  les  1,300,000  livres  destinées  à Kastcl  soient 
employées  de  la  manière  suivante  ; Kastel , pour  achever  les  quatre 
demi-lunes,  revêtir  les  escarpes,  contrescarpes,  etc.,  000,000  francs; 
pour  les  escarpes  des  deux  fronts  d'attaque,  -400, 000  francs;  tête  de 
pont  de  file  Saint-Pierre , pour  les  escarpes  et  contrescarpes  du 
réduit,  200,000  francs;  pour  les  déblais  des  deux  fronts  en  terre, 

100.000  francs  ; pour  les  ouvrages  de  Mombach,  revêtir  le  réduit, 

150.000  francs;  total,  1 ,450,000  francs. 

Not.v.  Le  budget  de  1808  est  parti  pour  Paris,  mais  je  crois  me 
rappeler  que  Sa  Majesté  a destiné  aux  ouvrages  de  Mayence  200  ou 

300.000  francs. 

D’uprif  la  miaule.  Archivo»  de  TEmpire. 


14027,  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEIs, 

MAJOR  liKXKR.^L  DE  L.A  GRANDE  ARMÉE,  A n.AVOWK. 

Bayonoe.  30  mai  IHOH. 

Donnez  l’ordre  que  demain,  à deux  heures  du  malin,  le  G'  batail- 
lon de  marche,  avec  deux  pièces  ilc  canon  et  approvisionnement 
complet,  quatre  caissons  à cartouches  chargés,  quarante  cartouches 
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pnr  borntuc  dans  la  <)ibcrnc,  et  trois  jours  de  pain,  parte  pour  se 
rendre  à Pampclunc  par  la  roule  la  plus  directe  et  en  trois  jours. 
Vous  ferez  partir,  par  la  même  occasion,  le  colonel  qui  a servi  dans 
le  5.5"  et  que  j'ai  vu  hier.  Faites  partir  avec  la  même  colonne  le 
régiment  de  lanciers  polonais  (tout  son  dépôt  restera  à Bayonne, 
vous  le  placerez  dans  un  village  voisin)  ; de  sorte  que  cette  colonne 
sera  composée  de  800  hommes  de  lanciers , de  tiOO  hommes  du 
6"  bataillon  de  marche  et  d'une  petite  division  d'artillerie.  Il  serait 
nécessaire  d'ordonner  que  les  lanciers  prissent  des  cartouches  pour 
leurs  pistolets,  des  carabines  pour  leurs sous-ofUciers,  et  également 
du  pain  pour  trois  jours.  Je  désirerais  qu'il  y eût  un  général  de  bri- 
gade pour  commander  cette  colonne. 

Expédiez  sur-le-champ  un  officier  d'état-major,  qui  arrivera  dans 
la  nuit  à Pampelune,  qui  fera  connaître  au  général  d’Agoult  l'envoi 
de  ces  troupes;  qu'il  se  trouvera  ainsi  avoir  près  de  1,2Ü0  hommes 
de  cavalerie  disponibles  et  pouvant  se  porter  partout  ; qu'indépen- 
damment  de  cela  il  aura  lé  15",  le  Al',  le  70"  et  le  6"  de  marche,  ce 
qui  ferait  une  force  de  2,Ü00  hommes.  11  aurait  donc  une  colonne 
de  3,000  hommes,  qui  pourrait  se  porter  partout  où  il  serait  né- 
cessaire, réservant  pour  la  garde  de  la  citadelle  de  Pampelune  les 
hommes  isolés.  Il  faut  que  de  ces  quatre  bataillons  il  forme  deux 
colonnes,  et  qu'il  ait  deux  colonels  pour  commander  chacun  deux 
bataillons. 

Cet  oflicicr  d'état-major  rapportera  la  situation  exacte  des  troupes 
qui  sont  à Pampelune,  ainsi  que  le  nom  des  colonels  et  chefs  de 
bataillon  qui  s'y  trouvent. 

11  prendra  également  des  renseignements  sur  toutes  les  nouvelles 
qu'on  aurait  de  Saragossc  et  de  l’Aragon. 


D’ftprèf  la  miuute.  Dépôt  de  la  guerre. 


14028.  — A ALEXAXDRE,  PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GKNKRAL  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE,  A BAVONNE. 

Bayonne,  30  mai  1808. 

Le  général  Verdier  a douze  pièces  de  canon,  dès  l'organisation  de 
sa  division  ; il  en  a quatre  autres , deux  qui  lui  sont  venues  avec  le 
général  Ducos  et  deux  avec  le  général  Lasallc  : mon  intention  est  que 
ces  quatre  pièces,  avec  leurs  approvisionnements,  leurs  canonniers  et 
six  caissons  d'infanterie  chargés,  de  ceux  qui  sont  venus  avec  l'un  des 
deux  généraux,  parlent  le  1'"  juin  pour  Pampelune,  où  ils  arriveront 

XVII.  18 
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le  2 au  soir  ou  le  3.  Vous  donnerez  avis  de  ces  dispositions  au  gene- 
ral d’Agoult.  Vous  lui  direz  egalement  qu’au  lieu  de  deux  pièces  de 
canon  il  en  part  demain  quatre,  avec  six  caissons  d'infanterie  char- 
gés ; ce  qui  lui  fournira  un  pare  assez  considérable  pour  inarclicr 
avec  les  colonnes,  si  cela  est  nécessaire  pour  apaiser  les  troubles.  Il 
fera  connattre  au  capitaine  général  que  ces  mesures  sont  prises  à 
cause  des  nouvelles  qu’on  a apprises  des  troubles  qu’il  y avait  à 
Sarngosse. 

Donnez  l'ordre  au  général  de  division  Lefebvre,  qui  est  à Burgos, 
de  SC  rendre  à Pampelunc,  où  il  prendra  le  commandement  de  la 
colonne  mobile,  composée  du  régiment  de  lanciers,  de  deux  esca- 
drons de  marche,  de  quatre  bataillons  d'infanterie  et  quatre  pièces  de 
canon  ; il  commandera  aussi  Pampelune.  Tant  qu’il  y restera,  le 
général  d'Agoult  sera  sous  scs  ordres,  étant  spécialement  chargé  de 
la  défense  de  la  forteresse  et  de  la  ville. 

Réexpédiez  le  courrier  du  général  Duhesme  pour  lui  faire  con- 
naître que  j’ai  envoyé  l'ordre  au  grand-duc  de  faire  partir  la  division 
Cliabran  avec  neuf  pièces  d’artillerie  et  trois  pièces  servies  par  l’artil- 
lerie légère,  (J, 500  hommes  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  dont  au 
moins  000  de  cavalerie;  total  de  la  division,  artillerie,  infanterie, 
cavalerie,  7,000.  Donnez  ordre  de  la  faire  partir  pour  se  rendre  à 
Saragosse.  Si  les  mouvements  de  l'.Arugon  continuent,  une  forte 
division  s'y  rendra  de  Pampelune.  Le  maréchal  Moncey  part  avec 
une  forte  division;  il  serait  nécessaire  de  combiner  son  mouvement 
avec  celui  du  général  Chabran , pour  arriver  ensemble  et  en  masse  à 
Valence. 

Ëiibn  envoyez  l’ordre  au  général  de  brigade  Habert,  avec  le  ré- 
giment supplémentaire  de  la  réserve  qui  est  à Saint-Sébastien  de 
changer  de  route  et  de  se  diriger,  par  le  plus  court  chemin,  sur 
Pampelune. 

D’âprèi  la  roinule.  Dépôt  de  la  guerre. 


M029.  — A JOACHIM,  GR.A\D-Di:C  DE  BERG, 

LIEUTEN'AXT  GÉNÉRAI.  DU  ROYAUME  d’kSPAGNE,  A MADRID. 

Bayonne  » 30  mat  1808  , cinq  heure»  après  raidi. 

Je  vois  avec  peine  votre  indisposition  ; la  consultation  des  méde- 
cins me  rassure;  j'espère  apprendre  bientôt  que  l'émétique  et  un  peu 
de  sueur  vous  auront  fait  du  bien. 

Je  viens  de  travailler  trois  heures  avec  le  ministre  des  finances. 
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Le  roi  et  la  reine  d'Kspngne  sont  très-contcnls  ù Foutaiucble.iu,  et 
vont  SC  mettre  en  ciicmin  pour  Compiègne.  Les  princes  sont  à Valen- 
çay,  où  ils  paraissent  fort  satisfaits. 

La  rareté  des  subsistances,  la  nécessité  de  faire  voir  mes  troupes, 
et  l'agitation  do  Valence  me  portent  ù ordonner  les  mouvements  sui- 
vants. Le  maréchal  Moncey,  avec  toute  sa  première  division  d’infan- 
terie, ses  douze  pièces  d’artillerie , 800  bommes  de  cavalerie  française 
et  quatre  pièces  d’artillerie  légère,  total  près  de  9,000  bommes, 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  seize  pièces  de  canon,  se  mettra 
en  mouvement  pour  prendre  position  à Cucnca,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom. 

Le  général  de  division  Chabran,  avec  sa  division  d’infanterie  fran- 
çaise telle  qu’il  l’a  amenée,  800  chevaux,  parmi  lesquels  le  3'  régi- 
ment de  cuirassiers,  et  douze  pièces  de  canon  dont  trois  d’artillerie 
légère,  se  mettra  en  marche  pour  prendre  position  entre  Barcelone  et 
Valence.  Vous  désignerez  un  endroit  convenable  et  sain.  Je  ne  sais 
pus  si  Torlosc  réunit  ces  qualités.  Il  sera  là  à portée  de  Saragosse  et 
de  Valence. 

Si  Valence  se  soumet  et  rentre  dans  la  tranquillité,  les  choses 
resteront  dans  cet  état.  S’il  en  était  autrement,  le  maréchal  Moncey 
marcherait  avec  sa  division  et  combinerait  sa  marche  de  manière  à 
arriver  à Valence  avec  la  division  Chabran,  c’est-à-dire  avec 
1:2,000  hommes  d’infanterie  française,  2,000  de  cavalerie  et  vingt- 
huit  pièces  de  canon,  en  tout  15,000  hommes. 

Pour  témoigner  de  lu  confiance  aux  Espagnols  et  les  employer, 
vous  désignerez  un  général  de  brigade  espagnol , homme  dont  vous 
soyez  sûr,  qui,  avec  1,500  hommes  d’infanterie  espagnole  et  400  che- 
vaux, fera  partie  du  corps  du  maréchal  Moncey;  ce  qui  portera  la 
force  du  corps  du  maréchal  Moncey  à 11,000  hommes,  et,  réuni  à 
la  division  Chabran,  à 17,000  hommes. 

Si  cependant  Valence  s'apaise , le  maréchal  Moncey  restera  à 
Cuenca,  et  le  général  Chabran  à Torlosc.  Le  général  Chabran  cor- 
respondra avec  le  maréchal  Moncey,  mais  restera  sous  les  ordres  du 
général  Dubesme. 

Vous  resterez  à Madrid  avec  les  deux  divisions  du  général  Dupont 
(je  compte  la  division  qui  est  à l’Escurial  et  celle  qui  est  à Tolède 
comme  étant  à .Madrid,  puisi|u’elles  peuvent  y être  en  deux  jours), 
les  deux  divisions  du  maréchal  Moncey,  ma  Garde  et  tous  les  cuiras- 
siers, c’est-à-dire  avec  près  de  30,000  liommcs.  Vous  donnerez 
ordre  au  l"  régiment  de  marche  d’infanterie,  qui  est  à Aranda,  de 
se  rendre  à Madrid , où  vous  ferez  incorporer  chaque  détachement 

16. 
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(Inns  son  n^'jimcnt  provisoire;  ce  sera  un  renfort  cie  1,200.  Le  ma- 
réchal Bessières  le  fera  remplacer  à Aranda  par  d'autres  troupes. 

Vous  chargerez  le  marc-clial  Moncey  de  correspondre  de  Cucnca 
avec  mes  consuls  de  Valence,  d'.Alicanle  et  de  Carthagène. 

La  position  de  Cucnca  me  paraît  fort  importante,  puisqu’elle  rap- 
proche mes  troupes  de  tous  les  points  de  lacAte  et  en  impose  partout. 

L’ordre  que  j’avais  envoyé  à vos  gardes  de  venir  à Bordeaux  ne 
leur  est  pas  parvenu.  Ils  viennent  d’arriver  ici;  ils  sont  très-beaux. 

D'aprèi  la  rainulc.  Arcliivei  de  l Einpire. 


14030.  — AL  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIXISTRK  DE  LA  UARIXR,  A PARIS. 

Bafonne.  31  mai  18Q8. 

Je  reçois  voire  lettre  du  26  mai.  Voici  ce  que  je  pense.  Aussitôt 
qu’on  pourra  le  faire,  sans  nuire  à l’activité  des  travaux  de  Toulon , 
on  réparera  les  deux  vaisseaux  russes,  et  on  les  mettra  en  état  d’en- 
trer en  campagne.  Je  ne  inc  soucie  pas  d’acquérir  un  de  ces  deux 
vaisseaux,  par  la  raison  qu’un  mauvais  vaisseau  ne  sert  à rien  et  n’est 
bon  qu’à  brûler. 

Je  n’ai  point  reçu  le  rapport  de  l’officier  que  vous  avez  envoyé  à 
Trieste,  sur  les  batiments  russes  qui  vont  à Venise.  J’aurais  vouln 
avoir  un  état  qui  me  fit  connailre  le  nombre  et  le  calibre  des  canons, 
la  force  des  équipages,  enfin  un  mémoire  qui  m’instruisît  parfaitement 
de  leur  situation.  L’amiral  Siiiiavinc  a besoin  de  doux  frégates;  je 
puis  lui  en  donner  une  on  deux  et  d’autres  petits  bâtiments,  et  prendre 
en  échange  des  petits  bâtiments  qu’il  a à Venise  ou  même  le  vaisseau 
turc  le  Soiil-el-Ba/tr,  de  80  canons.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce 
vaisseau,  et  s’il  peut  nous  être  bon  à quelque  chose.  Si  cela  était,  je 
désirerais  l’acquérir  pour  le  tenir  à .Ancône.  Si  les  renseignements 
qui  me  seront  donnés  me  décident  à faire  venir  ce  vaisseau  à Ancône, 
je  formerai  son  équipage  d’italiens  et  j’y  mettrai  une  bonne  garnison 
française.  Cela  obligera  les  Anglais  à tenir  un  vaisseau  de  7i  devant 
Ancône.  Alors  je  réunirai  à Ancône  la  frégate  russe  le  Legkoi  à ce 
vaisseau  turc.  Je  ne  m’arrangerai  dn  iSoi//-c/-W<7/ir  qu’autant  que  vous 
m'aurez  assuré  que  ce  vaisseau  peut  être  réparé  â Ancône  ou  à Cor- 
fou, sans  entrer  dans  les  bassins;  vous  savez  que  je  n'en  ai  dans 
aucun  de  ces  endroits.  J’attendrai,  pour  prendre  un  parti,  que  vous 
m’ayez  envoyé  l’état,  bâtiment  par  bâtiment,  de  la  flotte  russe  qui  est 
dans  l’Adriatique,  soit  à Trieste,  soit  â Venise. 
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Kcrivcz  aux  (lusses  qu'ils  ne  se  laissent  point  bloquer  par  des  frcT 
gates,  et  qu'ils  obligent  les  Anglais,  en  se  tenant  toujours  en  situa- 
tion d'appurcillage,  à tenir  des  vaisseaux  de  guerre  devant  eux.  Or  ils 
sont  tellement  pourchassés  qu'ils  ne  peuvent  en  avoir  partout. 

P'aprèt  U minute.  Ari'Iiivn  de  l'Empire. 


Ii031.  — A JOACHIM,  GHA\I)-1)UC  DE  BERG, 

LIKU TKX.VNT  UKNÉnSL  DU  nOVAUMK  d’kSPAONK,  A MADRID. 

Baronne,  31  mai  1808. 

Dans  la  crainte  que  vos  conimunirations  soient  interceptées  avec  le 
général  Dubesme,  je  lui  fais  envoyer  par  la  France  l'ordre  de  réunion 
de  la  division  Cliabran.  Je  viens  de  donner  l'ordre  de  faire  partir 
d’ici  2,000  honiines  d’infanterie,  1,000  honinies  de  cavalerie  et  six 
pièces  de  canon  pour  renforcer  la  garnison  de  l’nni|)elune.  J’ai  fait 
donner  l’ordre  au  général  Lefebvre,  qui  commande  les  cbasseurs  de 
ma  Garde,  de  se  rendre  à l’ampelunc,  pour  prendre  le  commande- 
ment de  CCS  3,000  hommes  et  des  six  pièces  de  canon,  pour  se  porter 
du  côté  de  l'Aragon,  si  les  troubles  ne  cessent  pas  là  et  si  cela  devient 
nécessaire. 

P'iprli  Is  minute.  Artbiiri  de  l'Empire. 


14032.  — AH  Gl^A'ÉRAL  JHN'OT, 

COMMANDANT  u'aRMÉE  DK  rOilTUGAI.,  A USBONNK. 

üajoiini’,  31  m«i  1808. 

Je  reçois  vos  lettres  du  21  mai.  Les  deux  vaisseaux  russes  qui  sont 
à Toulon  sont  nécessaires  pour  monter  les  deux  équipages  russes. 
D’ailleurs  j’ai  besoin  de  tous  les  vaisseaux  à Lisbonne.  Je  consens 
donc  à ce  que,  par  la  convention  que  vous  ferez  avec  l'amiral  Sinia- 
vinc,  vous  lui  cédiez  une  belle  frégate  portugaise  de  -40  canons  et 
un  brick,  et  il  inc  céderait  en  échange  une  belle  frégate  et  un  beau 
brick  de  ceux  de  son  escadre  qui  sont  à Trieste  ou  à Venise.  Voilà  la 
meilleure  cl  l’unique  manière  d’arranger  celle  affaire. 

Il  me  semble  que  la  marine  de  Bayonne  aurait  pu  réaliser  les 
ordres  que  j’ai  donnés  d’envoyer  des  blés,  puisque  des  chaloupes 
canonnières  espagnoles  escortent  le  cabotage  de  Saint-Sébastien  au 
Ferrol , et  que  vous  êtes  à même  de  prendre  des  mesures  pour  le 
protéger  depuis  le  Ferrol  jusqu’à  (’urlo  et  Lisbonne.  Je  viens  d’or- 
donner qu’on  embarquât  200, UUU  rations  de  biscuit  pour  le  Portugal. 
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Je  les  fais  escorter  de  Saint-Sébastien  nu  Ferrol  par  des  chaloupes 
canonnières  espagnoles.  Prenez  des  mesures  pour  les  faire  arriver 
du  Ferrol  à Porto  et  à Lisbonne  sans  danger;  ou,  s’il  n’était  pas 
prudent  de  les  amener  par  mer  de  Porto  à Lisbonne,  faites-les  débar- 
quer à Porto  et  faites-les  venir  par  terre.  J'ai  é'pdement  ordonné  qu’on 
embarquât  sur  de  petits  bâtiments  10,000  (|uintnux  de  blé.  Tenez 
une  correspondance  avec  mon  consul  au  Ferrol  pour  faire  venir  ces 
200,000  rations  de  biscuit  et  les  10,000  quintaux  de  farine.  Ce 
secours  vous  sera  fort  utile.  J’ai  fait  cn'jajjer  le  commerce  à envoyer 
en  Portugal,  par  la  uièine  voie,  une  trentaine  de  milliers  de  quintaux 
de  farine.  Combien  le  quintal  de  blé  ou  de  farine  vaut-il  à Lisbonne? 
Entendez-vous  pour  cela  avec  la  cbanibrc  de  commerce  de  Bayonne  , 
et  faites-lui  comprendre  les  facilités  qu’il  y a pour  l’expédition  de 
petits  bâtiments  et  ce  qu’il  y a à gagner. 

J’ai  accordé  la  pension  (pie  vous  avez  demandée  pour  la  veuve  du 
sergent  portugais  tué  à la  bataille  d'Austerlitz. 

Vos  courriers  sont  longs  â venir  de  Lisbonne  ici.  Je  n’ai  reçu  vos 
lettres  du  2l  que  le  21),  c’est-à-dire  huit  jours  après.  Les  courriers 
devraient  venir  en  cinq  jours.  Je  recevrai  avec  plaisir  l’état  des 
finances  que  vous  m’annoncez.  Je  suis  fort  dans  l’obscur  là-dessus. 
Je  vous  ai  demandé  de  m’envoyer  tous  les  cinq  jours  l’état  de  situa- 
tion de  votre  armée,  en  un  petit  livret,  avec  les  lieux  qu’occupe 
chaque  détachement. 

D'Aprèf  la  minuto.  Arcbi?cf  de  l'Empire. 


14033.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d’italie,  a milax. 

Bayonoe,  31  mat  1808. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  différents  projets  de  fortification 
et  de  tactique  générale  pour  la  campagne  d'Italie;  il  faut  que  vous 
en  confériez  avec  le  général  Cbasseloup  et  les  officiers  dans  le  cas  de 
vous  entendre,  comme  je  vous  l’ai  déjà  mandé.  Faites  faire  une 
reconnaissance  soignée  delà  Piave,  du  Mincio  et  de  l’Adige.  J’attends 
le  plan  de  défense  de  Venise.  Une  place  au  centre  est  nécessaire  ; je 
voudrais  une  place  en  terre  ayant  un  réduit  en  maçonnerie.  Je  joins 
des  idées  sur  les  fortifications  que  je  veux  faire  à .Anciâne.  Si  je 
laisse  faire  le  génie,  il  ne  demandera  pus  moins  du  2 ou  3 millions 
pour  chaque  hauteur  d’Ancône,  il  y en  a trois  ou  quatre;  et,  selon 
mes  idées,  avec  3 ou  400, OOU  francs,  on  peut  les  mettre  à l’abri 
d’un  coup  de  main  avec  un  peu  de  monde,  et  les  défendre  aussi  bien 
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que  si  la  place  eût  été  construite  dans  toutes  les  règles  et  avait  coûté 
fort  cher. 

NaPOLSON. 

D'iprii  la  copia  coiam.  par  8.  S.  I.  U'**  la  ducbeiie  de  Leachlenberg. 


140A4.  — PREMIÈRE  NOTE. 

ÉTABLISSEMEXT  D EXE  LIGXE  DE  DÉFEXSE. 

11  est  de  fait  qu'il  n'y  a jamais  eu  de  ligue  dans  aucune  guerre 
d'Ituiic. 

Celle  que  l’on  pourrait  préférer  serait  celle  qui  couvrirait  Venise. 
La  Pinve  a cet  avantage.  Deux  ou  trois  petites  places  en  terre,  avec 
un  réduit  en  maçonnerie  d'une  trentaine  de  toises  de  côté,  pourraient 
être  entremêlées  de  quelques  redoutes , de  quelques  tilels  d'eau. 
Avec  une  somme  médiocre  ou  pourrait  avoir  trois  ou  quatre  de  ces 
places. 

Eu  supposant  une  de  ces  places  du  côté  d'Asolo,  sur  la  rivegauelic 
de  la  Piave,  une  vis-à-vis  le  pont,  une  vis-à-vis  les  murais,  entre  le 
pont  et  la  mer,  il  semble  qu'une  armée  inférieure  devrait  pouvoir  se 
rallier  a l'abri  de  ces  trois  places  et  guetter  l’occasion  de  faire  toiiibcr 
l’ennemi  dans  quelque  piège. 

Avec  les  places  que  je  propose,  3,  4 ou  500  hommes  défendraient 
suflisamment  une  de  ces  places  pour  la  mettre  ù l'abri  d'un  coup  de 
niaiu,  donneraient  le  temps  aux  secours  d'arriver,  et  nietiruieut  dans 
le  cas  de  pouvoir  déboucher,  ou  par  lu  droite,  ou  par  le  centre,  ou 
par  lu  gauche,  sans  afi'aiblir  rurméc;  ainsi,  avec  des  forces  infé- 
rieures, on  SC  trouverait  supérieur  sur  le  point  qu'on  attaquerait. 

Mais  |X)ur  savoir  si  ce  projet  peut  être  exécuté,  il  faudrait  avoir 
une  reconnaissance  bien  détaillée  depui-s  la  mer  jusqu’à  Fellre.  Quelle 
est  la  distance  de  celte  place  à la  mer  ? Qu’y  peut-on  faire  pour  la 
rendre  défendable?  Quelle  est  la  largeur  de  la  rivière,  le  nombre  de 
gués  qu'il  y a,  le  rapport  des  deux  rives  ? Quelles  sont  les  communi- 
cations de  Fellre  avec  Rassano,  Asolo,  Couegliano  et  Sacile  qui  est 
supposé  le  centre  de  rarniéc  cuiieiuic  ? 

Un  remarque  qu’il  serait  avantageux  de  cantonner  les  principales 
forces  de  l'armée  sur  le  bas  de  la  Piave,  parce  qu'on  croit  que  les 
comniunicalions  de  Couegliano  avec  Fehre  sont  fort  difliciles  et  que 
l’ennemi  serait  obligé  d'opérer  par  Fellre  avec  un  corps  détaché,  et 
qu'avaul  que  l'ennemi  fût  arrivé  à Rassano  par  Fellre,  l'armée  aurait 
le  temps  de  pénétrer  par  une  de  ces  places  sur  le  bas  de  la  Piave  et 
de  cerner  tout  ce  qui  serait  devaut  elle.  Enliu  la  ligne  d’opération 
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de  l'année  française  étant  sur  Venise,  cl  la  retraite  derrière  l'Adige 
SC  faisant  de  celte  position  par  la  li']nc  la  plus  courte,  elle  ne  peut 
jamais  être  mcpacée  sérieusement  par  les  opérations  du  corps  de  Fclire. 

On  serait  donc  porté  à croire  que,  si  l'armée  française  ne  se  trouve 
pas  en  mesure  sur  l'isonzo,  qu'elle  ju<jc  à propos  de  laisser  2 ou 
3,000  hommes  à Palmaiiova  et  quelques  centaines  d'hommes  à 
Osoppo,  il  faudrait  la  porter  le  lon<{  de  la  Piave  ; au  moyen  de  trois 
ou  quatre  places  d'une  nature  nouvelle  et  particulière,  qui  se  lieraient 
avec  Venise,  elle  serait  à n)émc  de  défendre  Venise  et  d'attendre  des 
secours. 

Quand  l’ennemi  a pris  tout  le  pays  compris  entre  l'isonzo  et  la 
Piave,  il  n’a  rien  ; il  a obligé  l'armée  française  à laisser  une  garnison 
de  2,000  hommes  dans  Palnianova;  lui-mémc  s'est  affaibli  de  plus 
de  troupes.  L’armée  française  a fait  cinq  à six  marches  au-devant  de 
scs  secours,  et  chaque  jour  quelle  peut  gagner  derrière  la  Piave  lui 
en  rallie  davantage. 

Au  contraire,  si  l'ennemi  proGte  de  ce  premier  mouvement  pour 
passer  la  Piave  et  jeter  l’armée  française  derrière  l'Adige,  dès  co 
nioment  il  faut  laisser  15  à 20,000  hommes  dans  Venise;  ce  qui  est 
un  considérable  affaiblissement  et  n'occupera  à l'ennemi  que  la  moitié 
de  son  nombre,  vu  la  dissémination  de  la  garnison  de  Venise.  On 
sent  bien  que,  dans  toutes  les  batailles  qu'on  pourra  livrer  pour 
débloquer  Venise,  on  aurait  contre  soi  l'armée  d'observation  et  une 
grande  partie  du  corps  qui  bloque  Venise,  sans  pouvoir  tirer  aucun 
parti  de  la  garnison  de  Venise. 

Ainsi  donc  l'isolement  de  la  place  de  Palmanova  occasionne  un 
aiïaiblissemcnt  à l'ennemi;  mais  la  place  de  Venise,  si  on  devait 
l'isoler,  occasionne  un  grand  affaiblissement  à l'armée  française.  Il 
faut  donc  étudier  la  ligne  de  la  Piave,  et  voir  tout  le  parti  qu’il  est 
possible  d’en  tirer  pour  pouvoir  fixer  ses  idées. 

Ia:  terrain  une  fois  ainsi  préparé,  il  serait  de  règle  que,  si  l'armée 
française  croyait  avoir  des  chances  à courir  pour  livrer  bataille  au 
commencement  de  la  campagne,  elle  approvisionnerait  Palmanova  et 
prendrait  position  derrière  la  Piave. 

Le  Tagliamcnto  ne  peut  pas  avoir  ce  meme  avantage.  Quoique  la 
Piave  soit  guéabic  à plusieurs  endroits,  elle  est  cependant  une  grosse 
rivière  en  com])araison  du  Tagliamento,  qui  hahitucllenicnt  se  passe 
à sec.  Enfin  cette  ligne  est  beaucoup  trop  loin  de  Venise  et  laisserait 
des  craintes  de  se  voir  coupé  de  cette  place.  On  croit  aussi  que  depuis 
le  pied  des  montagnes  près  d’Osoppo  jusqu'à  la  mer,  la  ligne  est 
d'une  plus  grande  étendue. 
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Après  la  Piave,  la  ligne  la  plus  importante  est  celle  de  l'Adigc, 
parce  quelle  permet  de  ne  pas  isoler  Porto-Legnago , Mantoue  et 
Peschiera,  et  qu'on  peut  faire  concourir  à l’armée  active  les  10  ou 
12,000  hommes  qui  forment  la  garnison  de  ces  places;  mais  celle 
ligne  n'exige  rien.  Vérone  est  un  posie  de  campagne;  avec  le  châ- 
teau, il  a à peu  près  la  propriété  qu'on  désire.  Un  général  prudent 
fera  autour  de  Vérone  et  du  vieux  château  une  tête  de  pont  aussitôt 
que  la  guerre  paraîtra  devoir  se  faire  sur  la  défensive.  Il  ferait  faire 
également  une  tclc  de  pont  à Arcole,  pour  être  maître  du  débouché 
des  marais.  Un  général  qui  a étudié  son  terrain  ne  doit  jamais  aban- 
donner Arcole,  et  se  ré.servcr  là  une  place  sur  la  rive  droite.  - 

Legnago  ne  laisse  rien  â désirer.  Avec  ces  trois  points,  Vérone, 
Konco  et  Legnago,  on  a absolument  les  moyens  qu'on  demande  à 
organiser  sur  la  Piave. 

Tout  ce  qu'on  pourrait  désirer  serait  peut-être  de  faire  sur  la  rive 
gauche,  vis-à-vis  Ronco,  un  ouvrage  en  maçonnerie  qui  pourrait  être 
le  réduit  de  la  place  qu’on  propose.  Il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à 
eu  reconnaître  l'emplacement,  à faire  les  plans  et  devis. 

La  ligne  du  Mincio  a aussi  son  importance,  parce  que,  pendant 
tout  le  temps  qu'ou  la  tient,  Mantoue  n'est  point  abandonnée.  Un 
plan  qui  déterminerait  les  points  à occuper  sur  la  rive  gauche  du 
Mincio,  tels  que  celui  de  Valeggio  à Goito,  qui  assurerait  la  posses- 
sion de  deux  ou  trois  points,  outre  celui  de  Peschiera,  et  qui  con- 
tiendrait les  devis  et  plans  des  ouvrages  à faire , pourrait  être  utile. 

Il  y a aussi  des  marais  le  long  de  cette  rivière,  qui  en  favorisent  la 
défense. 

Les  projets  de  la  Piave,  de  l'Adige,  du  Mincio  étant  faits,  il  res- 
tera à comparer  la  dépense,  la  résistance  et  les  avantages  de  chacun, 
afîn  qu'on  décide  celui  par  lequel  on  doit  commencer. 

Cette  note  servira  d'espèce  de  préface  au  plan  de  ma  place,  qne  je 
veux  envoyer  en  Italie. 

D'*pr^<  la  minotr.  .\rcliiici  de  l'Empire. 


Ii035.  — DEUXIÈME  XOTE 

SUR  UN  PROJET  DE  FORT  EN  TERRE,  AVEC  RÉDtlT  EN  MAÇONNERIE. 

On  désirerait  un  carré  en  terre,  de  l.'iO  à 160  toises,  avec  réduit 
casemalé  dans  les  places  d’armes,  eoinme  ceux  d'Alexandrie,  pouvant 
contenir  2.’>  hommes  chacun  ; dès  lors  les  chemins  couverts  sont 
inabordables  et  les  places  d'armes  hors  d'insulte;  fossé  de  10  toises 
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att  redoit  ; surtout  un  chemin  couvert , avec  réduit  casemafé  aux 
deux  angles  opposés.  Le  réduit  central  carré , avec  des  bâtiments 
voûtés  tout  autour. 

On  établirait  l’ordre  du  travail  ainsi  qu’il  suit  ; Première  année. 
On  ferait  la  moitié  des  maçonneries  du  réduit  et  le  chemin  couvert  de 
l’ouvrage  en  terre  ; on  fonderait  les  trois  réduits  des  places  d’armes 
rentrantes  et  l’on  masserait  l’ouvrage  en  terre.  Deuxième  année.  Le 
tout  serait  achevé.  Ainsi  le  fort  devrait  soutenir  un  siège  en  octobre 
180}(.  L'n  tel  fort  no  devrait  coûter  que  400,000  francs;  ainsi 
200,000  francs  par  année. 

Si  les  localités  exigeaient  un  pentagone,  on  le  tracerait  ; la  dépense 
serait  en  sus  des  400,000  francs.  Enlin,  si  le  réduit  devait  être  plus 
fort  d’un  coté  que  de  l’autre,  on  le  ferait  rectangulaire.  Dans  les  deux 
réduits  de  places  d’armes  saillantes,  on  pratiquerait  une  casemate 
inférieure,  à feux  de  revers,  pour  flanquer  le  fossé  et  mettre  l’ennemi 
dans  la  nécessité  de  s’emparer  de  ces  réduits  avant  de  rien  tenter 
contre  l’ouvrage. 

On  pourrait  au  besoin  placer  sur  une  face  du  réduit  central  huit 
pièces  de  canon.  On  pourrait  marquer  la  place  pour  deux  mortiers, 
afin  de  renforcer  la  voûte  en  cet  endroit. 

Le  carré  de  l’ouvrage,  ayant  HOO  toises  de  côtés  et  environ 
})00  toises  de  développement , exigerait  tlOO  hommes  pour  une  belle 
défense.  Ces  900  hommes,  forcés,  se  retireraient  dans  le  réduit , 
dont  le  chemin  couvert  a 240  toises  de  développement  et  peut  au 
besoin  contenir  toute  la  garnison  de  l’ouvrage.  Tous  les  magasins  de 
vivres  et  de  guerre  seraient  retirés  dans  le  réduit.  Ainsi  l’ouvrage 
serait  complet.  On  aurait  soin  que  la  citerne  fût  dans  le  réduit. 

Dans  1e  cas  d'une  faible  garnison  de  la  place,  avec  300  hommes 
on  n'a  rien  à craindre;  alors,  en  mettant  10  hommes  dans  chaque 
rédoit  de  l’ouvrage  en  terre  (pour  les  quatre,  40  hommes), 
40  hommes  dans  chaque  bastion  (total,  IliO  pour  les  quatre  bas- 
tions) , on  défendrait  l’ouvrage  en  terre  avec  200  hommes , et  les 
glacis  seraient  inabordables  ; on  y servirait  près  de  vingt  pièces  de 
canon,  les  autres  100  hommes  en  réserve  dans  le  réduit  central  et 
pour  servir  les  dix  à douze  pièces  qui  tireraient  par-dessus;  ainsi  une 
colonne  serait  détruite  avant  d’arriver.  Voilà  le  problème  résolu  : 
(léfentire  arec  peu  de  monde  un  oiirra/je  qui  peut  en  contenir  daran- 
laqe,  puisqu’au  besoin  -4  i 5,000  hommes  peuvent  s'y  tenir,  c’est- 
à-dire  3,000  dans  les  chemins  couverts,  qui  ont  plus  de  900  toises 
de  développement,  et  2,000  dans  le  fort. 

Ainsi  cet  ouvrage  serait  à l’abri  d’un  coup  de  main  et  exigerait  un 
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sié<]c  en  rè<]lc.  Dans  le  siège  en  règle,  il  faudrait  détruire  toute  l'ar- 
tillerie de  la  place  pour  couronner  le  clicniin  couvert,  et  détruire 
ensuite  les  réduits  des  places  d'armes.  Cela  fait,  il  faudrait  encore 
s’emparer  du  réduit. 

C'est  une  question  à décider  s’il  faudrait  revêtir  l’ouvrage.  Il  est 
certain  que  la  maçonnerie  ne  fait  que  nuire  pour  le  passage  des  fos- 
sés, Vu  qu’ils  sont  à moitié  comblés  eu  jetant  bas  la  contrescarpe.  Do 
manière  qu’ayant  un  fort  pareil  situé  en  plaine,  avec  des  fossés  pleins 
d'eau,  et  sur  un  mamelon  avantageux,  avec  une  dcrai-liine  sur  le 
cAté  exposé,  j’aimerais  autant  qu’il  ne  fût  pas  revêtu,  l'n  des  avan- 
tages de  l’escarpe  et  de  la  contrescarpe  est  de  mettre  moins  de  garni- 
son : cet  avantage  est  rempli  par  le  réduit.  Si  avec  401), Oüt)  francs 
on  peut  construire  un  ouvrage  de  celle  espèce,  on  obtiendrait  le 
même  but  que  s’il  était  entièrement  revêtu,  ce  qui  coûterait  alors 
~1  millions.  Le  réduit  est  la  chose  la  plus  coûteuse;  le  même  servi- 
rait è nn  hexagone,  dont  la  dépen.se  n’augmenterait  pas  sensiblc- 
incnt.  l'n  ouvrage  de  cette  sorte  offrirait  un  bel  avantage  pour  la 
défense  d’une  rivière.  ♦ 

S’il  était  possible  que-le  canon  du  réduit  pût,  par-dessus  l’ouvrage 
en  terre,  labourer  les  glacis  de  son  chemin  couvert,  on  sent  que  ce 
serait  un  grand  avantage.  Lorsque,  sans  donner  un  trop  grand  relief, 
les  localités  permettent  de  se  procurer  cet  avantage,  il  sera  très- 
important  d’en  profiler.  Lorsque,  par  exemple,  le  réduit  pourra  être 
siliié  sur  un  mamelon  , alors  on  pourrait  abandonner  entièrement 
l'ouvrage  en  terre,  n’avoir  dans  le  réduit  que  25  hommes  et  quelques 
pièces  de  canon,  et  ôter  à l’ennemi  l’envie  de  l’insulter.  Kn  effet,  sur 
le  glacis,  'l’ennemi  sera  labouré  par  la  mitraille  du  réduit;  arrivé 
dans  le  ehemin  couvert,  il  est  attaqué  par  la  fusillade  de  nos  places 
d’armes  retranchées  ; enfin , en  traversant  le  fossé , il  faut  qu’il  soit 
battu  par  les  feux  d’une  caponnière  voûtée,  casematée  et  faisant  un 
avec  les  réduits  des  places  d'armes. 

On  demande  ce  que  coûterait  une  communication  souterraine  du 
réduit  central  aux  réduits  des  places  d’armes.  Il  suffit  que  cette  coin- 
iiiunication  soit  bonne  pour  un  homme  à pied,  afin  que  les  hommes, 
n’ayant  jamais  aucune  inquiétude  pour  leur  retraite,  puis.scnt  se  reti- 
rer ou  recevoir  des  renforts;  alors  les  cinq  ouvrages  en  maçonnerie 
sont  un  système  à part,  qu’un  peut  occuper  eu  négligeant  l’ouvrage 
en  terre. 

D’aprèi  U niiaolr.  Di’pil  de  la  gaerrr. 
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HOAO.  — TROISIÈME  NOTE. 

FOBTIFICATIOXS  DMNCOXE. 

On  ne  sc  souvicnl  pas  assez  de  la  posilion  d'Ancône  pour  déler- 
mincr  d'avance  où  doivent  être  établis  des  ouvrages  comme  ceux  dont 
le  plan  est  ci-joint;  mais  on  a assez  de  souvenir  qu'il  y a une  bailleur 
sur  la  gauche,  qui  peut  croiser  scs  feux  avec  ceux  de  la  citadelle,  de 
manière  que,  ces  deux  points  occupes,  l'enceinte  de  la  ville,  si  mau- 
vaise quelle  soit,  devient  inattaquable. 

Des  officiers  du  génie  et  ingénieurs  géographes  doivent  lever  le  plan 
de  la  place  et  des  terrains  environnants  à 1,500  toises,  avec  des 
soles  qui  fassent  connailrc  les  niveaux. 

Le  plan  ci-joint  suppose  l'ouvrage  placé  dans  une  plaine,  où  les 
quatre  côtés  sont  également  opposés  aux  attaques  de  l'ennemi  ; ce 
n'est  pas  le  cas  d'Ancône. 

Le  côté  de  droite  est  défendu  par  la  citadelle,  puisqu'il  ii'cn  est 
éloigné  que  d'environ  400  toises,  autant  qu'on  puisse  s' en  souvenir-, 
le  côté  gauche  est  défendu  par  la  mer,  la  gorge  n'est  éloignée  que  de 
4 à 500  toises  de  la  ville.  Le  point  d'attaque  sera  donc  à peu  près 
déterminé  sur  un  front. 

On  peut  alors  n'établir  de  réduit  de  place  d'armes  et  de  capon- 
nière  qu'au  front  d'alluquc,  donner  moins  de  relief  aux  côtés  qui 
sont  moins  exposés,  surtout  si  l'ouvrage,  situé  sur  une  hauteur,  a, 
sur  le  terrain  environnant , un  coinmandement  naturel , indépendant 
du  relief  de  son  profil. 

Le  proGI  qu'on  présente  ici  est  celui  d'un  ouvrage  en  plaine  et  doit 
être  inodiGé  sur  le  terrain  ; il  y aura  une  grande  économie  à dimi- 
nuer le  relief  de  l'ouvrage  en  terre,  et,  pour  remplir  les  intentions  de 
l'Empereur,  il  faut  beaucoup  d'économie  : sans  entrer  dans  aucune 
discussion  là-dessus,  c'est  sa  volonté. 

Dans  un  pays  de  plaine,  l'ouvrage  indiqué  pourrait  coûter  G à 
700, Oüü  francs;  situé  sur  un  mamelon,  lorsque  trois  côtés  seront 
défendus  par  la  citadelle,  la  mer  ou  la  place,  l'économie  sera  con- 
sidérable. 

Personne  ne  peut  prescrire  les  modifications  que  l'ingénieur  doit 
adapter  à un  tracé  sur  le  terrain,  mais  il  doit  être  bien  entendu  et 
fait  avec  économie. 

Au  projet  qui  sera  rédigé  et  envoyé  au  ministre  de  la  guerre  devront 
être  joints  un  devis  et  un  niéinoirc  qui  fera  connailrc  la  raison  du 
profil  qui  aura  été  adopté. 

D'aprvf  U minute.  Archive»  de  l’Empirt!. 
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H0:)7.  — A M.  DE  CHAMPAGXY, 

MIMSTKK  DKS  RKUTIONS  KXTÉRIKI  RKS,  A RAVOWK. 

Baynmic,  l'*^jnio  1A08. 

Monsieur  de  Cliainpajjiiy,  l’année  de  Porlii<;al  a besoin  de  vivres. 
Il  parait  que  la  connnuiiication  de  Saint-Sébastien  avec  le  Ferrol, 
sons  l'escorte  de  chaloupes  canonnières  espagnoles,  est  fréqnentc,  et 
que  la  conimunication  du  Ferrol  avec  Porto  est  également  très-fre- 
quente. Il  serait  donc  convenable  d'essayer  cette  voie  pour  faire  pas- 
ser du  blé  en  Portugal.  11  faudrait  le  faire  par  le  commerce,  qui 
comprendra  facilement  l'avantage  immense  qu'il  y trouvera,  puisqu'il 
a cent  pour  cent  à gagner.  Voyez  pour  cela  la  chambre  de  commerce. 
On  pourrait  expédier,  soit  par  des  cliassc-niaréc , soit  par  les  bâti- 
ments qui  servent  nu  cabotage,  l,00ü  tonneaux  de  blé,  qui  feraient 
cent  jours  de  vivres  pour  20,000  hommes.  Il  me  semble  qu'on 
emploie  au  cabotage  ici  des  batiments  qui  peuvent  porter  quarante  à 
cinquante  tonneaux  ; or  une  trentaine  de  ces  bâtiments  porteraient 
tout  cela.  L’achat  ne  serait  pas  ici  un  objet  de  300,000  francs,  et  la 
vente  produirait  900,000  francs  à Lisbonne.  Je  désire  que  vous  vous 
occupiez  de  cela.  Je  voudrais  aussi  faire  transporter  pour  mon  compte 
200,000  rations  de  biscuit;  mes  gabarcs  seraient-elles  propres  à 
cette  expédition?  Mais,  d'ailleurs,  ne  pourrait-on  pas  porter  ces 
200,000  rations  sur  deux  goélettes  ou  chasse-marée?  Je  les  destine 
â l’approvisionnement  de  trois  vaisseaux  et  de  trois  frégates  que  j'ai  à 
Lisbonne.  Je  ne  .serais  pas  éloigné  non  plus  de  diriger  sur  ce  point 
dix  milliers  de  quintaux  de  blé  pour  l'armée,  ce  qui  ferait  500  ton- 
neaux. Faites-moi,  je  vous  prie,  un  rapport  sur  tout  cela. 

Il  est  bon  de  mettre  dans  les  journaux  une  note  sur  les  foires  de 
Leipzig  et  de  Francfort,  en  la  rédigeant  dans  les  termes  les  plus  favo- 
rables à notre  commerce,  et  en  donnant  des  renseignements  aux 
commerçants. 

Xapoléos. 

D'âprê»  l’origintl  comm.  pâr  U.  le  baron  da  Havcll. 


14038.  — A M.  CRF.TPiT,  mimstrb  dk  i.’ixtérikur,  a paris. 

llayoDue,  l^juin  1808. 

Monsieur  Cretet,  je  n'entends  plus  parler  des  maisons  destinées  à 
l'extinction  de  la  mendicité.  Les  travaux  des  trois  grands  canaux 
sont-ils  en  activité?  Y dépense-t-on  tout  l’argent  que  j'ai  accordé? 
Les  travaux  de  Paris  ne  vont  plus  ; on  n’a  encore  pris  aucun  argent 
à la  caisse  d'amortissement.  Les  prêts  sur  les  vins  faits  au  commerce 
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de  Bordeaux  ne  marchent  pas  davantage,  puisqu’il  n’a  encore  été 
rien  pris. 

Le  ministre  des  finances  me  mande  que  les  vingt  et  une  portions 
deux  tiers  du  canal  du  Midi  ne  rendent  que  450  à 500,000  francs 
par  an,  et  que,  dès  lors,  le  prix  demandé  est  trop  fort  de  deux 
cinquièmes. 

D'aprèt  U copie.  Archiice  de  t'agricuUure,  du  commerce  et  dee  traeenx  pablica. 


14039.  — A M.  CllETET,  mixistbk  de  i.’intkbielr,  a paris. 

Bayonoe,  180A. 

Monsieur  Cretet,  j’entends  dire  souvent  qu’on  manque  de  laines  en 
France  et  qu’elles  sont  fort  chères  ; cependant  il  y a en  Espagne  trois 
récoltes  de  laines  dont  on  ne  sait  que  faire  ; écrivez-moi  un  mot 
là-dessus.  ‘ 

Il  m’est  revenu  de.s  foires  de  Leipzig  et  de  Francfort  que  Lyon  ne 
fournissait  pas  assez,  et  que  les  négociants  chargés  de  fournir  à la 
Saxe,  à la  Pologne,  au  Danemark,  à la  Russie,  se  plaignent  que  les 
commandes  qu’ils  font  à Lyon  ne  se  remplissent  pas,  quoique  cepen- 
dant ils  fassent  les  avances. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  ragricuUare,  do  commerce  et  des  travaux  publics. 


14Ü40.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  gierre,  a paris. 

Bayonne.  l"jnin  180A. 

La  hatlcric  du  cap  Camarat,  à Saint-Tropez,  n’a  pu  protéger  la 
pinque  la  l'icnje-àe-Mhéricorde , qui  a été  prise  par  l'ennemi.  On 
dit  qu’au  premier  coup  de  canon  le  terre-plein  s’est  enfoncé.  Ordon- 
nez au  directeur  d’artillerie  de  faire  une  visite  extraordinaire  des 
batteries  de  la  côte  ; donnez  le  même  ordre  au  général  Cervoni  ; qu’ils 
partent  à cheval  de  la  tour  de  Bouc  et  suivent  la  côte  jusqu’à  San- 
Remo;  qu’ils  inspectent  les  hafteries  et  présentent  un  rapport  sur 
chacune  ; qu’ils  voient  les  canonniers  garde-côtes , et  s’assurent 
(|u’elles  sont  propres  à faire  un  bon  service. 

D'apréi  U minute.  Archives  de  Tfimpire. 
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14011.  — AU  VICE-AMIKAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  M MRRINB  , A PARIS. 

Rayonne,  P'’ juin  1808. 

Est-ce  que  les  sept  (lûtes  et  qabares  neuves  qui  sont  au  Havre  ne 
pourraient  pas  aller  à Brest  |)our  l'expédition  projetée?  Elles  font  prés 
de  3, .500  tonneaux.  Les  trois  de  350  tonneaux,  de  Saint-Malo,  ne 
peuvent-elles  pas  également  aller  à Brest  pour  le  même  objet? 

Si  le  lieutenant  Guiné  n'est  pas  membre  de  la  Légion  d'honneur, 
proposez-nioi  un  décret  pour  le  noimuer.  Faites-moi  un  rapport  sur 
les  deux  enseignes  qui  ont  monté  .1  l'abordage.  Ce  corsaire,  s'il  est 
bon  marcheur,  pourrait  être  armé  comme  mouche. 

La  corvette  la  Haleine  a quitté  Rusas  ; elle  sera  probablement  arri- 
vée à Marseille. 

J’approuve  que  les  ouvriers  de  Flessingue  remontent  au  milieu 
d’août  pour  rester  à Anvers  jusqu’en  octobre.  Je  désire  que  le  Royal- 
Hollandui*  puisse  être  mis  à l’eau  avant  la  fin  d’octobre,  afin  que  sa 
cale  soit  remplie  par  un  autre  vaisseau.  Serait-il  possible  d’avoir  la 
frégate  ? Je  me  contenterai  d’avoir  trois  vaisseaux  de  plus  h Anvers  ; 
ce  (|ui,  avec  les  huit  à Flessingue,  me  fera  onze  vaisseaux.  On  met- 
tra trois  autres  vaisseaux  sur  la  cale;  ce  qui  me  mettra  à même 
d’avoir  quatorze  vaisseaux  au  mois  de  septembre  1809  ; ce  qui,  avec 
le  Royal-Hollandais  et  les  cinq  autres  d’Anvers,  me  ferait  vingt-deux 
vaisseaux  de  guerre  dans  la  rade  de  Flessingue. 

D'après  U minote.  Archives  de  l'Enipire. 


14042.  — AU  VICK-AMÎRAL  DKCRES, 

MlMSTRtt  ÜK  LA  MARIXB,  A PARIS. 

Hayonnr,  1*'’ juin  1808.  ' 

Je  désirerais  faire  construire  un  vaisseau  de  74  à Bayonne,  parce 
que  le  cœur  me  saigne  de  voir  les  bois  se  pourrir,  et  que  je  dépense 
.500,000  francs  pour  faire  transporter  100,000  pieds  cubes  de  bois 
dans  la  Garonne  et  davantage  pour  les  transporter  jusqu’à  Roebefort. 

11  y a sur  la  barre  14  pieds  d'eau;  il  y a 30  à 40  pieds  d’eau  en 
dehors  de  la  barre;  le  tout  est  donc  de  passer  1a  barre.  Je  ne  sais  pas 
pourquoi  un  vaisseau  de  74,  qui  tire  10  pieds,  ne  passerait  pas,  étant 
allégé  par  les  chameaux,  qui  allègent  de  0 à 7 pieds. 

Je  désire  que  vous  fassiez  venir  de  Hollande  l’officier  hollandais 
qui  a déjà  été  à Venise;  qu'il  se  rende  en  poste  ici;  car  si,  après 


Digiiized  by  Google 


556  COnRESPOMDAXCK  DE  NAPOLÉON  l'^  — 1808. 

avoir  causé  avec  le  pilote  et  vu  lui-iiième  la  barre,  il  ju^e  possible  de 
la  faire  franchir  à un  vaisseau  de  7 i,  je  le  ferai  mettre  sur-le-champ 
en  construction.  Jadis,  un  vaisseau  de  .>0  canons  a passé  la  barre 
avec  beaucoup  de  peine,  mais  sans  chameaux.  L’autre  jour  j ai  vu  la 
mer  calme  à la  barre,  et  cependant  nous  ne  sommes  pas  dans  les 
mois  calmes  ; les  bâtiments  qui  y passaient  n’éprouvaient  aucun 
mouvement. 

On  ne  devrait  jamais  construire  à Rocliefort,  qui  n’est  qu  un  port 
de  réparation  ; Lorient,  le  Havre,  Anvers,  voila  les  ports  de  construc- 
tion de  la  France. 

D’aprét  U mioulc.  Archive»  de  l’Empire. 


14043.  — A M.  DE  LA  CllESTA, 

CAPIT.VINK  GÉNÉRAI.  DK  LA  CASTILLK-UKIl.I.K,  A VALLADOLID. 

B«yoon«,  l*'juia  1808. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  29  mai.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître 
qui,  dans  l’armée  espagnole,  n’ayant  que  cinquante  ans,  est  assez 
fort  et  assez  bien  dans  l'opinion  pour  occuper  le  poste  important'  que 
j’aurais  désiré  que  votre  santé  vous  eût  permis  d’accepter. 

D'aprè»  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


14044.  — A M.  CRETET,  ministre  de  l'intkriecr,  a paris. 

Bayonne,  2 joln  1808. 

Monsieur  Cretet,  faites -moi  un  petit  rapport  sur  les  travaux  que 
j’ai  ordonnés.  Où  en  est  la  Bourse?  I.e  couvent  des  Filles  Saint- 
Thomas  est-il  démoli?  Le  bâtiment  s’élcve-t-il?  Qu’a-t-on  fait  à l’Arc- 
de-Triomphe?  Où  en  est-on  de  la  gare  aux  vins?  Où  en  sont  les 
magasins  d’abondance?  la  Madeleine?  Tout  cela  marcbe-t-il?  Pas- 
serai-je sur  le  pont  d’Iena  à mon  retour?  Voilà  pour  Paris. 

Je  vous  ai  demandé  déjà  des  renseignements  sur  les  trois  grands 
canaux.  Dépensera-t-on , cette  année,  trois  millions  au  canal  de 
l'Escaut  nu  lUiin , trois  millions  au  canal  de  Bourgogne,  trois  millions 
au  canal  Napoléon? 

Les  travaux  que  j'avais  ordonnés  à Paris  sur  l'emprunt  de  luiit 
millions  marcbeiit-ils? 

Faites  aussi  exécuter  mon  décret  sur  Bordeaux  ; je  pensais  que 

* Voir  la  lettre  n"  13901. 
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lout  cela  élait  en  mouvement;  lorsque  j’y  repasserai,  ricu  ne  sera 
commencé. 

N'apoi.éox. 

D’aprét  U copie.  Archives  Ae  ra<{t-icolltire.  du  commerce  et  des  Iravaox  pobUcsi 


14045.  — AU  VICK-AMIRAL  DECRKS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

nayooae,  2 juin  1808. 

Dans  l'élat  des  croisières  anglaises  que  vous  m’avez  envoyé,  je  ne 
vois  point  de  croisière  devant  Dunkerque.  Pourquoi  donc  les  deux 
frégates  que  j’ai  dans  ce  port  ne  partent-elles  point  pour  Fiessingue, 
où  on  en  a besoin  ? 

Au  Havre,  la  croisière  ennemie  ne  se  compose  que  d’une  frégate 
et  d’un  brick,  et  j’ui  dans  cc'port  deux  frégates  en  armement,  une 
qui  est  tout  armée  et  bientôt  une  quatrième.  Pourquoi  ces  quatre 
frégates  ne  partiraient-elles  pas? 

Je  ne  vois  pas  de  croisière  devant  Rochefort,  ce  qui  doit  permettre 
à mes  bricks  et  aux  autres  petits  bâtiments  de  partir. 

D’apiôji  la  minute.  Archircs  de  l’Empire. 


H046.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

M1MSTRK  DE  L.)  MARINE,  A PARIS. 

Bayonne,  2 juin  1808. 

Monsieur  Dccrès,  l’escadre  russe  n’a  rien  à craindre  à Trieste, 
pnisqu'clle  est  en  dedans  des  jetées.  Les  .Anglais  ont  bien  autre  chose 
à faire  que  d’aller  insulter  les  quatre  cadavres  qui  sont  lâ. 

Ün  vient  de  me  rendre  compte  qu’un  petit  paquebot  anglais  appar- 
tenant .à  un  ariiialcur  de  Bordeaux  se  trouve  au  l*assage.  Il  est  doublé 
en  cuivre  et  bon  marcheur.  Je  viens  d’ordonner  au  capitaine  Reaiilicu 
de  le  visiter,  et  je  rachèterai  s’il  est  bon.  J’attends  le  brick  VOresIe 
ici  demain.  La  frégate  la  Comète  s’allége  pour  passer  la  barre  de 
Bayonne.  Cette  frégate  est  une  vieille  carcasse  toute  déliée,  et  qui  ne 
peut  même  pas  marcher;  il  faut  en  faire  un  ponton  et  une  tiiacliine 
à niàtcr  pour  ce  port.  Les  ingénieurs  m’ont  fait  un  rapport  sur  ce 
port;  ils  me  proposent  d’y  dépenser  un  million,  et  en  espèrent  de 
bons  effets.  Je  vais  y dépenser  400,000  francs  en  plusieurs  années, 
et,  si  je  m’aperçois  qu’ils  produisent  quebiucs  bons  résultats,  je  les 
ferai  continuer. 

J’ai  écrit  au  ministre  d’Etat  Lacuée  pour  qu'il  vous  fournisse  500 
un.  17 
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conscrits,  qu'il  dirigera  sur  Bayonne,  pour  foriucr  les  cinq  équipages 
qui  se  réunissent  à Lisbonne. 

Une  des  nioucbes  qui  sont  ici  pourra  partir  avant  le  10  août; 
envoyez  des  ordres  ici  pour  l’expédier  sur  Cayenne.  Il  faut  la  charger 
de  dix  ou  douze  tonneaux  de  farine;  cela  fait  toujours  deux  cents 
quintaux,  c’est-à-dire  de  quoi  nourrir  200  hommes  pendant  cent 
jours,  ce  qui  fait  toute  ma  garnison  de  Cayenne.  Il  faut  expédier  la 
seconde,  qui  sera  prête  avant  le  20  juin,  sur  la  Martinique;  elle 
portera  des  dépêches,  des  nouvelles  et  de  la  farine  pour  mes  troupes 
de  la  Martinique  pendant  dix  jours.  Recommandez  quelles  reviennent 
chargées  de  marchandises  coloniales.  Je  vous  ai  déjà  écrit  pour  ce 
grand  objet. 

Je  viens  d’avoir  des  renseignements  et  des  plans  sur  la  Spezia.  J’ai 
pris  un  décret  pour  en  augmenter  les  batteries,  qui  me  paraissent 
déjà  très-formidables.  Le  lazaret  me  parait  propre  à contenir  tous  les 
magasins.  La  localité  me  parait  extrêmement  favorable  pour  la  défense 
du  côté  de  terre,  puisqu'en  défendant  un  isthme  de  cinq  à six  cents 
toises,  on  défend  toute  la  presqu'île,  qui  a six  milles  de  tour.  Le 
Porto-Venere,  la  cale  des  Corses  et  les  autres  petites  cales , chacune 
de  trois  à quatre  cents  toises  de  profondeur  sur  deux  à trois  cents 
toises  de  largeur,  seront  à l’abri  de  foute  attaque.  Il  est  nécessaire 
d’avoir  un  commissaire  de  marine  à Livourne  pour  correspondre  avec 
le  préfet  maritime  de  la  Spezia  et  organiser  tout  cela. 

Qui  doit  désigner  remplacement  de  chaque  établissement  à la 
Spezia?  Kst-ce  un  seul  individu  ou  une  commission?  J’ai  besoin  de  le 
savoir  pour  la  direction  à suivre  pour  centraliser  tout  dans  le  seul 
point  que  je  veuille  défendre.  Je  désire  qu’on  ne  perde  pas  un  moment. 
On  m'assure  que  les  cales  pour  des  vaisseaux  ne  coûteront  |>as  plus 
do  20,Ü00  francs.  La  cote  de  la  Spezia  à Livourne,  qui  n’avait  aucune 
importance,  va  en  avoir.  11  n’y  a sans  doute  pas  de  batterie;  jetez  un 
coup  d’tt'il  sur  la  carte,  et  entendez-vous  avec  le  miuistre  de  la  guerre 
pour  établir  des  batteries  où  elles  sont  nécessaires.  Ecrivez  à mon 
chargé  d’affaires  à Lucques  et  au  général  Menou  pour  ce  qui  les 
regarde.  Il  me  semble,  après  ce  que  l'on  me  dit,  qu’on  |)cut  faire  au 
, lazaret  des  magasins  pour  tout.  Il  n’y  aura  donc  à s’occuper  sérieu- 
sement que  de  la  machine  à mater  et  de  la  corderie.  Comme  nous 
n’aurons  pas  de  vaisseau  à la  mer  avant  un  an,  nous  avons  le  temps 
de  penser  à la  machine  à mater.  Quant  à la -corderie,  c’est  un  objet 
d’une  grande  dépense.  Je  ne  sais  pas  s’il  y en  a une  à Cènes  ou  à 
Livourne.  Uonnez  vos  ordres  au  préfet  maritime,  et  tracez  vos  direc- 
tions sur  tout.  Il  faut  pour  cela  avoir  un  grand  plan  sous  les  yeux.  11 
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me  semble  que  tous  les  ohjcis  d'artillerie  seraient  fort  bien  placés  au 
fort  Saint-Barthélemy. 

Napoléon. 

D'après  l'origiual  comiu.  par  U”*  !a  duchesse  Decrèi. 


U0_n.  — AU  PRIXCE  BORGHESE, 

GOUVERNEIR  GÉ\KRA(.  DES  DÉPARTEUENTS  Al'  DELA  DES  ALPES,  A TURIN. 

B«;odne,  3 jaio  1808. 

L’établissement  qui  va  avoir  lieu  à la  Spezia  va  rendre  plus  inté- 
ressante la  côte  de  Gènes  à la  Spezia.  Donnez  ordre  au  général  Mont- 
clioisy  et  au  directeur  d'artillerie  de  la  parcourir  à cheval,  et  de 
prendre  des  notes  .sur  les  batteries  qui  existent  et  sur  les  points  où  il 
en  faudrait.  Vous  m’en  rendrez  compte  pour  que  j'ordonne  tout  ce 
qui  sera  nécessaire. 

Faites  venir  l’ingénieur  des  ponts  et  chaussées  et  demandez-lui  un 
rapport  sur  les  communications  de  l'arme  et  de  Plaisance  avec  la 
Spezia.  Si  les  plans  de  ces  deux  routes  sont  faits,  envoycz-lcs-moi  ; 
s’ils  ne  sont  pas  faits,  faites-les  faire. 

Faites  répondre  à cette  question  ; Quelle  est  la  communication  la 
plus  facile  et  la  moins  coûteuse  de  Plaisance  ou  de  Parme  à la  Spezia? 
Combien  l’une  ou  l’autre  coûterait-elle? 

Assurez-vous  à la  Spezia  si  file  de  Palmaria  et  les  deux  lies  en 
avant  sont  gardées.  Vous  donnerez  des  ordres  pour  qu’on  y mette 
des  troupes  et  qu’elles  s’y  placent  de  manière  à se  mettre  à l'abri 
d’être  enlevées. 

D'aprè»  la  minute,  .'\rcliivct  de  l'Empire. 


HOiS.  — A LA  PRINCESSE  PAULINE  BORCHESE.  a stipimgi. 

Bayonne,  2 juin  1808. 

J’ai  reçu  votre  Ictlrc.  Ce  (|ue  vous  éprouvez  est  une  suite  néces- 
saire du  printemps.  Stupinigi  est  peut-être  un  peu  humide;  Turin 
est  préfér.ihic.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  n’iriez  pas  aux  eaux  de 
Lucques.  Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que  vous  alliez  aux  eaux  de 
Saint-Didier,  puisqu’elles  sont  dans  le  gouvernement;  mais  il  ne  faut 
point  quitter  le  gouvernement  sans  mon  ordre.  , 

D’apre,  la  miiiate.  Arclùces  da  l'Empira. 


17. 
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14049.  — AL’  GÉNÉRAL  MEXOII, 

COI  VKRVKl  n GKNKRAI,  DE  U TO.SC1\E  , A FLOliKXCR. 

BayaDno,  2 juin  IK08. 

Le  préfel  niarilinie  sc  rend  à la  S|)czia,  cl  tout  va  sc  nicUre  en 
mouvemeiil  pour  or'janiscr  ce  port  important.  Los  côtes  de  la  Spezia 
à Livourne,  (jui  n’avaient  (|ue  peu  d’intérêt,  vont  en  acquérir  beau- 
coup aujourd’hui.  P'nvoyez  les  officiers  du  génie  les  visiter  Jusqu’.à  la 
Spezia  et  reconnaître  les  points  où  il  faut  établir  des  batteries,  s'il  ii'y 
en  a pas,  alin  que  le  cabotage  se  fasse  librement  et  soit  protégé. 
Voyez  quels  moyens  Livourne  peut  fournir  à l'arsenal  de  la  Spezia. 

D'après  la  miaatf.  Archivfi  de  TEmpire. 


14050.  — AU  GÉXKRAL  MENOU, 

r.OL'VKRNRl  R GKN’ÉR.ÎL  DK  U TOSC.^XK  , A FLOREXCK. 

Rayonne,  2 juin  1808. 

Je  vais  bientôt  avoir  besoin  de  beaucoup  de  bois  pour  l'arsenal  de 
la  Spezia.  Voyez  ce  qu’en  pourrait  couper,  non-seulement  en  Tos- 
cane, mais  encore  dans  les  pays  de  Piombino,  de  Lucques  et  dans  les 
portions  du  territoire  d'Italie  qui  ont  le  versant  des  eaux  sur  la  Médi- 
terranée. Je  désire  bien  en  avoir  dès  ce  moment  une  centaine  de  mil- 
liers de  pieds  cubes,  alin  de  commencer  les  travaux  de  l'arsenal  ; sur 
quoi  peul-oii  compter? 

IVapn'^s  la  minute.  .Arcliivo*  de  l'Empire. 


14051.  — A JOACHIM,  GRAM)-I)LC  DE  BERG, 

I.IEITKXANT  GÉNÉRAI,  DU  ROVAUME  d’esRAGNE,  A MADRID. 

Rayonne.  2 juin  1808. 

Faites  imprimer  sans  délai  dans  la  Gazette  de  Madrid  les  deux 
lettres  du  1 1 et  du  Cl  mai  que  m’a  écrites  la  junte  d'Etat.  Par  la  der- 
nière, elle  me  demande  pour  roi  le  roi  de  Naples.  Faites  imprimer 
aussi  l’adresse  de  la  ville  de  Madrid. 

Vous  ferez  faire  un  article  qui  dira  (|iie  l’Enipercur  ayant  reçu  de.s 
lettres  de  la  junte,  du  conseil  de  Castille,  de  la  ville  de  .Madrid  et  de 
plusieurs  autres  corps  de  l’Etal , a expédié  un  courrier  au  roi  de 
Naples,  qui  vient  de  répondre  à son  illustre  frère  qu’il  s’est  mis  sur- 
Ic-rbanip  en  roule;  qu’il  est  arrivé  le  3 juin  à Bayonne,  et  qu’inevm- 
tinent  il  va  sc  rendre  à Madrid. 
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Faites  tout  préparer  pour  que  le  Roi  soit  bien  reçu  à Madrid,  à 
Bur'jos  et  sur  toute  la  roule.  Faites  écrire  aux  provinces  de  Navarre, 
de  Biscaye,  etc. , par  les  différents  ministres,  pour  que  tout  soit  préparé 
sur  la  route  pour  le  recevoir  avec  le  plus  d'éclat  possible. 

Il  siitfit  de  citer  l'adresse  du  conseil  de  Castille  sans  l'iniprimer, 
vu  qu'elle  est  trop  entortillée.  Le  conseil  de  Castille  profitera  de  l'acte 
que  je  ferai  pour  noinincr  le  Roi,  pour  faire  une  espèce  de  procla- 
mutioii  et  la  répandre  partout. 

D'après  la  niiuutô.  Archives  de  l'Empire. 


I iO.%2.  — A M.  MOI.MFV,  »ii\tsTBK  du  thésob  itbuc.,  a pabis. 

Ilayonnc,  3 juin  1808. 

Monsieur  Mollien,  j’ai  besoin  de  venir  au  secours  de  l’I'Ispagne. 
Le  ministre  des  finances  d’Kspa'pie  envoie  des  pouvoirs  au  banquier 
Baguenault,  qui  fait  les  afl'aircs  d’Fspagne.  Ce  banquier  viendra  vous 
trouver.  Voici  mes  intentions  : La  banque  de  France  fera  avec  lui  un 
traité  dont  voici  les  conditions.  La  Banque  prêtera  au  trésor  d'Espa- 
gne vingt-cinq  millions  de  francs  ou  environ  cent  millions  de  réaux. 
Cet  argent  sera  transporté  par  terre  à Bayonne,  moyennant  une  coin- 
mission  de  tant  ; vous  ferez  vos  calculs.  I.e  versement  sera  fait  à 
compter  du  présent  mois  de  juin,  à raison  de  cinq  millions  par  mois 
pour  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre,  et  de  cinq  millions 
pour  le  mois  d’octobre.  L’intérêt  en  sera  payé  entre  5 et  ü pour  lOÜ. 
H sera  versé  à la  bun(|ue  de  France,  pour  garantie  du  prêt,  des  dia- 
mants de  la  Couronne  pour  une  égale  valeur,  conformément  à la  loi 
générale  de  la  Banque,  qui  s’oppose  à ce  qu'elle  fasse  aucun  prêt 
sans  nantissement.  Ce  prêt  devra  être  remboursé  eu  dix  uns,  et  plus 
tôt,  si  faire  se  peut;  il  devra  l’être  nécessairement  un  an  après  la 
paix  maritime.  Vous  ferez  mettre  dans  le  considérant  que  ce  n’est 
que  pour  obliger  l’Espagne  et  après  mon  îmlorisation , etc.  Si  la 
Banque  veut  faire  celle  opération  à scs  frais,  je  ne  m’y  oppose  pas; 
mais,  comme  je  pense  (|u’elle  ne  le  voudra  pas,  je  ferai  moi-ménie 
ces  avances;  et,  comme  il  ne  me  convient  pas  de  prêter  sur  gages, 
la  Banque  prêtera  pour  moi  sous  sou  nom,  et  la  caisse  d’aniorlisse- 
nient  fera  les  fonds.  Vous  ferez  ajouter,  pour  une  des  conditions  de 
fade,  que  la  reslilulion  se  fera  en  francs  cl  à Paris.  Arrangez  celle 
affaire  le  plus  tôt  possible. 

Napolkox. 

D'âprètt  l'orij^inal  coimn.  par  M"**  la  comteMe  Mollien. 
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U053.  — AU  GÉNÉRAL  JLXOT, 

COUM.^NDANT  l'aRUKE  DE  PORTUGAL,  A LISBONNE. 

B«yonno,  3 join  1808. 

Monsieur  le  Général  Junot,  je  reçois  votre  lettre  du  27  mai  et 
celles  des  24  et  25  en  même  temps.  Les  vaisseaux  espa<]noIs  doivent 
mettre  en  mer  avec  des  équipa, »]es  porto, qais,  conformément  au  dé- 
cret que  vous  avez  reçu.  Je  vois  par  l’élat  de  vos  marins  que  vous 
avez  un  capitaine  de  vaisseau;  il  vous  en  faut  trois  : ce  sont  deux 
qui  vous  manquent  ; que  vous  avez  trois  capitaines  de  frégate  ; il 
vous  en  faut  trois  pour  les  frégates  et  trois  pour  les  vaisseaux  : il  vous 
en  manque  trois;  que  vous  n'avcz  que  cin(|  lieutenants  de  vaisseaux; 
il  vous  en  faut  vingt-quatre.  .le  croyais  que  vous  aviez  beaucoup  de 
maistrance,  et  je  vois  que  vous  n’en  avez  pas  du  tout;  j’écris  au  mi- 
nistre de  la  marine  pour  qu’il  vous  en  envoie. 

Je  ne  suis  pas  fàclié  que  l’amiral  russe  n’ait  pas  voulu  de  mon 
vaisseau.  Peut-être  préférer, i-l-il  une  frégate;  il  aura  alors  assez  de 
monde  pour  l’armer  sans  affaiblir  ses  équipages.  Quant  .à  la  demande 
qu’il  fait  de  pouvoir  réunir  deux  vaisseaux  français  à son  escadre,  je 
n’y  vois  pas  d’inconvénient;  je  vais  en  faire  armer  trois. 

Si  AInieida  est  dans  une  position  malsaine,  les  troupes  pourront 
être  placées  à Branco,  où  elles  seront  à portée  de  se  réunir  aux 
troupes  du  maréchal  Bessières  et  seront  dans  un  pays  plus  sain  ; je 
leur  fais  donner  cet  ordre. 

J’approuve  la  mesure  que  vous  me  propo.sez  de  faire  payer  les  cin- 
quante millions  que  je  me  suis  réservés,  partie  en  biens  appartenant 
aux  émigrés , partie  en  domaines  de  la  Couronne  et  partie  en  biens 
de  l’Ordre  de  Malte. 

Je  vais  vous  envoyer  un  commissaire  de  justice,  qui  sera  un  ju- 
risconsulte versé  et  qui  pourra  vous  être  utile. 

Je  verrai  avec  plaisir  que  le  code  Napoléon  soit  imprimé  et 
publié. 

11  faut  laisser  passer  l’été  et  arriver  au  mois  de  novembre  avant  de 
remuer  l’affaire  des  couvents  ; les  affaires  d’Espagne  seront  Gnics , et 
l’hiver  est  une  bonne  saison  pour  nous. 

Je  vous  rcAère  de  mettre  des  matelots  français  sur  votre  escadre 
avec  quelques  matelots  portugais  et  danois,  des  ofGeicrs  de  marine 
français  et  les-  rois  quarts  de  la  maistrance  français.  Il  ne  faut  pas 
envoyer  un  matelot  français  pour  porter  des  nouvelles  en  Amérique. 
Douze  Portugais  donnant  caution,  un  patron  sûr,  dont  la  femme  suit 
à Lisbonne,  un  conlre-maîlre  français  sachant  bien  la  manœuvre,  et 
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dix  ou  douEC  soldats  français  sont  bons  pour  les  expéditions  dans  les 
colonies,  sans  y employer  les  matelots  français  que  vous  avez. 

Le  marquis  d’Alorna,  qui  commande  les  troupes  portugaises,  va 
se  rendre  ici;  je  le  garderai  deux  jours  et  je  le  renverrai  en  Portugal 
pour  présider  au  recrutement.  Ne  violentez  pas  les  Portugais  pour 
ce  motif;  je  désire  sans  doute  renforcer  ces  régiments  de  quelques 
milliers  d'Iiommcs,  mais  je  veux  que  votre  tranquillité  ne  soit  pas 
troublée  avant  tout.  11  faut  employer  principalement  des  moyens  de 
persuasion. 

Nspoléon. 

O’ après  l'origiiial  coinin.  par  la  docbeiaa  d'iitrie. 


14054.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÉRES, 

CüMUdNDANT  l.A  GABDB  lUPKRIAI.B ,- KTC. , A BliRGOS. 

Bayonne,  3 juin  1808.  nne  henre  aprèi  midi. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  écrit  sur  l’insuiTection  de  San- 
tander.  Il  parait  que  l’aide  de  camp  que  vous  y'  avez  envoyé  y a été 
arrêté,  ainsi  que  des  officiers  espagnols  partis  de  Madrid,  et  même, 
dit-on,  un  officier  du  grand-duc  de  Berg.  Dans  tous  les  cas,  la  place 
de  Santander  est  nécessaire  à occuper.  La  Biscaye  parait  d’un  bon 
esprit.  D’ailleurs,  j’ai  ordonné  que  les  trois  régiments  portugais  fissent 
balte  à Tolosa,  Vitoria  et  Irun,  et  j’aurai  bientôt  ici  d’autres  forces  h 
y envoyer,  si  cela  devenait  nécessaire.  Vous  devez  donc  ordonner  au 
général  Verdier  de  partir  avec  les  13*  et  14*  provisoires,  ses  deux 
escadrons  de  cavalerie  et  son  artillerie,  et  de  se  diriger  sur  Santander. 
Donnez  l’ordre  au  général  Lasalle  de  partir  avec  un  régiment  de 
cavalerie,  le  général  Sabatier  et  sa  brigade,  et  sou  artillerie,  et  de  se 
diriger  de  Burgos  sur  Santander.  Si  l’insurrection  est  grave,  comme 
on  le  dit,  mon  intention  est  que  ces  6,000  hommes  séjournent  à 
Santander  et  envoient  des  détachements  dans  les  Asturies  ; si  l'insur- 
rection n’était  pas  aussi  grave,  le  général  Verdier  se  rendrait  toujours 
à Santander,  mais  le  général  Sabatier  s’approcherait  seulement  à 
moitié  chemin  de  Santander  à Burgos,  c’est-à-dire  en  joignant  l'Ebrc 
à Villarcayo.  Par  ce  moyen,  il  protégerait  la  marche  du  général  Ver- 
dier et  lui  servirait  de  réserve.  Le  général  Lasalle  peut  prendre  deux 
roules  : l’une,  la  route  de  poste  qui  passe  par  Reinosa,  et  l’autre,  en 
suivant  la  grande  roule  jusi|u’à  Caslrojcriz,  passe  l’Ebre  et  se  dirige 
par  Villarcayo  sur  Espinosa.  Celte  dernière  route  est  plus  courte 
d’un  quart,  cl  elle  offre  surtout  l'imporlanl  avantage  de  se  rapprocher 
de  celle  du  général  Verdier,  de  sorte  que,  si  les  événements  étaient 
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sérieux,  ce  général  pourrait  rucilemcnt  réunir  les  deux  colonnes  à 
Espinosa  et  même  en  avant,  si  cela  était  nécessaire.  Vous  sentez  donc 
combien  celle  route-ci  est  préférable. 

Le  général  Verdier  peut  prendre  deux  routes,  l’une  par  Orduna  et 
de  là  à Santander,  et  l'autre  en  rétrogradant  sur  Miranda,  venant  à 
Frias  et  de  là  à Médina  et  à Espinosa.  Etant  sur  les  lieux,  vous  pou- 
vez prendre  des  renseignements  à ce  sujet.  Les  routes  qui  tendent  à 
rapprocher  la  marche  de  mes  colonnes  sont  les  meilleures.  Pour  ne 
pas  agglomérer  une  aussi  grande  quantité  de  troupes  à Santander,  le 
général  Lasalle  pourra  s'arrêter  à Espinosa,  Médina  et  Villarcayo,  et, 
en  une  marche  forcée  ou  deux  marches,  se  porter  de  là  au  secours 
du  général  Verdier. 

De  la  célérité  et  de  la  vigueur.  Commencez  par  ordonner  ces  mou- 
vements. Que  le  général  Lasalle  se  mette  en  marche  et  qu’il  com- 
mence toujours  à occuper  l’Ebre  et  Villarcayo  jusqu’à  ce  que  la 
division  du  général  Verdier  arrive.  Ayez  soin  que  le  général  Lasalle 
ait  avec  lui  pour  dix  jours  de  biscuit,  ses  huit  pièces  de  canon  appro- 
visionnées, que  les  hommes  aient  leurs  cartouches  et  qu’il  y ait  un 
bon  nombre  de  caissons  à la  suite  de  ccttc  troupe.  Veillez  à la  même 
chose  pour  la  division  Verdier.  Ilecommandez  à ces  deux  généraux 
de  faire  prompte  et  sévère  justice.  On  m’assure  que  les  révoltés 
occupent  déjà  lleinosa  au  nombre  de  iOO  ou  5UÜ.  H est  très-néces- 
saire d’arriver  promptement,  car  déjà  les  Anglais  lâchent  de  jeter 
des  émissaires  et  vont  bientôt  jeter  des  armes.  P'ailcs-moi  connaître 
la  population  de  Reiiiosa.  Aussitôt  que  toutes  les  troupes  seront  en 
mouvement,  et  quand  elles  se  trouveront  à mi-chemin  de  Santander, 
envoyez-y  en  avant  deux  ou  trois  bons  prêtres  de  Burgos  pour  faire 
connaître  aux  habitants  combien  est  grand  leur  aveuglement  d'avoir 
des  intelligences  avec  les  Anglais  et  qu'ils  courent  à leur  ruine  totale. 
Lue  fois  arrivé  à Santander,  qu'on  désarme  les  Imbilunts,  et,  si  on  y 
entre  les  armes  à la  main,  que  l'on  fasse  un  exemple.  Lorsque  les 
troupes  seront  en  marche,  vous  écrirez  au  capitaine  général  de  la 
Cuesla  pour  que  ce  brave  homme  envoie  un  de  ses  ofliciers  dau;i 
les  Asturies,  qui  fusse  connaître  aux  habitants  de  celle  province  les 
malheurs  que  la  révolte  attirerait  sur  toute  l'Espagne  et  sur  eux- 
mêmes. 

\Al'0l.â0.\. 

D'aprèf  U copie.  Dépùl  de  U guerre. 
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Hor>r>.  — Ai:  mauécmai,  bessièiiks, 

COMU.^ND.INT  I,A  C.IRIIK  IMfKRUI.R,  KTC.  , A RI  RGÜS. 

Bjjonnc,  3 jiiia  IHOR. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  I"juin  à six  heures  du  soir. 
Si  le  sieur  Balbiani,  qui  arrive  de  Buenos-Ayres , veut  y reloiirner 
ou  quelques-uns  des  siens,  cela  ser.iit  bien;  j'aurai  bientôt  ici 
un  brick  prêt  à partir.  S’il  préféré  se  rendre  à Madrid , d’où  le  >jou- 
vcrneincnt  le  ferait  partir  par  Cadix  ou  par  d’autres  ports,  il  en  est 
le  maître. 

Je  vous  ai  écrit  il  y a une  licure,  et  j’ai  dicté  des  ordres  au  major 
générai  pour  agir  vigoureu.<ement  sur  Saiitander  et  pour  donner  aux 
deux  colonnes  qui  partent,  l’une  de  Vitoria  et  l'autre  de  Bur.qos,  une 
inarcbc  concentrique.  Cette  ville  de  Saiitander  jiarait  avoir  besoin 
d’un  exemple.  Je  ne  pense  pas  que  des  forces  plus  c«)iisidérables  soient 
nécessaires;  si  cela  était,’ vous  feriez  soutenir  le  général  Verdier  par 
le  général  .Merle. 

Les  generaux  Lefebvre  et  Bazancourt  doivent  être  partis  pour 
Pampelune.  Je  compte  avoir  là  demain  près  de  .â,00()  hommes,  tant 
infanterie  que  cavalerie  et  artillerie  ; et,  si  les  affaires  d’Aragon  ne  se 
calmaient  pas,  cette  force  pourrait  se  diriger  sur  Saragossc,  de  con- 
cert avec  une  colonne  de  (J, 01)0  honiines  que  le  général  Cbabran 
amènerait  de  Tortose.  Le  maréchal  Monccy  marche  avec  I i,000  hom- 
mes sur  V’alence;  le  général  Dupont,  avec  10,000  hommes  de  ses 
troupes  et  5,000  Français  tirés  du  Portugal,  sur  Cadix.  Je  vous  ai 
mandé  d’envoyer  l’ordre  au  général  Loison  de  venir  prendre  position 
à Miranda  sur  le  Diiero.  Cette  division  de  i,000  hommes  avec  les 
divisions  Verdier  et  .Merle  et,  s’il  était  nécessaire,  votre  réserve,  pour- 
raient se  porter  de  concert  pour  mettre  à la  raison  le  royaume  de 
Léon  et  les  .Asturies.  Comme  la  montagne  de  Santander  est  du  gou- 
vernement de  la  Castille-Vieille,  dont  M.  de  la  Cuesta  est  capitaine 
général,  il  sera  bon  que  ce  général  imprime  une  proclamation  pour 
faire  connaître  au  peuple  les  malheurs  dont  la  révolte  sera  suivie.  Il 
serait  aussi  convenable  que  de  semblables  proclamations  fussent  faites 
par  le  tribunal  d’appel  et  le  métropolitain  d'où  ressortit  Santander  ; 
l’évcque  métropolitain  est,  je  crois,  celui  de  Burgos.  Toutefois  ces 
mesures  ne  devront  être  piises  qti’après  que  mes  troupes  auront  deux 
jours  de  marche.  On  me  suppose  que  l’évéque  de  Santander,  un 
Santa-Cruz  et  son  beau-frère  .Miranda  sont  à la  tète  de  cette  ré- 
volte; il  me  parait  extraordinaire  que  des  hommes  de  sens  veuillent 
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ainsi  cninpromcltrc  leur  étal  ; si  cela  est , il  n’y  aura  pas  à les 
épargner. 

Nipoléon. 

P.  S.  Je  reçois  votre  lettre  du  2 juin.  Vous  avez  fait  marcher  la 
division  Merle,  ainsi  il  n’y  a plus  lieu  à faire  marcher  le  général 
l.asalle  ; mais  je  ne  trouve  pas  que  la  division  Merle  soit  sufGsanle. 
J’envoie  directement  nu  général  Verdier  l'ordre  de  se  nietlrc  en 
marche.  Il  se  mettra  probablement  en  marche  demain,  4.  Faites 
partir  la  brigade  Sabatier  pour  soutenir  le  général  Merle  et  rester  en 
réserve  sur  l'Èbre.  Vous  no  dites  pas  par  quelle  route  vous  faites 
marcher  le  général  Merle.  L’insurrection  paraissant  sérieuse , il  faut 
SC  montrer  en  force,  et  ce  n’est  pas  de  trop  que  la  colonne  du  général 
Verdier,  qui  est  de  4,000  hommes,  celle  du  général  Sahatiercl  celle 
du  général  Merle;  cela  fera  0 à 10,000  hommes  sur  ce  point,  et  il 
n’y  a pas  d’inconvénient  à cela.  Vous  resterez  à Burgos  avec  ma 
Garde,  ce  qui  est  suffisant  pour  naaintcnir'la  ville.  Il  y a un  rassem- 
blement à Oviedo , et  la  moindre  incertitude  dans  la  marche  de  mes 
troupes  serait  dangereuse  ; j'estime  donc  que  vous  avez  fait  marcher 
trop  peu  de  monde. 

D après  roriginal  coorm.  par  11**  la  docbcMe  d'iitrie. 


140.“, G.  _ AU  MABlSlCHAL  BESSIÈRKS, 

CO!UMA\D.4\T  lA  GARDE  IMPERIALE,  ETC.,  A Bl’RGOS. 

Bajonne.  3 jain  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Loison,  qui  est  avec  sa 
colonne  à Almeida,  de  faire  un  mouvement  sur  sa  gauche  et  de 
prendre  position  à Miranda  sur  le  Diiero  et  à Bragance.  Par  ce  moyen, 
il  sera  à portée  de  se  diriger  sur  les  Asturies,  sur  le  royaume  de  Léon 
ou  sur  la  Galice,  selon  les  circonstances.  L’officier  que  vous  enverrez 
à Almeida  vous  rapportera  l’état  de  situation  du  général  Loison , et 
vous  fera  connaître  le  jour  précis  où  il  sera  arrivé  à sa  nouvelle  posi- 
tion. Par  ce  mouvement,  ce  général  se  trouvera  bien  plus  près  de 
Valladolid  que  dans  sa  position  actuelle,  et  vous  vous  trouverez  bien 
plus  rapproché  de  lui.  Vous  pourrez  concerter  vos  opérations 
ensemble,  si  les  circonstances  l’exigent.  11  doit  y avoir  un  bataillon 
de  gardes  valloncs  ou  de  gardes  espagnoles  arrivé  dans  votre  com- 
mandement ; s'il  en  Mt  ainsi,  vous  pouvez  écrire  au  capitaine  général 
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de  la  Cticsla,  qui  prendra  ce  bafaillon  sous  scs  ordres  et  le  dirigera 
partout  où  il  sera  necessaire  pour  la  tranquillité  du  pays. 

Napolkom. 

Trois  lirnm  «près  raidi. 

Il  est  trois  heures  après  midi.  Je  reçois  votre  lettre  du  2.  Je  trouve 
que  le  général  Merle  est  trop  faible.  J’ordonne  à Verdier  de  doubler 
de  marche  aün  de  soutenir  ce  général.  Si  Merle  a pris  la  route  qui 
passe  par  Fesadas,  Pucnlc-Arcnas,  Villareayo,  Kspiuosa,  le  général 
Verdier  sera  en  mesure  de  le  soutenir;  si,  au  contraire.  Merle  a pris 
la  route  de  poste  qui  passe  par  Iteinosa,  il  est  urgent  de  faire  partir 
Lasalle  avec  la  brigade  Sabatier,  200  chevaux  et  six  pièces  de  canon 
pour  se  porter  en  réserve  à Villareayo.  lleliez  les  deux  colonnes.  Il 
faut  beaucoup  de  force  pour  frapper  un  coup  de  tonnerre. 

Vous  pouvez  disposer  de  Loison  selon  les  circonstances  ; mais  il 
faut  écraser  Santander,  soumettre  les  Asturies. 

D'apret  rori<jiaal  comm.  par  U ducbcisc  d'istrie. 


H057.  — AL  GÉXKHAL  VERDIER, 

' COMMAXDdXT  LA  2*  DIVISION  DES  l•VRK.^'ÉES  OCCIDENTALES,  A VITORIA. 

Dayoïine,  3 juin  1808, 

Il  est  trois  heures  après  midi.  Je  reçois  un  courrier  du  maréchal 
Bessières  qui  m’apprend  que,  le  2,  il  a fait  partir  le  général  .Merle 
avec  3,700  hommes  pour  Santander,  sans  me  dire  par  quelle  route. 
Cette  force  n'est  pas  suflisante;  il  est  donc  instant  de  ne  pas  perdre 
un  moment;  mon  intention  est  que  vous  vous  mettiez  vous-méme  en 
marche  sur-le-champ  sur  Santander,  en  vous  mettant  en  mesure  de 
vous  réunir  au  général  Merle.  Mandez  votre  route  au  maréchal  Bes- 
sières, et  tâchez  de  prévenir  le  général  Merle  du  lieu  où  vous  serez, 
afin  que  vous  puissiez  le  soutenir.  Je  mande  au  maréchal  Bessières 
d’envoyer  la  brigade  du  général  Sabatier  à mi-chemin  de  Burgos  à 
Santander.  Il  faut  écraser  les  rebelles,  en  forces.  Si  le  maréchal 
Bessières  a fait  partir  le  général  Merle  par  la  roule  de  gauche , c’est- 
à-dire  par  Reinosa,  il  fera  partir  le  général  Sabatier  par  la  route  du 
centre  qui  passe  par  Villareayo  et  Ëspiiiosa. 

U'iipri'«  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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H0r>8.  — A JÉRÔME  XAPOLKOX,  IlOI  DE  U’ESTPJIALIE, 

A CAS.SKI.. 

Bayonne,  3 juin  1B08. 

Mon  Eri'rc,  je  reçois  voire  lettre.  Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous 
me  dites  du  bon  esprit  qui  anime  vos  peuples.  Les  dépenses  immenses 
auxquelles  je  suis  obligé  pour  recréer  mes  flottes  et  entretenir  mes 
armées  m’cmpècbent  d’adbércr  à votre  demande.  La  proviure  de 
.Magdebiirj;  est  la  |)liis  riche;  la  contribution  qui  a été  frappée  est 
ancienne  ; il  faut  qu’elle  paye  comme  les  autres  provinces  m’ont  payé. 

On  se  plaint  que  les  Français  qui  sont  dans  vos  hôpitaux  sont  mal- 
traités par  vos  agents  ; cela  n’est  bien  sous  aucun  point  de  vue.  J’at- 
tends demain  le  roi  de  .\aples. 

Xvi’ouiox. 

D'aprèf  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme, 

H0r>!).  — A ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Rayonne  , 3 juin  1H08. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du 
28  avril.  J’ai  appris  avec  plaisir  les  succès  que  ses  armes  ont  obtenus. 
La  prise  de  la  flollille  suédoise  est  bien  importante  et  bien  précieuse 
pour  Votre  .Mtijeslé. 

Les  alfaircs  d'fispagne  me  retiendront  ici  encore  le  mois  ; après 
quoi,  je  pourrai  me  rendre  où  Votre  Majesté  le  jugera  nécessaire 
pour  renirevue,  afin  de  concilier  les  différents  intérêts  de  nos  empires. 

L’Espagne  change  de  souverain.  Je  ne  garde  rien  pour  moi.  La 
grandeur  de  la  France  n’y  gagnera  rien,  si  ce  n’est  plus  de  sûreté 
pour  l’avenir.  Je  me  réserve  d'écrire  dans  peu  de  jours  a Votre  Majesté 
sur  tontes  ces  affaires.  Je  la  prie,  en  attendant,  de  ne  pas  douter  de 
mes  inaltérables  senlimcnis  pour  elle. 

Napoi.kox. 

n aprcü  la  copie  conmi.  par  S.  M.  l'empereur  du  Rujtstie. 


liOtiO.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJon  üKMAtAl,  ÜB  UA  URAXDB  ARUKK , A BAVONXK. 

Bayonne»  4 juin  IKOH. 

Mon  Cousin,  le  dépôt  du  12' bataillon  du  train,  principal  et  é»s, 
a près  de  200  hommes,  cl  cependant  rien  n’est  encore  arrivé  ; donuez 
ordre  que  2i>  hommes  de  chaque  bataillon  soient  laissés  dans  ce 
dépôt,  et  que  le  reste  soit  incorporé  dans  le  dépôt  du  15*  rcginient 
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provisoire.  Il  faut  que  ces  50  liomines  soient  habillés.  Inrormcz-voiis 
quand  le  dépôt  arrive.  Il  y avait  aujourd'hui  près  de  100  hommes  du 
dépôt  des  réijimenls  provisoires  ; vous  y allez  incorporer  1 50  hommes, 
ce  qui  fera  250  hommes.  Il  faut  former  avec  cela  les  cadres  des 
quatre  premières  compagnies  du  1"  bataillon  et  des  quatre  premières 
du  2',  ce  qui  fera  à peu  près  une  trentaine  d'Iiummes  pur  compagnie. 
Remettez-m’en  l'état  de  situation,  qui  me  fas.se  connaître  ce  qui 
manque  de  chefs  de  bataillon,  de  capitaines,  de  lieutenants,  de  soiks- 
lieutenants,  de  ser>]ents-majors , sergents  et  caporaux.  Faites-moi 
connaître  où  les  sergents  et  les  caporaux  doivent  être  pris,  selon  mon 
decret;  je  crois  que  les  fusiliers  de  ma  Garde  doivent  en  fournir;  on 
pourrait  en  prendre  qiieli|ucs-uiis  dans  les  fusiliers  qui  sont  ici. 
Kemcltcz-inoi  sous  les  yeux  mon  décret.  Je  désire  que,  dans  la  jour- 
née de  demain,  les  cadres  soient  formés,  et  que,  dans  la  journée  de 
lundi,  au  plus  tard,  ces  250  hommes  soient  habillés.  Les  hommes 
qui  arriveront  désormais  seront  partagés  en  huit  et  attachés  à cha- 
cune des  huit  compagnies  des  deux  premiers  bataillons.  Vous  savez 
que  la  première  compagnie  doit  porter  le  nom  de  compagnie  du 
1"  régiment  provi.soire,  la  deuxième,  du  2*,  etc.  Aussitôt  que  ces 
deux  premiers  bataillons  seront  formés  et  seront  à un  complet  de 
100  hommes  par  compagnie,  c’est-à-dire  qu'ils  auront  plus  de 
KOO  hommes,  on  formera  le  0'  bataillon. 

XaroLKox. 

D'apréi  r(V‘Î3>nal.  de  la  guerre. 


14061.  — A ALE.XAX'DRE,  PllIXCE  DE  XEL'CIl.ATEL, 

MAJOR  GKNKRAI.  UE  I.A  GRAXÜE  ARMEE,  A BAVOWK. 

UAyoaoe,  -i  juin  1808* 

Vous  donnerez  l’ordre  que  demain,  à scpt'lieurc.s  du  malin,  le 
régiment  polonais  parte  pour  se  rendre  à Pampelunc  11  escortera 
trois  pièces  de  8,  sept  caissons , un  ohusier,  quatre  caissons  ; total , 
quinze  voilures. 

Vous  aurez  soin  que  chaque  homme  prenne  cinquante  cartouches. 
Ce  régiment  se  trouvera  arrivé  à Pampeliine  le  H au  soir.  Vous 
ordonnerez  qu’il  tienne  garnison  dans  la  ville  et  citadelle  de  Pampe- 
lune , et  que,  immédiatement  après,  les  deux  bataillons  de  marche 
qui  y sont  rejoignent  la  colonne  du  général  Lefebvre,  qui  se  trouvera 
ainsi  avoir  deux  escadrons  français  formant  .AdO  hommes  ; quatre 
escadrons  de  lanciers  polonais,  700  hommes;  un  bataillon  du  ■i-”', 
un  bataillon  du  15*,  un  bataillon  du  70',  1 ,300  hommes  ; lu  réserve, 
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sous  les  ordres  du  gên^-ral  de  brigade  Bazaiicourt  ; un  régiment  sup> 
plcuicntairc,  1 , 1 00  lioinincs  ; deux  bataillons  de  marche,  1 ,000  hom- 
mes ; total,  3,400  luiiiinies  d'inranteric,  1,000  bouimes  de  cavalerie, 
600  hommes  d’artillerie;  en  tout,  5,000. 

11  restera  à Pampelune  500  hommes  isolés,  900  hommes  du  régi- 
ment polonais  ; total,  1,400  hommes. 

Le  général  Lefebvre  doit  avoir  avec  lui  quatorze  pièces  de  canon, 
savoir  : huit  pièces  de  4,  dont  quatre  de  Vitoria,  deux  d'ici,  du 
31  mai,  deux  parties  hier;  einq  pièces  de  8,  dont  deux  parties 
hier,  trois  partant  demain  ; un  obusier  partaut  demain  ; treize  cais- 
sons d'infanterie,  dont  six  de  Vitoria,  un  d'ici,  du  31  mai,  six  par- 
tis hier. 

Vous  ferez  connaître  de  nouveau  au  général  Lefebvre  qu’il  doit 
conceutrer  ses  forces  à Tudela  et  surtout  son  artillerie;  qu'il  doit 
reposer  son  infanterie;  avoir  à son  camp  pour  dix  jours  de  biscuit; 
ramasser  des  vivres,  des  farines  et  eau-de-vie  pour  dix  autres  jours, 
et  s'attendre  à recevoir  des  ordres  de  marcher  le  10  sur  Saragosse, 
si  tout  n'est  pas  soumis;  et  que,  avant  ce  temps-là,  il  sera  renforcé 
de  trois  autres  mille  hommes;  qu'il  peut,  cependant,  faire  voltiger 
des  patrouilles  de  cavalerie  dans  la  plaine  pour  savoir  ce  qui  se  passe, 
sans  commettre  d'hostilités,  à moins  que  ce  ne  soit  pour  représailles. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Ititay,  qui  est  à Toulouse,  de  se 
rendre  à Tarbes  pour  y prendre  le  commandement  des  Hautes- 
Pyrénées,  de  réunir,  dans  tous  les  départements  de  la  10*  division 
militaire,  60  gendarmes  à pied  et  toutes  les  compagnies  de  réserve 
qui  font  partie  de  cette  division.  Avec  ces  200  hommes  et  300  Por- 
tugais qu’il  prendra  dans  le  régiment  qui  est  à Tarbes,  formant 
500  hommes,  il  arrivera  dans  la  journée  du  9,  au  plus  lard,  sur  les 
cols  et  confins  de  l’Aragon,  et  fera  des  reconnaissances  dans  les  val- 
lées, en  annouyant  qu'un  corps  nombreux  de  Français  doit  entrer 
dans  l'Aragon  pour  apaiser  les  troubles. 

Vous  écrirez  au  général  de  la  10’  division  de  faire  marcher  les 
compagnies  départementales.  Vous  ferez  former  les  piquets  de  Portu- 
gais eu  complétant  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs.  Il 
aura  soin  de  ne  se  servir  des  Portugais  que  pour  faire  nombre  et 
soutenir. 

Vous  écrirez  au  préfet  de  Tarbes  que,  s'il  peut  fournir  2 ou 
300  hommes  de  gardes  nationales  pour  joindre  cette  colonne  dans  ta 
journée  du  9 ou  du  10,  je  l'autorise  à le  faire. 

Vous  nommerez  un  général  ou  un  colonel  pour  prendre  le  com- 
mandement des  Dosscs-Pyrénées,  qui  réunisse  également  3UÜ  Portu- 
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gais  et  200  hommes  des  compagnies  des  departements  et  quelques 
gendarmes.  Ces  500  hommes  se  porteront  sur  les  confins  de  l’Aragon 
dans  la  journée  du  0,  en  annonçant  l'entrée  d'une  colonne  française 
pour  SC  porter  sur  Saragosse. 

La  colonne  partant  de  Tarbes  et  celle  de  Pau,  faisant  un  corps  de 
1,000  hommes,  s'entendront  pour  se  soutenir. 

D'tprii  ta  miaale  D^p£l  de  la  gnerre. 


14062.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  A BAVONNE. 

BajODDe,  4 juin  1808. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  que  les  six  premières  compagnies  du 
l*'  bataillon  et  les  six  premières  du  2'  bataillon  du  régiment  polonais, 
avec  les  chefs  de  bataillon , adjudants-majors  et  autres  ofGciers , se 
tiennent  prêtes  à partir.  Les  compagnies  de  grenadiers  et  de  volti- 
geurs seront  comprises  dans  les  six  premières.  Faites  compléter  ces 
six  compagnies  par  tous  les  hommes  habillés,  de  manière  qu'elles 
aient  au  moins  80  hommes  chaque.  Les  hommes  non  habillés  seront 
mb  dans  les  trois  compagnies  restant  de  chaque  bataillon.  Le  major 
restera  à Rayonne  avec  ses  six  compagnies  d'hommes  non  habillés. 
Vous  passerez  la  revue  de  ces  deux  bataillons,  ainsi  formés  à six 
compagnies,  demain  k neuf  heures  du  matin. 

Napoléon. 

D'«prèi  roriginal.  Dépôt  de  U guerre. 


14063.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A BAVONNE. 

Baronne  , 4 juin  1808. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  l'ordre  donné  aux  différents 
régiments  portugais  qui  sont  passés  ici , et  le  lieu  où  ils  sont  aujour- 
d'hui. Vous  étiez  autrefois  dans  l'usage  de  me  rendre  compte  de  ces 
mouvements  ; vous  avez  cessé  cette  habitude,  qui  était  fort  bonne. 

D'aprèi  la  minute.  Arcbifcs  de  TEmpire. 


U064.  — A JOACHIM,  GRAXD-DUC  DE  BERG. 

LIKUTBNANT  aÉNBRAL  DD  lOVAUllB  d'bSPAGNK,  A UADRID. 

Dayoooe,  4 juin  1808. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  31  mai,  que  Ségur  ne  m'a  apportée  que 
ce  matin.  Je  vois  avec  peine  que  votre  santé  est  lente  à se  rétablir. 
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J'ai  reçu  aiijourd'liui  la  dêpulution  du  conseil  de  Cnslillc,  qui  est 
enfin  arrivée.  Dans  ce  niomenl,  Ions  les  qrnnds  el  dépulés  qui  sont 
à Bayonne  sont  réunis;  on  leur  conimuniquc  la  proclamation  du 
chef  d es  rebelles  de  l’Aragon.  Ils  vont  en  rédiger  une  qui  sera  portée 
par  une  députation,  qui  partira  probablenient  demain  matin;  elle  peut 
être  arrivée  le  ü ou  le  7. 

1,000  boinmes  cl  six  pièces  de  canon  sont  partis  ce  matin  pour 
l’ampelunc;  1,000  boinmes  cl  six  autres  pièces  de  canon  parlent 
demain.  Le  général  Lefebvre  aura  le  8,  à Tudela,  1,000  boinmes 
de  cavalerie,  quatorze  pièces  de  canon  cl  3,.M)0  hommes  d'infanterie. 

Le  général  .Merle  aura,  d’ici  à ce  temps,  dissipé  l'insurrection  de 
Santander.  Je  compte  qu’il  est  aujoiird'bui  aux  prises  avec  les  rebelles. 
Aussitôt  que  ce  point  sera  soumis,  je  renforcerai  le  général  Lefebvre 
de  3,000  hommes. 

Je  désire  que  vous  fassiez  marcher  1,000  ou  1,500  hommes  do 
cavalerie  , douze  pièces  d’artillerie  de  ligne  cl  quatre  d'artillerie 
légère  avec  i ou  5,000  hommes  d'infanterie , faisant  un  total  de 
G à 7,000  hommes,  dans  la  direction  de  Saragosse.  Vous  recevrez 
celle  lellrc  le  7.  Peut-être  aurez-vous  déjà  fait  marcher  des  troupes 
de  votre  propre  mouvement.  Toutefois  celle  colonne  peut  être  à mi- 
chemin  de  Saragosse  le  1:2  au  soir.  AjanI  une  fois  gagné  la  plaine, 
la  cavalerie  et  l'artillerie  légère  peuvent  prendre  les  devants.  Vous 
instruirez  de  la  marche  de  cette  colonne  le  général  Lefebvre. 

Si  le  général  Chabran  était  à Tortose,  et  qu’il  fût  inulile  à Valence, 
vous  pourriez  l’envoyer  à Saragosse.  Deux  petites  colonnes  marebent 
par  la  France  et  entrent  par  Pau  et  par  Tarbes. 

Mais  il  est  indis|)ensable  (|uc  du  10  au  15  on  ait  fait  un  exemple 
à Saragosse.  Faites  marcher  des  obusiers  et  des  pièces  de  12;  lors- 
qu’il s’agit  d’aller  contre  des  maisons  et  des  villes,  il  faut  beaucoup 
d’artillerie.'  Si  vous  pouvez  mettre  six  pièces  d’artillerie  de  plus , 
mettez-les.  Vous  pouvez  cbarger  de  celte  expédition  1a  division  (jiii 
est  à l'Fscurial.  Saragosse  est  au  milieu  d’une  plaine  immense. 
Mettez  à la  tète  de  la  cavalerie  un  général  intelligent  cl  ferme.  Que 
les  hommes  portent  avec  eux  leurs  cartouches  et  leurs  souliers,  dix 
jours  de  biscuit. 

Je  suppose  que  le  général  Verdier  aura  donné  une  bonne  leçon  à lu 
petite  ville  de  Lognmo. 

Vous  Irouverez  ci-joint  une  proclamation  des  Bi.scayens,  qui  leur 
fait  bonneur. 

D'aprt-»  |j  luitiulc.  Arciiîics  do  rKmpire. 
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140G5.  — AM.  D’AZA\ZA, 

MINISTRE  DES  FINANCES  d' ESPAGNE , A BAYONNE. 

Bayonne,  4 jnin  1808. 

Tous  les  droits  que  nous  avons  acquis  sur  la  couronne  d’Espagne 
par  les  traités  faits  avec  les  princes  de  cette  Maison , nous  avons 
résolu  de  les  céder  à notre  bien-aime  frère  Joseph  Napoléon , roi 
actuel  de  Naples  et  de  Sicile,  afin  qu’il  jouisse  de  la  couronne  d’Es- 
pagne dans  toute  son  intégrité  et  son  indépendance.  Notre  première 
idée  était  d’attendre  la  réunion  entière  de  l’assemblée  des  Notables  ; 
mais  les  adresses  que  nous  avons  reçues  de  la  junte  de  gouverne- 
ment, du  conseil  de  Castille,  de  la  ville  de  Madrid  et  d’un  grand 
nombre  de  corps  civils  et  militaires,  nous  ont  porté  à ne  plus  différer 
d’un  seul  moment  à rassurer  entièrement  sur  leur  avenir  toutes  les 
provinces  des  Espagnes.  Nous  avons  adressé  au  lieutenant  général 
du  royaume,  aux  ministres,  au  conseil  de  Castille,  au  conseil  des 
Indes  et  aux  autres  autorités  les  lettres  patentes  qui  constatent  ladite 
renonciation.  Mais  nous  avons  cru  devoir  vous  en  écrire,  pour  que 
vous  en  donniez  communication  aux  députés  venus  des  différents 
points  de  la  monarchie  pour  travailler  à la  restauration  de  la  patrie 
espagnole. 

Nous  nous  flattons  qu’ils  éprouveront  du  contentement  de  voir  un  si 
graud  œuvre  si  promptement  achevé,  et  qu’ils  réuniront  leurs  efforts 
aux  nôtres  pour  que  le  roi  d'Espagne  soit  environné  de  la  puissance 
et  de  l’assentiment  de  tous  les  hommes  qui  aiment  leur  patrie,  afin 
que  les  trames  de  nos  éternels  ennemis,  qui  voudraient  semer  le 
désordre  en  Espagne  pour  faciliter  l'exécution  de  leurs  projets  ambi- 
tieux sur  les  Amériques,  soient  entièrement  déjouées. 

f 

D'aprè»  U minole.  Archive»  de  l'Empire. 


14066.  — A JOACHIM,  GRAXD-DLC  DE  BERG. 

LIEUTENANT  GI^NÉRAL  DU  ROVAUMR  d’kSPACNK,  A MADRID. 

Rtyonoe,  5 juin  1R08.  lix  heure»  du  voir. 

Les  députés  de  l’assemblée  qui  se  trouvent  ici  se  sont  réunis.  Ils 
ont  rédigé,  en  espagnol,  une  proclamation  dont  je  vous  envoie  la 
traduction  '.  Ils  l’ont  d’abord  envoyée  par  un  courrier  à Saragosse, 

< ADRESSE  DES  Dlil'UTés  A LA  JUNTE  C^.VltR.ALE  EXTRAORDINAIRE. 

r.hcrs  Espagnols , dignes  compatriolrs  I 
Vos  familles,  vos  foyers,  votre  fortune,  vos  propriélcs,  voire  vie,  noos  sont 
XVII.  18 
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el,  cc  malin,  sont  partis,  avec  l’original,  le  prince  de  Castel-Franco 
qui  a commande  en  Aragon , l’alcade  de  cour  et  un  membre  du 

aussi  chers  et  aussi  précieux  que  les  nâircs  mêmes,  et  nous  voudrions  vous  avoir 
tous  sous  nos  yeux  pour  vous  détromper. 

Nous  avons  été,  autant  que  vous,  Gdéics  et  dévoués  à notre  ancienne  dynastie, 
jusques  au  terme  fixé  par  la  divine  Providence,  maîtresse  absolue  des  couronnes 
et  des  sceptres.  Les  plus  grands  Etats  nous  oITrent  mille  exemples  de  son  pou- 
voir illimité,  et  notre  pays  même  ne  présente  pas  peu  de  ces  exemples  dons  son 
histoire. 

L'n  devoir  irrésistible  et  un  but  aussi  sacré  que  celui  do  votre  bonheur  nous  a 
fait  quitter  nos  foyers  et  noos  a conduits  auprès  de  l'invincible  Empereur  des 
Français. 

Nous  vous  l'avouons,  la  vue  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance  peut  en  imposer; 
mais  nous  arrivions  déterminés  à lui  adresser  nos  suppliques  réitérées  pour 
le  bien  général  d'une  monarchie  dont  le  sort  est  nécessairement  lié  avec  le 
nâtre.  biais  quelle  a dè  être  notre  surprise  quand  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
nous  a prévenus  par  des  témoignages  do  bienveillance  et  d'humanité  d'autant 
plus  admirables  que  son  pouvoir  est  plus  grand!  Il  n'a  d'autre  désir  que  celui 
de  notre  conservation  et  de  notre  bonheur.  S'il  nous  donne  un  souverain  pour 
nous  gouverner,  c'est  son  auguste  frère  Joseph,  dont  les  vertus  faisaient  l'ad- 
miration de  ses  sujets. 

S'il  s'occupe  de  modiûcr,  de  corriger  notre  ancienne  législation  dans  les  par- 
ties défectueuses,  c’est  afin  que  nous  vivions  selon  la  raison  et  l'équité. 

S'il  veut  que  nos  finances  reçoivent  une  nouvelle  organisation,  c'est  afin  de 
rendre  notre  marine  et  notre  année  puissantes  et  redoutables  k nos  ennemis,  en 
évitant  les  dépenses  superflues,  en  créant  une  administration  sage  et  correctrice 
des  abus,  en  ranimant  l'industrie  nationale,  en  détruisaut  les  entraves  qui  para- 
lysent notre  commerce , et  eu  nous  soulageant  le  plus  possible  du  poids  des 
impêts  onéreux  qui,  jusqu’à  présent,  nous  ont  écrasés  et  ont  détruit  notre  agri- 
culture et  toutes  nos  ressources. 

Enfin,  connaissant  votre  attachement  à la  religion  et  la  loyauté  de  votre  ca- 
ractère, il  ne  veut  point  gêner  la  ferveur  do  votre  xèle  religieux;  il  vous  assure 
que  vous  conserverez,  comme  vos  aïeux,  notre  sainte  religion  catholique  dans 
toute  sa  pureté,  et  qu'elle  sera,  comme  jusqu’à  ce  jour,  la  seule  et  unique  do- 
minante dans  tous  nos  royaumes. 

Et  quelle  est  la  récompense  que  le  grand  Empereur  des  Français  exige  de 
vous  dans  des  circonstances  si  intéressantes  pour  toute  la  nation?  Que  vous  viviez 
tranquilles;  que  vous  preniez  soin  de  vos  ménages,  de  vos  familles;  que  vous 
ne  loas  abandonniez  pas  aveuglément  aux  funestes  désordres  des  émeutes  et 
des  insiirreetions;  que  vous  attendiez  avec  une  confiance  pacifique  l'amélioration 
de  votre  sort  et  de  votre  fortune,  que  vous  devez  esperer  sous  le  gouvernement 
d'un  monarque  vertueux,  qui  nous  apportera  cette  afTcxtion  paternelle  insépa- 
rable de  sa  bonté  et  dont  ses  vassaux  ont  éprouvé  les  effets. 

Espagnols,  dignes  d'un  meilleur  sort,  évitez  la  terrible  anarchie  qui  vous 
menace,  réfléchissez  sur  vous,  sur  vos  familles,  sur  vos  enfants.  Quel  fruit 
espérez-vous  recueillir  des  troubles  fomentés  par  la  malveillance  et  l'inconsé- 
quence? Propriétaires  riches  et  aisés,  qui  jouissez  en  paix  des  biens  et  des  avan- 
tages qui  sont  acquis  à vos  familles  par  Ici  services  ou  l'judustrie  de  vos  pères; 
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conseil  de  Castille , pour  leur  représenter  les  malheurs  qui  allaient 
fondre  sur  eux  et  combien  leur  conduite  était  insensée.  Je  suppose 

honnêtes  laboureurs,  qui  fournissez  aux  besoins  de  vos  femmes,  de  vos  enfants 
par  le  fruit  de  vos  sueurs;  laborieux  artisans,  qui  vous  trouvez  heureux  sur  vos 
foyers  entourés  de  ce  qui  est  eber  & votre  e<eur;  industrieux  commerçants  et 
fabricants,  qui  désirez  de  conserver  le  produit  de  vos  veilles  et  de  votre  écono- 
mie; citoyens  de  toutes  les  classes,  qui  vivez  tranquillement  avec  une  médiocre 
mais  sufTisante  fortune  due  h une  conduite  ré<{lée , considérez  tous  dans  quel 
abîme  vous  allez  vous  précipiter,  si  vous  vous  laissez  séduire  par  ceux  qui  exci- 
tent vos  inquiétudes.  Vous  êtes  en  danger  du  tout  perdre  en  un  moment.  Que 
pouvez-vous  espérer  pour  balancer  de  si  , grands  sacrifices?  Qucllo  espérance 
font  briller  à vos  yeux  ceux  qui  veulent  vous  faire  désobéir  aux  autorités  qui 
vous  gouvernent,  et  vous  faire  secouer  le  joug  salutaire  des  lois? 

L’anarchie  est  le  plus  grand  des  Iléaux  que  Dieu  puisse  envoyer  aux  peuples; 
pendant  son  règne,  la  licence  elTrénée  saccage,  brûle,  détruit,  désorganise  tout; 
les  gens  de  bien  sont  ordinairement  ses  plus  sûres  victimes,  .^près  les  désordres, 
un  abîme  de  maux  fait  ouvrir  les  yeux;  et  que  voit-on  alors?  des  ruines  et  des 
horreurs;  la  vue  ne  peut  atteindre  ni  le  fond  ni  les  bords  de  cette  mer  de 
calamités. 

.Vous  croirions  manquer  i raffection  que  nous  vous  portons  comme  membres 
d'une  seule  et  même  famille,  à l'amour  que  nous  professons  h notre  chère  pa- 
trie, enfin  û noire  conscience,  si  nous  ne  vous  faisions  pas  la  triste  peinture  des 
maux  qui  vous  menacent;  clic  est  triste,  sans  doute,  mais  elle  n’est  point  exa- 
gérée. Et  croyez-vous  que  ce  soient  les  seuls  maux  auxquels  vous  exposent  l’indo- 
cilité et  l’insuhordinalion?  Ah!  heureusement  vous  ne  connaissez  pas  quelles  sont 
les  horreurs  de  la  guerre  civile  : l’Espagne  a été  préservée  de  ce  fléau  pendant 
l’espace  d'un  siècle,  et,  malgré  le  laps  de  temps  qui  s’est  écoulé,  elle  n’est  pas 
encore  guérie  des  maux  que,  dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  elle  a 
éprouvés  par  cette  cause.  Pourquoi  ne  vivent-ils  pas  encore  ceux  qui  en  ont  été 
les  témoins,  pour  que  leur  expérience  pût  aujourd'hui  vous  eu  préserver?  Vous 
allez  les  provoquer  et  les  attirer  sur  vous , ces  maux  affreux , si  vous  n’écoutez 
pas  la  voix  du  (louvernement , et  repoussez  nos  conseils  fraternels. 

Eh  ! comment  résisterez-vous  aux  terribles  forces  que  l’on  vous  opposera? 
Personne  ne  dispute  la  valeur  aux  Espagnols;  nous  savons  que  vous  êtes  capables 
de  faire  de  grands  efforts,  d’affronter  les  dangers  et  d’entreprendre  de  grandes 
choses;  mais  sans  direction,  sans  ordre,  sans  accord,  tous  ces  efforts  seront 
vains.  Les  rassemblements  les  plus  nombreux  de  gens  attroupés  disparaissent 
devant  une  troupe  disciplinée,  comme  un  nuage  de  fumée  au  moindre  vent. 
Non,  ne  vous  flattez  point  d'obtenir  des  succès  dans  cette  lutte;  elle  est  inégale, 
sinon  en  valeur,  an  moins  en  moyens;  vous  succomlxrrez  enfin;  alors  tout  sera 
perdu;  il  ne  faut  pas  le  dissimuler,  le  salut  de  l'État  ne  peut  dépendre  aujour- 
d’hui que  de  l'ensemble  et  de  la  sincérité  avec  laquelle  nous  nous  réunirons  tous 
de  cœur  au  nouveau  gouvernement  et  nous  l'aiderons  à la  régénération  qu’il 
prépare  pour  le  bonheur  de  notre  patrie. 

Il  est  certain  que  nous  sommes  parvenus  à une  situation  bien  malheureuse.  Mais 
qui  nous  y a conduits,  si  ce  n’est  le  gouvernement  capricieux,  indolent,  injuste, 
sous  lequel  nous  avons  vécu  pendant  vingt  ans?  Que  nous  reste-t-il  à faire?  Nous 
conformer  avec  soumission,  et  contribuer  chacun  en  particulier  k ce  qu’il  s’or- 

18. 


Digitized  by  Google 


576  CORBESPO\DA\CE  DE  XAPOLÊOX  I".  — 1808. 

que  vous  avez  fait  marcher  des  troupes.  Il  est  possible  qucj'oiivoic 
Savnry  à Tiidela  pour  commander  tout  cela;  car,  s'il  est  absolument 
ncccs.sairc  d'en  finir,  il  faut  que  cela  soit  vigoureusement  mené. 

Le  général  Lefebvre  sera  à Tudcla  le  7,  avec  6,000  hommes, 
dont  beaucoup  de  cavalerie.  Üu  moment  que  j'aurai  des  nouvelles  de 
LogroOo,  où  le  général  Verdier  a dù  arriver  hier  4 pour  punir  cette 
ville,  qui  a mis  en  prison  son  alcade,  et  des  nouvelles  de  Santander, 
où  le  général  Merle  a dû  arriver  aujourd'hui  avec  4,000  hommes,  je 
ferai  renforcer  le  corps  du  général  lÆfcbvre. 

Il  serait  convenable  que  la  junte,  le  conseil  de  Castille  et  le  con- 
seil des  Indes  écrivissent  aux  députes  qui  sont  ici  pour  faire  une 
adresse  au  Roi,  que  j'attends  demain.  Je  fais  ma  proclamation  ' qui 


ganisc  im  nouveau  goiiiernement  sur  des  bases  solides,  qui  soient  la  sauvegarde  , 
de  la  liberté,  des  droits  et  des  propriétés  de  chaque  individu.  Cest  ce  que  dé- 
sire l'invincible  Xapoléon,  qui  s'occupe  de  notre  bonheur,  qui  veut  bien  mériter 
de  notre  patrie  et  conserver  elles  nos  neveux  le  nom  de  son  régénérateur.  .\e 
mettons  point  d'obstacle  à cette  régénération,  et  au  grand  bien  qui  doit  résulter 
de  notre  union  intime  avec  ce  puissant  allié. 

Tels  sont  les  sentiments  qu'ont  cherché  à vous  inspirer  son  Altesse  Impériale 
le  lieutenant  général  du  royaume,  la  junte  de  gouvernement  et  le  conseil  de 
Castille , qui  sont  les  premières  autorités  de  la  nation  ; tels  sont  aussi  ceux  dont 
nous  désirons  que  vous  soyez  bien  pénétrés , afin  que , rendus  à la  tranquillité 
et  it  l'ordre , vous  attendiex  tout  de  la  main  puissante  et  bienfaisante  dont  notre 
sort  dépend. 

Fasse  le  ciel  que  eette  sincère  exhortation,  que  nous  a inspirée  le  plus  pur 
patriotisme,  opère  parmi  vous  le  salutaire  effet  de  réprimer  les  efforts  des  sédi- 
tieux qui  cherriient  si  vous  émouvoir,  et  que,  dès  aujourd'hui,  la  paix  et  la  con- 
fianee  régnent  parmi  nous! 

Bayonne,  le  8 juin  1808. 

Signé  : Le  comte  d'OHBvz,  Mtvi'ai.  na  LvnnixaBAL,  Vixcfxt  .Atcvi.t 
Gaui.vo,  SéaisTiKV  ok  Torhr.s,  ,>1vt.  Roman'ii.los,  K.  le  duc 
d'HiJAR,  le  duc  de  I'Ivpavtado,  le  marquis  de  Sa\ta-Cri7.,  le 
comte  de  Fkr.v  iv-Xv\RZ , le  duc  de  Movtellsno  et  de  l'Aaeo, 
le  duc  d’Ossvxs,  Joseph  Colox,  le  comte  de  Savta-Coi.oua  v 
FltlNT.ARRAL,  Rtiuoxu  Etenhard  V Sali.v'as,  Zkxox  .Iloxeo,  Frax- 
çms  .Tuoros,  Pierre  Torxes,  Igxace  de  Texaoa,  Pierre  de  Por- 
RAS,  .^XORES  DE  HerRASTI,  ChrI.STOPHE  DE  CoVGORA,  Lot  IS  IdIAQI  EX, 

le  duc  d'Ei.  Parque,  Douix.  Cervinii,  Pierre  Cerallos,  Michei. 
Joseph  de  .Azaxxa. 

F.itrail  du  Uoniteur  du  IR  juin  1808. 

• PROCLAMATinX. 

. La  junte  d'ittat , le  conseil  de  Castille,  U ville  de  Madrid , etc.,  nous  ayant  par 
des  adresses  fait  connaître  que  le  bien  de  l'Espagne  voulait  que  l'on  mil  promp- 
tement nu  terme  à l'interrègne,  nous  avons  résolu  de  proclamer,  comme  nous 
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le  nomme,  que  je  vous  enverrai  avant  de  me  coucher.  Vous  la  feres 
publier  et  expédier  partout  par  courriers  extraordinaires.  Je  dis 
que  j’attends  le  Hoi  demain  , parce  qu’il  est  parti  de  Turin  le  30  mai 
au  soir;  il  y aura  donc,  ce  soir,  six  jours  qu'il  est  eu  route. 

Il  pourrait  être  convenable  que  les  grandes  charges  de  la  Couronne 
et  un  détachement  de  la  Maison  du  Koi  vinssent  jusqu’à  Burgos,  pour 
l'y  attendre.  Je  vous  ni  déjà  écrit,  il  y a plusieurs  jours,  pour  cela. 

D'après  la  minute.  Arrhiies  de  l'Cmpire. 


, H067.  — AU  CARDINAL  LOUIS  DE  BOURBON, 

AnCIlKVÉOLE  DK  TOLÈDE. 

Bayonne.  G juin  1808. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  22  mai  '.  J'ai  vu  avec  plaisir 
les  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Vous,  la  princesse  votre  sœur 
et  toute  votre  famille,  pouvez  avoir  recours  à moi  avec  conGance. 

prorlnninm  par  la  proscnlo,  notre  bicn-ainic  Frère,  Joseph  Napoléon,  acluel- 
lemeiit  roi  de  .Naples  et  de  Sicile,  roi  des  l'isp.xgnes  et  des  Indes. 

Nous  garantissons  au  roi  des  Espagnes  l'indépendance  et  rintcgrilé  de  ses 
Etats,  soit  d'Europe,  soit  d'.Afrique,  soit  d'.^sic,  soit  d'.Amérique. 

Enjoignons  an  lieutenant  général  du  royaume,  aux  ministres  et  au  conseil  gé- 
néral de  (iastillc,  de  faire  expédier  et  publier  la  présente  proclamation  dans  les 
formes  accoutumées,  afin  que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

Donné  en  notre  palais  impérial  de  Rayonne,  le  6 juin  1808. 

N.tPULiON. 

Etirait  du  MontUur  du  18  juin  1808. 

' Le  cardinal  Louis  de  Bourbon,  archevêque  de  Tolède,  cousin  germain  du 
roi  Charles  IV\  avait  écrit  à l'Empereur  la  lettre  suivante  : 

• Sire , 

s La  cession  de  la  couronne  d'blspagne  qu'a  faite  à Votre  .Majesté  Impériale 
et  Royale  le  roi  Charles  IV,  mon  auguste  souverain , et  qu'ont  ratifiée  LL.  A.A.  le 
prince  des  Asturies  et  les  infants  don  Carlos  et  don  .Antonio,  m'impose,  selon 
Dieu,  la  douce  obligation  de  mettre  aux  pieds  de  l'otre  Majesté  Impériale  et 
Royale  l'hommage  de  mon  amour,  de  ma  fidélité  et  de  mon  respect. 

> (Jue  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  daigne  me  reconnaître  comme  son 
pins  lidèle  sujet,  et  me  faire  connaître  ses  intentions  souveraines,  pour  mettre  1 
l'epreuvc  ma  soiimlssion  cordiale  et  empressée. 

I Que  Dieu  areordc  de  longues  années  à Votre  Majesté  Impériale  et  Royale 
pour  le  bien  de  l'Eglise  et  de  l'Etat! 

1 Sire,  aux  pieds  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale,  le  plus  fidèle  sujet, 
> Lotis  DK  Buinaux , cardinal  de  Scala,  archevêque  de  Tolède. 

. Tolède,  le  22  mai  1808.  . 

Exilait  du  UoHilfur  du  18  juin  1808. 
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Vous  me  trouverez  toujours  disposé  à vous  donner  des  preuves  de 
l'intérêt  que  je  vous  porte. 

D'apré»  U roinulc.  Archirot  de  TEmpirc.  * * 


14068.  — A M.  GAL’DIN,  mi.mstrb  drs  finances,  a paris. 

Bayonne,  7 juin  180H. 

Il  n'y  a pas  de  doute  qu’il  ne  faille  s'emparer  de  tous  les  biens  de 
l’Ordre  de  .Malte  dans  la  Toscane.  Quant  aux  breus  de  l'Ordre  de 
Saint-Étienne,  avoir  l'u'il  dessus,  en  faire  faire  un  état,  mais  tarder 
encore  à prendre  un  parti.  Demandez  à la  junte  un  rapport  sur  cette 
question. 

D'apr^i  la  minnle.  ArchUe*  de  l'Empire. 


l'4dG9.  — A M.  FOUCHÉ,  ministre  de  i,a  pouce  générale,  a paris. 

Bayonne,  7 juin  1B(M. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 juin.  Nul  doute  que  vous  ne  devez  point 
laisser  entrer  en  France  M.  Sainl-Priest,  par  la  seule  raison  qu'il  est 
à un  service  étranger  sans  ma  permission,  et  qu'il  est  inscrit  sur  une 
liste  d’exception.  Vous  le  préviendrez  que,  quinze  jours  après  la 
réception  de  votre  lettre,  il  ait  i s’être  éloigné  des  pays  occupés  par 
les  troupes  françaises,  parce  qu’il  pourra  être  arrêté. 

J’apprends  que  vous  avez  suspendu  la  vente  du  commentaire  de 
Racine,  par  Geoffroy  '.  C’est  un  acte  arbitraire  bien  gratuit.  Je  suis 
étonné  que  vous  ayez  donné  cet  ordre  sans  avoir  demandé  mon  auto- 
risation et  sans  même  m’en  avoir  rendu  compte.  Ce  sont  des  actes 
qui  affligent  plus  les  hoiimies  de  sens  que  des  choses  sérieuses.  On 
dit  que  c’est  en  conséquence  de  quelques  querelles  de  littérateurs  ; 
cela  est  bien  pitoyable.  Mon  iiiteution  est  que  rien  de  cet  ouvrage  ne 
soit  cartonné,  à moins  qu’il  ne  contienne  quelque  chose  de  contraire 
au  Gouvernement.  Si  quelques  particuliers  ont  à s’en  plaindre,  il  y a 
des  tribunaux.  Un  acte  comme  celui  que  vous  avez  fait  n’est  tolérable 
que  lorsqu’il  y va  de  l'intérêt  de  l'État. 

D'apréf  ta  minute.  Areliiics  de  l'Empire. 

' IjCS  OEutret  de  Jean  Racine,  avec  des  commentaires  par  J.  L.  Geoffroy, 
7 volumes  in-8“,  1808,  édition. 
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14070.  — A EL'üÈXE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italik,  a miu.m. 

BayoDnc.  7 juin  1808. 

Mon  Fils , il  est  necessaire  de  prendre  des  niesures  pour  que  le 
Pape  ne  manque  de  rien.  Voici  donc  ce  que  je  désire  ; A dater  du 
1"  juillet  prochain,  les  troupes  françaises  et  italiennes  qui  sont  dans 
l’État  de  Rome  et  dans  la  marche  d'Ancône  seront  soldées,  nourries 
et  habillées  par  la  France  et  par  le  royaume  d'Italie;  il  ne  sera  fourni 
par  le  pays  que  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  les  casernes,  le  bois, 
les  lumières.  Tout  ce  que  produira  le  pays  sera  employé  à payer  les 
rentes,  l’intérêt  de  la  dette  et  les  employés,  eu  donnant  au  moins 
150,000  francs  par  mois  au  Pape,  pour  l’entretien  de  sa  maison. 

J’attendrai,  avant  de  prendre  un  décret  <]éiiéral  sur  ces  affaires,  un 
rapport  du  général  Miollis,  qui  me  fasse  Connaître  quel  est  l’intérêt 
de  la  dette,  quelles  sont  les  dépenses  d’administration  actuelles,  et 
quel  est  le  revenu  net. 

Napoléon. 

D'aprèt  U copie  coma,  pir  S.  A.  L M°"  la  dochriie  de  Lenclilenberg. 


14071.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DU  ROVAUMB  d’eSPACXE,  A MADRID. 

Bayonne,  7 jnin  1808.  boil  benret  dn  (oir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  A.  Le  roi  d’Espagne  arrive  dans  une 
heure.  Les  députés,  ici,  ont  fait  une  proclamation.  Celle  de  la 
junte'  nie  parait  parfaitement  faite;  c’est  la  première  pièce  bonne 

* PROCLAMATION  DR  LA  JCNTB  SUPR^lIR  DR  COITRIIVKMRNT. 

Esp.igiioU , la  joule  suprême  de  gnniernement , composée  en  ce  jour  dos 
premiers  niaglslrals  de  la  nnlinn,  vous  adresse  la  parole  pour  dissiper  les  erreurs 
que  la  malveillance  et  l'iipioraiiee  s’efforcent  d'aecréditer  cl  de  propager  parmi 
vous;  erreurs  funestes  qui  pourraieni  enlraîner  des  malheurs  incaleulables , si 
rautoritc  suprême  ne  s'empressait  de  les  anéantir  au  moment  même  de  leur 
naissance.  La  junte  se  promet  que  ceux  qui  ont  écouté  avec  respect,  dans  tous 
les  temps  et  dans  toutes  les  occasions,  la  voix  de  leurs  magistrats,  ne  montre- 
ront pas  moins  de  soumission  quand  il  s'agit  pour  eux,  on  d'assurer  à jamais 
leur  félicite  en  se  réunissant  aux  premières  autorités  de  fElal,  ou  de  IravaiHer 
eux-mêmes  à la  ruine  de  la  patrie  en  se  livrant  aux  agitations  dans  lesquelles  les 
éternels  ennemis  de  la  gloiro  et  de  la  prospérité  de  la  nation  espagnole  cher- 
chent à les  précipiter. 

Au  moment  où  l’Espagne,  ce  pays  si  favorisé  de  la  nature,  mais  appanvri, 
épuisé,  avili  aux  yeux  de  toute  l'Ffuropc  par  les  vices  et  les  désordres  de  son 
gouvernement,  touchait  à l’époque  de  son  entier  anéantissement;  lorsque  les 
efforts  mêmes  que  l'on  avait  pu  foire  pour  ranimer  scs  forces  abattues  n'avaient 
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que  je  vois.  Il  est  malheureux  qu’elle  n’ait  pas  clé  publiée  il  y a 
quelques  jours. 

servi  qu'i  aggraver  lea  maux  et  k le  précipiter  dam  de  noaveaux  malheurs; 
lorsqu'euGn  il  ne  restait  plus  aueuoe  espérance , la  Providence  nous  a oflert  un 
moyen  nen-seulemeiit  de  préserver  la  patrie  d'une  ruine  totale,  mais  même  de 
l'élever  à un  degré  de  bonheur  et  de  splendeur  auquel  elle  n'a  pas  atteint  aux 
époques  mêmes  les  plus  brillaules  de  son  histoire.  Pur  une  de  ces  révolutions 
politiques  qui  n'étonnent  que  celui  qui  ne  remarque  pas  les  événements  qui  les 
préparent,  la  maison  de  Bourbon,  dépossédée  des  trônes  qu'elle  occupait  en 
Europe,  venait  de  renoncer  k celui  d'Espagne,  le  seul  sur  lequel  elle  fôt  encore 
assise.  .Après  avoir  réduit  la  nation  au  dernier  degré  de  langueur,  privés  de 
l'appui  que  leur  avaient  oITcrt  jusqu'alors  les  autres  branches  de  leur  famille, 
ne  pouvant  conserver  les  relations  qui  les  avaient  unis  antérieurement  avec  la 
France , les  Bourbons  étaient  dans  l'impossibilité  de  se  maintenir  sur  un  trône 
que  tous  les  changements  survenus  dans  le  système  politique  les  obligeaient 
d'abandonner.  Le  prince  le  plus  pui.ssant  de  l'Europe  a reçu  la  renonciation  des 
Bourbons,  non  pas  pour  incorporer  votre  territoire  k son  Empire,  déjb  si  étendu, 
mais  pour  fonder  sur  de  nouvelles  bases  la  monarchie  espagnole,  pour  faire 
servir  son  irrésistible  pouvoir  k opérer  toutes  les  réformes  salutaires  après  les- 
quelles nous  soupirons  depuis  longtemps.  C'est  dans  cette  vue  qu'il  a appelé  près 
de  son  auguste  personne  les  députés  des  villes,  des  provinces  et  des  corps  mu- 
nicipaux de  l'Etat,  pour  les  consulter  sur  les  lois  fondamentales  qui  doivent  ga- 
rantir l'autorité  souveraine  et  la  fidélité  des  sujets.  Il  placera  le  diadème  d'Es- 
pagne sur  la  tête  d'un  prince  généreux,  qui  saura  se  concilier  tous  les  cœurs  par 
la  douceur  de  son  caractère  ; il  développera  des  moyens  que  nul  autre  n'aurait 
en  son  pouvoir,  et  replacera  bientôt  l'Espagne  au  rang  dont  elle  n'est  descendue 
que  par  la  faiblesse  des  princes  qui  l'ont  gouvernée  jusqu'à  présent.  Quand  l'au- 
rore de  notre  félicité  commence  k se  faire  apercevoir,  serait-il  possible  que  des 
hommes  incapables  de  mesurer  la  hauteur  des  destinées  qu'on  nous  prépare,  qui 
aspirent  au  titre  honorable  de  vrais  Espagnols,  d'amis  sincères  de  leur  patrie, 
cherchassent  k vous  séduire  et  à nous  livrer  à toutes  les  horreurs  d'une  guerre 
civile,  au  moment  même  où  le  héros  qui  doit  être  l'objet  de  nos  bénédictions 
présentes  et  de  l'admiration  des  siècles  à venir  .s'occupe  tout  entier  de  l'cxécn- 
tion  des  projets  qu'il  a conçus  pour  le  bonheur  de  l'Espagne?  Certes,  la  junte 
de  gouvernement  ne  devait  pas  craindre  un  tel  égarenient  de  la  part  des  Espa- 
gnols, si  recommandables  par  leur  patriotisme;  et  cependant  elle  a la  douleur 
d'apprendre  aujourd'hui  que  quelques  personnes,  entraînées  par  un  lêle  indis- 
cret et  par  les  scrupules  d'une  fidélité  mal  entendue,  ipie  quelques  autres,  in- 
duites en  erreur  sur  les  vrais  intérêts  de  leur  pays,  et,  plus  que  tout  cela,  des 
agents  secrets  de  la  nation  ennemie,  par  système,  de  la  prospérité  du  continent, 
sont  parvenus  à égarer  une  partie  des  bons  habitants  de  quelques  provinces  et 
à y répandre  des  semences  de  sédition  et  de  révolte.  Braves  Espagnols,  vous 
laisseres-vous  séduire  par  leurs  promesses  trompeuses?  Voudriei-vous  devenir 
les  victimes  d'erreurs  si  funestes?  La  générosité  de  vos  sentiments,  dont  on 
abuse,  doit-elle  entraîner  votre  perte  totale,  celle  de  vos  biens  et  de  vos  familles? 
Ne  conceves-vous  pas  que  ceux  qui,  dans  des  circonstances  aussi  délicates,  se 
rendent  les  apôtres  de  la  rébellion  et  vous  conseillent  la  désobéissance  à vos 
chefs,  sont  les  véritables  ennemis  de  votre  patrie?  Quel  est  le  but  que  se  pro- 
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Je  vous  ai  déjà  fait  mander  que  le  maréchal  Bessicres  avait  fait 
marcher  sur  Valiadolid  ; que  le  général  Merle  avait  marché  sur  San- 


potcnl  res  vils  moteurs  d'agitations  et  de  désordres?  Serait-ce  le  rétablissement 
de  vos  anciens  monarques?  Ils  sont  hors  de  l'Espagne;  que  doivent-ils  attendre  de 
vos  elTorts  impuissants?  Voulez-vous  dérriidrc  des  lois  dont  vous  faites  dépendre 
votre  félicité  future?  Qui  donc  pense  à les  détruire?  Au  contraire,  ne  s'occupe- 
t-on  pas  de  rétablir  la  nation  dans  la  possession  de  son  ancienne  liberté  et  de  sa 
constitution  primitive,  bonheur  auquel  il  y a peu  de  jours  encore  il  ne  lui  était 
pas  permis  de  songer?  Que  prétendez-vous  donc,  habitants  égarés  des  provinces? 
Voulez-vous  attirer  sur  vous  toutes  les  calamites  de  la  guerre,  voir  ravager  vos 
campagnes,  brûler  vos  cités,  renverser  vos  maisons?  Pensez-vous  qu’une  levée 
tumultueuse  d'habitants  bravos,  mais  indisciplinés,  sans  chefs,  sans  argent,  sans 
magasins,  sans  vivres,  sans  munitions,  pourront  résister  à dos  armées  aguerries, 
à des  saldats  vieillis  dans  l'habitude  de  vaincre?  La  junte  se  flatte  encore  que 
vous  réfléchirez  sur  les  fatales  conséquences  que  produiraient  infailliblement  vos 
premiers  pas,  si  malheureusement  une  obstination  insensée  vous  empêchait  de 
reprendre  promptement  le  chemin  de  robéissancc  et  du  patriotisme,  qu'un  mo- 
ment d'erreur  vous  a fait  abandonner.  Et , pour  vous  convaincre  que  son  seul 
désir  est  de  vous  désabuser,  que  le  prince  qui  la  préside,  que  l’Empereur  des 
Français,  qui  tient  en  scs  mains  nos  destinées,  n'ont  d'autre  but  que  d’opérer 
votre  bonheur,  la  junte  veut  bien  vous  faire  connaître  les  intentions  du  nouveau 
souverain  qui  vient  vous  gouverner.  Ecoutez  et  jugez. 

Les  Cortès,  ces  antiques  garants  de  nos  libertés  et  de  nos  privilèges,  vont 
être  rétablies,  plus  puissantes  et  mieux  constituées  qu'elles  ne  l'ont  été  en  aucun 
temps;  elles  seront  assemblées  tous  les  trois  ans  an  moins,  et  toutes  les  fois  que 
les  besoins  de  la  nation  rendront  leur  réunion  nécessaire. 

La  dépense  annuelle  de  la  maison  royale  sera  fixée;  la  somme  qui  lui  sera 
assignée  sur  le  trésor  royal  ne  pourra  être  augmentée;  elle  n’atteindra  pas  la 
moitié  de  celle  qui  a été  dépensée  jusqu'à  présent  pour  le  même  objet. 

La  religion  catholique  sera  exclusive  en  Espagne  ; il  n’en  sera  toléré  aucune 
autre. 

Enfin  la  junte  de  gouvemement  a de  puissants  motifs  d'espérer  que  la  con- 
tribution personnelle  établie  pour  la  présente  guerre  sera  considérablement 
diminuée  par  l'effet  des  ameliorations  que  le  nouveau  gouvernement  sc  propose 
de  faire  dans  le  mode  de  perception,  et  parce  que  la  situation  militaire  et  poli- 
tique de  l'Europe,  en  exigeant  les  pins  grands  efforts  pour  l'augmentation  de  la 
marine,  permettra  de  diminuer  l’armée  de  terre. 

,'ljoutez  ù cela  que  des  réformes  utiles  s’opéreront  graduellement  dans  toutes 
les  parties.  Le  crédit  public  sera  rétabli,  la  dette  consolidée,  et  éteinte  dans  un 
petit  nombre  d'années.  L'administration  de  la  justice  sera  soumise  à des  règles 
immuables;  l'autorité  souveraine  n'en  pourra  pas  suspendre  le  cours.  L'agricul- 
ture .sera  encouragée;  le  commerce  et  l'industrie  reprendront  une  nouvelle 
vigueur;  la  population  sera  augmentée;  l’armée  et  la  marine  seront  rétablies 
dans  leur  ancien  éclat;  tous  les  moyens  qui  peuvent  assurer  la  félicité  publique 
seront  développés  en  même  temps. 

Jugez  maintenant  s'il  est  de  votre  intérêt  de  prendre  les  armes  pour  détruire 
l'reuvrc  qui  doit  consolider  votre  bonheur,  relui  de  vos  enfants  et  de  vos  neveux, 
et  si  ceux  qui  soufflent  parmi  vous  le  feu  de  la  sédition  sont  de  vrais  Espagnols, 


Digitized  by  Google 


Sm  CORRESPOXDAN’CE  DE  XAPOLIÎOX  I".  — 1808. 

tnnder;  le  général  Verdier,  sur  Logroflo;  que  le  gàn^ral  Lefebrre 
marchait  sur  Tiidela , d’où  ses  coureurs  inondent  la  plaine  de  Sara- 
gosse.  J'attends  le  n’'sullat  de  tous  ces  événements. 

Je  vous  ai  envoyé  hier  la  proclamation  ' qui  nomme  le  Roi.  Je 
vous  la  renvoie  aujourd’hui,  de  peur  qu’elle  n’ait  été  interceptée. 

dos  amis  de  leur  pairie.  Eh  bien,  Espagnols,  tel,  cependant,  est  le  sort  qui 
vous  est  préparé,  si  vous  maintenes  parmi  vous  la  tranquillité  et  le  bon  ordre, 
si  vous  vous  unisses  de  coeur  k votre  gouvernement  et  à vos  autorités  locales. 
Animés  tous  du  désir  de  foire  le  bien,  vous  tnuebez  au  moment  d’élrc  heureux. 
Mais,  si  vous  méprisez  cet  avis  salutaire  que  vous  donne  la  junte  de  gouverne- 
ment, craignez  la  juste  colère  d’un  monarque  aussi  sévère  quand  il  faut  punir 
une  obstination  aveugle  et  inutile,  que  généreux  et  prompt  k pardonner  un  mo- 
ment d’erreur.  Ignorez-vous  que  déjà  de  nombreuses  armées  françaises  sont 
entrées  en  Espagne?  Xe  savez-vous  pas  que  d'autres  armées  aussi  nombreuses 
s’acheminent  vers  vos  frontières?  Les  provinces  qui  ne  rentreront  pas  sur-lc- 
chainp  dans  leur  devoir  seront  occupées  par  les  troupes  françaises  et  traitées  avec 
toute  la  rigueur  des  lois  militaires.  Déjà  le  lieulenaut  général  du  royaume  a 
donné  des  ordres  pour  faire  marcher  plusieurs  divisions  et  punir  les  soulevés. 
Mais  la  junte  de  gouvernement  a voulu  soustraire  à des  dangers  inévitables  les 
provinces  dans  lesquelles  il  a été  commis  quelques  désordres  : elle  a demandé 
pour  elles , elle  a offert  en  leur  nom  de  reconnaître  leur  erreur  cl  de  rentrer 
dans  l'ordre.  Son  .Altesse  Impériale  et  Royale  a daigné  accueillir  ses  prières  avec 
bonté;  elle  a suspendu  le  châtiment  des  coupables;  mais  il  sera  terrible  si  les 
insinuations  perfides  des  malveillants  ont  plus  de  pouvoir  sur  l'esprit  des  Espa- 
gnols que  la  voix  paternelle  de  leurs  magistrats,  de  leurs  ministres  cl  de  tous 
leurs  chefs  suprêmes,  militaires  et  civils. 

Madrid,  ce  .3  juin  1808. 

Signé  : don  S<bvsti*\  Ptisfiii.s,  conseiller  d'Elal,  ministre  de  grâce 
et  justice;  don  Ooxzai,o  O'F.saaiLL , conseiller  d’Etat,  ministre  de 
la  guerre;  le  marquis  Cvbvi,lkro,  conseiller  d'État,  gouverneur 
du  conseil  des  finances;  le  marquis  de  Lvs  .AutRiu.ts,  conseiller 
d'Etat,  doyen  du  conseil  de  la  guerre;  don  Pennn  MR.vmxrETv, 
conseiller  d'Etat,  lieutenant  général  des  armées;  don  .Arias  .Ax- 
Toxio  Mus  BT  VRLSRnE,  doyen  du  conseil  de  llastillc  et  gouver- 
neur par  intérim;  le  duc  de  Orexadr,  président  du  conseil  des 
Ordres;  don  (îiixzA  José  ok  Vil.cnE.s,  membre  du  conseil  et  chambre 
de  Castille  ; don  José  deXavarro  et  Vidal  et  don  Kraxcisco  Xavier 
Durax,  membres  du  même  conseil,  le  premier  avec  les  honneurs 
de  la  même  chambre;  don  Xicolao  de  Sierra, fi.scal  du  conseil  de 
Castille;  don  Ciarcias  Coaiee  Xara,  membre  du  conseil  des  Indes; 
don  M AXi EL  ViCEXTE  CoRRES,  consiil,  fiscal  du  conseil  des  finances; 
don  Igxacio  de  .Alava,  lieutenant  général  et  membre  du  conseil 
de  marine:  don  Joaocix  Maria  Sotrlo,  fiscal  du  susdit  conseil  de 
la  guerre;  don  Pablo  Arribas,  fiscal  de  la  salle  des  alcades  de 
Cortc,  et  don  Pedro  de  Moha  et  Louas,  corregidor  de  Madrid. 

Extrait  du  Uoniuur  da  18  juin  1808. 

• Voir  page  Ï76. 
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Je  vois,  par  la  leltrc  du  general  Dupont,  qu’il  a dû  entrer  aujour- 
d’hui à Cordoue;  il  est  probable  qu’à  l'heure  qu’il  est  il  se  sera  passé 
des  événements  sur  quatre  points. 

J’ai  trouvé  la  marche  do  Monrey  bien  lente  et  bien  ridicule.  Je 
vous  ai  déjà  mandé  que,  si  Cunnea  n’a  pas  une  grande  route  qui  con- 
duise à Valence , il  est  nécessaire  que  le  maréchal  Moncey  se  dirige 
sur  celle  ville  directement.  J’avais  envoyé  directement  l’ordre  au 
général  Chabraii  de  se  porter  sur  Torlose. 

D'apré»  la  miaute.  Archive»  de  l'Empire. 


14072.  — A JOACHIM,  GR.AXD-DCC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  GÉNÉKAL  DU  ROYAUME  d’eSCAGNE,  A MADRID. 

, Bajoiinf . 8 juin  IHOR,  qoatrt  heore»  ipréi  midi. 

Lebrun  arrive  à l’instant  même  ; il  m’apporte  votre  lettre  du 
5 juin  à onze  heures  du  soir.  J'attends  avec  intérêt  d’apprendre  l’évé- 
nement qui  aura  lieu  le  7 à Cordoue.  Je  vois  que  vous  avez  envoyé 
le  général  Frère  sur  Ségovie;  peut-être  serait-il  nécessaire  de  le  diri- 
ger sur  Valladolid.  Cette  force  est  nécessaire  pour  contenir  le  royaume 
de  Léon  et  protéger  le  Ferrol,  que  les  Anglais  essayeront  sans  cela 
d’enlever. 

Voici  les  événements  qui  se  sont  passés,  que  vous  saurez  proba- 
blement d^à.  Le  général  Lasalle  est  arrivé  le  (1  au  soir  à Torque- 
mada,  où  il  a trouvé  le  pont  gardé  par  1,200  rebelles.  Son  piquet 
d’avaut-gardc,  composé  de  lOO  hommes  d’infanterie  et  de  .70  chas- 
seurs à cheval , a dissipé  ce  rassemblement , a enlevé  le  pont  et  sabré 
une  cinquantaine  de  rebelles.  Le  général  Lasalle  a continué  sa  marche 
sur  l'ulencia , où  il  a dû  arriver  le  7 et  avoir  une  affaire. 

Le  iiiar(N:hal  Ucssicres  a jugé  convenable  de  se  porter  sur  Valla- 
dolid pour  appuyer  le  général  Lasalle;  je  suppose  qu'il  arrivera  le  9 
dans  cette  ville.  Aussitôt  que  l'alciicia  et  Valladolid  auront  été  mis  à 
la  raison,  il  devra  marcher  sur  Sanlander.  Il  est  donc  utile  que, 
l’affaire  de  Ségovie  terminée,  le  général  Frère  continue  sans  delai  sa 
marche  dans  la  direction  de  Valladolid. 

Le  général  Verdier  s’est  porté  le  G sur  Logrofio,  et  y a trouvé 
2,000  révoltés  ayant  sept  pièces  de  canon.  Il  les  a chargés,  en  a tué 
3 ou  400 , leur  a pris  les  sept  pièces  de  canon  et  est  entré  dans  la 
ville,  où  il  a trouvé  80,000  cartouches.  Logrofio  est  entièrement 
rentré  dans  l'ordre.  Nous  n’avons  eu  dans  ces  affaires  que  trois  ou 
quatre  hommes  blessés. 
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J'attends  des  nouvelles  du  général  Lefebvre , de  Tudela , des 
courses  de  ses  patrouilles  dans  la  plaine  de  Saragosse.  Il  a dû  arriver 
à Tudela  le  6. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  désirais  que  vous  fissiez  marcher  une  co- 
lonne de  Madrid  sur  Saragosse,  composée  de  3 à 4,000  hommes 
d'infanterie  et  de  500  chevaux  avec  du  canon.  Cette  force,  se  joi- 
gnant au  général  Lefebvre,  pourra  être  suffisante  pour  rétablir  l’ordre 
de  ce  côté.  C'est  un  point  bien  important  à calmer. 

Le  roi  d'Espagne  est  ici  depuis  hier.  Je  vous  envoie  un  article 
qu'il  faut  faire  mettre  dans  la  Gazette  de  Madrid,  dans  tous  les  au- 
tres journaux , et  répandre  partout.  Vous  y ajouterez  que  le  projet  de 
constitution  a été  remis  à une  députation  de  la  junte  qui  le  discute 
avec  l'Empereur  et  le  Roi  ; que  toutes  les  villes  cl  provinces  auront 
des  députés  aux  Cortès  ; et  qu'après  avoir  conféré  quelques  jours  avec 
l’Empereur  pour  arrêter  les  bases  de  la  constitution , le  Roi  compte 
aller  à Madrid. 

D «prêt  U minute.  Arcbivei  de  TEmpire. 


14073.  — A M.  DE  TALLEYRAXD,  PRINCE  DE  BÉXÉVENT, 

VICE-GRAND  ÉLECTELR,  A VALRNÇAV. 

Bayonne,  9 join  1808. 

Le  roi  de  Naples  est  arrivé  hier  ici.  Il  est  reconnu  roi  d’Espagne, 
et  il  va  partir  pour  Madrid.  Il  a déjà  reçu  le  serment  de  plusieurs 
grands  d'Espagne  qui  sont  ici , de  la  députation  du  conseil  de  Cas- 
tille, du  conseil  des  Indes,  de  l'Inquisition,  etc. 

Il  y a eu  des  mouvements  dans  plusieurs  provinces  d'Espagne.  Le 
général  Dupont,  avec  15,0UÜ  hommes,  est  entré  à Séville,  où  l'é- 
tendard de  la  révolte  a été  arboré.  Le  capitaine  général  de  l'Anda- 
lousie, le  général  Solano,  le  commandant  du  camp  de  Gibraltar,  se 
sont  bien  conduits.  L'entrée  du  général  Dupont  à Séville  et  les  évé- 
nciucnts  qui  en  ont  été  fe  résultat  ont  tranquillisé  l'Andalousie. 

Saragosse  a levé  aussi  rélendard  de  la  révolte;  mais  une  colonne 
de  1U,UÜ0  hommes  a passé  l'Ebre  à Tudela  pour  marcher  sur  cette 
ville. 

Le  maréchal  Monccy  est  entré  i Valence. 

Le  maréchal  Bessières  a envoyé  le  général  Merle  à Santander. 

Tous  ces  petits  événements  ont  été  calmés  par  le  mouvement  que 
se  sont  donné  les  principaux  habitants  des  villes  du  royaume;  et, 
plus  que  tout  cela , l'arrivée  du  Roi  achèvera  de  dissiper  les  troubles , 
d’éclairer  les  esprits  et  de  rétablir  partout  la  tranquillité. 
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Je  vous  écris  tout  cela  pour  votre  <]Ouverne  ; gardez-en  le  secret , 
si  l'on  ne  sait  rien  de  cela  à Valcnçay  ; mais  vous  pouvez  vous  servir 
de  ces  renseignements,  si  l'on  avait  reçu  quelques  lettres  et  que  l'on 
conçût  quelques  folles  espérances.  Toutefois  il  faut  que  vous  vous 
donniez  de  nouveaux  soins  pour  faire  surveiller  autour  des  princes. 

La  mort  du  roi  d'Angleterre , que  le  roi  de  Hollande  m'a  annon- 
cée par  une  lettre  du  2 juin , a répandu  ici  une  vive  joie  ; pourvu , 
toutefois , que  cette  nouvelle  soit  sûre. 

Ces  raisons  font  qu’il  n'est  pas  encore  temps  que  vous  quittiez 
votre  campagne. 

D*aprèf  U niaute.  Arthivet  de  l'Empire. 


14074.  — NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC  '. 

Bayonne,  9 juin  1808. 

Sa  Majesté  ne  se  trouve  pas  assez  éclairée  pour  prendre  un  parti. 

La  cour  des  comptes  doit  juger  tous  les  comptes.  Pourquoi  ne 
les  juge-t-elle  pas  depuis  1791  jusqu’à  l'an  VI?  Pourquoi  lui  faut-il, 
à cet  égard,  un  nouveau  décret? 

Si  un  décret  de  l’an  VIII  a été  rendu  sur  cette  matière,  il  reste  à 
demander  pourquoi,  en  l'an  VIII,  on  a soustrait  ces  comptes  à la 
Comptabilité  nationale.  La  question  qui  a été  décidée  alors  était  la 
même  que  celle  qu'on  propose  de  décider  aujourd'hui.  Il  faut  donc 
mettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  le  rapport  qui  lui  a été  fait  en 
l’an  VIII  et  le  décret  qui  en  a été  la  suite. 

En  raisonnant  d'après  les  principes  généraux , on  ne  comprend 
pas  comment  il  a pu  être  question  de  choisir  entre  le  trésor  public 
et  la  Comptabilité  pour  donner  le  quitus  à des  comptables  ; on  ne 
voit  point  de  connexité  entre  le  trésor  et  la  cour  des  comptes.  L'un 
ne  peut  jamais  suppléer  l'autre , et  la  cour  des  comptes  doit  vérifier 
ce  qui  a déjà  été  vériiié  par  le  trésor.  Ainsi  tous  les  comptables  sont 
vérifiés  au  trésor,  qui  représente  le  propriétaire.  Si  les  receveurs 
et  les  payeurs  n'étaient  vérifiés  par  le  trésor,  le  trésor  no  connaîtrait 
point  scs  comptes  et  la  situation  de  ses  affaires.  Lorsqu'ils  cessent 
leurs  fonctions  , ils  ont  besoin  d’un  acquit  de  la  cour  des  comptes. 

' M.  Uollirn,  ministre  dn  Irésor  public,  proposait  à l’Empereur  de  placer 
foui  la  surveillance  de  la  cour  des  comptes  les  quatre  bureaux  chargés  de  la 
liquidation  des  comptabilités  arriérées;  ces  bureaux  dépendaient  du  trésor  public; 
il  y avait  à bi  cour  des  comptes  des  bureaux  distincts  faisant,  en  même  temps, 
la  même  vériticolion.  A la  proposition  du  ministre  était  joint  un  projet  de  décret 
relatif  à la  comptabilité  arriérée  antérieure  à l'an  \'I. 
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C'est  d'ubord  une  vérification  de  chifTres  dont  la  nécessite  a été  re- 
connue pour  attirer  une  certaine  crainte  aux  comptables  et  leur  faire 
coniHkitre  que , quand  bien  tnèine  ils  parviendraient  à abuser  le  tré- 
sor eu  posant  mal  les  cbitTres , ils  ne  seraient  point  encore  à cou- 
vert, puisque  l'arreté  de  leurs  comptes  n'est  que  conditionnel  et  qu'il 
est  encore  suivi  d'une  révision. 

On  U eu  encore  un  autre  objet;  on  a voulu  être  certain  que  les 
pièces  justifiaient  la  dépense.  Le  trésor  a pou  d'intérét  à savoir  si  le» 
pièces  dont  il  a le  bordereau  sont  d'une  même  nature  que  la  dé- 
pense; cela  rc, garderait  davanta;;c  le  ministre  du  département  par 
lequel  la  dépense  a été  ordonnancée.  Aussi  ce  ministre  s'est-il  pro- 
bablement assuré  que  la  pièce  était  véritablement  celle  de  la  dé- 
pense ; mais , comme  ses  bureaux  sont  ordonnateurs  et  parties  , 
qu'ils  sont  toujours  pressés  et  commandés  par  le  service  courant , 
on  a voulu,  avant  que  le  compte  fût  définitivement  déchargé,  s'as- 
surer que  la  pièce  était  régulière,  qu'elle  n'était  pas  fausse,  qu'elle 
était  celle  de  la  dépense  cl  de  même  nature  que  la  dépense  portée 
dans  le  bordereau.  On  s'est  enfin  proposé  un  troisième  objet,  c'est 
d'être  certain  qu’aueun  des  crédits  ministériels  n’a  été  dépassé  et  que 
les  règlements  ont  été  suivis. 

Ces  trois  vérifications  attribuées  à la  Comptabilité  n’cmpèrbcnt 
pas  le  trésor  public  de  veiller  à l'exécution  des  budgets  et  de  faire 
ses  comptes  avec  la  Comptabilité , ni  les  ministres  d’avoir  leur  comp- 
tabilité particulière. 

Si  les  choses  sont  ainsi , la  trésorerie  .doit  avoir  vu  et  vérifie 
toutes  les  pièces  de  la  comptabilité  arriérée,  comme  celles  des  au- 
tres comptabilités.  Si  les  pièces  et  comptes  arriérés  n’ont  pas  été 
vérifiés,  ils  n’auraient  pu  l'être  que  par  une  commission  dépendante 
du  trésor  et  agissant  pour  son  compte;  mais  cette  commission  ne 
pourrait  donner  de  qùiUts,  et  son  travail  fait  pour  l'intérêt  du  trésor 
aurait  dû  passer  à la  cour  des  comptes.  Le  trésor  seul  est  apte  à ré- 
gler le  compte  d’un  comptable,  c'est-à-dire  à admettre  ce  qu’admet- 
trait un  propriétaire  réglant  avec  son  caissier.  lai  cour  des  comptes 
n’est  point  apte  à cela  ; elle  n'a  pas  le  droit  de  dire  que  dans  tel 
mois  et  pour  telle  opération  ou  ne  devait  prendre  que  ‘i  pour  100; 
que  tel  escompte  a été  trop  fort;  que  tel  payement  devait  être  fait 
en  telle  nu  telle  valeur  ; toutes  ces  choses  regardent  le  propriétaire 
ou  le  trésor,  et  ne  regardent  point  la  cour  des  comptes.  Quand  le 
représentant  du  propriétaire  a reconnu  que  la  somme  à la  charge  du 
comptable  faisait  A,  que  la  dépense  faisait  \ , que  les  pièces  de  cette 
dépense  étaient  de  la  même  nature  que  cette  dépense , l'actioa  de  la 
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cour  des  comptes  commence.  Il  lui  appartient  de  dire  : la  somme  ne 
fait  pas  4,  les  pièces  ne  font  pas  4,  elles  sont  fausses,  ou  elles  ne 
sont  pas  de  nature  à être  appliquées  à la  dépense  classée  dans  le 
budget.  ' 

On  sent  qu'en  agissant  ainsi , la  cour  des  comptes  non-seulement 
juge  le  compte  et  la  question  de  savoir  si  le  comptable  doit  avoir 
son  quitus,  mais  aussi  elle  n'agit  en  même  temps  que  pour  le  profit 
de  la  trésorerie  ; et  cette  dernière  partie  de  son  action  a paru  telle- 
ment délicate,  qu'elle  n'a  pas  le  droit  de  décider  sur  autre  chose  que 
le  quitus  du  comptable,  et  que,  sur  tout  le  reste,  elle  ne  peut 
qu'informer  le  ministre  des  résultats  quelle  a obtenus.  Tels  sont  ses 
principes. 

Si  les  comptes  à reviser  l'avaient  déjà  été  par  la  trésorerie  , et  si 
l'on  n'avait  pour  objet  que  d'arriver  à déclarer  que  la  somme  fait 
4,  que  la  dépense  fuit  4,  et  que  les  pièces  sont  de  même  nature  que 
la  dépense,  pourquoi,  en  l'an  VIII,  a-t-on  fait  prendre  un  décret 
pour  soustraire  cette  opération  à lu  Comptabilité?  Par  ses  attribu- 
tions générales  et  antérieures , ne  s'est-elle  pas  trouvée  saisie  de  cette 
matière?  ülais  si,  au  contraire,  les  comptes  n'avaient  pas  été  arrê- 
tés à la  trésorerie , que  par  l'effet  du  désordre  du  temps,  les  es- 
comptes n'avaient  pas  été  fixés  et  le  dénominateur  déterminé  ; si 
enfin  le  compte  du  propriétaire  avec  son  caissier  n'avait  pas  été  fait, 
la  Comptabilité  n'était  pas  propre  à cette  opération.  Le  trésor  devait 
établir  son  jngement  d'escompte  avec  la  partie  et  donner  une  valeur 
à chaque  objet.  C'est  alors  seulenient  que  la  Comptabilité  pourrait 
intervenir  pour  vérifier  la  somme,  f identité  de  la  somme,  des 
pièces , et  la  validité  des  pièces. 

Sa  Majesté  est  portée  à croire  que  la  comptabilité  à laquelle  on 
veut  pourvoir  est  dans  cette  dernière  bypotbèse,  puisque  le  conseil , 
à qui  ces  idées  ne  sont  point  étrangères , a pensé  qu'il  y avait  lieu  à 
rétablissement  d'une  commission.  Cependant  Sa  Majesté  n'est  point 
assez  éclairée.  Elle  désire  un  rapport  sur  les  motifs , la  nécessité , 
les  convenances  de  la  mesure  proposée,  et  même  sur  les  principes 
énoncés  dans  ces  notes. 

D après  U copie.  Archives  des  6nsnces. 


14075.  — A M.  CRETET,  ministre  de  l'ixtébieib , a paris. 

Bayonne , 10  juin  1808. 

Monsieur  Cretet , j'ai  signé  le  décret  que  vous  m'avez  présenté 
pour  la  réunion  de  l’ontremoli,  Bagnone  et  Fivizzano  au  départe- 
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ment  des  Apennins.  Je  n'ai  pas  jii^é  à propos  de  signer  celui  relatif 
à la  cession  de  Pietra-Santa,  Barga,  etc. , à la  principauté  de  Luc- 
ques,  parce  que  je  pense  que  cela  doit  être  compris  dans  le  décret 
qui  déterminera  les  limites  de  celle  principauté  avec  le  royaume 
d'Italie  et  la  France,  et  que  ces  pays  peuvent  servir  dans  le  traité 
que  fera  le  ministre  des  finances  pour  enfermer  une  partie  du  terri- 
toire de  Lucques  dans  la  nouvelle  ligne  des  douanes,  moyennant 
une  indemnité.  Voyez  pour  cela  le  ministre  des  finances. 

Quant  à la  réunion  au  département  des  Apennins  de  Fosdinovo  , 
Villafranca , etc. , il  n'y  a pas  de  doute  qu'il  faut  terminer  cela  le 
plus  tàt  possible.  Présentez-moi  le  projet  de  convention. 

XSPOLKON. 

D’tprii  11  copie.  Archive!  de  rigricnilare , do  commerce  et  dev  Invaax  poblici. 


14076.  — AU  GFV'KRAL  CLARKK,  ministbk  de  i.a  i:ukhbe,  a pabis. 

Baronne,  10  juin  1808. 

Faites  partir  en  poste  de  Paris  deux  bataillons  de  la  garde  de 
Paris;  chaque  bataillon  de  quatre  compagnies;  chaque  compagnie 
de  140  hommes;  et  si  cela  n'est  pas  possible,  ri'en  faites  partir 
qu'un,  composé  de  six  compagnies,  chacune  de  140  hommes,  .’lr- 
rangez-vous  de  manière  que  ce  bataillon  arrive  ici  en  dix  ou  douze 
jours. 

Pour  ne  pas  faire  trop  de  bruit  à Paris,  ce  régiment  peut  faire  la 
première  marche  à pied,  comme  d'ordinaire,  et  ne  prendre  les  voi- 
tures qu'à  une  journée  de  Paris.  Ces  forces,  avec  celles  que  je  fais 
venir  de  Rennes,  me  feront  ici  une  réserve  de  3 à 4,000  hommes 
de  vieilles  troupes,  qui  peuvent  me  devenir  utiles. 


D'april  U minulc.  Archive»  d«  l'Empire. 


1 4077,  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  mivistbk  dk  la  glkbbk,  a pabis. 

Bayonnr,  10  juin  1808. 

L'établissement  du  port  militaire  de  la  Spezia  est  un  objet  de 
grande  importance.  Ce  que  la  guerre  a à faire  consiste  en  trois 
choses  : I”  les  batteries  de  côte;  2°  les  fortifications  à faire  pour 
mettre  l'arsenal  de  la  marine  en  état  de  défense;  3*  les  établisse- 
ments militaires.  J'ai  déjà  pris  un  décret  pour  les  batteries  de  côte. 
Après  les  nouveaux  renseignements  que  j'ai  reçus,  je  me  décide  à 
faire  placer  une  batterie  sur  le  cap  Maralunga.  Quant  aux  établissc- 
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inenls  da  côté  de  terre,  il  parait  que  la  nature  se  prête  à tout  dons 
rette  excellente  position , et  que  le  tout  se  réduit  à l'occupation  de 
Castellana  et  à fermer  la  presqu'île  aur  le  point  culminant.  Les  éta- 
blissements militaires,  soit  pour  l'artillerie,  soit  pour  le  génie,  pour 
les  liôpitaux,  les  magasins  à poudre,  les  casernes,  la  boulangerie, 
doivent  être  coordonnés  avec  les  établissements  de  la  marine  de  ma- 
nière à ne  pas  les  gêner , et  aussi  avec  la  population  que  doivent  atti- 
rer les  nouvelles  destinées  de  la  Spezia;  il  faut  qu'il  y ait  des  locaux 
pour  la  préfecture,  les  tribunaux,  la  prison,  la  halle,  l'église,  et 
pour  les  habitations  de  tous  les  particuliers,  de  sorte  que,  dans 
l'emplacement  de  la  ville  actuelle  de  la  Spezia  et  autour  du  golfe, 
toute  bâtisse  soit  défendue,  et  que  les  habitants  soient  ternis  de  bâtir 
dan$  les  emplacements  qui  seront  désignés  dans  l'intérieur  des  forti- 
fications. La  marine  prenant  pour  elle  les  cales  de  l'anse  des  (îrâces 
et  de  l'anse  de  Varignano , il  restera  pour  la  guerre  et  pour  -le  civil 
la  cale  de  Porto-Venere  et  l’anse  de  Castagna.  il  est  nécessaire  que 
vous  vous  entendiez  avec  les  ministres  de  l’intérieur  et  de  la  marine, 
et  que  vous  chargiez  un  ingénieur  militaire  , le  ministre  de  l'intérieur 
un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  et  le  ministre  de  la  marine  un 
administrateur  de  la  marine  bien  au  fait  des  besoins  de  son  service  , 
de  se  concerter  pour  disposer  le  local  de  la  manière  la  plus  con- 
venable. 

D’ Après  1a  miaule.  Archivei  de  l’Empire. 


14078.  — AU  VICK-AMmAL  DKCHKS, 

■ MIMSTHK  DK  1.1  M.1R1VK,  A P.1RIS, 

BAyonno.  10  juin  IHOR. 

Monsieur  Decrès  , l’expédition  de  Xantes  doit  être  composée  de 
six  frégates  armées  en  guerre  (il  faut  ordonner  qu'elles  soient  toutes 
à l'eau  avant  le  15  juillet),  de  deux  flûtes  faisant  I,G00  tonneaux, 
de  deux  gabares  faisant  500  tonneaux  (en  construction,  qui  sont 
aux  14  vingt-quatrièmes  et  qu'il  faut  mettre  â l’eau),  et  enfin  de 
deux  ou  trois  transports  faisant  1,000  tonneaux.  L'expédition  de 
Lorient  doit  être  composée  de  trois  vaisseaux,  de  quatre  frégates, 
de  deux  corvettes,  de  deux  frégates  armées  en  flûte  et  de  deux  ga- 
bares ou  bâtiments  de  transport  faisant  GOO  tonneaux.  Il  y a deux 
transports  à Lorient  qui  ont  ce  tonnage. 

L’état  ci-joint  vous  fera  connaître  comment  je  conçois  l’opération. 
L’expédition  de  Xantes  serait  composée  de  12  voiles  ; celle  de  Lo- 

XVII. 
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rient,  de  13;  celle  de  Brest,  de  31;  total,  56  voiles.  Ces  trois 
expéditions  porteraient  10,600  marins  et  19,600  soldats;  total, 

30.000  bonches.  Elles  porteraient  4,800,000  rations  complètes  de 
vivres,  et  280,000  rations  seulement  de  biscuit , et  enfin  près  de 

40.000  quintaux  de  farine,  ce  qui  ferait  du  pain  pour  toute  l'expé^ 
dition  pendant  trois  cents  jours  ou  dix  mois,  savoir  : cent  vingt  jours 
de  vivres  de  campagne  pour  tout  le  monde  pour  aller , cent  jours 
pour  revenir,  vingt  jours  de  biscuit  pour  débarquer  avec  l'année,  et 

40.000  quintaux  de  farine  à débarquer  potir  servir  d'ehtrepdt  pour 
pourvoir  à tous  les  besoins.  4,800,000  rations  de  viVres  de  campa- 
gne à 20  sous  feraient  4,800,000  francs;  300,000  rations  de  bis- 
cuit et  d’eau-dc-vie  à 1 0 sous  feraient  150,000  francs-,  40,000  quin- 
taux de  farine  à 15  francs  feraient  800,000  francs  ; ce  qui  ferait  un 
total  de  5,550,000  francs  pour  les  vivres.  Cette  dépense  doit  être 
partagée  partie  snr  l'ordinaire  et  partie  sur  l'extraordinaire.  L'ordi- 
naire peut  payer  la  dépense  des  vivres  pour  10,000  matelots  pendant 
deux  cents  jours , c’est-à-dire  de  deux  millions  de  rations  qui  cod- 
teraient  deux  millions  de  francs.  La  dépense  qui  serait  supportée 
par  l'extraordinaire  pour  les  vivres  serait  donc  de  3,550,000  frimes. 
Il  y aurait  peu  de  bâtiments  à acheter;  mais  en  mettant , soit  pour 
achats  et  réparations , soit  pour  activer  la  mise  à l’eau  des  flûtes  ; 
transports  ou  gabares  qui  n’auraient  pas  dû  être  aebevés  cette  année ^ 

2.500.000  francs , l'extraordinaire  de  l'expédition  serait  de  six 
millions. 

N.iPOLéov. 

D'tpréi  l'origintl  comm.  par  la  duchesie  Décria. 


U079.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

mSlSTRB  DB  LA  MARINB,  A PARIS. 

Bapane,  10  jaia  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mémoire  que  je  reçois  sur  la  Spezia. 
11  paraît  que  l’opinion  est  unanime  pour  converti!-  le  lazaret  ert  ma- 
gasin de  la  marine.  J’ai  pris  un  décret  pour  le  metire  à votre  dispo- 
sition et  pour  placer  au  fort  Sainte-Marie  les  élaWisseraents  d’artil- 
lerie et  du  port.  La  constniction  du  quai , que  propose  l'oflicier  de 
marine  pour  rétablissement  de  six  nouvelles  cales,  est  un  projet  à 
méditer;  mais  les  deux  cales  provisoires  peuvent  d’abord  être  éta- 
blies. Vous  enverrez  copie  de  ce  mémoire  au  ministre  de  la  guerre, 
que  j’en  préviens , en  lui  donnant  l’ordre  de  faire  faire  les  travaux 
nécessaires  pour  l’occupation  du  point  culminant  de  Castellana.  Il 
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parait  que,  moyennant  une  bonne  occupation  de  ce  point,  on  sera  à 
l'abri  de  tout. 

Ce  golfe  de  la  Spczia  est  en  vérité  merveilleux  sous  tous  les  points 
de  vue. 

D'après  It  Maate.  Archirn  4e  l'Eapirc. 


14080.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

USJOa  GKNÉBAL  DE  LA  GRAXDB  ARMEE  , A SAVONNE. 

Beyonae,  10  juin  I80A, 

Mon  Cousin  , envoyez  un  courrier  à Pampeluue  pour  annoncer 
les  différénls  envois  de  troupes  et  d'artillerie  qui  se  sont  faits  sur 
cette  place  depuis  dix  jours.  Vous  réitérerez  l’ordre  que  ces  troupes 
soient  envoyées  à Tudcla  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre,  en 
gardant  k Pampelune  les  000  hommes  faisant  partie  des  deux  der- 
niers envois,  composés  d'hommes  isolés,  d'une  compagnie  du  1*'  ré- 
giment de  la  Vistulc  et  des  compagnies  du  dépAt  des  régiments 
provisoires.  Il  placera  ces  hommes  dans  la  citadelle,  en  les  consi- 
gnant et  les  faisant  travailler  jour  et  nuit  à leur  instruction , pour  les 
dégourdir.  La  colonne  du  général  Lefebvre  devra  être  forte,  par  ce 
moyen,  de  5,000  hommes  d’infanterie,  de  1,000  liommcs  de  cava- 
lerie cl  de  quatorze  pièces  d'artillerie.  Avec  cette  force  il  doit  avoir 
passé  l'Èbrc  et  dépassé  Tudela,  et  s’approcher  de  Saragosse. 

Nous  sommes  sans  nouvelles  de  Pampelune  ni  dn  général  Lefeb- 
vre depuis  le  6.  Le  général  Lefebvre  a dû  être  le  7 à Tudela.  11  est 
nécessaire  que  le  général  d’Agoult  renforce  son  corps,  aCn  qu’il  se 
trouve  en  mesure,  s’il  est  nécessaire  qu’il  occupe  Saragosse,  où , de 
son  côté,  le  grand-duc  de  Berg  a fait  marcher  des  troupes  de  Ma- 
drid. Vous  annoncerez  au  général  d’Agoult  que  le  général  de  divi- 
sion Graudjean  , avec  2,000  hommes  d'infanterie  et  une  division 
d'artillerie,  va  se  mettre  en  marche  pour  se  rendre  à Pampelune,  et 
que,  successivement,  il  va  recevoir  les  2*  et  3*  compagnies  du  dépôt 
des  régiments  provisoires  ; que  ce  bataillon  de  600  hommes  dont 
200  sont  déjà  à Pampelune,  tout  composé  de  jeunes  soldats,  ne  doit 
point  sortir  de  la  citadelle,  mais  doit  servir  de  fondation  à sa  garni- 
son et  y être  constamment  exercé.  Des  cartouches  et  de  la  poudre 
ont  été  envoyées  à Pampelune  ; il  doit  y avoir  des  obusiers.  Deman- 
dez au  général  d’Agoult  de  vous  faire  connaître  ce  dont  il  a besoin 
pour  mettre  en  état  la  citadelle  de  Pampelune. 

D'iprèt  ta  minatc.  DèpAt  de  ta  gnerre. 

19. 
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U081.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉKKRAL  DE  LA  GRANDE  ARUés  , A SAVONNE. 

Bayonne,  10  juin  1808. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  commandant  de  la  12'  division 
militaire  de  diriger  en  toute  diligeuce  sur  Bordeaux  , pour  y former 
un  bataillon  provisoire,  une  compagnie  du  82',  une  compagnie 
du  66',  une  du  31'  léger  et  une  du  26'  de  ligne,  chaque  compagnie 
de  140  hommes,  ce  qui  portera  ce  bataillon  à 560  hommes.  On 
nommera  un  des  chefs  de  bataillon  de  ce  corps  pour  commander  ce 
bataillon  provisoire.  Donnez  ordre  au  régiment  toscan  qui  est  à Avi- 
gnon de  se  diriger  sur  Perpignan  ; donnez  de  même  ordre  aux  dra- 
gons toscans. 

Donnez  ordre  nu  sénateur  Lamartilliére  de  partir  de  Bordeaux  avec 
les  gardes  nationales  qu’il  a à sa  disposition,  et  de  se  porter  sur  Pan 
pour  garder  les  frontières  des  Pyrénées  contre  les  incursions  des 
bandes  de  miquelets  ou  de  bandits  qui  se  formeraient  en  Aragon.  Le 
général  Lamartilliére  fera  comprendre  aux  gardes  nationales  que  leur 
but  est  de  défendre  les  vallées  françaises  des  coups  de  main  des  bandes 
que  l'absence  de  gouvernement  en  Espagne  a mises  dans  le  cas  de  se 
former.  Le  général  Lamartilliére  arrivera  à Pau  sans  retard  et  là  vous 
fera  connaître  sa  situation.  Il  aura  soin  de  mener  avec  lui  de  Bor- 
deaux 150,000  cartouches  et  les  pierres  à fusil  nécessaires. 

Faites-moi  connaître  ce  qu’ont  répondu  les  préfets  des  quatre  dé- 
partements frontières  sur  la  foriiialion  des  quatre  colonnes  de  gardes 
nationales  destinées  à défendre  les  frontières  et  à protéger  les  vallées 
françaises. 

Envoyez  au  sous-préfet  de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  au  préfet  de 
Tarbes,  au  préfet  de  Foix  et  au  préfet  de  Perpignan,  cent  exem- 
plaires de  chacune  des  proclamations  de  la  junte  de  Madrid  et  de 
l'assemblée  de  Bayonne,  pour  qu’ils  les  répandent  sur  toute  la  fron- 
tière. 

' Napoléon. 

D’iprct  l’original.  D^pût  de  U guerre. 


14082.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d’italik. 

Bayonne,  10  juin  1808. 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  avez  envoyé  quelqu’un  de  confiance 
pour  voir  si  cc  rassemblement  de  troupes  nutricbicnnes  du  côté  de  la 
Piave  est  vrai,  et  que,  dans  ce  cas,  vous  en  aurez  écrit  à mon  mi- 
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nistre  à Vienne.  Cependant,  je  suis  bien  avec  la  cour  de  Vienne,  et 
cette  nouvelle  me  parait  si  peu  vraisemblable  que  ce  n'est  que  parce 
que  vous  me  citez  un  fait  que  je  vous  réponds. 

N.APOLéo.V. 

D'aprè»  U copie  coram.  par  S.  A.  I.  Il**  la  ducbcise  de  Leuclitcnberg. 


14083.  — A JOACHIM,  GRAND-DUC  DE  BERG. 

LlKt’TKNANT  GK.NKKAl.  PU  ROVALUK  d'bSPAGXB,  A MADRID. 

Baj-onne.  10  join  IKOH,  quatre  heure»  du  soir. 

Vous  trouverez  ci-joini  des  lettres  du  général  Duliesme.  Réitérez- 
lui  l’ordre  de  faire  marcher  le  général  Cliabran  sur  Valence.  Je  sup- 
pose que  le  général  Moncey  aura  continué  sa  marche  et  sera  enfin 
entré  dans  cette  ville. 

Je  vous  ai  annoncé  hier  l’arrivée  du  roi  d'Espagne.  Votre  garde  fait 
le  service  auprès  de  lui.  Ce  prince  a déjà  fait  sa  proclamation  et  dif- 
férents actes  qui  vous  seront  envoyés  ce  soir. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  marcher  sur  Saragosse  et  Valladolid. 
J’attends  avec  impatience  des  nouvelles  des  événements  de  Cordoue. 
Le  régiment  de  marche  n’a  pas  pu  être  à Somo-Sierra , puisqu’il  n’a 
pas  bougé  d’Aranda.  La  dernière  lettre  que  j’ai  reçue  de  vous  est  du 
5 à onze  heures  du  soir. 

Voici  l’adresse  des  députés  qui  sont  ici  '. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  à l’archcvéque  de  Tolède’. 

P.  S.  L'n  de  vos  aides  de  camp  arrive  à l’instant  et  m’apprend  que 
vous  êtes  retombé  malade  pour  être  sorti  trop  tôt  ; mais  la  consultation 
des  médecins  me  rassure,  et  j'espère  que  vous  êtes  debout  à l’heure 
qu’il  est.  Jamais  les  circonstances  n’ont  rendu  cela  si  nécessaire. 

La  lettre  du  chef  d’escadre  Valdès  vous  fera  sentir  combien  il  est 
important  d’arriver  à Valence. 

O’âpré»  U DÜAute.  Arebive»  d«  l'Empire. 


14084. —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMER,  A BAYONNE. 

Bayonne,  11  juin  1808. 

Mon  Cousin , les  gardes  nationales  dont  je  vous  parlais  dans  ma 
lettre  d'hier  sont  les  2 ou  30Q  hommes  des  compagnies  départemen- 

* Voir  Ij  note  de  la  pièce  14066.  — ^ V'oir  pièce  n“  14067. 
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taies  que  le  préfet  des  Hautes-Pyrénées  doit  joindre  à la  colonne  du 
général  Ritay;  mais  je  désire  que,  indépcndaïuinent  de  ces  gardes 
départementales,  il  soit  formé  un  bataillon  de  gardes  nationales,  or- 
ganisé en  quatre  compagnies  composées  d’un  capitaine,  d'un  lieute- 
nant, d’un  sous-lieulcnant,  d’un  sergent-major,  de  4 sergents,  d’un 
caporal-fourrier,  de  8 caporaux,  de  2 tambours  et  de  120  soldats, 
commandé  par  un  chef  de  bataillon  et  un  adjudant-major,  ce  qui  fe- 
rait 5G0  hommes.  Je  charge  le  préfet  de  nommer  les  ofGciers  et 
sous-ofllcicrs  de  ce  bataillon  ainsi  que  le  commandant,  provisoire- 
ment, en  choisissant  des  hommes  qui  aient  fait  la  guerre.  Ce  batail- 
lon se  rendra  au  quartier  général  du  général  Ritay,  qui  le  fera  sur- 
le-champ  payer  comme  troupes  de  ligne.  Par  ce  moyen,  le  général 
Ritay  aura  ce  bataillon,  une  compagnie  de  gendarmes,  dOO  Portu- 
gais et  200  hommes  de  la  réserve  départementale,  ce  qui  lui  fera 
environ  1 ,200  hommes.  Donnez  des  ordres  pour  qu’on  organise  à 
Toulouse  deux  pièces  de  4 attelées,  et  qu’on  les  fasse  partir  pour 
Tarbes  pour  servir  à la  colonne  du  général  Ritay. 

Quant  à la  colonne  de  l’adjudant  commandant  Lomet,  je  désire 
également  que , indépendamment  de^  compagnies  départementales  , 
de  la  compagnie  de  gendarmerie  et  des  300  Portugais  qui  la  compo- 
sent, le  préfet  des  Rasscs-Pyrénées  forme  un  bataillon  organisé  de 
même  que  celui  des  Hautes-Pyrénées;  ce  qui  portera  la  colonne  de 
l'adjudant  commandant  Lomet  à 1,200  hommes.  Le  préfet  choisira 
également  de  préférence  des  hommes  qui  aient  servi,  et  nommera 
sans  délai  les  ofliciers  de  ce  bataillon,  qui  sera  payé  en  arrivant  au 
quartier  général  de  l’adjudant  commandant  Lomet.  Vous  ordonnerez 
que  ces  deux  colonnes  aieut  leurs  vivres  de  campagne. 

Recommandez  à l’adjudant  Lomet  d’avoir  au  couvent  do  Ronce- 
vaux  un  poste  commandé  par  un  oflicier,  qui  correspondra  avec  lui 
pour  lui  faire  connaître  ce  qu’il  apprendrait  de  nouveau  et  veiller  à 
assurer  la  route. 

Recommandez  à l’un  et  à l’autre  des  commandants  de  colonne  de 
tenir  les  Portugais  en  seconde  ligne , afin  d’empécher  qu'ils  ne  com- 
muniquent avec  les  Pispagnols,  et  d’avoir,  indépendamment  des 
cartouches  que  chaque  homme  doit  avoir,  une  réserve  sufSsante  pour 
donner  une  quarantaine  de  cartouches  à chaque  homme. 

J'attendrai  la  réponse  des  préfets  de  Tarbes  et  des  Basses-Pyrénées, 
et,  si  cela  peut  se  faire  sans  difficulté,  je  prendrai  les  mêmes  me- 
sures pour  les  deux  autres  départements  des  Pyrénées  et  pour  les 
quatre  départements  qui  viennent  en  seconde  ligne;  ce  qui  me  ferait 
une  force  assez  importante.  Vous  ferez  connaître  aux  deux  préfets  de 
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Tarbes  et  de  Pau  qu’il  est  nécessaire  que  les  fusils  soient  procurés 
par  les  gardes  nationales  des  villes,  et  que  les  hommes  marchent 
avec  leur  uniforme , jusqu'à  ce  qu'on  puisse  leur  en  faire  faire  un.  Vous 
demanderez  à ces  préfets  si , en  leur  fournissant  l'argent , ils  pour- 
raient les  faire  faire  eux-mémes , et  combien  il  faudrait  pour  chaque 
homme.  Il  faudrait  que  cet  uniforme  consistât  en  casaques  légères, 
propres  à la  guerre  des  montagnes.  Urdonnez  que  l'on  fasse  à Pau 
5U,000  rations  de  biscuit  et  autant  à Tarbes.  La  colonne  des  gardes 
nationales  du  sénateur  Lamartillière  va  arriver  à Pau;  elle  est  de 
3,UU0  hommes.  Il  y aura  donc  entre  Tarbes  et  Pau  bientôt  6,000 
hommes  ; il  est  nécessaire  qu'il  y ait  des  manutentions  pour  ce  nombre 
d'hommes. 

Faitesr-rooi  connaître  oà  le  générai  Ritay  et  l'ac^udaut  comman- 
dant Lomet  ont  placé  leur  quartier  général. 

NaPüLKOM. 

D’apret  rorigiaal.  Dëpdt  de  1a  guerre. 


14085.  — NOTE  SLR  LA  SPEZIA. 

, Ba^oDoe.  Il  juin  1808. 

L’Empereur  a reçu  le  mémoire  sur  la  Spezia  avec  le  plan  qui  y 
était  joint.  Voici  ce  qu’il  désire  : 

11  faut  faire  le  projet  pour  occuper  Maralunga  par  une  batterie  fer- 
mée à la  gorge  et  défilée  à la  hauteur,  de  manière  qu'une  centaine 
d'hommes  puissent  se  tenir  là  pendant  le  temps  du  blocus  et  ne  céder 
qu’à  la  tranchée  ouverte  et  après  les  premiers  procédés  d’un  siège. 

D'ailleurs  l'Empereur  ne  croit  pas  qu’il  faille  occuper  le  fojrt  Sainte- 
Thérèse  autrement  que  par  une  batterie  de  côte.  Il  parait  que  le  fort 
existant  doit  être  à l'abri  d'mi  coup  de  main,  ün  en  a déjà  demandé 
le  prolil. 

Il  y a 1,500  toises  du  fort  Sainte-Thérèse  au  fort  Sainte-Marie. 
C'est  une  distance  fort  raisonnable.  Il  y en  aurait  2,000  du  fort 
Sainte-Thérèse  à l'entrée  de  Porto-Venere.  A quoi  aboutirait  la  dé- 
pense d'un  million  du  côté  du  fort  Sainte-Thérèse  ? L'ennemi  éta- 
blira scs  batteries  à 500  toises  de  ce  fort  et  serait  tout  aussi  près  de 
l'anse  des  Grâces  et  enverrait  des  bombes  et  boulets  perdus  dans  cette 
anse.  Il  faut  donc  reconnaître  qu'il  n'y  a aucun  moyen  d'empécber  un 
ennemi  très-supérieur  de  placer  des  batteries  à 15  ou  1600  toises 
du  fond  de  l'anse  des  Grâces;  mais , outre  que  cette  distance  est  déjà 
considérable,  on  pourrait  se  retirer  alors  dans  le  Porto-Venere.  Ainsi 
les  choses  sont  satisfaisantes  sous  ce  dernier  point  de  vue. 
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A ccttc  observation  s’cn  joint  une  autre.  Quand  on  occuperait  la 
côte  orientale  par  quatre  ou  cinq  forts , cmpéchcraient-ils  l'ennemi 
d’y  établir  des  batteries  sur  la  tour  du  Pitclli  ou  de  San-Vito  et  de  se 
trouver  également  à 1,500  toises  de  l’anse  des  Grâces? 

Il  faudrait  donc  étendre  les  fortidcations  de  manière  à garder  tout 
le  pourtour  du  golfe,  ce  qui  est  une  combinaison  impossible,  d’une 
dépense  immense  et  qui  annulerait  la  défense  pour  être  trop  étendue. 

Ainsi,  si  le  projet  de  fortification  pour  la  Spezia  est  de  3,600,000 
francs,  il  faut  d’abord  supprimer  cet  article  du  projet. 

Tout  SC  réduit  donc,  pour  la  cote  orientale,  â envoyer  des  plans 
et  profils  qui  fassent  bien  connaître  la  situation  actuelle  des  forts 
Sainte-Thérèse,  Lerici,  Barthélemy  et  Maralunga.  Il  faut  que  ces 
points  importants  soient  occupés  par  des  batteries  fermées,  de  très- 
peu  de  dépense,  et  qui  soient  à l’abri  d’un  coup  de  main;  il  faut 
qu'une  centaine  d’hommes  puissent  y résister  longtemps  à un  millier 
d’hommes,  jusqu’à  ce  qu’ils  reçoivent  des  renforts,  ou  jusqu'à  ce 
qu'on  envoie  de  la  place  pour  les  évacuer  et  retirer  l'artillerie,  si  la 
supériorité  de  fennenii  est  trop  décidée.  Voilà  les  projets  qu'il  faut 
faire  pour  remplir  les  intentions  de  l’Empereur  sur  la  côte  orientale. 

Quant  à la  côte  occidentale,  on  a déjà  demandé  le  plan  sur  une 
grande  échelle  de  l’extrémité  de  la  presqu’île.  Il  faut  faire  faire  ce 
plan  avec  des  cotes  et  y tracer  le  projet  tel  qu’on  l'entend,  après  l’a- 
voir médité  de. nouveau  plusieurs  jours  sur  le  terrain. 

Le  projet  doit  remplir  ces  conditions , que  cela  soit  capable  de  la 
plus  grande  résistance,  telle  (|u’on  doit  l’attendro  de  toutes  les  res- 
sources de  l’art,  afin  qu'on  puisse  venir,  soit  par  terre,  soit  par  mer, 
au  secours  de  la  place,  avant  qu'on  se  soit  emparé  des  ouvrages; 
quarante  ou  cinquante  ou  soixante  jours  de  tranchée  ouverte  est  la 
force  qui  parait  être  nécessaire;  ce  qui  donnera  trois  on  quatre  mois 
de  temps.  Gc  port  est  destiné  à renfermer  des  approvisionnements 
considérables  ; il  faut  que  la  défense  y soit  proportionnée.  Un  ne 
pense  pas  que,  pour  arriver  au  but  de  l’Empereur,  un  million  ou  les 
1,500,000  francs  proposés  soient  suifisants;  mais  qu’il  faille  deux, 
ou  trois,  ou  quatre,  ou  cinq  millions  , cela  est  indifférent;  il  faut  ce 
qu’il  faut. 

Mais,  comme  ce  port  ne  doit  avoir  d’intérét  que  progressivement, 
que  les  travaux  ne  doivent  être  faits  que  progressivement,  l'art  con- 
siste à diviser  le  projet  et  la  dépense  par  articles  de  500,000  francs. 
Ainsi  le  projet  doit  faire  connaître  quel  doit  être  l’emploi  des  500,000 
francs  qu’on  suppose  devoir  être  l’emploi  de  la  première  campagne , 
et  qu'on  puisse  dire  quelle  résistance  on  pourrait  opposer,  si  l’on 
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était  prévenu , un  mois  ou  deux  d'avance , qu'on  serait  attaqué  et  as- 
siégé par  une  armée  ennemie. 

Le  deuxieme  article  du  projet  doit  être  l'emploi  des  seconds 
500,000  francs;  on  aurait  alors  employé  un  million.  11  faut  faire 
connaître  également  dans  quelle  situation  ou  se  trouverait  si  on  était 
prévenu  qu'on  serait  attaqué. 

Si  le  projet  doit  coûter  cinq  millions,  il  faut  donc  le  diviser  en  dix 
articles.  On  n'a  pas  besoin  de  dire  qu'après  avoir  dépensé  ces  pre- 
miers 500,000  francs  on  doit  se  trouver  en  situation  telle  que  l'en- 
nemi soit  obligé  à un  siège  régulier,  c'est-à-dire  que  Castellana  doit 
être  occupée  par  des  ouvrages  de  fortification  permanente  et  l'isthme 
fermé. 

On  fera  connaître  la  situation  actuelle  des  forts  Sainte-Marie  et 
Pessino.  Ces  deux  forts  ne  sont  d'aucune  importance;  ils  ne  peuvent 
être  considérés  que  comme  des  batteries  de  côte  fermées  à la  gorge , 
ou  comme  de  petites  citadelles  contre  une  émeute  d'ouvriers  ou  de 
matelots  d'une  escadre.  > 

Il  faut  pousser  de  front  la  défense  de  l'île  de  Palmaria.  Celte  île 
a près  de  3,Ü00  toises  de  tour;  comme  elle  forme  une  espèce  de  tra- 
pèze, il  faut  trois  ou  quatre  batteries,  qui  croisent  leurs  feux  entre 
elles.  Mais  il  est  difficile  de  pouvoir  espérer  de  défendre  cette  petite 
île  sans  beaucoup  de  monde.  Il  faut  donc,  dans  un  point  culminant, 
un  réduit  qui  appuie  ces  batteries  de  manière  que  l'ennemi,  venant 
à débarquer  entre  elles , ne  puisse  se  maintenir  sans  prendre  le  point 
culminant,  qui  peut  se  trouver  à trois  ou  quatre  cents  toises  de  tous 
les  points  du  rivage.  Alors,  avec  200  ou  300  hommes  de  réserve  dans 
ce  fort  intérieur  et  de  petits  détachements  d'infanterie , avec  les  ca- 
nonniers dans  chaque  batterie,  c'est-à-dire  moins  de  400  ou  500 
hommes,  on  conservera  un  point  si  important,  et  qui,  sans  fortifi- 
cations, ne  serait  point  également  garanti  avec  3,000  hommes  de 
bonnes  troupes. 

La  défense  des  petites  îles  de  Tino  et  Tinetto  est  également  im- 
portante; il  faut  là  un  petit  ouvrage  de  fortification  qui,  avec  une 
poignée  d'hommes,  rende  ces  îles  inattaquables. 

L'idée  d'avoir  un  fort  au  milieu  du  golfe  est  ridicule  et  sans  au- 
cune espèce  de  résultat.  Les  fortifications  ne  peuvent  pas  se  défendre 
seules,  il  faut  des  hommes;  cl,  s'il  y a des  hommes  aux  différentes 
batteries  depuis  l'Ilc  Palmaria  jusqu’au  fort  Pessino,  l'ennemi,  qui 
pourra  s'en  approcher  assez  pour  faire  du  mal  aux  établissements, 
ne  le  ferait  pas  impunément. 

La  batterie  qu’ont  démolie  les  Anglais  dans  l’île  de  la  Scola  ne  doit 
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être  rétablie  qu'autani  qu'elle  coûterait  très-peu;  elle  q'est  qu'à  100 
toises  de  l'extréinitc  de  Pile.  Cependant,  quoique  cette  position  ne 
soit  pas  nécessaire,  comme los  matériaux  doivent  exister,  six  ou  huit 
pièces  de  oanon  peuvent  être  établies  à peu  de  frais. 

L'emplacement  de  la  machine  à mater , des  étahlissements  de  l'ar- 
senal, de  la  corderie,  des  établissements  de  l'artillerie  qu'on  peu| 
placer  au  fort  Sainte-Marie,  se  trouve  déterminé.  Mais  un  port  ou 
l'on  aura  sept  ou  huit  vaisseaux  sur  les  chantiers , huit  à douie  vais- 
seaux eu  désarmement  qu  en  armement  et  des  établissements  aussi 
considérables,  un  fond  d'état-major  et  de  garnison  de  3 à 4,000 
hommes , un  port  qui  va  se  trouver  en  communication  avec  le  Pô  par 
de  grands  chemins  qu'il  est  indispensable  de  faire , est  appelé  à avoiri 
en  peu  d'années,  une  population  de  0 à 10,000  âmes.  Elle  s'établi- 
rait insensiblement  dans  la  ville  actuelle  de  la  Spezia,  en  dehors  des 
fortifications,  et  serait  pour  l'ennemi  un  appui  qui  lui  fournirait  des 
moyens  d'abri  et  de  siège  contre  les  fortifications  de  la  Spezia.  11  faut 
donc,  soit  dans  l’anse  de  Castagna,  soit  dans  celle  de  Porlo-Venere, 
ohoisir  un  bel  emplacement  pour  y tracer  une  ville  de  10,000  âmes. 

On  sent  bien  que  la  nature  du  terrain , la  nature  des  choses  veut 
peut-être  que  cette  ville  no  soit  qu'une  rue  qui  longe  le  rivage , à peu 
près  comme  le  faubourg  de  San  Pierd'Arena;  et,  en  effet,  l'espace, 
depuis  Porto-Venere  jusqu’à  l’autre  coté,  a plus  de  100  toises  de 
développement.  La  cale  de  Castagna  jusqu’au  fort  Saiqto-Marie  a 
près  de  500  toises  de  développement.  Il  faut  faire  les  projets  de 
remplacement  que  doit  occuper  celle  ville  dans  le  lieu  le  plus  favo- 
rable, et  les  faire  de  manière  qu'il  y ait  de  l’espace  pour  les  quais 
qui  pourraient  être  établis , et  même  pour  des  bastions  et  batteries 
destinés  à se  défendre,  en  supposant  l'ile  de  Palmaria  enlevée  par 
l'onneinr.  Il  faut  à celte  ville  une  église,  un  hôpital,  une  Imlle,  un 
hôtel  de  ville,  des  logements  pour  le  commandant,  pour  l'état-ma- 
jor, un  petit  arsenal  pour  l'artillerie  de  terre , des  casernes  pour  l'in- 
fanterie,  un  hôpital  de  terre,  une  manutention  do  terre,  des  maga- 
sins , un  théâtre , une  préture  pour  les  tribunaux , des  prisons , un 
hôtel  de  préfecture,  la  Spezia  devant  être  le  chef-lieu  du  départe- 
ment-, quelques  établissements  pour  l'instruclion  publique.  Il  faut 
coordonner  tout  cela,  de  manière  que  tout  soit  prévu  d’avance,  et 
que  tous  les  établissements  puissent  même  être  défendus  par  un  mur 
crénelé,  soit  du  côté  de  terre,  soit  du  côté  de  mer. 

Ce  projet  est  important  et  doit  être  établi  de  suite,  afin  qu’on  puisse 
défendre  de  bâtir  aucune  maison  à la  Spezia  et  tout  autour  du  golfe, 
et  obliger  à bâtir  dans  les  emplacements  déterminés. 
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Un  objet  non  moins  important,  c’est  l'eau.  Il  semble,  d'après  le 
mémoire,  qu'il  y a des  citernes  assez  considérables  dans  le  lazaret. 
Mais  il  faudrait  avoir,  dans  l'arsenal  de  la  marine  et  dans  la  nouvelle 
ville,  des  eaux  vives  qui  poissent  jaillir  en  fontaines.  Ces  montaqnes 
ont-elles  des  sources?  Y a-t-il  possibilité  d’y  faire  venir  des  arbres, 
et  quel  devrait  être  l'emplacement  des  promenades  publiques,  de 
l’esplanade  des  troupes?  Tous  ces  objets  doivent  être  médités,  prévus 
dans  les  plans.  Si  cela  est  possible,  il  faut  que  tout  cela  soit  enfermé 
dans  les  fortilications , même  les  promenades. 

On  a déjà  écrit  pour  les  communications  et  les  chemins.  A qui 
appartient  le  terrain  de  l’ile  de  Palmaria  et  celui  compris  dans  l’en- 
ceiiite  des  fortifications  ? Le  terrain  est-il  couvert  d'oliviers , d'arbres , 
ou  sont-ce  des  montagnes  pelées?  Dans  l'établissement  de  la  marine, 
il  faut  désigner  un  emplacement  pour  y construire  un  bassin  comme 
celui  de  Toulon. 

D'ipiis  la  miaula.  Arrhitef  de  l'Empire. 


1408C.  — AC  GÉNÉRAL  DKJEAN, 

MINISTBE  DIRECTKl  R DR  l'aDMIMSTRATION  DE  LA  Gt'RRRIt  , A PARIS, 

Bayoooe , IR  juia  1808. 

Monsieur  Dejean , vous  avez  annoncé  depuis  un  mois  3,000  shakos 
pour  les  troupes  qui  partent  de  Rayonne,  et  il  n'est  rien  arrivé  ; plus 
de  000  hommes  sont  déjà  partis,  et  on  a été  obligé  d’en  chercher  de 
oêté  et  d'autre.  Vous  avies  annoncé  l’envoi  de  ces  shakos  par  la  dili- 
gence ; ils  arriveront  quand  on  n'en  aura  plus  besoin. 

Napoléon. 

P.  S.  Pourquoi  donc  n’c\écute-t-on  pas  vos  ordres  ? 

D'après  Toriginal.  Dépâl  de  la  «joerre. 


L4087.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NECCHATEL, 

UAJOB  GÉ.VÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  , A RAVONNE. 

Bayonac,  13  mat  1808. 

Mon  cousin,  écrivez  an  général  Rifay,  et  donnez  des  ordres  pour 
qu’il  soit  envoyé  de  l’argent  pour  payer  les  Portugais  et  la  colonne 
mobile  des  Hautes-Pyrénées;  écrivez  au  préfet,  pour  qu’il  soit  fourni 
la  viande  et  les  vivres  de  campagne  à cette  colonne.  Écrivez  la  même 
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chose  à l'adjudant  commandant  Lomet,  et  envoycz-leur,  sans  délai, 
des  cartouches. 

Écrivez  au  général  Ritay  de  choisir  une  position  entre  Tarbes  et 
Gavarnie  pour  établir  son  quartier  général,  et  d'avoir  toujours  un 
ofBcier  et  un  détachement  de  50  Français  sur  les  cols , pour  com- 
muniquer avec  les  vallées  et  savoir  ce  qui  s'y  fait.  Vous  hii  écrirez 
également  de  vous  faire  connaitre  le  lieu  où  il  placera  son  quartier 
général.  Toutes  ses  troupes  doivent  avoir  les  vivres  de  campagne.  Sa 
présence  est  nécessaire  ponr  inquiéter  les  vallées  espagnoles  et  faire 
diversion,  et  aussi  pour  rassurer  les  vallées  françaises  et  avoir  des 
renseignements  sur  ce  qui  se  passe.  Tous  les  jours  il  doit  vous  en- 
voyer un  rapport.  Vous  l'instruirez  que  j'ai  demandé  au  département 
des  Hautes-Pyrénées  un  bataillon  de  560  hommes  pour  renforcer  sa 
colonne.  Vous  lui  ferez  connaitre  qu'il  doit  former  un  petit  dépôt  de 
cartouches  et  un  dépôt  de  vivres  suflisant  pour  pourvoir  aux  premiers 
besoins  d'une  colonne  de  1,200  hommes,  qu'il  doit  aller  visiter  les 
postes  de  l'adjudant  commandant  Lomet.  Écrivez  la  même  chose  à 
l'adjudant  commandant  Lomet;  qu'il  doit  avoir  à Bedous  un  dépôt 
de  vivres  et  de  cartouches , et  que  j'ai  demandé  au  département  des 
Basses-Pyrénées  un  bataillon  de  560  hommes , voulant  réunir  là  une 
colonne  de  1,200  hommes. 

Vous  enverrez  au  général  Ritay  et  à l'adjudant  commandant  Lomet 
150  exemplaires  de  chacune  des  proclamations,  en  espagnol,  de  la 
junte  de  Madrid  et  de  l'assemblée  de  Bayonne,  pour  les  répandre 
dans  les  campagnes , en  les  adressant  aux  curés  et  aux  alcades. 

Vous  instruirez  en  même  temps  ces  deux  officiers  supérieurs  que 
le  général  Lefebvre  a passé  l'Ébre  à Tudela  et  mis  en  déroute 
12,000  Aragonais,  dont  2,000  ont  été  tués  et  leurs  canons  pris. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Dëpù(  de  U guerre. 


14088.  — NOTE  POUR  M.  MARE”?,  secrétaire  d'état. 

Marrarq,  12  juin  1808. 

L'Empereur  désire  que  M.  Maret  lui  apporte  demain,  à midi,  la 
noie  de  toutes  les  pièces  à faire  imprimer  dans  le  Moniteur  ' sur  les 

‘ Le  Moniteur  a publié,  dans  son  numéro  du  18  juin  : 

1"  .Adreue  de  la  junte  suprême  de  gouvernement  i S.  M.  l'Empereur  et  Roi  ; 
S"  adre.sse  de  la  ville  de  Madrid  à S.  A.  I.  le  grand-duc  de  Derg  et  de  Clèves, 
lieutenant  général  du  royaume  d’Espagne;  .3“  lettre  de  S.  Km.  le  cardinal-arclie- 
véque  de  Tolède  à S.  M.  l'Empereur  et  Roi;  V proclamation  de  l'Empereur 
aux  Espagnols;  5«  décret  pour  la  convocation  de  l'assemblée  des  notables  à 
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oITaires  d'Espagne,  depuis  les  dernières  qui  y ont  etc  déjà  mises,  afin 
qu'elles  paraissent  toutes  dans  le  môme  numéro. 

D'après  la  nioQle.  Arcliites  de  l'Empire. 


14089.  — A JOACHIM,  GRAXD-DUC  DE  BERG, 

I.IEL'TEN'ANT  GÉNÉRAI.  DU  ROYAtUE  d'eSÇAGNE,  A MADRID. 

Rayonne.  13  jnin  1808.  nne  henre  du  matin. 

Le  major  général  me  remet  une  lettre  de  Belliard , du  8 à neuf 
heures  du  soir.  Je  vous  envoie  le  général  Savary  pour  vous  aider, 
afin  qu’on  n'ait  à vous  parler  que  d'affaires  importantes.  Votre  ma- 
ladie m'afflige  sous  tous  les  points  de  vue.  Cependant , après  les 
rapports  des  médecins , j'espère  que  vous  êtes  à présent  sur  vos  pieds. 

J'ai  causé  longtemps  avec  Savary  sur  la  situation  militaire  de 
l'Espagne.  J'attends  des  nouvelles  de  Valladolid. 

Je  suis  assez  content  de  l'esprit  qui  anime  les  députés  qui  se  trou- 
vent ici. 

Il  part  demain  2,000  hommes  pour  Pampcliinc,  pour  renforcer 
la  division  du  générai  Lcfehvre.  Savary  vous  donnera  toutes  les  autres 
nouvelles. 

P.  S.  Le  13,  à neuf  heures  du  matin,  je  reçois  des  nouvelles  du 
général  Lefebvre  en  date  du  1 1 ; il  me  mande  que  tous  les  villages, 
à dix  lieues  à la  ronde,  avaient  arboré  le  drapeau  blanc;  on  procé- 
dait au  désarmement  et  on  avait  ramassé  20,000  fusils.  Le  12,  il 
attendait  3,000  hommes  qui  lui  arrivaient  de  Pampeluiie,  et  se  pré- 
parait à marcher  sur  Saragosse.  Scs  patrouilles  avaient  été  à plusieurs 
lieues  dans  l’Aragon , et , partout  où  elles  se  présentaient,  on  se  sou- 
mettait. Bessières  me  mande  qu'il  avait  déjà  réuni  plus  de  10,000  ar- 
mes provenant  du  désarmement  de  la  Castille  et  de  Palencia. 

D'aprii  U minute.  Archieea  de  l'Empire. 


14090.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  i.a  ggerre,  a paris. 

Btfonne,  13  juin  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke , il  y a aux  environs  de  Breskens  trois 

Bayonne;  6*  décret  procUmant  Joseph  Napoléon  roi  des  Espagnes  et  des  Indes; 
7°  proclamation  de  la  junte  suprême  de  gouvernement  aux  Espagnols;  8°  adresse 
de  la  junte  générale  extraordinaire  de  Rayonne;  0°  discours  des  grands  d'Es- 
pagne au  roi  Joseph  Napoléon;  10°  discours  des  dépulés  du  conseil  de  Castille; 
11°  discours  des  députés  des  conseils  de  l'Inquisition,  des  Indes  cl  des  finances; 
1R°  discours  de  la  députation  de  l’armée. 
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batteries  : une  d'on  mortier  de  12  pouces , d'une  pièce  de  24  et  de 
trois  pièces  de  18.  11  y a une  de  ces  pièces  qui  n'a  point  d'afTüt;  les 
autres  sont  sur  de  mauvais  alTùls.  Ënvoyez-y  sur-le-champ  quatre 
afTùls  de  côtes.  Les  épaulements  de  cette  batterie  sont  détruits  ; 
faites-les  mettre  en  état. 

La  troisième  de  ces  batteries  a une  pièce  de  16  et  deux  de  12  en 
fer.  Faites  retirer  ces  pièces  et  remplacez-les  par  trois  pièces  de 
24  ou  de  36  ‘ hes  épaulements  de  cette  batterie  sont  également 
détruits. 

Quand  j'ai  donné  au  général  Roguet  le  commandement  de  l’ile  de 
Cadzandi  j'ai  entendu  que  ce  commandement  s'étendit  depuis  l'em- 
bouchure de  l'Escaut  jusqu'à  Temeuse  et  aux  mouillages  que  pour- 
rait prendre  l'escadre  française  ou  l'escadre  ennemie.' Quand  j’ai  or- 
donné qu'il  y aurait  500  gardes  nationales  accoutumées  à l'air  de 
l'ilc  de  Cadzand , un  bataillon  de  300  hommes , un  camp  français  à 
Btankenberghe,  un  à Ecloo,  un  camp  hollandais  près  Berg-op- 
/oom , j'ai  bien  entendu  qu'on  ne  réunit  pas  tout  mon  monde  dans 
l'ile  de  Cadzand  pour  le  faire  mourir  de  la  fièvre.  Les  expéditions 
ennemies  ne  peuvent  être  tentées  sérieusement  contre  Flessingue  que 
vers  la  fin  d'aoôt.  Si  mes  troupes  restent,  en  attendant,  exposées  à 
l'intempérie  de  l'ile  de  Cadzand  , je  n'aurai  que  des  fiévreux  lorsqu'il 
faudra  m'en  servir.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus , accompagné 
d'un  huilé,  indiquant  la  situation  de  l'escadre,  des  batteries,  et  rem- 
placement des  différents  camps , afin  que  je  connaisse  bien  la  situa- 
tion de  ce  point  important. 

Napoi.kon. 

D*tprf«  la  copîp.  D^pAt  de  U ^erre. 


14091.  — AU  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

, MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Bayonne,  13  juin  1808. 

J'approuve  que  le  brick  le  SurveiUanl  à Anvers,  le  brick  l’Iris  et 
la  corvette  le  Génie  à Dunkerque,  les  bricks  le  Cygne  et  le  Papillon  à 
Cherbourg,  les  liricks  le  Msus  et  le  Fanfaron  à Brest,  la  corvette 
la  Diligente  à Lorient,  les  bricks  le  Sylphe  et  l’Espiègle  à Lorient,  le 
brick  le  Colibri  et  la  corvette  la  Diane  au  Havre , le  brick  le  Pbttner 
à Rochefort , les  corvettes  t Hibi  et  la  Sapho  à Bordeaux  et  le  brick 
l’Oresle  à Bayonne,  portant  1,100  tonneaux,  se  dirigent  tous  sur  la 
Martinique  et  la  Guadeloupe;  ce  qui  assurerait  l'approvisionnement 
de  ces  lies  pour  six  mois , si  on  y ^envoyait  du  bœuf  et  du  lard  ; 
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mais , comme  on  n’y  enverra  ni  bœuf  ni  lard , et  que  les  garnisons 
ne  seront  pas  aussi  considérables  que  vous  les  portez , cet  approvi- 
sionnement pourra  être  de  neuf  mois.  Enfin,  comme  l'on  peut  donner 
des  patates  et  du  blé  de  Turquie  aux  troupes,  on  peut  mettre  trois 
mois  de  rations  de  pain  de  plus  et  avoir  ainsi  des  vivres  pour  un  an. 

Quant  à Cayenne,  au  Sénégal,  à Santo-Domingo  et  aux  lies  de 
France  et  de  la  Réunion',  je  ne  veux  y expédier  aucuns  vivres.  / 

Vous  remarquez  que  la  farine  de  Bordeaux  est  la  meilleure.  Mon 
intention  est  que  tout  ce  que  vous  expédierez  depuis  la  Ivoire  jusqu’à 
l'Escaut,  d'oà  vous  ne  pouvez  expédier  des  farines  de  Bordeqnx  sans 
des  frais  énormes,  vous  l'expédiiez  en  biscuit.  Faites-moi  connaître 
quelles  sont  vos  objections  contre  cette  idée.  Il  me  semble  qUe  le 
biscuit  se  conserve  sept  mois  en  mer,  à l'buniidité.  Les  secours  que 
vous  proposez  , joints  à ceux  que  les  colonies  peuvent  tirer  du  com- 
merce, joints  à ceux  que  peuvent  leur  porter  les  aventuriers  améri- 
cains et  les  corsaires,  conduisent  à un  résultat  très-satisfaisant. 

J’approuve,  en  outre,  que  les  trois  vaisseaux  de  Roebefort,  le 
Niemen^  le  Calcutta  et  des  flûtes  prises  i Bordeaux  et  à Roebefort, 
doublées  en  cuivre , du  tonnage  de  2,000  tonneaux , ce  qui , avec  le 
Calcutta,  ferait  3,000  tonneaux,  se  préparent  à Roebefort,  chargée 
de  farine , de  biscuit , de  vins , et  soient  organisés  de  manière  à aller 
à nie  de  France,  à la  Martinique,  ou  partout  ailleurs.  Cette  expédi- 
tion , ou  fera  partie  de  l'expédition  générale , ou  fera  elle-inéme  une 
expédition  particulière. 

Il  y a de  l’effervescence  en  Espagne.  PeuWtre  se  calmera-t-elle  ' 
promptement.  Si  elle  ne  s’apaise  pas  bieiitdt  , elle  se  propagera  sans 
doute  aux  colonies , et  alors  j’aurai  besoin  d'expéditions  toutes  faites 
pour  prendre  possession  de  quelques  colonies.  Mais  je  ne  désire  pas 
que  kl  Sapko  et  l’Hébé  soient  jointes  à l’expédition  de  Roebefort  ; je 
désire  quelles  soient  envoyées  en  aventurières. 

En  dernière  analyse,  je  veux  me  préparer  trois  moyens  d'approvi- 
sionnér  mes  colonies  : 1°  les  douze  expéditions  séparées  faites  à mes 
frais  ; 2*  les  expéditions  que  fera  le  commerce  ; 3°  l’expéditiou  de 
Roebefort. 

Quant  anx  prétentions  du  commerce  de  Bordeaux , je  ne  sais  pas 
assez  bien  cette  question  pour  la  juger.  Si  le  commerce  demande 
que  vous  preniez  le  cinquième  des  tonneaux,  cela  est  juste;  je  me 
suis  engagé  à le  prendre.  Le  prix  doit  s’en  régler  à l'amiable  et  selon 
le  prix  de  tous  les  temps.  L’avantage  que  je  fais  au  cotnmerce  est  de 
le  payer  quand  même  le  bâtiment  se  perdrait.  Si,  au  contraire,  le 
commerce  veut  tout  expédier  à ses  frais  , je  ne  m’y  (qtposepas.  Qûant 
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aux  conscrits  passagers,  c'est  encore  une  faveur  que  je  fais  au  com- 
merce; toutes  les  fois  qu'il  n'en  voudra  point,  je  n'insisterai  point. 


D'tprèt  U miaate.  Archives  do  l'Empire. 


14092.— ORDRES  POUR  LE  MAJOR  GKXÉRAL,  a bavoxxb. 

Bayonne,  14  juin  1S08. 

Donner  les  ordres  suivants  : 

L'adjudant  commandant  Lomet  aura  son  quartier , général  à Bedous, 
pour  observer  tous  les  cols  qui  de  l'Aragon  se  rendent  dans  les  Basses- 
Pyrénées.  Il  aura  avec  lui  une  colonne  mobile  de  1,200  hommes, 
composée  d'un  bataillon  de  .500  hommes  des  gardes  nationales  des 
Basses-Pyrénées,  de  15  gendarmes,  de  la  compagnie  de  réserve 
départementale  des  Basses-PjTénées , de  la  compagnie  de  réserve  des 
Landes  et  de  300  Portugais. 

Le  , général  de  brigade  Viala,  qui  est  dans  la  9'  division  militaire, 
recevra  ordre  de  venir  prendre  le  commandement  du  département 
des  Hautes-Pyrénées.  Il  aura  également  avec  lui  une  colonne  d'envi- 
ron 1 ,200  hommes , composée  d'un  bataillon  de  500  hommes  de 
gardes  nationales  des  Hautes-Pyrénées , de  gendarmes  et  de  300  Por- 
tugais. Il  observera  tous  les  cols  qui  protègent  Barréges  et  qui  des 
Hautes-Pyrénées  se  rendent  dans  l'Aragon. 

Le  général  de  brigade  Miquel , qui  est  dans  la  20'  division  mili- 
taire, recevra  ordre  de  venir  prendre  le  commandement  du  départe- 
ment de  l'Ariége.  Il  aura  avec  lui  la  compagnie  de  réserve  de  l'Ariége 
et  plusieurs  brigades  de  gendarmerie. 

Le  général  Bitay  se  rendra  dans  les  Pyrénées-Orientales  et  portera 
son  quartier  général  à Belle, garde.  Il  réunira  les  compagnies  de  ré- 
serve départementale  du  Gers,  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Aude,  des 
Pyrénées-Orientales,  du  Tarn,  de  l'Hérault,  de  l'Aveyron,  de  la 
Lozère,  de  l'Ardèche,  du  Gard,  du  Lot  et  de  Lot-et-Garonne.  11  fera 
de  tout  cela  un  bataillon.  11  formera  deux  bataillons,  de  douze  com- 
pagnies , de  ce  qu'il  y a de  disponible  du  régiment  d'infanterie  tos- 
can qui  se  rend  à Perpignan,  et  un  escadron  des  dragons  toscans.  Il 
aura  un  bataillon  de  5G0  hommes  des  gardes  nationales  des  Pyrénées- 
Orientales.  Il  réunira  une  compagnie  de  (K)  gendarmes  k pied  et  de 
40  gendarmes  à cheval  des  compagnies  tirées  des  douze  départements 
nommés  ci-dessus,  de  manière  à réunir  à Bellegarde  une  force  de 
3,000  hommes. 

Vous  lui  donnerez  ordre  de  réunir  ces  forces  sur  Bellegarde,  et  de 
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sü  nicllrc  au  courant  de  (mit  ce  qui  se  passe,  afin  de  lier  .sa  cominu-> 
nication  avec  le  général  Dulicsine. 

l/e  général  de  division  Lacombe  Saint-Michel  sc  rendra  à Toulouse 
pour  y prendre  le  coniinandcnient  de  l'artillerie  et  de  la  10”  division 
militaire,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  remplacé.  Il  organisera  six  pièces  de 
canon  et  quelques  caissons  d'infanterie  pour  la  colonne  du  général 
Ritay. 

Vous  donnerez  ordre,  à Grenoble,  qu'un  bataillon  de  six  compa- 
gnies de  la  légion  de  réserve  , fortes  le  plus  possible,  et  formant  au 
moins  GOO  boinmes,  parte  de  cette  ville  pour  sc  rendre  à Perpignan. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  commandant  la  R”  division  mili- 
taire de  faire  partir,  pour  Perpignan,  quatre  compagnies,  le  plus 
fortes  possible,  du  312'’  léger,  ce  qui  formera  un  petit  bataillon. 
Donnez-lui  également  l'ordre  qu'un  petit  bataillon  provisoire  formé 
de  detix  compagnies  du  régiment  suisse,  de  150  bomnics  chacune, 
et  deux  compagnies  du  IG”  de  ligne,  de  même  force,  se  rendent  à 
Perpignan , ce  qui  portera  à sept  bataillons  la  force  de  la  colonne  du 
général  Ritay. 

Donnez  ordre  que  le  bataillon  valaisan  qui  est  à Port-Maurice  se 
rende  à Perpignan. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  formé,  dans  la  27*  division  militaire,  deux 
bataillons  de  marche  composés,  le  premier  bataillon,  de  trois  com- 
pagnies du  3'  bataillon  du  7*  de  ligne  et  de  trois  compagnies  du  03*; 
le  deuxième  bataillon,  de  deux  compagnies  du  37*  de  ligne,  de  deux 
compagnies  du  5G'  et  de  deux  compagiiie.s  du  2*  de  ligne.  Chaque 
compagnie  .sera  complétée  à 1 40  hommes  ou  au  moins  à 1 00  hommes. 
Kcriiez  pai'  restal'etle  d'Italie  au  gouverneur  général  à Turin  pour 
qu'il  fusse  sur-le-champ  former  ces  deux  bataillons  de  marche,  et 
qu'il  les  dirige  sur  Perpignan. 

il  sera  également  formé  un  escadron  de  marche  de  cuirassiers  , 
composé  de  détuchemeiils  des  4*,  7*  et  8°,  formant  120  hommes. 

11  sera  formé  un  autre  escadron  de  marche  de  chasseurs,  de 
200  chevaux,  composé  de  détachemeuts  des  3*,  14*  et  24*. 

Ces  300  chevaux  partiront  sous  le  même  commandement  que  les 
deux  bataillons  de  marche,  et  sous  les  ordres  d'un  adjudant  com- 
manduiit , qui  fera  les  fonctions  de  colonel  de  ce  régiment  de  marche. 

il  sera  nommé  un  chef  d'escadron  pour  commander  les  deux  esca- 
drons de  marche. 

U mînnle.  Dt'pôl  do  la  guorro. 


xvn. 
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14094. —A  M.  BIGOT  DE  PRÉAMENEU , 
mimstre  des  cultes,  a paris. 

Bayonn<?.  15  juin  180R. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vou.s  communiquerez  au 
chapitre  métropolitain.  Vous  veillerez  à ce  que  le  cardinal  de  Belloy 
soit  enterre  avec  la  plus  grande  solennité,  et  que,  dans  l'éloge  fu- 
nèbre qui  sera  prononcé  à cette  occasion , on  appuie  sur  les  vertus 
qu'a  déployées  ce  prélat,  la  conciliation,  la  charité  et  l'amour  de  la 
pais. 

D'aprét  la  minnte.  Archives  de  1‘Emptre. 


14095.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  c.uerrb,  a paris. 

Baronne,  15  juin  IKOB. 

.Monsieur  le  Général  Clarke,  l’Ile  de  Cadzand  est  un  pays  très- 
malsain.  La  circonstance  d'une  escadre  dans  l'Escaut  m'oblige  cepen- 
dant à tenir  dans  l'ile  de  Cadzand  des  forces  considérables  pour 
protéger  mon  escadre.  Par  mon  décret , J'ai  ordonné  une  batterie  de 
trente  bouches  à feu  près  de  Breskens.  C'est  à la  marine  à décider 
quel  est  l'emplacement  qui  convient  le  miens  pour  celte  batterie. 
Doit-elle  être  placée  près  Breskens  ou  au  signal  de  Breskens,  ou  à 
mi-chemin  entre  ce  signal  et  celui  de  Wulpcn  ? Qii'est-cc  qui  est  le 
pins  important  pour  la  marine,  que  la  batterie  soit  rapprochée  de 
500  toises  du  banc  d’Elboog  ou  plus  près  de  Flessingue?  C'est  en- 
core à la  marine  à décider  quelle  est  la  position  la  plus  avanlagetise. 
Une  batterie  de  30  bouches  à fen  suppose  une  garnison  de  300  hom- 
mes. Si  ces  300  hommes,  au  lieu  d’être  dans  une  batterie  de  côte 
ouverte,  se  trouvent  dans  un  fort  fermé  à la  gorge,  on  sera  tran- 
quille sur  ce  point  ; et  quand  même  l'ennemi  se  serait  emparé  de 
Cadzand,  la  batterie  restant  en  notre  pouvoir,  on  aura  deux,  qua- 
tre, cinq  jours  pour  accourir  de  tous  les  points  de  la  Belgique  pour 
reprendre  l'ile.  La  question  se  réduit  à savoir  comment  il  faudra 
construire  un  fort  sur  cette  dune  ou  sur  une  digue.  Dans  celle  dis- 
position , on  a quatre  côtés  à défendre.  Le  côté  de  la  mer  peut  être 
facilement  garanti  avec  des  pilotis  qui  s'élèveraient  jusqu'au  niveau 
des  hautes  mers,  et  qui,  à basse  mer,  formeraient  un  obstacle  na- 
turd  et  empêcheraient  les  troupes  de  débarquer  sur  la  laisse  de 
basse  mer.  Le  côté  du  continent  peut  être  retranché  par  des  ouvra- 
ges en  terre  et  des  fossés  pleins  d'eau.  Les  côtés  de  droite  et  de 
gauche,  dans  la  dune  ou  sur  la  digue,  seront  les  plus  difSciles  à 
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traiter.  Deux  oiivraf(cs  paraissent  là  nécessaires,  comme  des  cava- 
liers dominant  de  tons  cétés  et  prolongés  dans  la  plaine  par  des  ou- 
vrages plus  bas.  On  pourrait  disposer  dans  ces  flèches  quelques-unes 
des  pièces  de  la  batterie.  L'espace  nécessaire  pour  renfermer  30  bou- 
ches à feu  exigerait  près  de  100  toises,  si  on  voulait  les  placer  dans 
un  cavalier  en  forme  de  redoute  et  le  revêtir.  Il  aurait  à peu  près 
100  toises  de  long  sur  30  de  large,  ce  qui  ferait  un  réduit  de 
200  toises  de  développement.  On  n’aurait  plus  à craindre  que  de 
voir  les  fossés  de  ce  réduit,  comme  ceux  de  tous  les  autres  ouvra- 
ges, comblés  par  les  sables;  mais  ne  serait-il  pas  possible  de  p.iver 
toute  la  dune  avec  des  piquets  de  deux  ou  trois  pieds  de  longueur , 
ou  mieux  avec  des  planches  contenues  par  des  piquets?  Alors  tous 
les  glacis  , les  communications  seraient  couverts  de  planches,  et  la 
dune  n'aurait  plus  de  mouvement.  On  aurait  soin  de  planter  en 
hoyas  les  digues  aussi  loin  qu’on  pourrait.  Mais  la  question  pent  se 
considérer  sous  un  point  de  vue  plus  étendu.  Le  moment  n’est  pas 
loin  où  j’aurai  vingt  ou  trente  vaisseaux  de  guerre  dans  la  rade  de 
Flessrngue’,  et  où  cette  rade  sera  la  principale  menace  contre  l’.An- 
glelerre.  Si  je  suis  obligé  de  porter  mes  forces  ailleurs , et  qne  je 
laisse  12  à 15,000  hommes  pour  garder  ce  point,  j'aurai  des  mala- 
des à l'inlîni. 

Si , enOn , il  se  trouve  constamment  vingt  on  trente  vaisseaux  en 
armement  à Flessingiic,  l’ennemi  peut  concevoir  l’espérance  de 
s’emparer  de  file  de  VValcheren. 

.Maintenir  la  communication  arec  la  place  de  Flessingue  est  chose 
de  grande  importance.  Il  faut,  à Breskens,  une  place  de  guerre  qui 
contienne  une  batterie  de  30  pièces  de  canon,  des  approvisionne- 
ments et  quelques  moyens  de  passage,  un  port  mi  l’on  puisse  faire 
entrer  une  (fivision  de  la  flottille,  où  douze  ou  quinze  péniches  et 
quatre  à cinq  chaloupes  canonnières  seraient  à l’abri  des  glaces,  du 
mauvais  tertips  et  de  rennemi.  Où  ciAte  place  doit-elle  être  située  ? 
C’est  encore  par  des  considérations  maritimes  que  celte  question  doit 
être  décidée. 

NapotéoN. 

l)‘âprè»  U ninute.  Archiiet  4e  TBapire. 


U09t).  — A ALEXAXDUE,  PRIXGK  DE  XKüCllATEL, 

UAJOB  GKNBRaL  DK  M GBAXDR  ARUKE , A B.VVOXNR. 

Bayonne,  15  jnin  1808. 

Mandez  au  maréchal  Bessières  que,  immédiatement  après  qu’il  sc 

20. 
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sera  empare  de  Rciiavenlc,  qu'ii  aura  soumis  /amora,  Toro  el  Léon , 
je  désire  que  son  torps  d'armée  ait  rur'pmisuliou  suivante  : 

Division  Merle,  composée  de  quatre  Lii<jades  : 1'  iiri;]ade  Dar- 
ma,qnac,  Suisses  el  le  8(i',  1,800  hommes;  2°  brigade  Gaulois, 
1"  régiment  supplémentaire,  1,GÜ0  hommes;  8"  brigade  Ducos , 
13*  rtijimcnt  provisoire  et  un  bataillon  du  14*,  2,000  hommes; 
après  la  prise  de  Saragosse  , les  trois  autres  bataillons  rejoindront  ; 
4*  brigade  Sabatier,  17'  et  18'  provisoires,  2,800  hommes;  total  , 
8,200  hommes  ; si\  pièces  de  canon  de  rancieuue  division  Verdier 
et  douze  pièces  de  canon  de  la  division , faisant  di\-huit  pièces  de 
canon. 

Division  Mouton  , composée  de  deux  brigades  : 1“  brigade  Iley- 
naud,  4*  léger,  15'  de  ligne  et  un  bataillon  de  Paris,  3,000  bom- 
mes;  2“  brigade  lley,  2*  et  12'  légers,  2,100  hommes,  5, 100  hom- 
mes et  douze  pièces  de  canon. 

Garde  impériale  : 1,900  hommes  et  six  pièces  de  canon.  . 

Total  de  l'infanterie,  15,200  hommes. 

Cavalerie:  10*  de  chasseurs,  450  hommes;  22'  idfm,  450; 
Garde  impériale,  300  ; 20'  de  chasseurs  qui  arrive,  450;  l'escadron 
de  dragons  commandé  par  le  chef  d'escadron  Tascher,  et  l’escadron 
parti  ce  malin , 300  hommes  ; total,  1,950.  Ce  qui  porte  le  corps 
actuel  du  maréchal  Bessières  à 17,150  hommes,  cl  l'artillerie  à 
trente-six  pièces  de  canon. 

Le  maréchal  Bessières  pourrait  porter  son  quartier  général  à Léon, 
pour  contenir  l'ennemi  à tous  les  débouchés  des  montagnes. 

Le  général  Bonnet  occupe  Burgos  avec  000  hommes  de  conva- 
lescents dans  la  citadelle. 

11  aurait,  de  plus,  disponibles  en  forme  de  colonne  mobile  pour 
se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire  : le  4'  batailloii  du  118', 
450  hommes;  le  3'  bataillon  du  dép<')t  qui  est  aujourd’hui  à Viloria, 
450  hommes  ; le  petit  bataillon  du  4*  léger , 380  hommes,  et  un 
escadron  de  dragons,  150  hommes  ; deux  |)ièces  de  canon.  Ce  qui 
ferait  une  force  de  2,030  hommes,  disponibles  pour  maintenir  la 
communication  avec  Léon  et  la  colonne  d'Aranda,  composée  du 
1"  de  marche  de  1,000  hommes  cl  de  quatre  pièces  de  canon,  éga- 
lement sous  les  ordres  du  général  Bonnet. 

Le  général  de  brigade  Monthion  restera  à Vitoria  ayant  avec  lui 
un  escadron  de  150  chevaux,  qui  sera  formé  du  7*  régiment  de 
marche  de  dragons  qui  vient  de  Bennes  et  qui  arrive  après-demain  , 
deux  compagnies  du  15'  de  ligne  formant  un  petit  bataillon  de 
300  hommes;  le  3'  bataillon  du  2*  léger,  000  liommes  ; le  3'  bn- 
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lailinn  du  12' It-'îcr,  600  hommes  ; ce  qui  ferait  1,650  hommes. 
Le  rolonel  Barrèrc  rommanderu  cette  colonne  et  aura  deux  pièces 
de  cauoii. 

Le  corps  du  maréchal  Bessières  se  trouverait  donc  composé  de 
17,000  hommes  en  mouvement  sur  les  Asturies  et  la  Galice;  de 
lieux  colonnes  mobiles  à Burgos  et  à Aranda , sous  les  ordres  du 
général  Bonnet,  2,500  hommes;  d'une  colonne  mobile  sous  les 
ordres  du  général  Monthion  et  du  colonel  Barrère,  à Vitoria,  et, 
si  cela  était  nécessaire,  à Santander  , 1,700  hoomtes  ; total, 

21,200  boinmes  , indé|R'ndaminent  de  600  hommes  qui  sont  dans 
la  citadelle  de  Burgixs,  et  de  1,000  hommes  de  garnison  à Saint- 
Sébastien;  total  du  corps  du  maréchal  Bessières,  près  de  22,800 
hommes;  les  colonnes  mobiles  du  général  Bonnet  à Burgos,  du 
général  .Monthion  à Vitoria,  ayant  l'une  et  l'autre  deux  pièces  de 
canon  des  quatre  qui  ont  été  commandées. 

Indépendamment  de  cela , une  division  de  réserve  se  réunit  à 
Bayonne. 

Le  maréchal  Bessières,  immédiatement  après  les  premiers  événe- 
ments, peut  organiser  les  divisions  Merle  et  Mouton.  S'il  avait  un 
avantage  marquant  sur  la  force  des  troupes  du  général  Cuesta,  peut- 
être  serait-il  utile  qu'il  enlevât  les  .Asturies  et  la  Galice,  en  profitant 
de  la  terreur  d’une  première  victoire. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  doit  être  sans  inquiétude  sur  la  for- 
mation des  colonnes  de  Burgos  et  de  Vitoria;  que  tout  est  en  mou- 
vement, et  qu'il  part  du  monde  d'ici  tous  les  jours;  qu’il  n’a  qu'à 
penser  à former  son  corps  d’armée  de  Léon.  Le  général  Verdier  aura 
le  commandement  de  l’Aragon  et  de  la  Xavarre.  Il  correspondra  avec 
l’état-major  du  Hoi  à Madrid,  se  concertera  avec  le  maréchal  Bes- 
sières et  avec  le  général  Dnhesme,  qui  commandent  sur  sa  droite  et 
sur  sa  gauche,  et  correspondra  directement  avec  le  major  général 
à Bayonne. 

On  peut  attendre  la  prise  d*;  Saragosse  ou  le  dernier  moment  que 
je  serai  ici  pour  notifier  celle  dernière  disposition. 

D'aprcft  U luiiiule.  Ui'pùt  de  la  ;jucrro. 


U0'J7.  — AU  IMll.XCli  l'EBDlXAXÜ,  .v  wlexçvv. 

Uayonne,  là  juin  1808. 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du  31  mai.  Je  vais  • 
prendre  en  considération  la  demande  du  duc  de  San-Carlos.  Elle  ne 
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doit  pas  douter  du  désir  que  j'ai  de  faire  tout  ce  qui  peut  lui  être 
agréable.  Je  vais  donner  des  ordres  pour  faire  terminer  l'affaire  de 
Navarre,  et,  an  coiinnencenieiit  du  mois  prochain.  Votre  Altesse 
Rojale  pourra  envoyer  pour  cet  objet  son  charge  d’affaires  auprès 
du  ministre  des  finances  à Paris. 

D’iprét  la  minotr.  Archive»  de  l’Empire. 


14098.  — AU  VICE-AMIRAL  DECROIS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

Raj-onne,  16  jnin  1EOH. 

Je  vous  renvoie  vos  lettres  de  la  Guadeloupe.  Je  vois  avec  plaisir 
que  les  quatre  expéditions  y Sont  arrivées.  Vous  voulez  expédier  ht 
Tactique  pour  la  Guadeloupe;  j'y  consens,  si  elle  marche  bien;  mais, 
si  elle  n’est  pas  bonne  marcheuse,  il  est  évident  qu’elle  sera  prise. 
Si  cela  était,  vous  pourriez  fréter  un  petit  btàliment,  le  meilleur 
marcheur  du  port  de  Bordeaux.  L'Orale  peut  également  partir  de 
Rayonne.  .A  ma  connaissance,  le  commerce  de  Bordeaux  a déjà  fait 
partir  trois  bâtiments  pour  la  Guadelonpe.  Moi-méme,  j’en  ai  fait 
partir  on  d’ici  avec  une  centaine  de  tonneaux  de  farine.  Enfin  vous 
pouvez  en  faire  partir  de  Nantes  et  d'autres  ports. 

D'aprèt  U minute.  Archive»  de  l Eapire. 


14099.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

A DAVOXNK. 

Bajaon. , 16  juin  1808. 

Mon  Frère,  j’écris  à M.  Laforest.  Prenez  des  renseignemenU  de 

votre  côté  auprès  du ' que  vous  voyez,  sur  l'individu  dont 

je  vous  parle.  C’est  le  chef  de  la  justice  criminelle  de  Madrid.  S’il  a 
autant  de  talents  et  de  fermeté  qu'on  le  dit,  étant  sûr  de  sa  fidélité , 
on  peut  se  servir  avantageusement  de  lui. 

La  junte  doit  venir  vous  porter  demain  une  adresse  ; préparez 
votre  réponse.  Il  faut  que  vous  parliez  de  la  douleur  que  vous  éprou- 
vez des  troubles  qui  ont  lieu  en  E.s|>agne,  de  ce  qu’on  est  obligé 
d'employer  la  force  pour  les  réprimer  et  arriver  à un  résultat  que  la 
raison  et  la  conviction  auraient  seules  dû  produire  ; et  laisser  entre- 
voir le  désir  que  vous  avez  de  vous  rendre  bientôt  au  milieu  de  vos 
nouveaux  sujets  pour  concilier  tous  les  intérêts , et  commencer  votre 

< Mois  devenus  ittisibtes  par  l'altéralion  du  papier. 
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règne  par  dcg  actes  de  pardon  et  de  clémence.  Il  sera  bon  que  ce 
discours  soit  un  peu  étendu  et  soigné,  liédouville  parle  parfaitement 
espagnol  ; vous  pourriez  vous  l'attacher  comme  secrétaire  intime. 
Jusqu'à  ce  que  vous  vous  le  soyez  délinitivement  attaché  , je  lui  con- 
serverai sou  rang  de  ministre  plénipotentiaire.  C'est  un  homme  par- 
faitement sûr,  sur  le  dévouement  et  la  probité  duquel  vous  pouvez 
compter. 

Il  faut  vous  occuper  de  nommer  un  grand  maître  de  la  maison  , 
un  grand  chambellan  et  un  grand  écuyer.  Causez  de  cela  avec 
d'Azanza , d'I'rquijo  et  le  duc  dql  l’arque.  Il  serait  nécessaire  que , 
sous  trois  ou  quatre  jours,  les  grands  officiers  de  la  couronne  fus- 
sent nommés,  ainsi  que  les  ministres.  Ce  sera  la  plus  belle  procla- 
mation que  vous  puissiez  faire,  que  ces  nominations. 

N'.acoi.éox. 

D'aprèff  l'cxpëditioQ  originale  comm.  par  Ira  luVitiers  du  roi  Joseph. 


UlOÜ.  — A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GéxKRAL  DK  LA  GRANUR  ARMéK,  A RAVOKNR. 

Bayonne.  16  juin  1808. 

Renvoyez  un  nouveau  courrier  au  général  Duhesrne  avec  un  nou- 
veau paquet,  afin  qu’il  les  fasse  partir  par  deux  occasions,  ce  qui 
fera  quatre  occasions  ; on  lui  dira  que  j'ai  reçu  sa  lettre  du  11, 
qu'il  doit  commencer  par  désarmer  toute  la  ville  de  Barcelone,  de 
! manière  à n'y  pas  laisser  un  seul  fusil  et  les  porter  tous  dans  le  châ- 
teau; qu'il  approvisionne  de  vivres  le  château  de  Monljouy  ' , en 
faisant  convertir  en  farine  et  biscuit  les  HOO  quintaux  que  j’ai  en- 
voyés; qu’il  les  approvisionne  également  en  vin  et  en  tout  ce  qui  est 
nécessaire,  en  prenant  chez  les  habitants.  Il  faut  les  mener  très-mi- 
litairement, 1a  guerre  justifie  tout.  Au  moindre  évènement,  il  faut 
prendre  des  otages  et  les  envoyer  dans  le  fort. 

. Le  général  Lechi  doit  se  rendre  pour  organiser  un  corps  sur  les 
hauteurs  de  Kellegarde. 

Il  faut  lui  recommander  d'agir  toujours  en  masse  et  jamais  isolé. 
L’Empereur  blâme  l'attaque  qu'a  faite  le  général  Duhesme  le  D avec 
quatre  bataillons,  quand  il  pouvait  on  mettre  davantage.  Les  dépôts 
dans  la  citadelle  et  dans  le  fort  .Monljouy  étaient  suffisants.  Qu'il 
perde  cette  habitude  de  disséminer  ses  troupes,  sans  quoi  il  fera 
plus  de  mal  que  de  bien. 

Lui  envoyer  les  nouvelles  de  toutes  les  affaires  de  Saragosse  et 
* CaslUlo  de  Monjuich. 
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autres  points.  Il  faut  spcciulcinent  maintenir  la  coiniiiunicalion  avec 
Tarraaonc. 

Le  aéiicral  Lefebvre  ne  tardera  pas  à être  à Sara^osse. 

Envoyez  au  général  Duhesnie  une  copie  de  toutes  les  pièces  et 
proclamations  que  vous  avez , pour  qu’il  les  fasse  publier  et  afiieher 
dans  Barcelone. 

D après  la  minute.  Dépèt  de  la  guerre. 


JilOl.  — A JOACHÏM.  GR.^ND-DUC  DE  BERG, 

I.IEUTEX.AXT  GÉNKR.^I.  DI!  ROYAUME  b’eSPAGXR,  A MADRID. 

Bayonne,  16  juin  IH08.  huit  heures  du  inalin. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  que  la  junte  réunie  à Bayonne  a 
tenu  sa  première  séance  hier  à trois  heures  après  midi , sous  la  pré- 
sidence de  M.  d'.Azanza,  ministre  des  finances,,  M.  d'l'n|uijo  et  un 
membre  du  conseil  de  Castille,  secrétaires;  que  la  proclamation, 
faite  par  le  conseil  de  Castille,  du  décret  qui  nomme  le  roi  d'Espa- 
gne, a été  lue  ; que  la  junte  a résolu  de  se  porter  en  corps  chez  le 
Uoi , pour  lui  présenter  une  adresse  à ce  sujet;  que  M.  d'Azanza  a 
prononcé  un  discours  dont  vous  trouverez  ci-joiiit  copie;  qu’un  co- 
mité de  membres  du  conseil  de  Castille  s’occupe  de  recherches  sur 
les  lois,  et  que  d’autres  comités  travaillent  à des  projets  d'améliora- 
tion dans  les  différentes  branches  de  l'administration. 

D'sprèt  la  minute.  Arebifes  de  rRrnpirf.  * 


Iil02.  — A JOACHIM.  GRA\D-DLC  DE  BERG. 

UHL'TKN'ANT  GÉNÉRAI.  DU  ROV.AUXIK  d'kSRAGNK.  A MADRID. 

Dtiyoïine.  16  juin  1808,  notif  heure*  du  voir. 

Je  reçois  dans  ce  moment  des  nouvelles  du  général  Dubesme, 
du  12.  Il  avait  envoyé  le  général  Cliabran  à Tarragoiic  pour  réduire 
cette  ville  à l’obéissance , et , y laissant  le  régiment  suisse  pour  la 
contenir  sur  un  bon  pied,  il  avait  rappelé  le  général  Cliabran  dont  il 
avait  besoin  pour  contenir  la  Catalogne.  Une  nuée  de  paysans  était 
accourue  autour  de  Barcelone  de  manière  à l'investir  à une  demi- 
lieue.  Ils  avaient  eu  la  folie  de  fortifier  les  bords  de  la  rivière  qui 
passe  près  de  Barcelone,  pour  empêcher  le  retour  du  général  Clia- 
bran.  Le  général  Dubesme  est  parti  le  10,  à la  pointe  du  jour,  de 
Barcelone,  a marché  sur  les  rebelles,  les  a dispersés,  a enlevé  leurs 
canons,  en  a tué  15  ou  1800  et  brûlé  six  gros  villages , entre  autres , 
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fctix  (le  San-lloy  et  Molins  de  Rey.  F-e  lendemain,  le  «jénéral  Cha- 
hran  est  arrivei  liii-mèiiie  sur  la  route  et  a brùlr-  trois  villa>]e8.  La 
rcntrc’c  triomphante  des  troupes  et  des  canons  pris  sur  rennemi,  que 
les  habitants  re'jardaient  du  haut  des  remparts , a jeté  la  terreur 
parmi  eux.  Tout  le  monde  blâme  à présent  les  insurrections  et  déclare 
qu’il  veut  vivre  tranquille.  De  tous  cotés  les  villages  reviennent  à 
l’obéissance.  Xons  avons  perdu  peu  de  monde  dans  cette  allaire  de 
Rarcelonc  ; 6 tués  et  12  blessés.  Si  l'on  ne  fait  pas  courir  des  nou- 
velles de  la  Catalo;[ne  à Madrid,  il  est  inutile  de  parler  de  cela.  On 
a trouvé  parmi  les  morts  un  qrand  nombre  d’ofliciers  espagnols,  de 
prêtres  et  de  moines. 

Je  suppose  que  le  maréchal  Moucey  aura  marché  sur  Valence. 

On  envoie  au  général  Duhesme  les  dernières  pièces  relatives  à la 
nomination  du  Roi  et  aux  affaires  deTudela,  Valladolid.  11  faut  qu’il 
les  fasse  imprimer  à quatre  mille  exemplaires,  et  qu’il  les  répande 
partout. 

D après  la  miuute.  Archive*  de  rKmpiro. 


14103.  — A JOACHIM.  GRAXD-DIIC  DE  BERG, 

I.IBL'TK.XANT  GKXÉR.AL  DU  ROVAUMK  d’kSIMC.XK,  A MADRID. 

Bayonne,  16  juin  1808.  neuf  heure*  du  soir. 

Le  combat  de  Tudcla,  qui  a eu  lieu  le  8 juin  a été  suivi,  le  13, 
du  combat  de  .Malien.  Le  général  Lefebvre  a employé  les  journées 
des  D,  10  et  I I à désarmer  les  villages  à dix  lieues  aux  environs  et 
à reconstruire  le  pont  de  l'Kbre.  Le  12,  il  s’est  mis  en  inarebe,  et 
le  13,  à la  pointe  du  jour,  il  a découvert  sur  les  hauteurs  l’armée 
des  rebelles  de  Saragossc,  consistant  en  12,000  boniiues,  deux  régi- 
ments de  ligne  espagnols,  un  d’infanterie  et  un  de  cavalerie,  com- 
mandés par  Dalufox.  Le  général  Lefebvre  a aussitôt  marché  à l'en- 
nemi , avec  les  lanciers  polonais  et  le  escadron  de  marche , est 
tombé  sur  son  flanc  et  en  a fait  un  grand  carnage.  Plus  de  2,000 
ont  péri.  Tous  leurs  canons,  consistant  en  dix  pièces,  sont  tombés 
en  notre  pouvoir.  Le  régiment  de  lanciers  polonais  a traversé  l’Kbre 
à la  nage  pour  poursuivre  ce  qui  s’était  échappé.  Nous  n’avons  à 
regretter  qu’un  capitaine  des  lanciers  polonais  , qui  s’est  noyé , 
.4  hommes  tués  et  8 blessés.  Hormis  trois  compagnies  de  voltigeurs, 
l’infanterie  n’a  pas  tiré  un  coup  de  fusil.  I.<e  13,  le  général  Lefebvre 
a couché  au  village  de  Gallur;  il  a dù  entrer  le  15  .à  Saragosse. 

Vous  avez  déjà  reçu  la  nouvelle  de  la  soumission  de  Valladolid. 
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Une  colonne  de  2,000  liomincs  serait  utile  pour  nettoyer  le  pays 
entre  Sarayosse  et  Madrid  , et  pour  rétablir  la  eoimminicution. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  juin.  J'espère  que  votre  santé  est  meil- 
leure. On  me  dit  que  vous  êtes  en  convalescence  et  que  vous  pourrez 
recevoir  le  Koi  à Madrid  ; il  s'y  rendra  immédiatement  après  la  clôture 
de  la  junte. 

P.  S.  J'espère  que  vous  êtes  bien  portant  actuellcnicnt.  La  prin- 
cesse sera  ici  dans  quinze  jours. 

D'aprèt  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


14104.  — AU  MAHÉCHAL  BESSIKRKS, 

COMMANDANT  LA  ffAnUB  IMPERIALE,  ETC.,  A BlRGOS. 

Bayonne,  16  juin  IROR. 

Mon  Cousin , le  major  général  vous  a écrit  la  nouvelle  du  combat 
de  Malien,  qui  a eu  lieu  le  13  et  qui  doit  entraîner  la  prise  de  Sara- 
gosse,  où  je  suppose  que  le  général  Lefebvre  est  entré  le  L5.  Si  vous 
avez  mandé  au  général  Verdier  de  se  rendre  sur  Saragosse,  niandez- 
lui  que,  s’il  apprend  en  route  que  le  général  l.cfebvre  y soit  entré, 
il  retourne  sur  Vitoria.  Ul'iant  <à  la  cavalerie , vous  pouvez  la  laisser 
continuer,  vu  que  l’ Aragon  est  un  pays  favorable  à la  cavalerie. 

Je  ne  comprends  pas  trop  le  monveinenl  du  général  üucos  pour  se 
porter  sur  Santander.  Cela  dépend  sans  doute  de  la  connaissance  des 
localités,  que  vous  avez  étudiées.  Cependant  je  désire  que  vous  m'eu 
disiez  un  mot  et  que  vous  m’envoyiez  un  croquis  ; je  ne  trouve  rien 
qui  m'explique  cela  sur  les  grandes  cartes.  Une  fois  maître  de  San- 
tander de  vive  force,  il  faut  y imposer  une  contribution  de  deux  mil- 
lions, faire  mettre  le  séquestre  sur  les  biens  de  l'évéque,  et,  si  on  ne 
peut  pas  le  saisir,  désarmer  la  ville  et  les  campagnes  et  faire  quelques 
exemples  sévères.  Santander  et  Saragosse  soumis,  il  faut  faire  mar- 
cher sur  Léon  et  sur  les  Asturies.  Le  général  Lassalle , que  je  fais 
renforcer  d’un  régiment  do  la  division  Frère,  et  le  général  Verdier 
pourront  marcher  sur  le  royaume  de  Léon  ; le  général  .Merle  marche- 
rait par  les  Asturies.  Au  reste,  comme  ce  n'est  que  le  2Ü  qu'on  sera 
entré  à Santander,  j'aurai  le  temps  de  vous  donner  mes  dernières 
instructions.  Santander  devait  être  pris  avant  Valladulid.  Dans  cette 
espère  de  guerre,  un  mouvement  rétrograde  ne  vaut  jamais  rien. 
Votre  marche  de  Santander  sur  Valladolid  a manqué  de  faire  soule- 
ver toute  la  Biscaye.  La  prise  de  Santander  aurait  rendu  nulle  l'in- 


Digitized  by  Google 


CORRESPO\'I)A\CE  DE  \'APOLÉO\  I".  — 1808.  315 

surrection  de  Valladolid.  Le  général  Merle  entrant  à Santaiider  le  8 
et  revenant  ensuite  à Valladolid,  cette  dernière  ville  eut  été  soumise 
deux  jours  plus  lard  ; mais  on  aurait  marché  de  là  sur  l,con  et  on 
aurait  profité  de  la  victoire.  Ce  que  je  vous  dis  là  est  pour  votre 
gouverne.  Les  mouvements  rétrogrades  sont  dangereux  à la  guerre  ; 
ils  ne  doivent  jamais  cire  adoptés  dans  les  guerres  populaires  ; l'opi- 
nion fait  plus  que  la  réalité;  la  connaissànce  d’un  mouvement  rétro- 
grade que  les  meneurs  allribucnf  à ce  qu’ils  veulent  crée  de  nouvelles 
armées  à l’ennemi.  J’ai  fait  envoyer  de  nouveau  à Santander  un 
chanoine  de  Burgos,  mais  dont  je  n’attends  aucun  elTet. 

Natoléom. 

D'feprèi  rori3U«l  comm.  ptr  M***  la  docbe«s«  d'istrie. 


U105,  — A M.  DARU, 

1\TEND<)\T  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AR&IÉE  , A BERLIN. 

Bayonne.  IG  juin  180H. 

Monsieur  Dnru , votre  lettre  du  3 juin  ne  justifie  pus  les  démarches 
que  vous  avez  faites.  Par  su  lettre  du  18  janvier,  le  major  général 
vous  dit  : k Quant  aux  500  hommes  qui  manquent , rintention  de 
Sa  .Majesté  est  qu’ils  soient  recrutés  parmi  les  Polonais  et  Alle- 
mands, etc.  -y  11  est  impossible  de  voir  là  dedans  l’autorisation  de 
s’adresser  à la  Confédération  pour  avoir  ces  hommes.  Le  mol  recruter 
n’est  pas  synonyme  de  contingent.  Dans  sa  lettre  du  8 mars , il  expli- 
que encore  mieux  son  idée,  puisqu’il  dit  que,  si  l’on  ne  peut  pas 
lever  ces  hommes  sans  recourir  aux  princes  de  la  Confédération,  il 
s’adressera  à moi  pour  que  je  leur  fasse  connaître  directement  mes 
intentions,  etc.  Par  sa  lettre  du  i mai , il  s’est  trompé  en  approuvant 
ce  que  vous  avez  fait.  Au  reste,  c’est  une  affaire  faite,  il  n’y  a plus 
de  remède. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  comm.  par  M.  le  comle  Daru. 


14106.  — AU  CARDl.NAL  FESCH  , gbaxd  aiimùxiek  , a paris. 

Rayoone.  lü  juio  I80K. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  10  juin  , dans  laquelle  vous 
me  dites  qu’on  tremble  à Paris  sur  le  choix  d’un  constitutionnel  pour 
succéder  à l’archevêque  de  Paris.  Il  me  semble  qu’il  n'y  a plus  de 
constitutionnels,  cl  que,  selon  les  principes  de  l'Église,  on  ne  doit 
plus  se  souvenir  d’un  péché  qui  est  pardonné.  Vous  dites  aussi  qii’oii 
tremble  du  lieu  où  ce  prélat  sera  enterré  : il  me  parait  que  les  per- 
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sonnes  dont  vous  inc  parlez  tremblent  facilement.  J'ai  du  reste  vive- 
ment rejjrctté  ce  bon  archevêque  ; je  le  remplacerai  diflicilcmcnt. 

N.ipoi.kon. 


D après  l uriginal  cuinm.  par  M.  du 


HI07.  — AU  f.ÉXÙUAL  CALLAIXCOURT  , 

IJIBASSAUELB  A SAINT-PKTKRSDOIHÜ . < 

Bajonor.  16  juin  I80B. 

Plusieurs  artistes  se  sont  sauvés  de  Paris  pour  se  réfujjier  en 
Russie.  Mon  inteiition  est  que  vous  ignoriez  celte  mauvaise  conduite. 
Ce  n’est  pas  de  danseuses  et  d’actrices  que  nous  manquerons  à Paris. 

D'après  U minute.  Archites  de  l'Empire.  '' 


HIOH.  — NOTE  P01;H  LE  PlUXCE  DE  XKLCHATEL. 

M.AJUR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A RAYONNE. 

Rayonne»  17  juin  IROH. 

Il  faut  écrire  au  général  Lefebvre  qu'immédiatement  après  être 
inailrc  de  la  ville  il  doit  désarmer  les  babitauls , forlilier  le  château 
de  Saragossc  coiifonnénienl  au  plan  du  colonel  Lacoste,  et  faire 
iiielire  sur-le-champ  la  main  à l’œuvre. 

Qu’ii  ordonne  que  tous  les  fonds  qui  auront  été  pris  dans  les 
caisses  royales  soient  rétablis  sur-le-champ. 

Qu’il  fasse  imprimer  les  deux  adresses  de  la  junte  de  Bayonne, 
celle  de  la  junte  de  Madrid,  la  proclamation  de  l’Empereur  aux  Es- 
pagnols, celle  qui  nomme  le  roi  d’Espagne,  telle  que  l’a  fait  publier 
le  conseil  de  Castille;  que  toutes  ces  pièces  soient  remises  à l’Au- 
dience de  Saragossc,  qui  les  enregistrera  et  publiera  otTiciellement  ; 
qu’il  veille  que  cela  soit  imprimé  à 2 ou  3,000  exemplaires  et 
répandu  partout. 

Qu’il  fasse  prendre  des  otages  , arrêter  tous  les  chefs  et  mettre  le 
sé(|ueslre  sur  les  biens  des  Palafox  et  tout  ce  qu’ils  pourraient  avoir. 

Qu’il  envoie  dans  les  montagnes  des  députés  pour  qu’on  apporte 
à Saragossc  toutes  les  armes  qu’on  aura  distribuées. 

Qu'il  fasse  faire,  par  la  municipalité,  l’Audience  (c’est-,à-dire  le 
tribunal  d’appel  ) et  le  Chapitre  , des  proclamations  irapriméc's  à 
4,000  exemplaires , dans  les(|uelles  ils  déclarent  qu’ils  reviennent  de 
leur  erreur,  qu’ils  voient  le  funeste  effet  des  mauvais  conseils,  qu’ils 
doivent  jurer  obéissance  à leur  nouveau  roi , dont  l’avénemcnl  a été 
proclamé  pur  le  conseil  de  Castille. 
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Il  fera  on  sorte  que,  dans  une  séance  solennelle,  l'éiequc , les 
curés,  le  Cha|)ilre,  l'Audience,  la  municipalité,  prêtent  le  serment 
de  ndélité  à leur  nouveau  Roi,  et  qu’une  députation  de  l'Audienee, 
de  la  municipalité  et  des  principales  villes  se  rende  sur-le-champ  à 
Rayonne,  pour  implorer  le  Roi,  et  demander  leur  grâce,  pour  quils 
ne  soient  |)oint  traités  comme  pays  de  conquête/ 

Quoique  toutes  ces  pièces  aient  déjà  été  envoyées  au  général 
I/cfebvrc,  il  faut  envoyer  encore  une  copie  de  chacune  d’elles,  et  qu’il 
veille  à ce  que  tout  soit  promptement  imprimé. 

Vous  donnerez  les  mêmes  ordres  nu  maréchal  Ressieres  pour  l’Au- 
dience de  Valladolid.  I.a  députation  de  la  municipalité  doit  être  en 
route.  Mais  il  est  nécc.ssaire  que  les  proclamations  de  la  junte  de 
Castille  et  du  Roi  soient  imprimées  à 2,000  exemplaires  et  répandues 
partout. 

Que  l’évêque,  les  curés,  les  couvents  et  l’Audience  aient  à prêter 
leur  serment. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  également,  en  toute  dili- 
gence, un  oflicier  d’artillerie  pour  prendre  le  commandement  du  fort 
de  Saragosse,  et  le  capitaine  du  génie  Comhes , employé  à la  place 
de  Rayonne,  pour  faire  exécuter  les  fortilicatious  qu’aura  tracées  le 
colonel  Lacoste  et  faire  mettre  le  château  dans  un  état  respectable. 

Vous  ordonnerez  au  général  d’.Agoiilt  de  tenir  prêts  trois  des  plus 
gros  mortiers  avec  000  bombes,  pour  envoyer  au  château  de  Sara- 
gosse, et  pouvoir,  par  l'aspect  de  cette  batterie,  contenir  la  ville.  Il 
n’enverra  cet  armement  qu’autant  que  le  colonel  Lacoste  le  fera 
demander. 

Expédiez  sur-le-champ  un  officier  au  général  Lefelnre. 

D'après  la  miiiulo.  Dt'pâl  do  la  (juorro. 


14109.  — DKCÏSIOX. 


I.C  général  Clarke,  ministre  de  la 
guerre,  ripose  que  plusieurs  corps  de 
l'armee  de  réscrie  mit,  ix  lu  suite  de 
leur  5^  hataîlinn,  des  olliciers  qui,  d'u- 
près  la  nouvelle  organisation,  appar- 
tiennent au  4*^  bataillon. 


D*aprè«  la  copie.  Arcliivo»  de  IT.mpire. 


Bayonne,  17  jain  1808. 

Les  laisser  â la  suite  des  dé- 
pôts pendant  deux  mois  , pour 
exercer  les  conscrits.  Eu  dresser, 
pendant  ce  temps  , des  états  et  me 
les  envoyer.  Je  donnerai  des  or- 
dres. 

Naroi.Kox. 
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14110.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ABCH1CH.\NCEUER  DE  l'eUPIRE,  A PARIS. 

RayonDP,  17  jnÎD  IROR. 

Mon  Cousin,  on  m’assure  qu'on  tient  chez  Fouché  les  propos  les 
plus  extravagants.  Depuis  les  bruits  sur  le  divorce,  on  dit  qu'on  en 
parle  toujours  dans  son  salon,  quoique  je  lui  aie  fait  connaître  dix 
fois  mon  opinion  là-dessus.  Le  résultat  de  tout  cela  est  de  déconsi- 
dérer le  souverain,  et  de  jeter  du  vague  dans  les  esprits.  Prenez  des 
informations,  et,  si  cela  est,  parlez-en  à Fouché  et  diles-lui  qu'il  est 
temps  qu'on  Unisse  de  s'occuper  de  cette  matière-là,  et  qu'on  est 
scandalisé  de  voir  la  suite  qu’il  y met.  Est-il  étonnant,  après  cela, 
que  des  honiiiies  comme  Florent  Guyot , Jacqiiemont  et  autres,  sur 
ces  hypothèses , commencent  à tramer  des  complots  ? Ce  n’est  pas 
que  j'aie  le  moindre  doute  sur  la  fidélité  de  Fouché,  mais  je  redoute 
la  légèreté  de  sa  tète,  qui,  en  propageant  ces  idées,  en  fait  naître 
d'autres  et  des  projets  que,  par  métier,  ensuite  il  est  obligé  de 
répriiner. 

Napoléon^ 

O'aprèi  lâ  copie  comio.  par  U.  la  duc  de  CnrabAC^réi. 


14111. — 

Le  (général  Clarke,  ministre  de  ta 
guerre,  rciul  compte  de  la  formation, 
par  iLMiiaréclial  Kellermuii,  dans  i liaipie 
depdl,  de  grenadiers  oa  carabiniers  et* 
voltigeurs,  choisis  parmi  les  plus  beaux 
conscrits  de  1SD9.  Ces  grenadiers  et 
voltigeurs  surnuméraires  ne  reçoivent 
aucune  haute  paye,  continuent  u faire 
partie  de  leurs  compagnie»  respectives, 
mais  ils  sont  réunis  deux  fois  par  se- 
maine, par  batailloB,  pour  être  exercés. 
Le  maréchal  a fait  donner  provisoire- 
ment aux  grenadiers  des  briquets  ctran* 
gprs,  qui  rentreront  aux  arsenaux  au 
premier  ordn*. 

D'après  l'origitial.  Dépdt  de  la  guerre. 


DKCISIOX. 

Bayonue.  I8juia  1808. 

Cette  mesure  est  mauvaise  ; 
surtout  de  leur  donner  des  bri- 
quets ; des  briquets  sont  inutiles. 
Il  lie  s'agit  pas  d’avoir  de  beaux 
hoiiimcs,  mais  de  les  bien  former. 
Si,  pour  cette  fois,  cela  est  fait, 
le  laisser.  Qu’il  vous  envoie  l’état 
des  détaebements  qui  doivent  ren- 
forcer les  couipaguics  du  général 
Oiidiiiot.  Jetez  un  coup  d'œil  sur 
ce  corps  et  proposez-moi  des  me- 
sures pour  porter  chaque  compa- 
gnie à 140  hommes. 

Nai'oléox. 
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14112.  — AU  GÉXKU.AL  CL.ARKE,  ministre  de  i.a  glerre. 

Bayonne.  18  juin  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13  juin , sur  Flessiugue.  Vous  lu'intcrrogez 
sur  sept  queslions. 

Vous  me  proposez  d’auamenlcr  de  quarante  bouches  à feu  l’arme- 
ment  de  Fiessingue;  je  ne  le  crois  pas  necessaire.  II  y a il  Flessingiie 
plus  de  canons  qu’il  n'en  faut,  puisqu'il  y en  a soixante  et  dix  pièces 
d'un  calibre  supérieur  à 12.  Vous  avez  bien  fait  d’y  envoyer  cinq  , 
mortiers  de  12  pouces.  Il  me  parait  qu'il  y a suflisannmcnt  de  projec- 
tiles. 20,000  boulets  pour  trente-huit  pièces  sont  suffisants.  Il  fau- 
drait seulement  envoyer  quelques  boulets  de  12.  Six  cents  milliers 
de  poudre  à Flessingue,  c'est  énorme  ; -mais  il  me  parait  qu'il  n'y  eu 
a pas  suflisamment,  puisqu’il  n'y  en  a que  72  milliers.  Mettez-y 
80,000  kilogrammes,  ou  140  milliers,  ce  sera  suflisant. 

Une  compagnie  et  demie  d’artillerie  à Flessingue  suffit.  L’infanterie 
doit  founiir  les  hommes  qui  seraient  nécessaires  pour  fournir  les  piè- 
ces. D'ailleurs , en  cas  de  siège,  une  partie  des  canonniers  de  l'ilede 
Cadzand  doit  y passer,  comme,  en  cas  de  siège,  il  faudrait  y diriger 
d’Anvers  50  milliers  de  .poudre. 

Quant  à la  proposition  de  former  trois  compagnies  de  canonniers 
stationnaires , il  faut  réunir  à Flessingue  une  compagnie  de  vétérans 
et  la  coni|)léler  à 120  hommes,  en  la  maintenant  tonjours  à ce 
complet,  avec  des  hommes  étrangers  à la  Belgique.  Ces  gens  se  façon- 
neront au  i'Iiiuat.  Il  faut  aussi  lever  une  compagnie  de  canonniers 
gardes  nationales,  non  payés,  comme  cela  est  d’usage  dans  les  villes 
de  Hollande,  qui  sera  forte  de  1 40  hommes  , qu'on  fera  exercer  tous 
les  dimanches,  et  qu'on  fera  venir  en  cas  d'alerte.  Il  faut  enfin  orga- 
niser une  compagnie  des  garde-côtes  de  140  hommes  dans  l'ile. 

Quant  à la  demande  d’élever  des  ouvrages  en  terre  à Breskens,  et 
à l’établissement  d’une  batterie  près  remplacement  d'un  des  forts 
projetés  à Flessingue  , J'ai  répondu  à ces  deux  questions  par  le  décret 
que  J’ai  pris  et  que  vous  devez  avoir  reçu. 

D'apn^s  la  minute.  BrchiTct  de  l'Empire. 


141 13.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  l»  glerre,  a paris. 

Bayonne,  18  jnin  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13,  sur  l’organisation  des  pontonniers.  Il 
parait  que  vous  me  proposez  d’augmenter  les  dépenses  de  l'état- 
major.  Mais  il  y aurait  un  moyen  qui  pourrait  remplir  mon  but  sans 
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nécessiter  celle  dépense.  I.es  deux  baUillInns  de  ponloiiiiiers  sont 
égaux,  chacun  de  huit  conipa,'jnie.s  ; il  faudrait  composer  celui  qui 
doit  faire  le  service  sur  le  Rhin  de  douze  compagnies,  et  celui  d'Ita- 
lie de  (piaire.  On  n'augmenterait  pas  la  dépense  et  on  atteindrait  le 
but  que  je  me  propose. 

D’après  la  miuutc.  Archives  de  l'Empire. 


14114.  —'AL'  GÉNÉRAL  DKJEAN, 

MIXISTRK  DIBKCTKLR  l>K  l’aUMIXISTRATIOX  DK  1..S  GI  KRHK  , A P.SH1S. 

Rayonnr,  IK  juin  IKU8. 

Je  ne  comprends  rien  à cette  lettre.  Je  me  fais  représenter  mon 
ordre  du  7 juin,  et  j’y  vois  que,  par  erreur,  on  a mis  que  la  solde, 
vivres,  etc.  seraient  payés  par  le  Trésor  d' Italie , au  lieu  de  mettre 
par  le  payeur  de  l'armée  d’Italie.  Avec  un  peu  d’attention , celle  in- 
terprétation ne  devait  pas  échapper , puisqu’il  est  dit  plus  bas  que  le 
bois,  lumières,  indemnité  de  logement,  seraient  payés  par  le  pays  ; 
il  esfdonc  évident  que  les  premières  dépenses  ne  devaient, pas  l’étre. 
Votre  lettre  jettera  une  grande  terreur  en  Italie.  Hâtez -vous  d’écrire 
dans  ce  sens.  Pour  mieux  expliquer  mon  idée,  j’ai  pris  un  décret 
que  vous  recevrez. 

N'apolkon. 

D’après  la  copie.  DépAt  de  la  guerre. 


lill.’i.  A M.  FOUCHE,  MIMSTRR  dk  la  pouck  c.knkralr,  a pabi.s. 

Bayonne.  IR  juin  IROH. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1.7.  Vous  me  dites  que  vous  avez  interrogé 
Préjean,  et  vous  ne  me  dites  rien  de  son  interrogatoire.  S’il  est  franc, 
il  doit  dire  beaucoup  de  choses;  s’il  ne  vous  djt  rien,  c’est  qu’il  veut 
vous  lrom|U“r  et  s’échapper.  Il  faut  donc  pousser  vivement  celle 
affaire  et  savoir  les  agents  anglais  qui  sont  à Paris  et  dans  nos  ports. 
Cet  homme  les  connaît  tous. 

D'apri'S  la  mlnnlr.  .Vrcliiw's  ilo  l'Empire. 


141K!.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCH.VrEL, 

MAJOR  ÜHXKRAI.  UK  LA  GHANDK  AHMKK,  A KAVONXK. 

Kn^uimo.  IH  juin  ISOS. 

Donnez  l’ordre  de  faire  partir  demain  malin  pour  Panipelunc  AO  ca- 
nonniers des  iiO  qui  sont  à Rayonne,  commandés  par  un  oflicier,  on 
par  un  sergent  s’il  n’y  a pas  d’oflicier;  tous  les  hommes  isolés  qui  se 
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trouvent  A Bayonne,  tous  les  hommes  du  1"  régiment  de  la  Vistule,  et 
une  compagnie  de  120  hommes,  habillés  ou  non,  mais  bien  armés 
et  avec  des  cartouches , du  2*  régiment  de  la  légion  de  la  Vistule , 
de  manière  à faire  250  à 300  hommes.  Vous  donnerez  le  comman- 
dement de  cette  colonne  à un  officier  siipérienr  intelligent.  Vous  en 
passerez  la  revue  à six  heures  du  matin.  Cette  colonne  marchera  de 
manière  à arriver  en  trois  jours  A Pampelune. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  d’Agoult  de  tenir  les  hommes  non 
habillés  de^  la  légion  de  la  Vistule  dans  la  citadelle,  jus({u'à  ce  qu'ils 
aient  leurs  habits,  qui  leur  seront  envoyés  dès  qu'ils  arriveront  A 
Bayonne.  Dirigez  les  30  canonniers  sur  le  corps  du  général  Lefebvre  , 
ainsi  que  les  hommes  isolés  de  l’arlillerie  dont  il  a besoin  pour 
prendre  Saragosse;  et  lorsque  Saragosse  sera  pris,  ces  30  hommes 
seront  destinés  à tenir  garnison  dans  le  château  de  Saragosse.  Si 
vous  pouvez  joindre  A celle  colonne  30  hommes  des  différents  dépôts 
qui  sont  ici,  ce  ne  sera  que  bien.  Si  l’on  peut  charger,  cetle  nuit , 
25,000  rations  et  50,000  cartouches  sur  des  mulets  A bât,  on  le 
fera;  sans  quoi,  on  préparera  ce  convoi  pour  après-demain. 

D'aprè»  U Archivât  de  TEmpire. 


14117.— XOTK  POUR  LE  GÉXÉR.AL  SAVARY, 

KN  MISSION  A MADRID. 

Bayonne,  19  juin  I80B. 

L’Empereur  a lu  la  longue  lettre  que  vous  avez  écrite  au  major 
général.  Les  dispositions  qui  ont  été  faites  par  le  grand-duc  de  Berg 
lui  paraissent  bonnes. 

Vous  avez  dû  recevoir  des  nouvelles  db  Saragosse.  Xos  troupes 
serrent  la  ville  ; mais  on  attend  quelques  mortiers  qui  sont  partis  de 
Pampelune,  pour  perdre  moins  de  monde. 

L’Empereur  a écrit  de  faire  activer  la  marche  d'une  colonne  qui  se 
dirigeait  sur  Saragosse,  parce  qu'il  la  croyait  à mi-chemin.  S’il  y a 
une  faible  colonne  déjà  avancée  sur  la  route  de  Saragosse,  elle  pour- 
rait continuer;  cela  serait  utile , ne  fût-ce  que  pour  ouvrir  la  com- 
munication; mais  cela  n'est  pas  indispensable.  .Au  25,  il  y aura  plus 
de  12,000  hommes  et  vingt  mortiers  ou  obusiers  ou  bouches  à feu 
devant  Saragosse. 

S’il  y a quelque  colonne  en  chemin , tâchez  de  lui  donner  quel- 
ques obusiers  et  doux  ou  trois  pièces  de  12.  S’il  n’y  en  a pas,  vous 
ne  devez  pas  trop  vous  occuper  de  Saragosse;  on  en  viendra  à bout 
sans  les  secours  de  Madrid. 

xvu.  21 
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11  faudrait  que  la  colonne  qu'on  place  à Madridejos  fût  placée 
plutôt  à San  Clcinentc.  Elle  serait  là  à portée'de  soutenir  1e  maréchal 
Monccy  et  de  couvrir  Madrid  de  tout  ce  qui  pourrait  venir  par  Alba- 
cete, qui  est  la  communication  de  la  Murcie,  de  Carüiagène  et 
d’Alicante. 

Cette  colonne  ayant  pour  but  d’appuyer  le  général  Vedel,  qui 
est  envoyé  à .Andujar,  il  vous  sera  facile  de  remarquer  qu’il  n’y  a pas 
plus  loin  de  San  Clcmciite  à Andujar  que  de  Madridejos  à Andujar. 
Ainsi,  la  colonne  du  général  Frère,  placée  à San  Clemente,  fera  un 
appui  naturel  au  maréchal  Monccy  et  protégera  son  flanc  droit,  puis- 
qu’elle se  trouve  à mi-ehcniin  de  Madrid  à Valence.  Seconde- 
ment , elle  couvrira  Madrid  de  tout  ce  qui  pourrait  venir  de  Murcie , 
Cartliagéne  et  Alicante.  Enfin  elle  est  également  en  position  de  sou- 
tenir le  général  Dupont  et  le  général  Vedel.  Il  faut  laisser  le  général 
Frère  maître  de  se  porter  sur  Albacete  pour  dissiper  les  rassemble- 
ments qui  pourraient  s’y  former,  et  de  marcher  sur  les  rebelles  de 
Murcie  ou  Carthagène  qui  voudraient  inquiéter  les  derrières  du  maré- 
chal Monccy. 

Enfin,  quand  on  aura  des  nouvelles  satisfaisantes  du  général  Du- 
pont, et  qii’on  aura  lieu  de  croire  que  le  général  Vedel  lui  suffise,  le 
général  Frère  pourra  se  porter  sur  Valence  ou  bien  servir  d’avant- 
garde  ])our  niarclicr  sur  Carthagène,  pendant  que  le  maréchal  Mon- 
ccy s’avancera  par  Alicante. 

l,e  général  Duhesme  a gardé  tous  les  corps  qu’il  avait  eu  Cata- 
logne , où  il  attaque  les  rebelles,  les  désarme  et  leur  fait  porter  la 
faute  de  leur  révolte. 

L’Empereur  juge  que  ce  n’est  pas  assez  de  rendre  les  autoritc's 
responsables;  il  faut  sans  doute  les  rendre  responsables,  mais  il  faut 
leur  en  donner  les  moyens.  Pour  cela,  il  faut  désarmer  et  former 
quatre  compagnies  des  gardes  nationales  des  plus  recommanda- 
bles du  pays,  pour  appuyer  les  alcades  et  maintenir  la  tranquillité; 
ceuji-là  seront  responsables  s’ils  ne  la  maintiennent  pas.  A cette  res- 
ponsabilité des  plus  considérables  de  chaque  ville  on  joindra  celle  des 
évêques,  des  couvents.  C’est  ainsi  qu’en  France  la  tranquillité  pu- 
blique a pu  être  maintenue.  Sans  eux,  la  France  fût  tombée  dès 
1789  dans  la  plus  horrible  anarchie. 

Voilà  ce  que  l’Empereur  eût  désiré  qu’on  eût  fait  à Tolède , à 
Aranjuez,  à Ségovie  et  partout  ailleurs.  Comme  Aranjuez  est  une 
petite  ville,  on  aurait  pu  former  quatre  compagnies  de  50  hommes. 

D*aprî^«  la  roinuio.  Archives  de  l'Empire. 


Digitized  by  GoogI 


CORRESPO\DA\CE  DE  iVAI'OLÉOV  I”.  — 180S.  323 

14118.  — A ELGÈX’E  N’APOLÉOX,  vick-roi -d’it.^lik, 

Btfoiioc.  19  juin  1808. 

Mon  Fils,  dans  une  ieUrc  au  directeur  de  radministration  de  la 
guerre,  dont  je  vous  envoie  copie,  on  a mis  par  erreur  Trésor  du 
royaume  (T [talie,  au  lieu  de  melirc payeur  de Tarmée  d’Italie;  il  était 
facile  de  remarquer  que,  puisque  le  bois,  lumières,  etc.,  doivent  être 
payés  par  le  p;iys  , les  premières  dépenses  ne  doivent  pas  l'ctre.  Quel 
qu'il  en  soit,  vous  aurez  eu  une  belle  épouvante;  je  m’empresse  de 
vous  rassurer. 

La  solde , l'habillenient  et  la  nourriture  de  ces  troupes  doivent 
être  payés  par  le  trésor  de  France;  le  casernement,  le  bois,  les 
lumières  seront  seuls  payés  par  les  Etats  de  Rome  et  d'Ancône. 

XsPOLéON. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  A.  1.  M**  la  duchesse  de  Leochteoberj. 

1-4119.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d’itame,  a milan. 

Bayonne.  19jain  1808. 

î^fon  Füs,  je  reçois  vos  difFéronts  étals  de  rarniéc  italienne  au 
31  mai.  Le  nouveau  7'  régiment  de  ligne,  ou  le  régiment  du  Pape, 
n'y  est  pas  compris.  Les  trois  départements  d’Ancône  y sont  consi- 
dérés comme  étrangers , puisque  les  troupes  qui  s’y  trouvent  sont 
portées  comme  hors  du  royaume.  Les  sis  régiments  de  ligne  sont 
portés  pour  un  effectif  de  15,200  hommes.  Il  faut  me  faire  entmaitre 
combien  il  y a d’hommes  à réformer  cl  combien  il  y en  a en  étal  de 
faire  la  guerre.  Comme  le  complet  de  guerre  est  de  19,.40((  hom- 
mes, il  manquerait  donc  -4,200  hommes  pour  le  complet.  Ia:s  trois 
régiments  d’infanterie  légère  ont  7,500  hommes;  ils  devraient  avoir, 
au  complet,  9,(î00  hommes;  il  manquerait  donc  2,100  hommes, 
et,  pour  compléter  tous  les  régiments  d’infanterie  , 6,300  hommes. 

Les  quatre  régiments  de  cavalerie  font  2,900  hommes;  ils  de- 
vraient avoir,  au  complet,  -4,000  hommes;  il  manque  donc  1,100 
hommes.  Ainsi  c’est  7,400  hommes  qu’il  faut  pour  compléter  l’armée 
italienne.  Si  vous  y joignez  ce  qui  manque  pour  compléter  le  régi- 
ment formé  des  troupes  du  Pape , il  faut  porter  le  nombre  des 
hommes  manquants  à 10,000  hommes. 

Dans  la  conscription  que  je  vois  que  vous  avez  levée  sont  compris 
les  horaines- qui  avaient  vingt  ans  au  1"  janvier  1808,  c’est-à-dire 
nés  dans  l’année  1788.  Ne  pourrait-on  pas  appeler  les  10,000  hom- 
mes nécessaires  parmi  les  hommes  nés  en  1 789 , et  ayant  vingt  ans 

21. 
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au  1"  janvier  1809?  Occupez-vous  de  ce  projet;  bien  entendu  que  cet 
appel  ne  se  fera  qu'après  la  récolte.  Si  mon  armée  devait  ciilrcr  en 
campagne  au  mois  de  septembre , voyons  ce  qu’elle  pourra  fournir. 

Garde  royale.  Infanterie  ; le  3'  bataillon  de  vélites,  600  hommes  ; 
je  ne  compte  ni  celui  qui  est  un  Espagne,  ni  celui  qui  est  à Zara;  le 
1"  bataillon  de  la  Garde  royale  qui  est  à Milan,  600  hommes;  total , 

1.200  hommes  d'infanterie.  Cavalerie;  dragons  de  la  Garde,  iOO 
hommes.  Artillerie,  100;  train  d'artillerie,  attelant  huit  pièces  de 
canon,  100.  Total  de  ce  que  peut  fournir  la  Garde  royale,  infante- 
rie, cavalerie,  artillerie,  1,800  hommes. 

Infanterie  de  ligne.  Le  I"  régiment  d'infanterie  de  ligne  pourrait 
fournir  quatre  bataillons  de  six  compagnies  chacun,  formant,  présents 
sous  les  armes,  2,400  hommes;  le  2*  régiment  pourrait  fournir  le 
4*  bataillon  de  six  compagnies,  formant  600  hommes  ; le  reste  est  en 
Espagne  et  à Corfou;  le  3'  régiment  pourrait  fournir  trois  bataillons, 
chacun  de  600  hommes,  1,800;  le  4*  pourrait  fournir  également 
trois  bataillons,  le  reste  étant  en  Espagne,  1,800;  le  5'  pourrait 
fournir  un  bataillon  de  600  hommes;  le  6'  pourrait  également  four- 
nir un  bataillon  de  600  hommes , qu'on  ferait  venir  de  l'île  d'Elbe  ; 
le  7*  pourrait  fournir  deux  bataillons,  1,200  hommes;  total,  quinze 
bataillons  ou  9,000  hommes  d'infanterie. 

Infanterie  légère.  Le  1"  d’infanterie  légère  pourrait  fournir  quatre 
bataillons,  formant  2,400  hommes;  le  2',  également,  2,400;  le  3*, 
deux  bataillons,  1,200  hommes;  total,  6,000  hommes. 

Total  général  de  l’infanterie,  15,000  hommes. 

La  cavalerie  pourrait  fournir , savoir  ; les  chasseurs  royaux  ita- 
liens , trois  escadrons  de  200  hommes  chacun,  600  hommes;  le 
2*  régiment  de  chasseurs,  un  escadron  de  200  hommes;  les  dragons 
de  la  Reine , trois  escadrons  , 600  hommes  ; les  dragons  Napoléon , 
trois  escadrons,  600  hommes;  total,  2,000. 

L'artillerie  pourrait  fournir  é l'armée  active,  savoir  : l’artillerie  à 
pied,  800  hommes  ; l'artillerie  à cheval,  600  hommes  ; total  , 
1,400  hommes. 

Lee  sapeurs  pourraient  fournir 

Le  total  de  l'armée  active  italienne  serait  donc:  infanterie,  1G,200 
hommes;  cavalerie,  2,400;  artillerie,  1,600;  sapeurs total, 

20.200  hommes.  Ce  qui  pourrait  former  une  division  de  cavalerie  de 
trois  régiments  et  deux  divisions  d'inhmterie;  ce  qui  exigera  trente- 
six  pièces  de  canon. 

Indépendamment  de  cela , les  dépôts  seront  remplis  de  conscrits , 
pour  garder  les  places  fortes  et  réparer  les  pertes  de  la  campagne. 
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Faites-moi  un  rapport  sur  cela,  car  il  faut  avoir,  outre  l’armée 
active,  5 ou  6,Uü<)  conscrits  des  dcpéts  pour  occuper  les  places. 

Envoyez  les  rrginicnts  les  moins  inslniits  au  camp  de  Monlcehiaro, 
pour  les  faire  travailler  et  les  exercer.  Toute  la  conscription  de  celte 
année  est  déjà  arrivée  ; la  127*  et  la  28*  division  militaire  sont  rem- 
plies de  troupes  qu'on  habille  et  qu'on  exerce.  Je  ne  me  presse  pas  de 
les  envoyer  en  Italie,  pour  loisser  pa.sser  la  mauvaise  saison  ; mais 
si  les  circonstances  le  rendaient  nécessaire  , je  réunirais  en  août,  à 
' Chambéry  et  à Genève,  de  fortes  colonnes  pour  les  dirijjer  sur  l'Italie. 
Il  n’y  a pas  d'inconvénients  de  demander,  dans  les  27*  et  28*  divisions 
militaires , qu’on  vous  envoie  les  dépôts  des  armées  de  Naples  et  de 
Dalmatie  dont  vous  avez  les  corps , car  il  faut  que  tous  le  4"  batail- 
lons des  corps  de  ces  deux  armées  soient  complétés  à 7 ou  800 
hommes  présents  sous  les  armes.  Pour  arriver  à ce  résultat,  il  faut 
d'abord  appliquer  à mon  armée  italienne  la  nouvelle  organisation 
des  régiments  à cinq  bataillons  ou  vingt-huit  compagnies,  et  assigner 
à chacun  des  dépôts , à poste  fixe , un  chef-lieu  de  département  d’où 
il  ne  sortira  pas. 

\.<POI.ÉOX. 

D'apK**  U copie  comm.  par  S.  A.  I.  U"**  U duchoiae  de  l.ruchteiibrrg. 


14120.  — A ALEX.AXnUK  , PlUNT.E  1)E  NEl’CH.ATEL, 

M.UÜR  GÉNÉRAI,  DK  LA  GRANDK  ARMÉK  , A RAVONNE. 

Bajootic . ^ juin  1808. 

Mon  Cousin  , vous  donnerez  l'ordre  au  colonel  Piré , votre  aide  de 
camp , de  partir  demain  ù trois  heures  du  matin  avec  le  0*  escadron 
de  marche , le  8'  régiment  d'infanterie  de  la  Vistule  et  deux  pièces 
de  canon.  Lorsque  sa  colonne  sera  en  marche  , il  prendra  le  devant 
et  arrivera  le  même  jour  à Saint-Jean-Pied-dc-Port.  11  fera  choisir 
là,  de  concert  avec  le  général  Lamartillièrc,  les  gardes  nationales  de 
bonne  volonté  , en  supposant  que  toutes  ne  le  soient  pas  , dont  il  for- 
mera un  bataillon  de  six  compagnies  sous  le  commandement  d'un 
chef  de  bataillon;  si  tous  les  1,200  hommes  sont  de  bonne  volonté, 
il  prendra  ces  1,200  hommes  sous  son  eommandement  et  les  fera 
partir  le  22  pour  Pampelune.  Si  les  gardes  nationales  marchent 
tout  entières , il  en  fera  deux  bataillons  de  GOO  hommes  chacun , ce 
qui  lui  fera  quatre  bataillons,  100  hommes  de  cavalerie  et  deux 
pièces  de  canon.  Arrivé  à Pampelune,  il  fera  armer  à neuf  les  gardes 
nationales  avec  des  fusils  espagnols.  Avant  qu’il  soit  arrivé  à Painpc- 
lune , il  recevra  des  ordres  sur  le  lieu  où  il  devra  se  porter. 
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11  aura  soiu  qu'avaut  de  partir  de  Bayonne  les  Polonais  aient  leurs 
cinquante  cartouches  par  homme , de  même  que  la  qarde  nationale 
avant  de  partir  de  Saiut-Jcan-Pied-de-Port. 

Vous  écrirez  au  général  Lamartillière  que,  si  les  1,200  hommes 
de  gardes  nationales  veulent  partir,  je  le  verrai  avec  plaisir;  qu'il 
peut  leur  donner  l'assurauce  qu'elles  sont  destinées  à occuper  Pam- 
pclune  jusqu’à  la  prise  de  Saragosse,  et  que  , lorsque  Saragosse  sera 
pris,  elles  reviendront  en  France  par  le  plus  court  chemin,  et  que 
les  remplaçants  continueront  à avoir  leur  haute  paye  comme  à l’or- 
dinaire.  Quant  au  général  Luuiarlillièrc , immédiatement  apres  que 
celte  colonne  sera  partie , il  retournera  à Pau  pour  y recevoir  les 
antres  colonnes. 

D'après  la  minute.  Dépôt  <le  la  guerre. 


14121.  — A KLGÈXE  XAPOLÉOX,  vicb-roi  d’it.vlik,  a milas. 

Bayonne,  âO  juin  1AOB. 

Faites  partir  de  Mantoue  les  deux  bataillons  du  2"  régiment  na- 
politain.  Dirigez-les  par  le  plus  court  chemin  sur  Avignon.  Chacun 
de  CCS  bataillons  laissera  une  compagnie  au  dépôt.  Vous  pourrez  y 
joindre  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  du  1"  de  ligne.  Voyez  si  la 
route  la  plus  courte  est  de  les  faire  passer  par  la  rivière  de  Gènes  ou 
par  Grenoble.  Faites  partir  également  un  escadron  du  2*  régiment 
de  chasseurs  à cheval  napolitain  pour  Avignon,  en  le  complétant  à 
200  honunes.  Je  vois  que  vous  avez  beaucoup  de  troupes  à .Mestre 
et  à Monsclice.  Je  crains  que  ce  pays  ne  soit  malsain.  Il  faut  placer 
les  dépôts  de  l'armée  de  Dalmatie  dans  les  lieux  sains.  Voilà  le 
temps  de  la  mauvaise  saison  ; éloignez  les  troupes  françaises  de  tous 
les  bas  pays. 

Napoléon. 

D'aprè,  Il  copie  comoi.  par  S.  A.  I.  U'^  la  dncheaie  de  Lenchtenberg. 


14122.  — A M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRlKfRES,  A IIAVOWK. 

Rayonne  , 21  juin  1808. 

.Monsieur  de  Champagny,  répondez  au  ministre  d'Amérique  que 
vous  ne  savez  pas  ce  qu'il  veut  dire  sur  l'occupation  des  Floridcs  , 
et  que  les  .Américains,  étant  en  paix  avec  les  Espagnols,  ne  peu- 
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vent  occuper  les  Floridcs  sans  la  permission  ou  la  demande  du  roi 
d’Espagne. 

NapoLÉOM. 

D'après  Torifpnal  comm.  par  M.  le  baron  Chaillou  dos  Darros. 


14123.  — .A  ERÉDÉlUC-ALliUSTK,  UOl  DE  SAXE,  a urksdb. 

Bayonne,  juin  1S08' 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  5 juin.  J'ai  vu  avec  plaisir 
qu’elle  avait  etc  satisfaite  des  derniers  arrangements  (|ui  ont  eu  lieu 
ici.  Je  désire  qu’elle  reste  intimement  persuadée  que  mon  désir  est 
de  lui  donner,  dans  toutes  les  circonstances,  des  preuves  de  l'iutérét 
que  je  lui  porte  et  de  la  singulière  estime  quelle  m’a  inspirée. 

D’aprèa  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14124.  — A M.  DE  CIIAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RNTÊRIKL'RES , A RAYONNE. 

Bayonne,  23  juin  1H08. 

Monsieur  de  Champagny,  faites-moi  une  petite  analyse  du  mé- 
moire du  sieur  .Mériage,  pour  voir  si  ce  mémoire  peut  être  bon  à 
quelque  chose. 

Faites  mettre  dans  les  petits  jouriiauN,  sous  la  rubrique  de  Vienne, 
beaucoup  d’articles  qui  fassent  connaître  ce  qui  se  passe  chez  les 
Serviens.  Faites-moi  un  petit  rapport  sur  toutes  les  pièces  arrivées 
de  Perse,  et  faites-les  classer  avec  soiu  pour  pouvoir  les  retrouver 
dans  l’occasioii. 

Napoléon. 

D'apri‘«  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 

14125.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  REL.VTIONS  ENTÉRIEURES , A BAYONNE. 

Bayonne,  23  juin  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  le  sieur  Otto  parle  dans  scs  dernières 
dépêches  d’une  place  forte  que  font  construire  les  Autrichiens.  Voilà 
la  première  fois  que  j’entends  parler  de  cela.  Informez-vous  de  l’en- 
droit où  est  située  cette  place  forte,  depuis  quand  on  y travaille. 
Demandez  des  renseignements  là-dessus  au  sieur  Andreossy. 

N.apoléon. 

D'tprj,  l'orig^ntl  comm.  par  U.  la  baron  Chaillou  dci  Barre. 
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— A M.  CIIETET,  mivistbk  dk  i.’intkriki r , a paris. 

Bayonne.  23  juin  18UK. 

Monsieur  Cretct,  je  reçois  votre  lettre  du  18  juin.  Il  me  paraît 
fort  necessaire  que  vous  ordonniez  qu’on  travaille  au  canal  de  Troyes 
(il  parait  qu'il  y a des  fonds  faits  pour  ces  travaux),  et  que  vous 
ordonniez  également  la  démolition  de  la  porte  de  la  ville,  aGn  de 
donner  de  l'occupation  aux  ouvriers.  Il  faut  aussi  faire  travailler  à 
.Marseille.  Pourquoi  garder  1,200  prisonniers  à Troyes,  où  il  n’y  a 
|)as  d'ouvrage,  tandis  qu'on  pourrait  les  employer  bien  plus  utile- 
ment aux  travaux  des  canaux  de  l'Kscaut,  Napoléon  et  de  Bourgo- 
gne?- Je  n'cniends  pas  dire  qu'on  ait  encore  pris  de  l’argent  à la 
caisse  d'amortissement  pour  ces  trois  canaux.  Les  travaux  des  ponts 
et  chaussées  sont  menés  bien  lentement.  Quand  j'ai  accordé  des 
fonds  extraordinaires  si  considérables , j’ai  eu  en  vue  non-seulement 
de  faire  des  travaux,  mais  aussi  d'occuper  tous  les  bras  oisifs  de 
l’Empire.  Nous  voilà  au  milieu  de  la  campagne  , et  je  vois  avec 
peine  qu’aucune  des  mesures  que  j’ai  prescrites  n’aura  été  exécutée. 
Je  voulais  dépenser  trois  millions  cette  année  à chacun  des  trois 
grands  canaux,  et  l’on  n’y  aura  pas  dépense  000,000  francs;  j’ai 
accordé  un  million  pour  la  roule  des  Landes,  et  l’on  n’y  travaille 
pas  ; il  en  sera  de  niéme  sans  doute  de  tous  les  autres  travaux.  Ce- 
pendant nous  voilà  au  mois  de  juillet,  et  le  1*' juillet  est  la  moitié 
de  l’année.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connailrc  si  toutes  les 
mesures  que  j’ai  ordonnées  pour  répartir  des  travaux  dans  tout  l’Em- 
pire sont  exécutées. 

Je  désire  également  connaître  ce  qu’a  produit  la  caisse  que  j'ai  éta- 
blie en  Piémont  pour  les  travaux  extraordinaires,  et  que  vous  m'eu 
présentiez  la  répartition. 

Xai’oi.kox. 

D’apréi  U copie.  Arclikes  de  l'agriculture , du  commerce  et  des  travaui  public». 


14127.  — NOTE  SUR  L’ÉTABLISSEMENT  DU  JURY 

KX  IVKSTPHAI.IK. 

Bayonne.  24  juin  IHOH. 

Un  peut  supprimer  le  jury  d'accusation,  niais  il  faut  maintenir  le 
jury  de  jugement  dans  son  intégrité  ; il  le  sera  en  France,  parce  que 
c’est  une  bonne  chose  et  que  la  nation  le  désire.  Je  tiens  à ce  qu’il 
soit  établi  en  Allemagne,  parce  que  les  gens  éclairés  le  désirent 
aussi , et  que  j’ai  eu  mes  raisons  politiques  pour  prescrire  i'établisse- 
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ment  du  jury  eu  Westphalie.  Les  motifs  exposés  dans  le  mémoire 
de  M.  Siinéon  ' me  paraissent  de  nulle  valeur.  Je  nui  pas  établi  le 
jury  en  Italie,  parce  que  je  n'y  ai  vu  aucun  objet  politique  et  que  lest 
Italiens  sont  trop  passionnés  ; mais  aussitôt  que  le  nouveau  système 
français  sera  conçu,  je  l’adapterai  de  même  à l'Italie* La  dis- 

cussion m'a  prouvé  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  du  jury  ne  veulent 

pas  non  plus  de  la  publicité* Ce  serait  une  grande  erreur  de 

croire  qu’un  jury  d'accusation  est  une  première  instance  ; il  n’en  est 
rien.  Ceux  qui  veulent  la  publicité  sans  jury  et  sans  appel  disposent 
légèrement  de  la  vie  des  hommes. 

D’aprè»  le  regiitre  du  secrétaire  d’Elal.  ArcliÎTcs  de  l'Euipire. 


UI28.  — A M.  DK  CHAMPACiW, 

MINISTRE  DES  RELATIOKS  KXTÉRIKLRES,  A BAYONNE. 

" Bayonne,  2ô  juin  ISOR. 

Morfsieur  de  Cliampagny,  envoyez  par  un  courrier  extraordinaire, 
au  sieur  Andréossy,  l'extrait  de  la  dépêche  du  sieur  Otto,  aGn  qu’il 
vérifie  si  l'on  fait  elTectivement  des  magasins  en  Bohême,  et  qu’il 
soit  alerte  sur  les  démarches  de  l'Autriclie.  Il  est  également  néces- 
saire que  vous  écriviez  à mes  ministres  à Stuttgart  et  à Dresde,  pour 
qu'ils  envoient  quelqu'un  v.oir  ce  qui  se  passe  en  Bohème.  Enfin  il 
faut  faire  une  note  douce  à M.  de  Metternich,  dans  laquelle  vous  lui 
ferez  connaître  que  le  commerce  anglais  est  protégé  dans  les  Etats 
d’.AulricIie ; que,  les  Américains  ayant  mis  l’einhargo  dans  leurs 
ports,  les  bâtiments  américains  qui  se  présentent  comme  venant 
d'Amérique  n’en  viennent  pas,  mais  qu'ils  viennent  de  Londres  et 
ont  de  faux  papiers;  qu'il  est  donc  convenable  que  les  trois  bâtiments 
américains  dernièrement  arrivés  à Trieste  soient  séquestrés-,  que  la 
guerre  avec  l’Angleterre  sera  perpétuelle,  si  on  ouvre  un  seul  dé- 
bouché à son  commerce.  Vous  enverrez  la  copie  de  cette  note  au 
sieur  Andréossy.  Il  parait  qu'il  n'est  point  ferme  sur  ce  principe,  et 
qu’il  ne  sait  pas  qu’aucun  bâtiment  américain  chargé  de  denrées  co- 
loniales ne  peut  être  reçu,  parce  qu'il  ignore  qu’il  ne  peut  venir  que 
d'Angleterre.  Vous  connaissez  le  système;  faites-lui  deux  pages  là- 
dessus.  Engagez  le  sieur  Otto  à parler  des  armements  de  l'Autriche 

1 Ministre  (le  la  jiislicr  et  des  cidtes  (In  rnyaiimc  de  Westplialie. 

^ Le  registre  de  la  cnrre.spondance  du  secr(?lairc  d'Elal  ne  présente  iei  que 
des  phrases  inintelligibles. 

3 Autres  mots  inintelligibles. 
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au  «jouvernement  bavarois,  pour  qu'il  envoie  de  son  côté  de.s  agents 
sûrs  sur  les  lieux,  vu  qu'il  est  nécessaire  que  je  sois  instruit  d'avance 
de  ce  qui  se  ferait,  non  que  j’aie  besoin  de  faire  venir  des  troupes 
de  France,  car  j'ai  à la  (irande  Armée  plus  de  300,000  hommes, 
tous  Français.  Kt  il  est  bon  que  le  sieur  Otto  sache,  pour  sa  gou- 
verne, qu'au  lieu  que  l'année  ait  été  diminuée,  elle  a été  au  con- 
traire réorganisée,  et  que  j’ai  en  réserve  sur  le  Kbin  toute  la  levée 
de  cette  année,  qui,  au  premier  bruit,  porterait  la  Grande  Armée  k 
un  tiers  de  plus  qu'elle  n’a  jamais  eu.  Dites  au  sieur  Otto  qu’il  faut 
SC  tenir  sur  le  qui-vive  et  se  mettre  en  mesure  d’étre  instruit  d'avance , 
et  que,  si  l’Autricbe  faisait  des  mouvements,  la  Bavière  devrait  ar- 
mer ses  forteresses  et  veiller  à ce  que  le  château  de  Passau  ne  fût 
pas  surpris.  Du  reste,  vous  recommanderez  au  sieur  Andréo.«sy  de 
veiller  sur  toutes  ces  intrigues  des  Russes  et  des  Autrichiens  au  sujet 
de  la  Porte , mais  de  n’y  prendre  aucune  part. 

Ecrivez  au  sieur  Laforest  que  je  ne  suis  pas  content  du  traité  qu’il 
a fait  ; que  par  ce  tarif  notre  monnaie  est  dépréciée  et  regardée 
comme  fausse,  tandis  qu’elle  est  la  meilleure;  et  qu’il  ne  faut  point 
laisser  accréditer,  par  de  fausses  mesures,  des  idées  qui  auraient  de 
longues  conséquences  à notre  détriment. 

Napoléon. 

D’après  l ori^inal.  Archives  des  afT&ircs  étnmgèrci. 


H129. — AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  mimstrk  de  i.a  ulkbbÈ,  a aris. 

Baronne*  25  juin  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke , il  faut  que  le  bataillon  de  Neuchâ- 
tel ne  soit  plus  chargé  de  fournir  des  détachements  aux  péniches. 
Les  Suisses  n’aiment  pas  à s'embarquer.  Il  faut  faire  fournir  ces  dé- 
tachements pur  d'autres  régiments. 

Xai’oléon. 

D'après  la  copie.  Dcpdt  de  U guerre*  x 


14130.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE , uimstrb  de  la  guerre,  a paris. 

Bayonne,  25  jiîn  1808. 

Il  résulte  d'un  état,  au  1”  mai,  de  la  Grande  Armée,  que  m’a 
envoyé  M.  Villemanzy,  qu’il  y a soixante  et  dix  régiments  d'infan- 
terie légère  ou  de  ligne  qui,  à un  effectif  de  2,520,  font  170,000 
hommes;  qu’il  y a huit  régiments  de  grenadiers  et  voltigeurs  de  la 
division  Oudinot  qui,  à un  effectif  de  1,080  hommes,  feraient 
13,400  hommes.  Ainsi  l'effectif  de  l’infanterie  de  la  Grande  Armée 
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devrait  être  de  l'JO.OOO  liommes  ; cependant  il  n’est  que  de 
15fi,000  hommes.  Il  faudrait  donc  3i,()00  honiincs  pour  complé- 
ter l’effectif  de  la  (îrande  Armée  à I iO  hommes  par  compugnic  , 
dont  5,000  hommes  pour  la  division  üudinot. 

Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D’après  U copie.  de  la  guerre. 


H131.  — XOTE  POUR  LE  PRIXCE  DE  XEÜCllATEL, 

MAJOR  GKNÊRAL  I)H  LA  GRANDS  ARMÉE,  A BAYONNE. 

Bayonne.  25  juin  1808. 

Expédiez  un  courrier  au  camp  de  Saragosse. 

Vous  ferez  connaître  au  général  d’.Agouit  à Pampelune,  par  un 
courrier  , que  les  000  hommes  de  la  garde  nationale  d’élite  sont 
partis  ce  mutin  de  Saint-Jean-Pied-de-Porl  et  doivent  arriver  demain 
soir  à Pampelune;  qu’il  est  très-nécessaire  qu’il  les  laisse  reposer  la 
journée  du  27  ; qu’il  les  passe  en  revue,  rectifie  leur  organisation 
s’il  y manque  quelque  chose,  les  arme  à neuf  et  complètement,  et 
qu'il  les  fasse  partir  pour  rejoindre  la  colonne  du  colonel  Piré,  sur  > ' 
Saragosse.  • *•  f 

Vous  lui  donnerez  les  nouvelles  de  Santander,  et  lui  direz  d’eq- 
voycr  des  convois  pour  alimenter  le  bombardement  de  Saragosse. 

Vous  ferez  connaître  à Saragosse  les  nouvelles  de  Santander,  et  au 
colonel  Piré  la  marche  de  cette  nouvelle  colonne  de  gardes  nationales. 

Vous  ferez  connaître  également  à Saragosse  qu’une  colonne  de 
2,000  hommes,  partie  de  .Madrid,  doit  arriver  le  2!)  près  de  Sara- 
gosse. Comme  il  y a déjà  assez  de  monde,  il  est  inutile  de  les  lais- 
ser venir  jusque-là  ; mais  il  faut  se  mettre  en  communication  avec 
cette  colonne , en  faire  venir  les  quatre  obusiers  qu'elle  amène , pour 
aider  au  bombardement,  et  tenir  cette  colonne  à trois  ou  quatre 
marches,  aGn  quelle  soit  plus  à portée  de  retourner  à Madrid  aussi- 
tôt qu’il  n’en  sera  plus  besoin.  Cette  colonne  peut  ainsi  rester  sta- 
tionnaire un  ou  deux  jours,  prendre  du  repos  et  se  tenir  en  conunu- 
nication  avec  Saragosse,  oGn  de  retourner  à grandes  marches  sur 
Madrid  du  moment  que  Saragosse  sera  pris. 

Vous  manderez  au  général  qui  commande  à Pampelune  que 
20  milliers  de  poudre  partis  de  Saint-Sébastien  ont  dû  déjà  arriver  à 
Pampelune;  qu’un  convoi  de  soixante  voitures,  parti  hier,  arrivera 
le  27,  et  que  ces  mêmes  voitures  pourront  servir  pour  faire  un 
voyage  sur  Saragosse  et  y porter  des  munitions  de  guerre. 

D’aprè*  U minute  Dépôt  de  U guerre. 
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lii:î-2.  — Al’  MAUKCHAL  DESSIÈHES, 

COMUANUANT  I..A  G.ARUK  IMI'ÉRIAI.K , KTC.  , A HLRUOS. 

UafODDe.  25  juin  1808,  six  heorrs  du  loir. 

Mon  Cousin , j’ai  appris  avec  un  véritable  intérêt  le  bon  résaltat 
de  l'affaire  de  Santander.  Vous  aurez  probablement  appris  par  le 
major  général  ce  qui  s’y  est  passé  le  23.  Les  Anglais  ont  dé  perdre  du 
inonde,  car  on  a vu  leurs  quatre  frégates  hisser  beaucoup  de  blessés. 

Il  y a dans  ce  moment  devant  Saragossc  14,000  hommes.  Le 
bombardement  a dil  commencer  aujourd'hui , et  j’attends  demain  la 
nouvelle  de  la  reddition.  I<e  4*  et  le  lô*  de  ligne  arrivent  ici;  ils 
viennent  de  Kennes  en  dix  jours.  Deux  autres  régiments  arrivent  de 
Paris.  Cela  fera  une  réserve  de  8,000  hommes  à la  tête  desquels  le 
Roi  entrera. 

H y a à Santander  beaucoup  d’argent  ; ayez  soin  qu’on  fasse  payer 
la  contribution  que  j’ai  ordonne  de  mettre  ; qu’on  fasse  mettre  le  sé- 
questre sur  les  biens  des  membres  de  la  junte,  et  surtout  sur  les 
biens  de  l’évéché,  et  ordonnez  qu’une  députation  de  vingt  des  prin- 
cipaux de  la  province  se  rende  à Bayonne,  et  que  le  désarmement 
soit  fait  scrupuleusement  dans  tous  les  environs.  Envoyez  reconnaî- 
tre s’il  y aurait  un  petit  fort  où  l’on  pourrait  mettre  quelques  trou- 
pes à l’abri  de  toute  insulte,  car  il  serait  bon  de  laisser  là  8 à 
900  hommes  pour  empêcher  les  Anglais  de  tenter  d’y  pénétrer;  mais  il 
faudrait  pour  cela  que  cette  poignée  d’Iiummcs  pùt  se  retirer  dans  un 
petit  fort  et  y tenir  cinq  ou  six  jours.  J’espère  cependant  que  la  leçon 
qu’ils  viennent  de  recevoir  leur  ôtera  l’envie  de  s’insurger  de  nou- 
veau. J’imagine  que  vous  faites  travailler  a force  à votre  château  de 
Burgos.  Cela  est  très-important;  n’y  mettez  que  de  grosses  pièces, 
sans  y employer  nos  pièces  de  campagne,  qui  sont  toutes  nécessaires 
ailleurs. 

Faites-moi  connaître  les  renseignements  que  vous  avez  sur  les 
chemins  de  Palencia  à Léon , et  de  Léon  à Oviedo.  Il  faut  marcher 
là  en  force.  Aussitôt  que  Saragosse  sera  pris , non-seulement  le  géné- 
ral Verdier  retournera  avec  ce  qu’il  a , mais  je  dirigerai  encore  sur 
Burgos  beaucoup  d’autres  troupes.  Je  suppose  que  le  major  général 
vous  envoie  exactement  les  imprimés  qui  se  font  ici , et  que  vous  avez 
soin  de  les  faire  réimprimer  à Burgos. 

Napoléon. 

D'a{>rè«  rortyintl  comm.  par  U dachw*  d’Iitrie. 
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14133.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY, 

' IIDK  DK  CAMP  DK  l'eHPERBUR,  A MADRID. 

' Bayonne , 35  juin  1808. 

^lonsieur  le  Général  Snvary  , vous  trouverez  ci-joint  le  septième 
numéro  des  nouvelles  d’Espagne.  .Ayez  soin  qu’il  soit  imprimé  en 
espagnol  et  répandu  partout.  Nous  savons  que  les  Anglais  qui  étaient 
débarqués  à Sanlander  ont  perdu  du  monde,  et  qu’en  s’en  allant  ils 
ont  tout  brdié  sur  la  côte. 

Douze  cents  hommes  de  gardes  nationales  viennent  de  partir  pour 
Saragosse.  Il  y a une  véritable  armée  française  dans  l’Aragon  ; Les 
troupes  qui  y étaient  sont  suffisantes  cependant.  Ce  dont  on  avait  be- 
soin, c’était  de  quelques  mortiers,  qui  doivent  y être  arrivés.  Je 
suppose  qu’aujourd’hui  ou  demain  dix-huit  bouches  à feu  ou  obus 
vont  soumettre  cette  ville.  Ce  que  l’on  pourra  tirer  de  l’.Aragon  après 
la  prise  de  Saragosse  sera  envoyé  à Bessières  pour  conquérir  la  Ga- 
lice et  les  Asturies;  mais  il  sera  alors  nécessaire,  pour  avoir  une 
nouvelle  division , qu’on  renforce  le  général  Duponl.  ' 

Le  4*  et  le  15*  de  ligne  arrivent  au  moment  même.  11  n’y  a que 
dix  jours  qu’ils  sont  partis  de  Rennes.  Deux  bataillons  de  la  garde  de 
Paris  arrivent  demain;  deift  autres  arrivent  dans  deux  jours.  Je  vais 
former  une  belle  division  de  réserve  de  vieilles  troupes  que  je  ferai 
rentrer  avec  le  Roi. 

Faites  appuyer  Moncey  et  Dupont. 

Napoléon. 

D’après  TorijinaL  Archifct  des  afTaires  étrangères. 


Iil3i.  — A M.  BIGOT  DK  PRKAMEXKl!, 

MINISTRE  DES  CLLTRS,  A IMRIS. 

Bayoïioe,  26  juin  1808. 

Monsieur  Bigot  de  Préameneu , il  était  autrefois  d’usage  que , 
lorsque  les  légats  terminaient  leur  mission , ils  remissent  les  papiers 
de  leur  légation.  Faites  mettre  cet  usage  à exécution.  Les  actes  d’un 
légat  n’ayant  rapport  qu’à  des  affaires  intérieures,  tous  ses  papiers 
doivent  rester  dans  l’intérieur. 

Napoléon. 

D’après  l'origiaal.  Archives  des  cultes. 
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14135.  — XOTE  POUR  I,K  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Bayonne,  2G  juin  1808. 

J'avais  ordonné  qu’il  fût  levé  un  bataillon  de  «jardes  nationales 
dans  le  département  de  l’.Ariége,  et  que  500  fusils  fussent  dirigés 
sur  Foix  à cet  effet.  Faites  partir  sur-le-champ  ces  500  fusils,  et 
demandez  au  préfet  pourquoi  ce  bataillon  n’est  pas  levé.  Ecrire  éga- 
lement dans  le  département  de  la  llaule-Garonuc  qu’on  envoie  un 
bataillon  de  gardes  nationales  sur  la  frontière. 

N.VI’OLÉOX. 

D'après  l'original.  Dèpdt  de  la  guerre. 


1413G.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d’itai.ik,  a xiilax. 

Bayonne,  2"  jnin  180H» 

Mon  Fils,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  20.  J’attendrai  la  reconnaissance 
que  vous  aurez  faite  de  la  Piave  pour  prendre  un  parti  sur  la  ligne  à 
Cortilicr  en  Italie.  Je  ne  pense  pas  que  la  position  de  la  place  de  l’.A- 
dige  soit  Albaredo,  mais  bien  vis-à-vis  de  Ronco,  de  manière  à gar- 
der les  débouchés  des  marais,  et  en  jetant  un  pont  sur  la  petite  rivière 
d’Alponc.  Mes  raisons  sont  les  mêmes  que  celles  qui  m’ont  porté,  en 
l’an  IV,  à jeter  un  pont  à Ronco  nu  lieu  de  le  jeter  à .Albaredo.  Si 
le  point  était  à Albaredo,  l’ennemi  intercepterait  la  communication 
de  cette  nouvelle  place  avec  Vérone  en  jetant  un  peu  de  monde  dans 
le  marais.  Cette  place  doit  répondre  aux  données  suivantes  : 1“  un 
pont  sur  l’Adigc,  le  plus  près  possible  du  coude  du  grand  chemin  de 
Vérone  à Vicence;  2“  un  point  d’où  l’oii  puisse  communiquer  avec 
Vérone  sans  rencontrer  aucun  obstacle. 

N.vi‘üii;oX. 

D'aprèi  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  durhosse  de  Leuchleiiberg. 


14137.  — AU  PRINCE  GAMRACÉRÈS, 

ARCIIICII.VXCEMER  DE  l'kVIIMRK  , A l'ARIS. 

Bayonnr,  27  juin  1808. 

Mon  Cousin , l’opinion  publique  accuse de  faire  des 

accaparements  de  sucre.  Je  ne  pense  pas  qu’avec  sa  fortune  et  sa 
place  il  SC  livre  à un  trafic  aussi  odieux , mais  je  désire  qu’il  en 
ôte  jusqu’à  l’apparence,  en  rompant  toute  association  avec  des 
hommes  connus  pour  accapareurs. 

NAfOLÉOX. 

D'aprùi  la  copie  comm.  par  U le  duc  de  Cambacèréi. 
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1 il38.  — AU  VICE-AMiRAU  DEGRÉS, 

UINISTRK  118  la  \I.4RI\K,  A PARIS. 

B«yoonc,  juin  1808. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  rien  contremander  des  niouvcnieiits  de  l'es- 
cadre de  Brest.  Les  An<|lnis  n'ont  rien  à faire  dans  cette  saison  que 
de  contrarier  le  passage  de  nies  convois , et  tout  l'été  ils  ont  fait  la 
mémechose;  mais  il  faut  protéger,  par  tous  les  moyens,  l'arrivage 
des  convois. 

Je  désire  qu'avant  de  vous  jeter  dans  des  dépenses  qui  seraient 
perdues  si  l'expédition  de  Brest  n'avait  pas  lieu , vous  me  dciiiandicz 
de  nouveaux  ordres.  Je  suppose  que  vous  serez  toujours  à temps  au 
15  juillet.  Les  affaires  d'Espagne  s'étant  fort  gâtées  depuis  uu  mois, 
je  ne  déciderai  qu'au  15  juillet  si  je  dois  détacher  du  continent  de 
l’Europe  des  forces  considérables.  Je  suppose  que  les  préparatifs  que 
vous  êtes  obligé  de  faire  dés  ce  moment  ne  vous  engagent  point 
dans  des  dépenses  perdues.  Equipez  des  vaisseaux , terminez  la  con- 
struction des  flûtes , faites  faire  des  vivres  pour  le  complément  des 
vaisseaux,  faites  acheter  même  quelques  belles  flûtes;  ces  dépenses 
seront  toujours  utiles.  Ce  ne  serait  que  la  dépense  d'une  grande 
quantité  de  vivres  que  nous^nc  consommerions  pas,  qui  serait  sans 
fruit.  Il  me  semble  qu’il  vous  restera  assez  dn  temps,  depuis  le 
15  juillet,  pour  achever  ces  préparatifs,  s'ils  n’étaient  pas  contre- 
mandés. 

Je  ne  suis  pas  sans  quelque  inquiétude  sur  l’escadre  de  Cadix , le 
général  Solaiio  ayant  été  assassiné  par  un  parti  autour  de  cette  ville. 

D‘«près  ta  minute.  Archives  de  rEmpirc. 


U139.  — AU  VICE-AMIUAL  DEGRÉS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

D«|uunc.  28  juin  1808. 

L'Oresle  est  en  partance  depuis  trois  jours.  Il  n'a  pu  charger  que 
soixante-cinq  tonneaux  de  farine,  c'est-à-dire  l,30ü  quintaux.  C'est 
toujours  un  mois  de  pain  pour  la  colonie. 

Je  désire  savoir  combien  une  corvette  comme  la  Diligenle  et  une 
frégate  peuvent  porter  de  tonneaux.  Im ‘est  prête  à par- 

tir pour  la  Guadeloupe.  La  mouche  n°  3 va  se  rendre  à Cayenne. 
Les  mouches  n°*  4 et  5 vont  également  être  prêtes. 

‘ Lacune  dans  le  texte.  . 
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La  fré<]ate  Ui  Comète  est  entrée  hier  dans  le  port,  tirant  treize 
pieds  et  demi  d'eau. 

J’ni  cause  longtemps  avec  le  contre-maitre  hollandais;  voici  ce 
qu'il  m'a  dit  : Kn  Hollande,  les  vaisseaux  passent  dans  des  endroils 
où  il  n'y  a que  huit  pieds  d'eau.  S'il  fallait  faire  passer  ainsi  la  barre 
de-  Kayonne  à un  vaisseau  , il  ne  le  croit  pas  possible  ù cause  de  la 
diflicultc  de  la  manœuvre;  mais,  puisqu'une  frégate  l’a  passée  avec 
treize  pieds  et  demi  d'eau  et  qu'il  ne  s'agit  que  d'employer,  pour  un 
petit  vais.seaii ,.un  petit  chameau  élevant  d'un  pied  et  demi,  comme 
il  y en  avait  en  Hollande  et  comme  il  n'y  en  a plus  aujourd'hui , il 
est  dans  l'opinion  que  cela  est  facile.  Il  est  donc  nécessaire  que  le 
sieur  Sané  s’abouche  avec  lui  et  que  vous  envoyiez  des  ingénieurs  in- 
telligents pour  prendre  les  renseignements  suivants  auprès  des  con- 
structeurs d’.Arasterdam  ; Quelle  est  l'espèce  de  chameau  la  plus 
facile  à manœuvrer,  qui  tienne  le  moins  de  place?  Quel  en  est  le 
plan  et  que  devrait-il  coûter,  s’il  ne  devait  avoir  pour  but  que  de 
foire  gagner  six  pouces  à un  vaisseau  de  74?  Que  devrait-il  coûter 
s’il  lui  faisait  gagner  un  pied?  Combien  coûterait-il  s'il  en  faisait  ga- 
gner deux,  trois,  quatre  et  sept  pieds?  Et  quand  tous  ces  plants  se- 
ront faits , on  pourra  juger  les  cas  où  l'on  peut  se  servir  de  ces 
moyens.  Les  vaisseaux  tels  que  l'on  on  construit  à Anvers  peuvent , 
je  crois , être  allégés  à seize  pieds  ; il  ne  s'agirait  donc  que  d'élever 
ces  vaisseaux , par  le  moyen  d'on  chameau , de  deux  pieds  et  deux 
pieds  et  demi.  Le  contre-maitre  croit  que  ces  chameaux  ne  déborde- 
raient pus  de  plus  de  six  pieds  de  chaque'  cûté.  Enfin  il  est  un  fait  : 
si  je  demandais  qu'on  construisit  à Rayonne  un  vaisseau  de  74  qui 
ne  tirât  que  dix-huit  à dix-neuf  pieds  d'eau , c’est-à-dire  qu’on  pût 
alléger  jusqu'à  ne  tirer  que  treize  pieds  et  demi  d'eau , U est  clair  que 
le  vaisseau  serait  fort  bon  ; il  n'y  aurait  qu’un  inconvénient , c'est  qu'il 
ne  tiendrait  pas  contre  le  vent.  N’e  pourrais-je  pas  par  des  moyens 
factices,  comme,  par  exemple,  en  y adaptant  une  fausse  quille,  lui 
foire  franchir  la  passe  et  lui  ôter  cette  quille  ou  chameau  lorsqu'il 
serait  en  mer?  Quant  à la  barre  de  Bayonne,  nous  avons  éprouvé 
hier  que,  lorsque  le  temps  est  beau , on  ne  la  sent  pas,  et  lorsque  la 
mer  est  agitée , les  bateaux  disparaissent  tout  à fait.  Hier,  les  ba- 
teaux-pilotes ont  passé  la  barre  sans  éprouver  un  mouvement,  on  ne 
la  sentait  qu’avec  la  sonde , et  la  frégate  l'a  passée  sans  que  je  m'a- 
perçusse du  moment  où  elle  l'a  passée. 

Occupez-vous  de  résoudre  ces  questions.  Faites  venir  de  Hollande 
des  constructeurs  de  chameaux , et  faites  foire  le  plan  et  prendre  les 
dimensions  d'un  chameau  pour  un  vaisseau  de  74  à construire  sur  le 
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modèle  du  Plulon,  dans  le  chantier  de  Bayonne.  Il  y trouverait  de 
grands  avantages.  Le  bassin  de  l'.Adour  a une  grande  quantité  de  bois 
qui  ne  sont  employés  qu'à  Rochefort  ; il  en  coûte  trop  pour  les  trans- 
porter dans  ce  port,  et  ils  pourrissent.  On  pourrait  construire  à 
Bayonne  deux  ou  trois  vaisseaux  avec  les  bois  des  Pyrénées,  et  il  n'y 
a pas  de  doute  qu'un  cliameau  fait  avec  art  et  allégeance  de  deux 
pieds  pourra  mettre  ces  vaisseaux  hors  de  la  barre  au  milieu  de  l'été 
et  dans  un  temps  propice.  On  les  chargera  ensuite  sufTisammeut  pour 
les  mettre  en  état  de  se  rendre  à Rochefort  ou  au  Passage. 

D’aprèt  li  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14140.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIMSTBE  DK  I.A  MAKIXK  , A PARIS. 

Bayonne,  29  jnin  180R, 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  sur  Flessingue,  avec  le 
plan  de  Flessingue  qui  y était  Joint.  Si  un  convoi  marchand  portant 
80  millions  était  mouillé  où  est  mon  escadre,  une  escadre  anglaise 
de  quatre  ou  cinq  vaisseaux  bons  marcheurs  ne  se  hasarderait  pas  à 
aller  le  prendre;  mais,  lorsqu'il  y a une  escadre,  je  ne  conçois  pas 
qu'il  puisse  rien  y avoir  à craindre.  Le  mouillage , où  il  n'y  a qu'une 
seule  ancre,  n'a  que  0 à 700  toises;  on  ne  pourrait  donc  y mouiller 
qu'un  petit  nombre  de  vaisseaux,  et,  par  conséquent,  les  miens  au- 
raient la  supériorité,  ou  au  moins  l'égalité.  Si  toute  l'escudre  pou- 
vait n'occuper  que  la  place  qu'occupe  un  seul  vaisseau  de  ligue,  au 
beau  milieu  du  mouillage,  elle  ne  pourrait  pas  y mouiller,  car  des 
mortiers  qu'on  placerait  sur-le-champ  sur  les  points  du  rivage  le  plus 
près  n'en  seraient  qu'à  2,000  toises.  Le  nombre  de  ces  mortiers 
augmenterait  tous  les  jours,  et  il  ne  se  passerait  pas  soixante  et 
douze  heures  sans  que  plusieurs  bombes  ne  tombassent  à bord.  Les 
mortiers  à plaque,  à grande  portée,  vont  à 2,100  toises;  avec  des 
pièces  de  00 , on  tirerait  des  obus  et  des  boulets  qui  vont  à 2,300 
toises,  et  ce  jeu,  auquel  on  pourrait  s'amuser  continuellement  pen- 
dant quinze  à vingt  jours  ou  un  mois,  ne  serait  probablement  pas 
amusant  pour  les  vaisseaux.  .Mais  l'aile  gauche  de  l'escadre  devrait 
s’approcher  de  la  côte  de  Flessingue  à moins  de  1,500  toises,  et 
l'aile  droite  devrait  s’approcher  de  la  côte  de  France  à 16  ou  1800 
toises  ; les  deux  ailes , à plus  forte  raison , souffriraient  donc  extrê- 
mement. Ainsi  il  n’y  a pas  4,000  toises  d'une  rive  à l'autre  ; par 
conséquent,  le  point  mibeu  n'est  pas  éloigné  de  2,000  toises.  Si  on 
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pince  seulement  (rois  vaisseaux  , celui  de  droite  et  celui  de  gauche 
ne  seront  pae  éloignés  de  plus  de  1 8 à 1 DOO  toises  ; si  on  en  place 
ciiH],  les  vaisseaux  des  deux  ailes  ne  seront  plus  éloignés  de  la  côte 
que  de  16  à 1700  toises.  Je  tiens  pour  impossible  de  mettre  un 
vaisseau  ; je  tiens  pour  absurde  d’en  mettre  cinq.  Je  me  garderai 
donc  bien  d'employer  mou  argent  à construire  les  forts  que  propose 
le  général  Missiessy  : ils  sont  de  toute  inutilité.  Enfin , si  l’eni^mi 
osait  mouiller  dans  les  positions  indiquées , nous  aurions  pour  nous 
les  brûlots  et  tous  les  avantages  d'une  terre  amie.  Je  crois  donc  fort 
inutile  de  s’occuper  même  de  cette  idée  et  de  placer  des  mortiers  sur 
la  côte.  Il  suffit  d'en  avoir  à Flessiiiguc  et  ù Ureskens,  pour  les  por- 
ter suivant  les  circonstances.  Avec  les  batteries  de  Elessingue  et  la 
batterie  du  signal  de  Ureskens , il  est  impossible  à une  escadre  d'en- 
trer dans  l'Escaut.  L'escadre  n'y  entrerait  pas  si  c'étuit  un  détroit  de 
2,000  toises,  c’est-à-dire  si,  après  avoir  passé  2,000  toises,  elle 
se  trouvait  de  l’autre  côté  en  pleine  mer.  Elle  recevrait  tant  de  coups 
de  canon  de  la  batterie  placée  au  signal  de  VVulpen , de  celle  placée 
au  signal  de  Ureskens,  d’une  autre  qui  serait  placée  à la  sortie  du 
détroit,  et  de  trois  autres  qui  seraient  vis-à-vis  de  File  de  U’alclic- 
ren , que  l’escadre  serait  désemparée , passerait  cependant  avec  u» 
beau  temps,  mais  aurait  des  mâts  cassés,  aurait  des  avaries. consi- 
dérables et  ne  serait  bonne,  au  sortir  de  là,  qu’à  aller  dans  une 
rade  pour  se  raccommoder.  Toute  la  défense  de  l’escadre  se  réduit 
donc  à une  batterie  pès  le  signal  de  VVulpen  , et  à une  énorme  bat- 
terie près  Kreskens,  aux  batteries  de  Elessingue  et  à celle  de  la  mai- 
son de  Nolle.  Il  faut  voir  le  ministre  de  la  guerre,  et  veiller- vous- 
ménie  à ce  que  cette  batterie  de  Kreskens  existe'  avant  la  fia  de 
juillet,  et  qu’elle  existe  dans  la  quantité  que  j’ai  décidée.  Il  n'y  a 
absolument  que  cela  à faire. 

Faites-moi  aussi  connaître  quand  l’escadre  se  rendra  dans  la  rade 
de  Flessinguc.  Elle  est  là  en  appareillage  et  menacera  l'ennemi. 

\jU*OLKON'. 

D'après  Toriginal  comm.  par  U**  la  dochease  Decrèa. 


Ulil.  — ÜKDRES  DICTÉS  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  ÜKXÉR.AL,  H RAVONXE. 

Iltyonn»,  29  jniu  1808. 

Ordre  au  général  de  division  Reille  de  partir  sur-le-cbamp  pour 
se  rendre  à Perpignan;  porter  de  là  son  quartier  générai  à Belle- 
garde,  y prendre  le  commandement,  réunir  les  régiments  de  lan- 
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cicrs  avec  sa  cavalerie,  tous  les  bataillons  de  la  réserve  de  gardes 
nationales  de  la  Haute-Garonne,  des  Pyrénres-Urientales , et  tâcher 
de  communiquer  avec  Figuières  pour  ravitailler  cette  place  et  y faire 
entrer  un  convoi  de  biscuit.  Lui  donner  l'état  de  toutes  les  troupes 
arrivées  ou  qui  vont  arriver.  L'autoriser  à lever  un  plus  grand  nom- 
bre de  gardes  nationales  en  se  concertant  avec  le  préfet. 

Ordre  au  bataillon  de  Paris  de  partir  à trois  heures  du  matin 
pour  aller  coucher  demain  à Irun  et  rejoindre  à Tolosa. 

Ordre  au  15*  régiment  d'aller  coucher  demain  à Tolosa. 

Ordre  au  4*  d'infanterie  légère  de  marcher  sur  Vitoria. 

Ordre,  s'il  est  possible  , que  deii\  pièces  de  i partent  avec  le  ba- 
taillon de  Paris,  de  sorte  que  celte  division,  composée  de  cinq  ba- 
taillons, aurait  six  pièces  de  canon. 

D’après  la  miaale.  Di'put  de  la  guerre. 


14142.  — OllüllES  AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M.VJOK  OâvKRAL,  A UAVOWK. 

Marracq,  30  juin  1808. 

Le  major  général  écrira  au  général  Verdier  qu'il  a mis  sous  les 
yeux  de  l'Empereur  sa  lettre  du  28.  Sa  Majesté  a vu  avec  plaisir  que 
l’ennemi  était  rejeté  dans  la  place. 

Il  serait  important  d'établir  une  traillc  ou  de  transporter  dans  la 
rivière  une  ou  deux  barques , de  manière  à avoir  un  passage  de  la 
rive  droite  à la  rive  gauche,  de  faire  alors  construire  sur  la  rive 
gauche  une  tclc  de  pont  ou  redoute  au  lieu  où  cette  traillc  sera  éta- 
blie, ou  vis-à-vis  un  gué  s’il  y en  a un,  le  plus  près  possible  de  la 
ville,  hors  cependant  de  la  portée  du  canon.  4 ou  500  hommes  et 
deux  ou  trois  pièces  de  canon  dans  cette  redoute  seront  maîtres  de 
la  rive  gauche,  seront  protégés  par  la  redoute  et  par  trois  ou  quatre 
pièces  de  canon  établies  sur  la  rive  droite.  De  là  on  jmurra  partir 
pour  attaquer  le  faubourg  et  s’emparer  du  débouché  du  pont,  et  blo- 
quer entièrement  Saragosse. 

On  pourrait,  au  moment  de  l’attaque,  affaiblir  la  colonne  sur  la 
rive  gauche  autant  qu’on  voudrait,  parce  que  la  redoute  lui  servirait 
de  refuge  et  qu’on  aurait  eu  soin  de  construire  une  redoute  sur  la 
rive  gauche  du  débouché  du  pont. 

Il  faut  recommander  an  général  Verdier  de  ne  point  disséminer 
ses  moyens.  Le  projet  de  marcher  sur  un  couvent  pour  s’y  loger  est 
le  véritable  projet.  Plusieurs  autres  travaux  peuvent  être  faits  comme 
coutrc'-attaqoc  et  pour  partager  l’attention  de  rennemi. 

sa. 
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» 

Il  faul  tirer  les  bonibe.s  et  nbiisicrs  à très-grande  distance,  à 
200  toises  des  remparts.  Lue  fois  qu'on  sera  bien  logé  dans  un  cou- 
vent, s'ils  ne  se  rendent  pas,  il  faudra  profiter  des  circonstances  pour 
mettre  le  feu  et  continuer  alors  un  vigoureux  bombardement. 

11  est  bien  à désirer  que  la  reddition  de  Saragosse  soit  prompte  ; 
il  parait  que  cet  événement  aura  une  très-grande  influence  sur  la 
soumission  de  toute  l'Espagne. 

Ce  qui  doit  contribuer  davantage  à faire  rendre  Saragosse,  c'est 
de  voir  que  leur  retraite  est  coupée.  Au  défaut  de  pont , il  est  donc 
bien  important  d'établir  une  tète  de  pont  sur  la  rive  gauche  et  un 
moyen  quelconque  de  passage  ; cela  équivaut  alors  à un  pont.  En 
effel,  si  faible  que  soit  lu  colonne  qui  sera  sur  la  rive  gauche,  au 
moment  (|u'on  attaquera  sur  la  rive  droite,  elle  n'a  jamais  rien  à 
craindre  si  elle  a quelques  centaines  de  chevaux.  En  supposant 
même  qu'elle  soit  forcée  dans  scs  retranchements  vis-à-vis  du  pont, 
elle  peut  toujours  gagner  la  tête  de  pont  ou  la  redoute  qui  couvre  le 
gué  ; la  cavalerie  empêchera  rciincmi  de  l'inquiéter. 

D'oprèi  la  minole.  D^pAt  de  In  guerre 


14li3.  — Ar  GKXKUAL  UALTHEU, 

COMMAN’D.m  l.RS  GRENADIERS  A CllKVAL  DK  lA  GARDE,  A PARIS. 

Bayonne.  .10  juin  1808. 

J'approuve  que  les  hommes  arrivant  pour  les  dragons,  qui  seraient 
d'une  taille  propre  aux  grenadiers,  leur  habillement  soit  suspendu  et 
que  leur  signalement  me  soit  envoyé , pour  que  je  donne  l'ordre. 

Faites  réformer  tous  les  hommes , dans  les  fusiliers  de  ma  Garde , 
qui  seraient  hors  de  service,  et  faites  partir  les  autres  pour  compléter 
le  bataillon  qui  est  à Bayonne. 

.Allez  voir  le  roi  d'ï^spagne  à Compiègne,  pour  lui  dire  que  vous 
avez  ordre  de  lui  donner  des  gardes  tant  qu'il  voudra  et  entièrement 
à scs  ordres.  Effectivement,  accordez-lui  de  l'infanterie,  de  la  cava- 
lerie, de  la  gendarmerie  autant  qu'il  désirera. 

D'après  la  ninote.  Arefaires  de  TErapire. 


14144.  — A El'GÈXE  XAI’OLÉOX,  vicb-roi  d'itauk,  a milav. 

Bayonne . .10  juin  1808. 

Mon  Fils , je  reçois  votre  rapport  sur  les  affaires  du  royaume 
d'Italie.  Comment  est-il  possible  qu'on  n'aif  encore  rien  fait  au  canal 
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de  Pavic  ? Cela  ne  fait  pas  honneur  à l'administration  italienne.  Ici 
je  ne  me  couche  pas  sans  m'être  fait  rendre  compte  de  l'état  et  de  la 
progression  des  travaux , et  l'on  en  fait  d'immenses.  Quoique  tout 
soit  organisé  en  France,  rien  ne  va  seul.  Que  voulez-vous  que  ce 
soit  en  Italie?  Comment  n'a-t-on  encore  rien  fait  au  canal  du  Pô  ? 
Le  projet  du  canal  de  Palnianova  à la  mer  n'est  pas  encore  fait.  Lu 
digue  de  Mantoue  n’a  pas  eu  lieu.  De  quoi  se  mêle  le  général  Chas- 
seloup  ? J'avais  ordonne  celle  digue  eu  arrêtant  le  projet.  Failes-y 
travailler  sur-le-champ.  Il  n'a  encore  été  rien  fait  au  chemin  de  Strà 
à Mestre.  Tout  cela  n’est  pus  satisfaisant.  D'un  autre  côté,  ou  m’ap- 
prend qu'il  n’y  a rien  de  fuit  au  port  de  Venise,  rien  au  port  d’.Ancône. 
Que  diable  fait-on  donc  en  Italie?  \e  vous  couchez  pas  sans  avoir 
vu  vous-même  ce  que  l'on  a fait.  Je  reviendrai  en  Italie , en  octobre 
ou  en  novembre , et  je  trouverai  ces  travaux  au  même  point  où  ils 
étaient  lorsque  j'eii  suis  parti.  Témoignez-en  mon  mécontentement  ù 
Paradisi.  Au  reste,  cela  ne  m'étonne  pas  en  Italie,  et,  si  vous  ne 
prenez  pas  le  parti  de  pousser  vous-même  ces  ouvrages,  rien  ne  se 
fera  jamais. 

X.APOLKON. 

D'apréi  U copie  comm.  par  S.  A.  I.  y**  la  duchciie  de  Leachtenberg. 


U145.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES 
d’ksp.agxb  ' . 


1*  Une  partie  de  la  créance  du  sieur  Michel  est  payée  en  traites  sur 
le  Mexique  ; une  autre  partie  est  payée  sur  les  caisses  des  provinces 
d’Espagne.  Je  crois  être  certain  de  ce  fait  ; je  désire  que  le  ministre 
des  finances  me  donne  des  explications  là-dessus.  Ce  serait  une  des 
opérations  les  plus  fausses,  dans  des  circonstances  aussi  critiques, 
que  d’employer  ainsi  les  ressources  de  l'Etat  à payer  le  sieur  .Michel, 
qui  a le  temps  d’attendre. 

2*  ün  ne  m’a  encore  traduit  que  le  mémoire  du  ministre.  Je  désire 
qu’il  me  le  représente  sous  la  forme  d’un  état,  et  que,  pour  me 
rendre  cet  état  plus  intelligible,  il  le  divise  en  plusieurs  chapitres: 

f 

* il.  d'Azanza,  présidcot  de  la  junte  rdunic  à Bayonne,  était  en  même  temps 
ministre  des  fin.inces  d'Espagne.  Le  4 juillet  1808,  il  fut  remplacé,  ennimc  mi- 
nistre, par  le  comte  de  Cabarnis,  qui  était  cli-ji  surintendant  general  de  la  con- 
solidation des  va/es  royales,  avee  le  litre  de  maître  des  comptes  et  les  ronctions 
de  ministre  de  la  Commission  du  Gouvernement. 

^ Bayonne,  juin  1808  (date  do  la  minute). 
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Chfipilrf  /",  comprenant  tons  les  genres  d'impositions  quelconquc's , 
qui  sont  impositions  personnelles  ou  sur  les  terres,  telles  que  l’impo- 
sition de  la  Catalogne,  etc.  C.hapilre  toutes  les  impositions  snr 
le  clergé,  telles  que  le  neuvième  de  la  di.nc,  etc.  ; toutes  les  impo- 
sitions diverses,  telles  que  les  croisades  , etc.  ; toutes  les  impositions 
indirectes,  telles  que  les  douanes,  les  tabacs,  les  sels.  Ces  distinc- 
tions me  sont  nécessaires  pour  que  je  comprenne  bien  la  nature  de 
choque  imposition. 

Dons  ce  premier  état , il  faut  comprendre  toutes  les  impositions 
quelconques  de  l'Ktat,  soit  qu’elles  entrent  au  trésor,  soit  qu’elles 
entrent  à la  caisse  de  Consolidation  ; mais  je  désire  qu’il  y ait  à côté 
une  colonne  que  vous  intitulerez  Cédé  à la  came  de  Consolidation , 
et  qui  inc  fasse  connaître  le  montant  de  ce  que  chaque  imposition^ 
verse  à cette  caisse. 

Ln  second  état  récapitulera  d’abord  ce  que  la  caisse  de  Consolida- 
tion retire  des  impositions,  conformément  é ce  qui  aura  été  établi 
dans  l’état  n*  1 dont  il  vient  d’élre  parlé,  et,  de  plus,  l’énonciation 
de  tons  les  autres  revenus  annuels  qui  lui  sont  donnés. 

Je  désire  un  troisième  état  qui  me  fasse  connaître  en  quoi  consiste 
la  dette  publique,  ce  que  paye  à ce  titre,  soit  le  trésor,  soit  la  caisse 
de  Consolidation , et  qu’à  cet  état  vous  joigniez  un  raisonnement  qui 
m’apprenne  comment  l’intérêt  de  la  dette  publique  ( soit  voies  ou 
autres  ) est  couvert  par  le  produit  des  impositions  versées  à la  caisse 
d’amortissement,  et  comment  le  fonds  de  la  dette  peut  s’amortir  par 
les  dotations  qui  sont  accordées  comme  fonds  à la  caisse  d’amortis- 
sement. Il  faut  doue  avoir  bien  soin  de  ne  pas  comprendre  dans  l’état 
précédent  lès  fonds  tels  que  les  biens  des  pauvres , ceux  des  liépi- 
taux , etc.,  mais  seulement  les  revenus  ; ce  ne  serait  que  dans  le  cadre 
n"  4 qu'on  mettrait  l’indication  des  capitaux  existant  encore  pour 
l’amortissement,  tels  que  les  biens  des  religieux,  qui  ont  été  remis 
précédemment  à la  disposition  du  trésor  d’Espagne,  les  biens  des 
communes,  ceux  des  œuvres  pics,  etc. 

Je  désire  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  comment  se  vendent 
les  domaines  ; Est-ce  à l’enchère?  Quelle  est  la  mise  tà  prix?  Comment 
paye-t-on  ? 

Je  désire' enlin  un  cinquième  état  qui  me  fasse  connaître  la  quantité 
de  piastres  entrées  en  Espagne  ou  dont  on  a disposé  par  traites  eu 
1805,  en  180fi  et  1807,  la  quantité  de  piastres  dont  on  a disposé 
pour  1808  et  1800,  et  ce  qui  reste  de  piastres  disponibles  dans  les 
différents  comptoirs  des  colonies  pour  les  années  antérieures,  cou- 
rantes et  prochaines. 
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Comme,  sans  tous  ces  rensei<;nciucnts , il  est  impossible  de  pro- 
posa un  bon  plan  de  linuccs,  il  serait  convenable,  si  le  ministre  ne 
les  a pas  tous  par  devers  lui,  d'écrire  pour  faire  venir  ici  l'ancien 
ministre  Spinosa  et  l'ancien  directeur  de  la  caisse  de  Consolidation , 
pour  débrouiller  ce  chaos,  s'assurer  s’il  n'y  a pas  eu  de  dilapidat'ions 
de  commises.  Il  faudrait  aussi  que  l'adiiiinistration  qui  a été  chargée 
de  la  vente  des  domiûnes  remit  l'état  de  ce  qui  a été  vendu , afin 
qu’on  pût  avoir  le  contrôle  de  la  caisse  de  Consolidation  et  voir  si 
son  compte  correspond  avec  ce  qu'elle  a réellement  reçu. 

D’après  ta  minole.  Ârcbivrs  de  l’Empire. 


l il  iG.  — A M.  FOL'CHE,  mixistbr  pouce  gkxéb.ai.e,  \ paris. 

Bayonne.  1"  juillet  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  28  juin.  J'attends  de  savoir  s’il  est  vrai 
que  le  2i  juin  les  chefs  chouans  aient  débarqué  dans  l'anse  de  Paul. 

n'tpr^i  ta  minnle.  Arcbivei  de  l’Empire. 


14147. — A ALE.XAXDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE  , A UAVUNNK. 

Rayonne,  !•' juillet  1808. 

Mon  Cousin , écrivez  au  sieur  Daru  et  au  maréchal  Davout  d’en- 
voyer des  agents  en  Bohême  pour  connaitre  les  mouvements  réels 
des  Autrichiens. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  D^pdl  de  la  gnerre. 


14148.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

AIAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A SAVONNE. 

Sajioiinr , 1*'  jotUel  1808,  onae  henrea  du  aoir. 

Je  vous  envoie  la  lettre  de  l’estafette.  Ecrivez  au  maréchal  Bessières 
qu’il  me  parait  nécessaire  de  repousser  le  rassemblement  de  Bena- 
vmitc  ; mais , pour  cet  effet , il  faut  que  le  général  Lassallc  soit  aqipuyé 
des  troupes  du  général  Merle  et  de  celles  de  Burgos. 

Écrivez  au  général  Savary  que  nous  n’avons  pas  de  nouvelles  de 
Saragosse  anjeunnnii  ; qu'il  parait  qu’il  s’est  formé  un  rassemble- 
ment assez  considérable  à Benavente  ; qu'il  faut  avoir  à llladrid  une 
colonne  prête  i réprimer  oe  qui  pourrait  se  détacher  de  Benavente  ; 
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que  le  général  Vc<lel  peut  avoir  besoin  d’être  soutenu  par  le  général 
Frère;  que,  si  le  maréchal  Monccy  ne  soumet  pas  Valence  avec  la 
force  qu’il  a,  la  force  du  général  Frère  n’y  fera  rien  ; que,  s’il  était 
vrai  que  le  général  Castnnos  fût  tué  et  que  le  camp  de  Gibraltar 
eût  marché  sur  Cordoue,  il  serait  à craindre  que  le  général  Vedel 
fût  trop  faible  pour  débloquer  le  général  Dupont  ; qu'il  est  néces- 
saire, si  le  général  Frère  apprenait  que  le  maréchal  .Moncey  fût  à 
Valence,  qu’il  retournât  dans  la  direction  d’Albacete;  qu’il  faut  avoir 
des  troupes  disponibles  pour  les  envoyer  au  général  Vedel  et  pour 
observer  les  troupes  de  Galice  ; qu’il  parait  que  les  troupes  espagnoles 
qui  étaient  dans  la  province  de  Porto  se  sont  jointes  aux  révoltés  de 
la  Galice  ; qu’on  attend  <|ue  les  relais  soient  placés  pour  que  le  Roi 
parte,  et  que  toutes  les  observations  des  membres  de  la  junte  sur  la 
constitution  doivent  être  remises  demain  à l’Empereur. 

P.  S.  Dites-lui  bien  que  les  Catalans  ont  été  battus,  à douze 
lieues  tout  autour  de  Rurcclone , par  le  général  Duhesme,  qui  en  a 
tué  2 ou  ;i,000  et  a brûlé  quelques  villages  ; que  mes  dernières  nou- 
velles sont  du  24  ; que  le  général  Rcille  s’est  rendu  à Rellegarde  pour 
entrer  avec  6,000  hommes  en  Catalogne  dans  la  première  semaine 
du  mois. 

O apréi  la  minute,  .^rcliivet  rie  l'Cmpire. 


lilü).  — AU  MARÉCHAh  RESSIÈRES, 

COUMSNDANT  I.A  GSRDE  IMI'ÉniSLK , KTC.,  ^ Bl'RGOS. 

Btyonne,  1"  juilirl  180$. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  29  à midi.  Témoignez  ma 
satisfaction  aux  troupes  des  généraux  Merle  et  Ducos.  Faites  con- 
naître que  j’accorde  six  décorations  de  la  Légion  d’honneur  pour  les 
sous-ofliciers  et  soldats  et  six  pour  les  oITicicrs  de  la  colonne  du  gé- 
néral Ducos , et  le  double  pour  la  colonne  du  général  Merle.  Envoyez- 
moi  les  procès-verbaux  de  propositions. 

Le  major  général  vous  a instruit  que  la  division  du  général  Mouton 
sera  le  2 à Vitoria  : ce  sont  des  troupes  superbes,  tous  vieux  soldats  ; 
elles  sont  composées  du  4*  régiment  d’infanterie  légère,  du  15*  de 
ligne  et  d’un  bataillon  de  Paris.  Si  quelque  événement  vous  rendait 
ce  renfort  nécessaire,  vous  pourriez  lui  envoyer  des  ordres  ; mais,  si 
le  cas  n’est  pas  pressant , il  faut  les  laisser  reposer  quelques  jours  â 
Vitoria.  Vous  pouvez  envoyer  l'ordre  au  bataillon  faisant  partie  de  la 
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division  Verdier,  qui  est  resté  à Vitoria,  d'en  partir  le  2 juillet,  à la 
pointe  du  jour,  pour  vous  joindre. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Saragosse  du  28.  Le  général 
Verdier  commandait.  La  ville  est  cernée  de  tous  côtés;  on  a établi 
des  batteries  de  mortiers  et  d'obusiers,  et,  sons  deuv  ou  trois  jours, 
on  espérait  être  maître  de  la  ville.  On  a enlevé  un  poste  important 
que  l’ennemi  occupait;  on  lui  a tué  beaucoup  de  monde,  et  on  lui  a 
pris  six  pièces  de  canon.  Vous  ne  devez  ajouter  confiance  à aucun  des 
bruits  que  les  rebelles  font  courir.  Les  Aragonais  ont  fait  une  procla- 
mation où  ils  disent  qu’ils  ont  gagné,  le  IG,  sous  les  murs  de  Sara- 
gosse,  une  victoire  plus  célèbre  que  celles  de  Marengo,  d’Austerlitz 
et  d'Iena.  Le  fait  est  qu’ils  s'étaient  sauvés  de  Saragosse,  qu'ils  ont 
été  atteints  dans  leur  poursuite  et  dispersés. 

Il  me  semble  que  vous  pourriez  déjà  établir  une  partie  de  votre 
monde  à nii-cbemin  de  l’alcncia  à Burgos,  afin  d'être  à Palcucia  en 
une  petite  marche.  ’ 

Xapoi.éox. 

P.  S.  Faites  multiplier  les  partis  et  ne  laissez  faire  aucun  mouve- 
ment à l'ennemi  sur  la  route  de  Madrid. 

D'aprèi  l'original  comm.  par  la  dnchesic  d'htric. 


14150.  — A ALKXANDKK,  PUIXCE  DE  NEUCHATEL, 

UAJOR  GKN'KRAL  OB  LA  GRANDE  AIIXIÉB  , A BAVüNNK. 

Bajonoo.  2 juillet  1808. 

Envoyez  l’ordre  au  général  Cervoni,  commandant  la  8*  division 
militaire,  de  faire  partir  sur-lc-cbamp  pour  l’erpignau  une  compa- 
gnie de  l-iO  bommes,  bien  armés  et  bien  habillés,  de  chacun  des  I” 
et  62*  de  ligne  et  du  22*  léger.  Donnez  l’ordre  au  général  comman- 
dant la  18'  division  militaire  de  faire  embarquer  sur  la  Saône  et  sur 
le  Rhône  une  compagnie  du  IG'  léger  de  1 4Ü  hommes.  Donnez  ordre 
au  général  commandant  à Lyon  de  faire  embarquer  sur  le  Rhône  une 
compagnie  du  2-4'  de  ligne  de  I 40  hommes.  Donnez  ordre  au  com- 
mandant de  la  7'  division  militaire  de  faire  partir  également  une 
compagnie  du  5'  de  ligne  forte  de  I 40  hommes..  Ces  six  compagnies 
se  réuniront  à Perpignan,  et  formeront  là  un  bataillon  de  840  hommes. 
Vous  enverrez  un  des  chefs  de  bataillon  à la  suite  pour  commander 
ce  bataillon.  Vous  donnerez  l’ordre  au  commandant  de  la  7'  division 
militaire  de  faire  partir  une  compagnie  de  140  hommes  de  chacun 
des  8*  et  18*  légers,  et  des  23*,  60',  79*  et  81*  de  ligne.  Ces  déta- 
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chcmcnis  sc  diri^CTont  sar  l’cqjignan,  et  fomieront  an  bataillon  de 
six  compagnies  de  840  hommes.  Ces  troupes  profiteront  du  Khâoe 
pour  arriver  promptement  à leur  destination.  Vous  appellerei!  le 
!"■  bataillon  , I"  bataillon  provisoire  de  Perpignan,  et  l’autre,  2'  ba- 
taillon  provisoire  de  Perpignan.  Enfin  vous  donncre*  des  ordres  à 
Valence,  en  Uaiipbiné,  pour  qu’on  fasse  partir  de«x  escouades,  cha- 
cune de  trente  canonniers  à pied  ou  k cheval , lesquelles  se  rendront 
à Perpignan  avec  eu  sans  chevaux. 

D aprèt  U miaule.  Archives  de  THrapire. 


14151.—  AL'  GÉ.XÉIIAL  IIEILLE, 

AIDK  DR  UUP  DR  LRUI'RRKl  R , .A  BKU.Rr.AKDR. 

Bayonne.  2 juUlcl  1808. 

Je  vous  suppoile  arrivé  à Bellegarde.  Vous  deve*  avoir  le  2*  ba- 
taillon du  régiment  toscan,  un  bataillon  de  gardes  nationales  et  un 
bataillon  des  compagnies  de  réserve  départementale,  deux  escadrons 
de  dragons  toscans  cl  un  détachement  suisse  de  150  hommes;  tout 
cela  doit  faire  au  moins  2,500  hommes.  Un  bataillon  du  32'  léger, 
fort  de  000  hommes,  est  parti  de  Toulon  ainsi  que  trois  compagnies 
du  16'  de  ligne  et  deux  compagnies  du  2*  régiment  suisse,  faisant 
ensemble  500  hommes;  ce  2'  bataillon  de  1,100  liommcs  doit  être 
arrivé  le  G juillet  à Perpignan.  Il  est  parti  de  Grenoble  un  bataillon 
de  la  5'  légion  de  réserve  de  500  hommes,  qui  arrivera  le  1 1 juillet 
à Perpignan;  le  bataillon  valaisan  qui  est  parti  de  Port-Maurice, 
doit  arriver  le  12  juillet  à Perpignan;  ce  qui  fera  un  renibrt  de 
2,  400  hommes.  Indépendamment  de  ces  2,400  hommes,  il  est  parti 
deux  bataillons  et  deux  escadrons  d’Italie,  formant  en  tout  1,500 
hommes,  qui  arriveront  vers  le  13  ou  le  14.  Cela  complétera  donc 
insensiblement  votre  corps  à G ou  7,000  hommes.  Six  pièces  de 
canon  doivent  y avoir  été  organisées. 

Aussitôt  qu’il  vous  sera  possible,  faites  lever  le  blocus  de  Eiguiéres, 
pour  que  cette  place  uc  se  rende  pas  par  défaut  de  vivres.  Il  doit  y 
avoir  à Bellegarde  200,000  rations  de  biscuit  ; faites-en  faire  à 
Bellegarde  et  à i'erpignan,  afin  d'approvisionner  cette  forteresse  pour 
six  mois.  Prenez  position  dans  cette  forteresse  du  moment  que  vous 
serez  en  force,  et  réunissez  là  tout  votre  corps  pour  pouvoir,  aussitôt 
qn'il  sera  tout  réuni , vous  porter  sur  Girone.  Un  moment  que  vous 
serez  maître  de  Figuiéres , il  faut  vous  rendre  maître  de  Rosas.  Le 
général  Duhesine  a plusieurs  fois  battu  les  rebelles  à quinze  lieues 
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autour  de  lui.  Il  s’est  nuîuie  porte  le  20  juin  sur  Gironc,  et,  après 
une  légère  fusillade,  il  n'a  pas  jugé  à propos  de  tenter  sérieusement 
l'assaut;  mais  il  mande  que,  dès  qu'il  apprendra  qu'il  y a une 
colonne  dn  côté  de  Figuières , il  pourra  aussi  envoyer  une  colonne 
sur  Girone. 

Cette  lettre  vous  sera  portée  par  le  petit  de  Salm  ' ; faites-Ie  servir 
activement  et  ferme  près  de  vous. 

D'après  1a  aûiote.  Arcbitei  Je  rEiopirt! . 


14152.  — A ALEXAXnilE.  PRINCE  DE  XEI  CH.ATEL, 

GéNKR.VI,  DE  L.V  GRANDE  .VR.UÉE,  A RAVUNNE. 

ilayonno , 3 juillet  1803. 

Répoadez  au  général  Savary  que  la  mesure  de  faire  tirer  du  canon 
pour  les  victoires  qu’on  remporterait  en  Espagne  est  inutile,  et 
qu'ainsi  il  faut  s'en  dispenser;  que  des  ordres  du  jour  en  français, 
qu’on  lira  à la  tête  des  compagnies,  sont  sulRsants,  indépendamment 
d'articles  de  gazettes  es|Mignole8  bien  faits  ; que  je  suis  fâché  qu’on 
ait  envoyé  au  générai  Dupont  du  biscuit;  qu'il  fallait  le  garder  à 
Madrid  pour  des  circonstances  plus  importantes  ; qu’il  était  facile  au 
général  Dupont  de  s’en  procurer  dans  la  Manche  et  dans  le  royaume 
de  Grenade;  que  le  général  Dupont,  ayant  emmené  seize  pièces  d’ar- 
tillerie, doit  en  avoir  suilisammcnt;  que,  quant  au  bruit  répandu  à 
Madrid  sur  la  duchesse  d'Ossuna,  il  faut  qu’il  leur  parle  et  leur  fusse 
parler;  que  je  suis  fâché  que  tous  les  aides  de  camp  du  grand-duc 
ne  soient  pus  restés  à Madrid  ; vous  enverrez  l’ordre  au  commandant 
de  Vitoria  de  leur  signifier  d’y  retourner,  hormis  nin , qui  accompa- 
gnera le  grand-duc. 

Vous  ferez  remarquer  au  général  Savary  qu’il  est  contre  l’usnge  de 
la  France  de  faire  tirer  le  canon , à moins  que  ce  ne  soit  pour  de 
grandes  victoires,  comme  celles  de  Marengo,  d’Austerlitz,  d’iena,  de 
Friedland  ; qu’il  serait  ridicule  d’en  tirer  pour  la  prise  de  Saragosse , 
de  Valence,  ou  pour  d’autres  événements  de  cette  nature. 

Il  faut  employer  .\1.  Laforest  pour  parler  et  faire  parler  aux  mai- 
sons qui  se  comportent  mal,  en  leur  donnant  quelques  avertissements 
et  leur  reconmiandant  de  la  circonspection. 

D'après  t.i  minulc.  .Archirea  de  l'Empire. 

* Le  prioce  de  Salm-Kyrburg. 
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14153.  — A M.  CRETET,  mimsthk  de  l’ixtkrieir,  a paris. 

Bayonne,  A juillet  IHOB. 

Mousieiir  Cretct , je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  faire 
diriger  les  1,200  prisonniers  qui  sont  à Troyes  sur  le  canal  de  l'Ourcq, 
sur  le  canal  de  Bourgogne,  ou  sur  celui  de  Saint-Quentin.  Entendez- 
vous  avec  ce  ministre  et  prenez  des  mesures  pour  eela.  Mon  intention 
est  que  le  canal  de  Troyes  soit  commencé  sans  délai,  pour  donner 
du  travail  au  peuple.  Il  me  semble  que  tout  cela  va  plus  lentement  que 
cela  ne  devrait  aller.  Faites  exécuter  tous  ces  travaux  sans  attendre 
mes  ordres.  S’il  est  nécessaire,  il  faut  que,  sur  les  800,000  francs 
de  fonds  non  répartis , affectés  à la  navigation , vous  preniez  3 ou 
400,000  francs  pour  dépenser  à Troyes. 

\apolbo8. 

n’apr^i  U copi<*.  Archivft  de  ra3nciiltare.  da  commerce  et  dea  trtvaas  poblict. 


14154.—  AL  VICK-AMIRAL  DEGRES, 

MINISTRK  DB  LA  M.4R1NB , A PARIS. 

Bayonne,  4 juillet  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  30  juin.  Je  ne  sais  ce  que  c’est  que  cet 
homme  arrivé  le  20  du  mois,  seul,  à Boulogne;  probablement  la 
police  me  l’apprendra  dans  ses  bulletins. 

D’apre*  la  minute.  Arcliivea  de  l'Empire* 


141  55.  — A M.  FOUCHE,  mixistrk  de  i.a  police  cÉN'éRALK,  a paris. 

Bayonne,  i juillet  1808- 

Les  habitants  de  Troyes  ont  besbin  de  travail.  Je  désire  que  les 
1,200  prisonniers  de  guerre  qui  s’y  trouvent  soient  dirigés  soit  sur  le 
canal  de  l’Ourcq,  soit  sur  le  canal  de  Bourgogne,  et  que  les  travaux 
du  canal  de  Troyes  soient  commencés  sans  délai,  pour  donner  de 
l’occupation  au  peuple.  Veillez  à ce  que  cela  soit  exécuté,  et  assurez- 
vous  que  les  travaux  sont  commencés.  F'aites-moi  connaître  les  diffé- 
rents points  où , par  défaut  de  travail , le  peuple  éprouverait  des 
besoins,  et  quelle  espèce  de  travaux  on  pourrait  faire  faire. 


l)'«pr«*  la  minuie.  .Arcliivos  de  l'Empire. 
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lil5G.  — NOTE  PüLR  M.  CRETET, 

MINISTRE  DR  l'iNTKRIKUR  , A PARIS. 

Itojonnp,  5 juillet  1S08. 

Le  miiHstre  de  l'intérieur  trouvera  ci-joint  une  expédition  du 
décret  sur  la  mendicité.  Sa  Majesté  a pour  rétablissement  des  mai- 
sons de  mendicité  le  même  principe  qu’elle  a eu  pour  l'établissement 
des  lycées , c’est-à-dire  que  l’exécution  doit  en  être  successive.  Avec 
des  régies  générales  on  n’arrive  à rien  ; il  faut  agir  comme  les  siècles. 
Les  collèges,  les  bàpitaux,  les  maisons  de  force,  etc.,  ont  été  des 
institutions  partielles;  un  grand  seigneur,  une  princesse,  un  arche- 
vêque, ont  fait  les  frais  ; c’est  avec  le  temps  que  ces  établissements  se 
sont  multipliés  et  qu’on  est  parvenu  à un  système  général.  Sa  .Majesté 
aurait  voulu  que  l'on  prit  un  parti  depuis  six  mois,  et  déjà  les  dépôts 
de  mendicité  seraient  établis.  Le  ministre  peut  causer  avec  les  préfets 
de  Paris,  de  Versailles,  de  Beauvais  et  de  Melun;  ces  quatre  dépar- 
tements, qui  sont  sous  sa  main,  serviront  d'exemple.  Rien  n’empêche 
qu’avant  huit  jours  on  présente  à l’approbation  de  Sa  Majesté  la 
constitution  des  dépôts  de  mendicité  de  ces  quatre  départements  ; 
qu’au  1"  du  mois  d'août  la  mendicité  y soit  défendue,  et  que  ces 
quatre  maisons  soient  remplies  de  mendiants.  On  ne  dira  pas  que 
tous  les  mendiants  de  France  accourront  dans  ces  maisons,  puisque 
ces  établissements  u’ont  pas  d’attrait  pour  les  mendiants,  et  que  les 
mendiants  vagabonds  en  sont  exclus.  En  organisant  ainsi  trois  on 
quatre  maisons  tous  les  mois,  on  arrivera  bientôt  au  moment  où  tous 
les  dépôts  de  mendicité  de  la  France  seront  organisés. 

Quant  à la  dépense,  il  y a des  ressources  immenses.  Les  villes  qui 
ont  eu  à établir  leur  lycée  ont  fait  pour  cet  objet  des  dépenses  consi- 
dérables avec  des  moyens  qui,  ces  dépenses  terminées,  deviennent 
disponibles. 

Sa  àlajesté  désire  que  le  ministre  lui  fasse  connaître  : 

1*  Quelles  sont  les  villes  qui  ont  fait  des  dépenses  pour  leur  lyeée, 
et  quel  est  le  montant  de  ces  dépenses  qu’elles  n'ont  plus  à faire  et 
dont  on  peut  disposer  ; 

2*  Ce  que  peut  produire,  pour  les  dépôts  de  mendicité,  le  quart 
du  revenu  des  bois  communaux  ; 

3*  A combien  s’élève  le  montant  disponible  des  fonds  de  non- 
valeurs  non  employé  dans  les  divers  départements  ; 

4*  Ce  dont  on  peut  disposer  sur  le  tiers  des  fonds  de  non-valeurs 
mis  à la  disposition  du  ministre. 

Ces  ressources  offriront  des  moyens  suRisants  pour  pousser  vive- 
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menl  celle  organisation.  Il  y a à peu  près  cent  dépôts  de  mendicité 
à organiser.  Kn  supposant  que  l'établissement  de  ces  maisons  coûtera 
l’iin  dans  l'autre  100,000  francs,  cela  ne  fera  qu'un  capital  de 
10  millions  ; et  déjà  le  ministre  a à sa  disposition , 1°  sur  les  budgets 
des  communes,  11  ou  1200,000  francs;  2“  sur  le  quart  de  réserve 
des  bois  communaux,  une  somme  encore  plus  considérable  ; ce  qui 
fait  ù peu  près  3 raillions.  Le  ministre  a sur  les  femds  de  non- 
valeurs  1,500,000  francs.  L'on  voit  que  les  fonds  ne  manqueront 
pas.  Kn  administration,  ce  ne  sont  pas  seulement  des  principes  géné- 
raux qu'il  faut  poser  : l'administration  est  une  affaire  d'cxécutiou. 
Dans  huit  jours,  le  ministre  peut  proposer  à Sa  Majesté  l'établisse- 
ment de  quatre  dépôts  de  mendicité  avec  les  moyens  qui  existent 
déjà  et  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  localités. 

Quant  aux  fonds  communs  du  produit  des  bois  communaux  et  des 
excédants  des  revenus  des  communes,  le  principe  de  la  propriété  est 
facile  à maintenir,  en  déclarant  que  ce  ne  sont  que  des  prêts,  qui 
seront  rendus  aux  communes  par  les  départements. 

D’aprés  la  copi^.  Archives  de  i'agncuUare,  du  comnicrce  et  dos  travaus  publics. 


14157.  — A M.  DE  MOXTALIVET. 

DIRECTEUR  GKXKR.4L  DES  l’ONTS  ET  CHAUSSÉES,  A IMRIS. 

Bayonue.  6 juillet  1808. 

Monsieur  de  Montalivet,  j'ai  reçu  les  trois  états  que  vous  m'aven 
envoyés,  le'premier  intitulé,  néparlilion  des  fonds  du  service  de* 
ponts  et  chaussées,  exercice  1808,  contenant  proprement  les  routes  et 
les  ponts;  le  second  intitulé.  Répartition  générale  des  fonds  du  ser- 
vice de  la  navigation  intérieure,  canaux,  guais  et  dessèchements  ; le 
troisième  intitulé , Répartition  générale  des  fonds  du  service  des  ports 
maritimes.  Il  faudrait,  pour  l'année  proebaine,  que  ces  états  fussent 
arrêtés  au  1"  févr'ier  par  le  ministre  de  l'intérieur,  afin  qu'on  puisse 
travailler  pendant  toute  la  campagne. 

Je  vois  qu'au  canal  du  Nord , c’est-à-dire  au  canal  qui  doit  joindre 
l'Escaut  au  Rhin,  vous  dépensez  000,000  francs  provenant  des  cen- 
times additionnels , et  deux  millions  provenant  du  produit  de  la  vente 
des  canaux  , qu'au  canal  de  Bourgogne  vous  dépensez  75,000  francs 
sur  les  centimes  et  un  million  sur  la  vente  du  canal  du  Midi,  et  qu’au 
canal  Napoléon  vous  dépensez  365,000  francs  sur  les  centimes  et 
deux  millions  sur  les  fonds  provenant  de  la  vente  des  cauaux.  Les 
renseignements  que  j'ai  sur  les  localités  me  font  penser  que  ces  fonds 
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ne  pourront  être  dépensés,  parce  qu'il  n'y  a pas  assez  d'activité  dans 
ces  travaux.  Ce  n'est  cependant  pas  faute  de  bras , car  j'ai  à Troyes 
1,200  prisonniers  de  guerre  qui  absorbent  le  travail  de  la  ville,  et 
qu'il  faut  placer  ailleurs,  soit  au  canal  de  Bourgogne,  soit  au  canal 
Napoléon.  Le  canal  de  Saint-Quentin  n'est  point  porte  dans  cet  état. 
Je  n'y  vois  pas  non  plus  la  Marne  ; du  moins,  elle  n'y  est  portée  que 
pour  une  dé|>ensc  de  10,000  fraues.  Il  me  semble  que  j'avais  destiné 
deux  milKons  sur  un  fonds  extraordinaire  pour  cet  objet.  Je' vois  bien 
peu  d'ar,gent  dépensé  cette  année  ù l'écluse  de  la  Somme  depuis  Saint- 
Vulery.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  quelle  est  la  partie 
de  ces  sommes  qui  est  attribuée  aux  canaux  sur  les  fonds  extraordi- 
naires ; quelle  sera  la  partie  qui  sera  dépensée  au  mois  de  novembre, 
c'est-à-dire  à la  fin  de  la  campagne , et  la  partie  qui  ne  pourra  pas 
être  dépensée  et  qui  sera  renvoyée  à la  campagne  proebaine.  Faites- 
moi  connaître  également  le  nombre  d'ouvriers  qui  travaillent  aux 
canaux  de  Saint-Quentin,  du  Nord,  au  canal  Napoléon  et  au  canal  de 
Bourgogne.  J'ai  ordonné  beaucoup  de  travaax  pour  la  Seine  et  la 
Marne  sur  des  fonds  extraordinaires. 

Napolko.v. 

D'apret  i'ori^inal  coram.  par  II.  le  baron  Emour. 


H158.  — AM.  GAl'DIX,  mixistbk  dks  kinsxcbs,  ^ mris. 

Bayonne.  0 juillet  180H. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1"  juillet  avec  toutes  les  pièees  relatives 
à la  Toscane.  J'approuve  que  la  junte  fasse  payer  provisoirement  les 
rentes  portées  dans  l'état  n°  4,  se  montant  à un  intérêt  annuel  de 
648,000  francs.  Quant  au  n"  5,  on  peut  encore  l'ajourner  jusqu'à 
ce  qu'on  ait  de  plus  grands  renseignements.  L'état  n°  6 sera  défini- 
tivement supprimé.  Ainsi  je  vois  que,  sur  10.5  millions  de  capital, 
18  millions  appartieuuent  à des  particuliers  et  21  millions  aux  hôpi- 
taux, séminaires,  collèges  et  antres  établissements  publics.  La  dette 
de  la  Toscane  se  réduirait  donc  à 40  millions  ou  à 1,300,000  francs 
de  rente.  Les  21  millions  qui  appartiennent  à des  collèges,  hôpi- 
taux, séminaires,  etc.,  entrent  dans  notre  budget,  vu  qu’il  sera  facile, 
en  établissant  des  octrois,  d'arriver  à l'extinction  des  rentes  de  ces 
différents  établissements.  Ce  ne  sera  donc  réellement  que  600,000  fr. 
de  rente  que  nous  devrons  à la  Toscane,  sur  lesquels  il  faut  ôter  ce 
que  nous  devons  à des  étrangers.  Anglais,  Autrichiens,  etc.,  et  il  sera 
nécessaire  d'acquitter  cette  dette  en  rcscriptions  payables  en  domaines. 
U sera  nécessaire  également  de  se  défaire  de  la  dette  du  Piémont,  de 
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celles  de  Gènes  et  de  Panne,  en  les  restreignant  en  dettes  de^ Toscane 
et  de  Piémont.  Cela  est  nécessaire  pour  vendre  les  domaines  que  les 
idées  ecclésiastiques  pourront  empêcher  de  vendre,  et  pour  produire 
un  déplacement  dans  les  propriétés.  Je  pense  qu’entre  Gènes,  Parme, 
la  Toscane  et  ce  qui  reste  à payer  au  Piémont,  la  dette  peut  se 
monter  à une  soixantaine  de  millions.  Il  faudrait  y alTectcr  une 
soixantaine  de  millions  des  biens  des  moines.  Faites-vous  faire  un 
rapport  là-dessus  et  préparez  ce  travail.  Vous  savez  que  je  voulais 
faire  cette  opération  en  Piémont  cette  année  ; vous  avez  voulu 
attendre  encore  un  an  ; mais  je  pense  qu'il  faut  la  préparer  dès  à 
présent  pour  la  faire  entrer  dans  le  budget  de  l'année  prochaine. 
C'est  une  opération  qui  n'est  pas  seulement  flnancière,  mais  qui  est 
aussi  politique. 

D’après  la  minot«.  Archives  de  l’Empire. 


14150.  — A M.  CRETKT,  ministre  de  l’intérieur,  a paris. 

Bayonne,  7 juillel  1808. 

Monsieur  Cretet,  on  me  mande  de  Turin,  en  date  du  1*' juillet, 
que  tous  les  projets  de  travaux  pour  1a  campagne  ont  été  envoyés  au 
conseil  des  ponts  et  chaussées  ; que  quelques-uns  ont  été  renvoyés 
pour  être  réformés;  que  d'autres  sont  restés  sans  réponse,  entre 
autres  ceux  qui  sont  relatifs  aux  établissements  des  casernes  et  autres 
travaux  du  mont  Cenis,  et  que,  si  l’ordre  n’arrive  pas  dans  peu  de 
jours,  la  campagne  sera  perdue. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie.  Arcltivet  de  l’agricullure . du  commerce  cl  des  travaux  publics. 


141G0.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  liiERRE,  a paris. 

Bayonne,  7 jtnllcl  1808. 

Je  reçois  les  états  de  situation  du  1"  au  15  juin.  J'ai  parcouru 
l’état  rouge  intitulé  ; Silualion  des  corps.  J’espérais  y trouver  bien 
détaillée  la  situation  de  chaque  corps.  J’ai  trouvé,  à l’ouverture  du 
livre,  le  1"  d’infanterie  légère  porté  comme  ayant  les  1*',  :2'  et 
3'  bataillons  à l’armée  d’Italie , sans  dire  où  est  le  dépôt.  Au 
6*  léger,  les  1"  et  2*  bataillons  sont  portés  à la  Grande  Armée  : 
mais  le  3'  bataillon  doit  s’y  trouver  aussi  porté.  Ensuite  il  est  dit 
que  les  grenadiers  et  voltigeurs  du  3'  bataillon  sont  à In  division  du 
général  Oudinot,  et  quatre  compagnies  au  corps  des  côtes  de  l’Océan  : 
cela  est  faux  ; ce  sont  les  grenadiers  et  voltigeurs  du  4'  qui  sont  à la 
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division  Oiidinot,  et  les  quatre  eompaqnics  de  fusiliers  qui  sont  en 
Kspajjne.  Même  observation  pour  le  9*  lé^er.  Aux  régitnents  de 
ligne,  vous  portez  que  le  2*  a son  !•'  et  son  2"  bataillon  a la  Grande 
Armée,  et  le  3'  bataillon  au  corps  des  Pyrénées  orientales  : cela 
n’est  pas  exact  ; ce  régiment  n’a  que  six  compagnies  aux  Pyrénées 
orientales. 

En  général,  cet  état  est  plein  de  fautes.  Faites-m’en  faire  un  autre 
où  tous  les  bataillons'  de  guerre  et  bataillons  de  dépôt  soient  bien 
spécifiés,  en  mettant  en  marge  les  conscrits  reçus  et  à recevoir 
encore  cette  année,  afin  que  je  connaisse  bien  la  situation  de  l’armée. 
Il  est  bien  important  que  Je  puisse  savoir,  non-seulement  où  sont  les 
bataillons  de  dépôt,  mais  encore  où  sont  les  compagnies.  Toutes'  les 
fois  qu'il  n’y  a pas  les  neuf  compagnies,  s’il  est  question  de  l’ancienne 
organisation,  ou  les  six,  s'il  est  question  de  la  nouvelle,  il  faut  mettre 
où  sont  les  autres  compagnies.  J’aurais  désiré  trouver  aussi,  dans  cet 
état,  quelles  sont  les  compagnies  de  cuirassiers  et  carabiniers , déta- 
chées aujourd’hui,  qui  sont  à la  suite  du  régiment. 

Ne  perdez  pas  de  temps  à me  faire  envoyer  un  de  ces  états. 

D’iprèi  la  minute.  Archive»  de  l'Binpire. 


14161.— Al*  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

MIMSTRK  DK  MARINE,  A PARIS. 

Bayoane,  7 juillel  1808. 

Je  pense  qu’il  serait  convenable  d'armer  le  Jean- Bar!  eu  guerre, 
ce  qui,  je  crois,  porterai^  l’escadre  de  Brest  à sept  vaisseaux  armés. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  qüe , les  affaires  d’Espagne  ayant  pris , de- 
puis un  mois,  une  tournure  assez  sérieuse,  il  ne  sera  peut-être  plus 
dans  mon  projet  de  hasarder  une  si  grande  quantité  de  forces  sur  les 
mers , même  de  terre  ; mais  mon  parti  ne  sera  pris  que  dans  le  cou- 
rant de  juillet.  Dans  tout  état  de  choses,  quelques  expéditions  sont 
nécessaires  ; mais  des  expéditions  si  considérables  devront  être  ajour- 
nées, si  l’arrivée  du  Roi  en  Espagne  n’améliore  pas  promptement  l'état 
des  insurrections.  Je  ne  suis  pas  sans  quelque  inquiétude  sur  l’escadre 
de  Cadix. 

U'aprvt  I.  miaote.  ürebiv»  de  l’Empire. 


l-ilG2.  — A M.  MARET,  ministre  skcrktairk  d’btat,  a bavovne. 

Bayonne,  7 jaillet  1808. 

Monsieur  Maret,  voyez  M.  d’Azanza  et  signez  avec  lui  un  petit  écrit 
XVII.  23 
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où  il  sera  convenu,  1°  qu’il  lui  sera  remis  à Madrid  2 millions  de 
francs  de  la  caisse  de  rarince,  y compris  celui  qui  aurait  été  remis 
au  ministère  des  rinances,  500, 000  francs  à Burgos,  et  3,500,000 
francs  aujourd'hui  à Bayonne,  total  (>  millions,  et  que  le  trésor  de 
France  retiendra  ces  G millions  sur  l'emprunt  que  le  sieur  Bagiienault 
est  chargé  de  négocier;  2"  que,  la  Banque  ne  voulant  prêter  que  sur 
une  hypothèque,  le  ministre  des  linances  d'Espagne  enverra  à Paris, 
avant  la  fin  de  juillet,  5 millions  de  dianianis  à son  banquier;  que 
l'Empereur  fera  remettre  en  dépàt  à la  Banque  pour  20  millions  de 
ses  efléls  publics , et  que  le  roi  d'Espagne,  avant  le  mois  de  mars 
prochain,  y fera  mettre  en  dépôt,  pour  que  l'Empereur  puisse  retirer 
ses ‘effets,  des  rules,  pagaret,  ou  toute  autre  espèce  d'effets  ayant 
cette  valeur.  Dès  que  vous  aurez  signé  cette  petite  convention,  vous 
m'apporterez  à signer  des  ordres  pour  autoriser  le  payeur  de  l'armée, 
à Madrid , à remettre  nu  ministère  des  finances  d'Espagne  les  2 mil- 
lions qu'il  a à ma  disposition , pour  autoriser  le  payeur  de  ma  liste 
civile,  à Burjjos,  à remettre  les  500,000  francs,  pour  autoriser  le 
payeur  qui  est  ici  à remettre  les  3,500,000  francs.  Vous  rendrez 
compte  de  tout  cela  au  ministre  du  trésor  public  pour  qu'il  en  tienne 
compte,  et  fasse  rembourser  au  trésorier  général  Estève  les  500,000 
francs  que  le  payeur  de  Burgos  aura  avancés.  Finissez  cette  affaire 
sans  délai. 

Napoléox. 

D’après  l'original  corom.  par  M.  le  duc  de  fiasiaoo. 


U163.  — A ALEXANDRE,  PBIXCE'DE  NEFCHATEL, 

MAJOR  GÉ\KRAI.  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE,  A RAVOXNK, 

Bayonne,  7 juillet  1808. 

Il  faut  donner  ordre  à 100  hommes  de  l'escadron  du  grand-duc  de 
Berg  de  partir,  aujourd'hui  7,  pour  se  rendre  àlruu.  Les  50  hommes 
restant  partiront  demain.  Les  100  hommes  qui  partent  aujourd'hui 
se  rendront  demain  8 à Tolosa  ; de  sorte  que  le  Roi,  qui  partira  le  9, 
trouvera  50  hommes  à Irun,  qui  l'accompagneront  jusqu’à  Saint- 
Sébastien,  où  il  couchera;  le  lendemain  10,  ils  l'accompagneront 
jusqu’à  Tolosa,  où  il  couchera,  et  le  surlendemain  11,  ils  l’accom- 
pagneront jusqu'à  Mondragon,  où  il  en  trouvera  50  autres  qui  l’ac- 
compagneront jusqu’à  Vitoria,  où  il  couchera,  et  à Vitoria  il  en  trou- 
vera 50  autres,  qui  y seront  rendus  le  10  ; de  manière  que  le  Roi  ait 
les  150  hommes  réunis  avec  lui  à l itori.:. 

Pendant  le  séjour  qu’il  fera  à Vitoria,  le  l"  détachement  arrivé  à 
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Vitoria  se  mettra  en  marche  pour  .Miranda,  en  calculant  de  manière 
que  le  Roi  arrive  à Buryos  avec  ses  150  hommes  réunis.  Les  déta- 
chements qui  l’auront  escorté  la  veille  concheront  toujours  où  aura 
couché  le  Roi,  et  iront  au  pas  au  lieu  d'aller  comme  escorte.  Le  Roi 
sera  escorté , de  Bayonne  à Irun , par  50  Polonais  de  ma  Garde.  Vous 
donnerez  ordre  au  12*  léger,  qui  arrive  le  K à Tolosa,  de  continuer 
sa  maA;hc  le  0,  de  manière  à être  le  10  ou  le  11  à Vitoria;  au 
2*  léger,  d'attendre  le  Roi  à Tolosa,  où  il  sera  le  9. 

Vous  donnerez  ces  détails  au  général  Salligny,  et  vous  ferez  con- 
naître au  général  Rcy  qu’il  ait  à prendre  les  ordres  de  ce  général,  qui 
lui  transmettra  ceux  du  Roi,  afin  que  ces  150  hommes  de  cavalerie 
et  les  deux  régiments  d’infanterie,  avec  leurs  six  pièces  de  canon, 
soient,  à partir  de  Vitoria,  toujours  avec  le  Roi,  et  que,  lorsque  le 
Roi  arrivera  à Burgos,  ces  troupes  soient  arrivées  ou  arrivent  avec 
le  Roi. 

Je  pense  que  le  Roi  doit  partir  le  9,  et,  au  lieu  de  coucher  à Irun, 
coucher  à Saint-Sébastien.  On  pourrait  lui  fournir  mes  relais  ici  pour 
le  conduire  jusqu’à  Irun. 

Remettez  au  Roi  un  état  de  situation  de  l’année,  et  le  lieu  où  se 
trouvent  les  différents  corps;  il  faut  le  lui  faire  tracer  sur  une  carte 
d’Espagne  et  counaitre  bien  son  itinéraire.  Voyez-leà  cet  effet  ce  matin. 

Ainsi  je  pense  qu’il  doit  partir  le  9,  aller  coucher  à Saint-Sébas- 
tien ; le  10,  se  rendre  à Tolosa  ; le  1 1,  à Vitoria  ; y séjourner  le  12  ; 
aller  le  13  à Miranda;  le  14,  à Burgos.  Par  ce  moyen,  le  2*  léger, 
qui  sera  le  9 à Tolosa,  en  partira  le  10  au  matin  et  sera  le  1 1 au  soir 
à Vitoria.  Le  12*,  qui  sera  le  10  à Vitoria,  pourra  en  partir  le  1 1 et 
arriver  le  13  à Burgos.  Enfin  arrêtez  un  projet  là-dessus  avec  le  Roi. 
En  attendant,  envoyez  l’ordre  aux  détachements  de  se  mettre  en 
marche. 

D'ipr^i  11  mianle.  ArfbîTet  d<  l'Empire. 


14164.  — A ALEX.AXDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M.AJOR  GÉNÉRAL  DE  T.A  GRANDE  AHMBE , A BAVOWE. 

Bayonne.  1 juillet  1808. 

Mon  Cousin,  expédiez  sur-le-champ  le  décret  ci-joint  ‘ à l’état- 
major  à Madrid.  Les  colonels  seront  el)oisis  parmi  les  majors  les  plus 

• Décret  du  7 juillet  1808  pour  organiser  les  quinze  régiments  provisoires  en 
hnit  régiments  définitifs  portant  les  n®‘  115*,  116*,  117*,  118*,  119* 

120*  de  ligne,  et  33*  léger. 

23 
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capables,  et  le  plus  possible  dans  la  même  division  ; s'il  y a des  chefs 
de  bataillon  de  trop , il  faut  en  affecter  aux  5'*  bataillons , jusqu'à  ce 
qu'il  y ait  des  places  vacantes.  Vous  cbargeres  l'intendant  général  de 
choisir  les  quartiers-maîtres.  Il  ne  sera  pas  formé,  quant  à présent, 
de  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  ; les  unes  et  les  autres 
ne  le  seront  qu'à  la  Gu  de  la  campagne.  Ce  sera  un  moyen  de  récom- 
penser les  officiers  et  soldats  qui  se  seront  distingues.  Vous  donnerez 
pour  instruction  que  ceux  qui  seront  désignés  pour  grenadiers  et  vol- 
tigeurs ne  recevront  de  haute  paye  qu'à  partir  du  15  août. 

Le  1*'  bataillon  du  dépôt  général  des  régiments  provisoires,  qui 
est  à Pampeliine,  formera  le  3*  bataillon  du  118*.  la;  2*  bataillon 
du  dépôt,  qui  est  à Burgos,  formera  le  4*  bataillon.  11  faudra  porter 
CCS  deux  bataillons  à six  compagnies.  Quant  au  3*  bataillon  du  dépôt 
général  des  régiments  provisoires,  on  le  laissera  subsister  comme  il 
est,  pour  être  incorporé,  soit  dans  les  régiments  définitifs  qui  en 
auront  le  plus  besoin,  soit  dans  le  15*  de  ligne. 

D’aprèi  U miaate.  Dépôt  de  U gaerre. 


141B5.  _ A JOSEPH  XAPOLÉOX,  ROI  D'ESPAGXK,  ^ bavoxxb. 

Bayonne,  7 jniUrt  1808. 

Mon  Frère,  j'ai  nommé  les  généraux  Salligny  et  Maurice-Mathieu 
comtes  de  fEmpire,  et  le  général  Merlin,  baron.  J'ai  donné  faigic 
de  la  Légion  d'honneur  au  duc  de  Noya  ; j'ai  nommé  aussi  comte  de 
l'Empire  Stanislas  Girardin  ; j'ai  accordé  au  marquis  de  Gallo  5,000 
ducats  de  rente. 

. Quant  au  maréchal  Jourdan , je  crains  qu'en  lui  donnant  un  titre 
aussi  élevé  que  celui  de  duc  de  Fleurus  et  une  fortune  assurée,  il  ne 
veuille  revenir  à Paris.  Il  faut  le  laisser  venir. à Madrid,  lui  dire  que 
je  lui  destine  un  des  dix  duchés  auxquels  j'ai  encore  à nommer,  et 
gagner  ainsi  quelques  mois.  Il  vous  servira  en  Espagne  et  s'y  accou- 
tumera. 

NapoLéoN. 

D'après  rcipédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14166.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTBB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A RAYONNE. 

Bayonne,  8 juillet  1808. 

Monsieur  de  Cbampagny,  demandez  au  gouvernement  hollandais 
que  les  conscrits  qui  sont  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut  soient  livrés; 
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que  les  smogleurs  qui  ont  des  communications  avec  les  Anglais,  et 
qui  leur  servent  d'espions  et  les  instruisent  de  ce  qui.se  passe  à Fles- 
singue  et  dans  l’Kscaut,  soient  arrêtés,  et  qti'cnGii  on  ne  se  relâche 
point  des  principes  du  blocus. 

Napolkon. 

D'aprèf  l'origioal  conm.  par  M.  le  baron  Chailloa  dei  Barres. 


141G7.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A BAYONNE. 

Bayonne.  8 jnillet  1808. 

Mon  Cousin,  faites  partir  la  5*  compagnie  du  dépôt  des  régiments 
provisoires,  forte  de  136  hommes,  avec  140  hommes  des  dépôts  des 
trois  régiments  de  la  Vistule.  Ces  300  homoies  partiront  demain  avec 
les  600  qui  composent  le  bataillon  de  marche  du  Portugal,  ce  qui 
fera  une  colonne  de  900  hommes.  Le  grand  maréchal  Diiroc  avait 
proposé  deux  pièces  de  canon  pour  cette  colonne  ; s'il  n’y  en  a pas  de 
prêtes,  le  général  commandant  à Pampelune  pourra  en  fournir.  Ces 
900  hommes  resteront  à Pampelune  à la  disposition  du  général  d’A- 
goult,  pour  assurer  les  communications  avec  Tudela  et  contenir  la 
Navarre.  Ces  troupes  seront  demain  à cinq  heures  du  matin  sur  les 
glacis  de  la  place,  où. je  les  verrai  ; elles  seront  en  bataille  au  moment 
où  le  Koi  partira.  Quant  au  12*  escadron  de  marche,  faites-moi 
connaître  de  quels  régiments  et  de  quelles  armes  il  est  composé. 

‘ N.apolko.v. 

D*«prèi  l’origin^.  DtfpAt  de  la  guerre. 


14168.  — AU  GÉNÉRAL  REILLE, 

AIDK  DB  CAMP  DB  I.'eMPBREI:R  , A BELLBGARDB. 

Bayonne.  8 juillet  1808. 

Le  1*'  bataillon  de  marche  de  Catalogne  composé  de  trois  compa- 
gnies du  7*  de  ligne  et  de  trois  compagnies  du  93*,  le  2*  bataillon  de 
marche  de  Catalogne  composé  de  deux  compagnies  du  37",  de  deux 
compagnies  du  2*  de  ligne  et  de  deux  compagnies  du  56*,  le  3*  batail- 
lon de  marche  de  Catalogne  composé  de  detlx  compagnies  suisses  et 
de  deux  compagnies  du  16*  de  ligne,  le  2*  bataillon  de  la  5*  légion 
de  réserve , le  bataillon  du  32*  léger  et  le  bataillon  valaisan , formant 
ensemble  environ  3,500  hommes,  doivent  être  arrivés  à l'heure  qu’il 
est  à Perpignan-,  ce  qui,  joint  à vos  1,300  Toscans,  à vos  bataillons 
de  gardes  nationales,  aux  neuf  compagnies  de  la  réserve  et  aux  deux 
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escadrons  toscans,  doit  vous  faire  une  force  de  6,000  hommes,  avec 
laquelle  vous  tlles  eu  mesure  de  dissiper  tout  rassemblement,  de  dé- 
bloquer Fiquières  et  de  prendre  là  position , pour  être  en  mesure  de 
vous  porter  partout. 

Le  1"  bataillon  provisoire  de  Perpignan  composé  de  six  compa- 
gnies des  1",  62*,  5'  et  24'  de  ligne,  et  des  16*  et  22*  légers,  for- 
iiiuiit  8'tO  hommes,  le  2*  bataillon  provisoire  de  Perpignan  composé 
de  six  compagnies  des  8*  et  18'  légers  et  des  23',  60',  79*  et  81'  de 
ligne,  ces  deux  bataillons  formant  1,600 hommes,  doivent  se  trouver 
réunis  du  20  au  22  à Perpignan.  Ces  deux  bataillons  arrivent  de 
différents  points.  Chargez  le  commandant  de  la  place  de  les  former. 
Le  major  général  a dû  nommer  les  chefs  de  bataillon  et  adjudants- 
majors  pour  les  commander.  Pour  la  même  époque,  un  escadron 
composé  des  détachements  des  3',-  14'  et  24*  de  chasseurs,  et  des 
4',  7'  et  8'  de  cuirassiers,  formant  250  cbevau^L,  doit  être  arrivé  à 
Perpignan;  ce  qui  portera  votre  division  à près  de  8,000  hommes. 
Deux  escouades  d'artillerie  légère,  formant  60  hommes,  sont  parties 
de  Valence  et  doivent  arriver  à Perpignan  à la  même  époque. 

Il  n'y  a qu'une  opération  pressée,  c'est  de  débloquer  Figuières.  Une 
fois  maître  de  cette  place , il  faut  vous  occuper  de  bien  organiser  votre 
artillerie , de  bien  former  vos  troupes  et  de  vous  mettre  en  mesure 
d'agir  à coup  sûr.  Vous  devez  avoir  deux  généraux  de  brigade,  les 
généraux  Guillot  et  Ritay.  Vous  avez  également  un  adjudant  com- 
mandant. Employez  le  temps  que  vous  .séjournerez  à Figuières  à 
mettre  cette  place  en  bon  état  de  défense.  Vous  prendrez  avec  vous  le 
bataillon  qui  s'y  trouve,  et  vous  laisserez  à sa  place  vos  troupes  les 
plus  nouvelles.  L'opération  la  plus  importante,  après  le  déblocus  de 
Figuières , est  de  désarmer  Rosas. 

P.  S.  Tout  ce  qui  vous  arrive  de  Barcelone,  soit  dépêches  adres- 
sées au  major  général,  soit  dépêches  adressées  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures  ou  à tout  autre,  doit  être  adressé  au  major  général. 
Le  commandant  d'armes  de  Collioure,  le  chef  de  bataillon  Allègre, 
annonce,  en  date  du  29  juin,  une  valise  contenant  des  dépêches 
de  Barcelone,  partie  de  Collioure  la  veille,  qui  n’est  pas  encore 
arrivée. 

D'aprét  U minnic.  Archives  de  FEmptre. 
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141  «D.  — A JOSEPH  XAPOLÉOX,  KOI  D’ESPAGXE.  a iiavoxvk. 

Bayonne.  8 juillet  IHü^. 

Char<]cz  le  ;]cnéral  Merlin  de  prendre  le  comniandeinent  de  la 
cavalerie  qui  vous  escorte,  composée  de  150  hommes  de  la  ;]ardc  dn 
grand-duc  de  Berg  et  dn  0'  escadron  de  marche,  qui  arrive  demain 
et  qui  est  composé  de  2 ou  AUU  chevaux.  Il  peut  partir  dom.'iiu  pour 
prendre  la  tète  de  cette  cavalerie  ; il  vous  écrira  par  toute.s  les  esta- 
fettes. Chargez-le  de  se  concerter  avec  le  général  Uey,  qui  commande 
l’infanterie.  Le  général  Salligny  lui  donnera  toutes  les  instructions  et 
votre  itinéraire.  Il  sera  avantageux  qu’il  arrive  un  jour  ou  deux  avant 
vous  à Viloria. 

Il  faut  qu'un  de  vos  aides  de  camp,  indépendamment  de  l'écuyer, 
soit  à la  portière  pour'  commander  votre  escorte  et  avoir  l’œil  sur  tout. 

n'apres  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14170.  — A ALEXAXDBE  1»;  EMPEHEL'U  DE  RISSIE, 

A SAlXT-PKTEftSBOLRG. 

Bayonne,  8 juillet  1808. 

.Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  à Votre  .Majesté  la  constitution  que 
la  junte  espagnole  vient  d'arrêter.  Les  désordres  de  ce  pays  étaient 
arrivés  à un  degré  difficile  à concevoir.  Obligé  de  me  mêler  de  ses 
affaires , j’ai  été , par  la  pente  irrésistible  des  événements , conduit  à 
un  système  qui , en  assurant  le  bonheur  de  l'Espagne , assure  la  tran- 
quillité de  mes  Etats.  Dans  cette  nouvelle  situation,  l’Espagne  sera 
en  réalité  plus  indépendante  de  moi-qu’clle  ne  l’a  jamais  été;  mais 
j’aurai  l’avantage  que,  se  trouvant  dans  une  position  naturelle  et 
n'ayant  aucun  sujet  de  niénancc  dn  coté  de  terre,  elle  emploiera  tous 
ses  moyens  an  rétablissement  de  sa  marine.  J’ai  lieu  d’étre  très-satis- 
fait de  toutes  les  personnes  de  rang,  de  fortune  ou  d’éducation.  Les 
moines  seuls,  qui  occupent  la  moitié  du  territoire,  prévoyant  dans 
le  nouvel  ordre  de  choses  la  destruction  des  abus,  et  les  nombreux 
agents  de  l’Inquisition,  qui  entrevoient  la  Gn  de  leur  existence,  agi- 
tent le  pays.  Je  sens  bien  que  cet  événement  ouvrira  un  des  plus  vastes 
champs  pour  disserter.  On  ne  voudra  pas  apprécier  les  circonstances 
et  les  événements  ; on  voudra  que  tout  ait  été  suscité  et  prémédité. 
Cependant,  si  je  n’eusse  considéré  que  l’intérêt  de  la  France,  j'aurais 
eu  un  moyen  plus  simple,  qui  eût  été  d’étendre  mes  frontières  de  ce 
côté  et  d’amoindrir  l'Espagne  ; car  qui  ne  sait  que  les  liens  de  parenté 
entrent  pour  peu  de  chose  dans  les  calculs  de  la  politique  et  devieu- 
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ncnt  nuis  nu  bout  de  vingt  ans?  Philippe  V a fait  la  guerre  à son 
grand-père.  Une  province,  comme  la  Catalogne  ou  la  Navarre,  ajou- 
tée à la  rrunce,  eut  été  plus  pour  sa  puissance  que  le  changement 
qui  vient  d'avoir  lieu,  qui  en  réalité  n'est  utile  qu’à  l'Kspagne. 

Je  n’ai  rien  de  commun  avec  l’Angleterre.  Je  n’ai  rien  de  commun 
avec  l’Autriche.  Les  Anglais  escortent  de  prétendus  bâtiments  améri- 
cains jusqu’à  Trieste.  D’un  autre  côté,  l’Autriche  arme  de  toutes  ses 
forces,  et  parait  concentrer  ses  troupes  sur  les  confins  de  la  Servie 
et  en  Hongrie  ; on  m’assure  qu’elle  a évacué  presque  toute  la  Galicic. 
Ces  armements  lui  sont  funestes,  puisqu’ils  ruinent  ses  finances; 
mais  ils  entretiennent  merveilleusement  sur  l’avenir  un  nuage  qui 
plaît  à r.^nglcterre.  Je  lui  ai  fuit  demander  légèrement  ce  que  ces 
armements  voulaient  dire  : elle  m’a  répondu  qu’il  était  faux  qu’elle 
armât.  Il  ne  me  reste  plus  qu’à  prier  Votre  Majesté  de  croire  mes 
scntimculs  pour  elle  inaltérables  ; et  je  ressens  une  vive  satisfaction 
de  l’espérance  de  la  voir  cette  année. 

X.^rOLÉON. 

D’aprê»  la  copie  connu,  par  S.  U.  remperrur  <!e  Ruasia. 


H17I.  — Ali  PlUXCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCIIICIl.^NCKLIKK  DK  LKMIMRB.  A T.4R1S. 

. Bayonne,  9 juillet  1808. 

Mon  C,ousin , je  vous  envoie  une  copie  de  la  constitution  de  l’Es- 
pagne, Eaitcs-la  imprimer  dans  U Moniteur' , en  espagnol.  Faites 
attention  qu’il  y a,  à la  fin,  une  acccptaliou  signée  de  tous  les  mem- 
bres de  la  junte  ; ayez  soin  que.cela  y soit  également  mis. 

X’spoLâoN. 

D’apriît  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambocérè». 


14172.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GKXÉR.AI.  DE  l.A  r.RAVDK  ARMÉE,  A RAVOWK. 

Rayonne . 0 juillet  1808. 

Vous  donnerez  l’ordre,  par  rcslafellc,  au  gouverneur  général  au 
delà  des  Alpes,  de  faire  partir  de  la  garnison  la  plus  voisine  une 
compagnie  d’artillerie  complétée  à 12U  hommes  et  une  compagnie 
de  sapeurs  avec  leurs  outils,  lesquelles  se  rendront  à Perpignan  par 
le  plus  court  chemin  et  en  toute  diligence.  .Mandez  au  ministre  de 
la  guerre  qu’il  fasse  partir  de  Besançon  une  escouade  d’artillerie 
* Voir  le  Moniteur  (lu  15  juillet  1808. 
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à cheval,  composée  de  30  hommes,  une  de  pareil  nombre,  de  Metz, 
qui  se  dirigeront  également  sur  Perpignan.  On  aura  soin  que  les 
ofGcicrs,  souS'ofCciers  et  quelques  canonniers  soient  anciens.  Ces 
compagnies  gagneront  la  Saône  et  le  Ithône  pour  s'embarquer  et 
pouvoir  arriver  pins  tôt. 

Vous  manderez  an  ministre  de  la  guerre  que  j’ai  mandé  deux  es- 
couades tic  Valence  ; (]u’uiissitôt  (|ue  Valence  pourra  fournir  une  troi- 
sième escouade  pttur  former  une  compagnie,  il  la  fasse  partir  de 
Valence,  Par  ce  moyeu,  il  y aura  à Perpignan  cinq  e.scouades  n 
30  hommes,  lôO  hommes,  et  hicn tôt  la  compagnie  de  Piémont  à 
130  hommes  ; ce  qui  fera  270  lintnmes  nécessaires  pour  tenir  gar- 
nison à Figuières , llosas,  et  organiser  la  division  du  général  Keillc. 
Vous  manderez  égalemeni  an  ministre  de  la  guerre  qu'il  fasse  rem- 
placer au\  îles  Saint-Murctnif  la  coni|)agnie  de  canonniers  qui  s'y 
trouve  par  de  jeunes  canonniers,  et  ([u'il  retire  cette  compagnie  pour 
la  diriger  d'abord  sur  Ueniies.  Faire  connaître  le  jour  où  elle  arri- 
vera. Qu'on  fasse  remplacer  la  compagnie  qui  est  à Belle-Ile  par  une 
escouade  île  jeunes  canonniers,  et  ipi’on  fasse  revenir  celle-ci  sur  le 
continent , en  la  dirigeant  sur  Itordenuv.  Qu’on  dirige  sur  Bordeaux 
la  compagnie  qui  est  à (irauville.  Qu'on  dirige  une  compagnie  de 
sapeurs  (jui  est  à Ivelil,  d'ahoril  sur  l.yon.  KnGn  qu’on  dirige^  deux 
des  six  compagnies  du  7*  régiment  d'artillerie  qui  sont  à Mayence  , 
savoir,  une  siu-  Lyon  et  une  sur  Hordiaïux,  en  leur  donnant  d’abord 
un  point  à mi-chemin  , niin  qu'on  puisse  les  arrêter  en  route  et  chan- 
ger leur  destination  si  elle  devenait  inutile. 

Envoyez  au  payeur  de  Perpignan  l’ordre  de  tenir  à la  disposition 
du  général  Heille  1 IM), 000  francs,  pour  employer  80,000  francs  en 
dépenses  imprévues  et  20,000  francs  en  dépenses  secrètes.  Les 
80,000  francs  devront  être  employés , soit  pour  activer  les  trans- 
ports des  subsistances  tic  la  place  de  Figuières  et  pour  les  dépenses 
de  l'artillerie  et  du  génie,  soit  pour  faire  payer  la  gratiGcation  de 
campagne  aux  officiers  qui  en  auront  besoin. 

Donnez  ordre  nu  ctimmissaire  ordonnateur  de  Perpignau  de  faire 
faire  300,000  rations  de  biscuit,  compris  les  100,000  qu’il  a déjà 
commencé  à faire  fabrii|uer,  et  les  envoyer  à Figuières,  à mesure 
qu’ils  seront  confectionnés.  Ordoimez-lui  de  payer  la  solde. 

Ecrivez  an  général  Cervoni  d’envoyer  à Perpignan,  sous  les  or- 
dres du  général  lleilic,  des  ol'liciers  du  génie  du  grade  de  lieutenant, 
capitaine  ou  cbef  de  bataillon. 

Ecrire  nu  général  Lacomhe  Saint-Michel  de  tirer  des  compagnies 
garde-côles  deux  escouades  de  30  hommes,  c’est-à-dire  60  bom- 
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mes , qui  seroot  à la  disposition  du  général  Reille  pour  les  garnisons 
do  Figuières  et  de  Rosas.  (Ju’il  donne  un  officier  .supérieur  d'artil- 
lerie au  général  Reille,  pour  commander  l’artillerie  de  sa  division; 
qu’il  envoie  un  officier  du  grade  de  capitaine  pour  commander  l’ar- 
tillerie de  la  place  de  Figuières , avec  deux  ou  trois  sous-ofTiciers 
ayant  l’habitude  de  faire  le  service  de  gardes.  Il  peut,  s'il  est  néces- 
saire, en  retirer  de  Perpignan  et  de  Colliourc.  Lui  mander  que  deux 
escouades  d’artillerie  se  dirigent  de  Valence  sur  Perpignan  ; qu’une 
compagnie  d’artillerie  est  partie  d’Alexandrie  ; qu’une  escouade  est 
partie  de  Metz,  une  de  Besançon,  une  compagnie  à pied  de 
Mayence  ; que  le  général  Reille  va  avoir  bientôt  une  division  de  7 à 

8.000  horonaes  , qui  va  se  former  à Figuières.  11  faut  qu’il  pourvoie 
d’abord  à rarmement.  A cet  effet,  il  peut  garder  tous  les  fusils  qui 
étaient  destinés  à Bayonne,  où  on  n’en  a plus  besoin.  Nous  avons 

80.000  fusils  espagnols  à Saint-Sébastien.  Il  doit  hâter  la  réparation 
et  l’arrivage  des  fusils.  La  division  d’artillerie  du  général  Reille  doit 
être  organisée  de  la  manière  suivante  : trois  pièces  ife  canon  de  petit 
calibre  à la  1"  brigade,  trois  à la  2',  deux  à la  3';  de  plus,  quatre 
obusiers  et  quatre  pièces  de  12  ayant  un  approvisionnement  attelé 
avec  elles  et  un  double  approvisiohnement  dans  le  fort  de  Relle- 
garde.  Ces  huit  grosses  pièces,  ou  obusiers,  sont  nécessaires  pour 
chasser  les  rebelles  des  villages  et  des  couvents.  Quant  aux  moyens 
d’attelage,  il  doit,  ou  faire  conclure  un  marché  pour  avoir  dans 
quinze  jours  le  nombre  d’attelages  nécessaire,  ou  faire  requérir  dans 
le  département , en  ayant  soin  de  faire  payer  très-exactement  ; 
et,  comme  du  temps  serait  perdu  avant  que  le  ministre  de  la 
guerre  puisse  lui  envoyer  de  l’argent,  il  faut  l’autoriser  à toucher 
5U,000  francs  chez  le  payeur  général  de  Perpignan,  et  lui  faire 
connaître  que  ce  n’est  qu'une  avance  et  qu’il  faudra  la  rembourser 
sur  les  premiers  fonds  que  le  ministre  de  la  guerre  mettra  à sa 
disposition. 

Le  général  Ritay  pourra  être  remplacé  par  le  général  Augier  , qui 
a reçu  l’ordre  de  se  rendre  à Perpignan. 

Si  le  général  Viala  ne  peut  pas  servir  dans  les  montagnes,  il  pour- 
rait commander  la  place  de  Figuières.  Il  faudrait  alors  lui  donner 
l’ordre  de  se  réndre  à Perpignan. 

D tprèi  U miQile.  Archives  de  TEmpire. 
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14173.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

\1.4JOR  GÉNÉRAL  ÜK  LA  GRANDK  ARUÉB  , A BAVONNK. 

Au  cliàteau  de  \Iarracq,  9 juillet  1808. 

Mou  Cousiu,  je  vous  envoie  vos  dépêches  arrivées  au  moment 
même  par  l'cstafeUe  d'Kspagiie.  Expédiez  un  courrier  au  général 
Merlin  pour  qu'il  dirige  la  marche  de  sa  cavalerie  selon  les  circon- 
stances, de  manière  que  le  Roi  soit  toujours  environné  par  une 
force  sulUsante,  et  pour  qu'il  se  concerte  avec  le  commandant  de 
Tolosa  et  des  autres  endroits  par  lesquels  le  Roi  doit  passer  , pour 
diriger  la  marche  de  sa  colonne  selon  la  tournure  de  l'esprit  public. 

D’après  ta  miaule.  Dépôt  de  la  guerre. 


14174. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  mivistrk  dk  laglkrrb,  a paris. 

Bayonae,  10  juillet  1808. 

Le  grand-duc  de  Berg  et  le  prince  de  N'eiichàtel  ne  doivent  plus 
être  portés  sur  la  liste  des  maréchaux  de  l'Empire  , puisqu'ils  sont 
tous  deux  grands  dignitaires.  En  général  , les  grands  dignitaires  ne 
doivent  jouir  d'aucun  autre  traitement  que  du  leur,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empira, 


14175.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE , a tolosa. 

Bayonne.  10  juillet  1808. 

Mon  Frère , l'ofGcicr  d'ordonnance  que  j'avais  envoyé  hier  à Saint- 
Sébastien  m'a  appris  votre  arrivée.  A l'heure  qu'il  est,  vous  devez 
être  à Tolosa.  J'espère  que  vous  m'avez  écrit  de  cette  ville  ; s'il  en 
était  autrement,  écrivez-moi  par  le  retour  du  page  que  je  vous 
envoie.  Je  désire  que  vous  m'écriviez  tous  les  jours  dans  votre 
voyage. 

Le  général  de  division  Reillo  a pris  possession  ■ de  Figuières  avec 
une  division.  Il  y restera  quelques  jours  pour  s'y  réunir;  après  quoi 
il  marchera  sur  les  différents  points  de  la  Catalogne. 

Je  pense  que  vous  devez  écrire  tous  les  jours  au  général  Savary  , 
à Madrid , et  au  maréchal  Bessières , à Burgos , afin  de  vous  faire 
mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe. 

.Azanza  et  Urquijo  écrivent  sans  doute  tous  les  jours  à la  junte  de 
Madrid.  Il  est  nécessaire  que  Cevallos  écrive  de  Viloria  une  dépêche 
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à tous  les  ministres  à l'étranger  et  ù Madrid , pour  leur  annoncer 
votre  entrée  en  Espagne,  votre  arrivée  à Vitoria,  etc.  Il  faut  que  cette 
dépêche  soit  bien  faite.  S'il  ne  veut  pas  expédier  de  courriers , il  peut 
envoyer  ses  dépêches  ù M.  de  Cbampngny,  qui  les  fera  partir.  Il  de- 
vra écrire  une  seconde  circulaire  de  Burgos,  en  traçant  aux  agents 
diplomatiques  le  langage  qu'ils  doivent  tenir  sur  les  événements  et  sur 
la  constitution. 

X.^poiioN. 

D‘aprèf  l>ipëdi(ion  orijioale  comin.  par  lea  héritiers  da  roi  Joseph. 


H17G.  — A JOSEPH  XAPOLÊOX,  UOI  D'ESPACiXE, 

A SAI\T-S^BASTIKN. 

Bayonne,  10  juillet  1808,  sit  heures  dn  loir. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui.  Vous  pouvez  faire 
ce  que  vous  voulez  sur  la  contribution  imposée  à Santander.  J’avais 
ordonné  au  maréchal  Bessières  de  la  frapper  au  même  moment  que  je 
faisais  marcher  les  troupes  ; ils  ont  traité  avec  tant  d'indignité  le 
consul  et  les  Français  qui  se  trouvaient  là,  qu'ils  méritaient  bien 
cette  punition.  Quelque  parti  tjue  vous  preniez  , ce  qui  m'importe, 
c'est  que  les  Français  qu'ils  ont  arrêtés  et  dont  ils  ont  pillé  les  pro- 
priétés soient  indemnisés , ce  qui  n’est  pas  un  objet  considérable. 

Je  vous  prie  de  m’écrire  un  peu  plus  en  détail. 

J’ai  eu  des  nouvelles  de  Russie.  Un  y connaissait  toute  l’affaire 
d’Espagne  ; on  la  reconnaissait. 

Napoléon. 

D‘apri«  IVxpddilîoQ  origioale  comm.  par  les  hëritiers  do  roi  Joseph. 


Iil77.  — A M.  DE  CHAMPAGW, 

MINISTRE  DES  RFXATIONS  BXTÉRIKURRS  , A BAYONNE. 

Bayoone,  11  juillet  1808, 

Monsieur  de  Champagny , écrivez  au  sieur  Andréossy  d'insister 
pour  que  les  bâtiments  américains  ou  autres  bâtiments  neutres  ne 
soient  pas  reçus  à Trieste  chargés  de  marchandises  coloniales , parce 
qu'ils  viennent  évidemment  d'Angleterre  et  ont  de  faux  papiers.  Quant 
aux  Américains,  l'embargo  qu'ils  ont  mis  chez  eux  répond  à tout. 
Donnez  l'ordre  à mon  consul  à Trieste  et  dans  les  autres  ports  de  ne 
donner  aucun  certificat  d'origine  aux  marchandises  coloniales  venant 
de  Trieste,  ces  marchandises  arrivant  toutes  sous  pavillon  soi-disant 
neutre,  mais  au  compte  des  Anglais. 
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Ecrivez  au  sieur  Ver  Huell  et  à mon  ministre  en  Hollande  pour 
empdeher  toute  communication  entre  la  Hollande  et  rAn,^letcrre. 

Ecrivez  de  nouveau  au  sieur  Andréossy  pour  qu’il  fasse  entrevoir 
à M.  de  Stadion  qu'il  n'a  pas  l’instruction  précise  de  demander  que 
la  levée  des  milices  soit  contremandée  , mais  qu’il  ne  tardera  pas  à 
la  recevoir;  qu’il  n’est  pas  probable  que  l’empereur  souffre  ces  ar- 
mements sans  faire  lever  toute  la  Confédération  du  Rhin  ; et  qu’il 
n’est  pas  possible  que  les  grands  Etats  de  l’Europe  se  mettent  sur 
pied  sans  qu’il  arrive  des  événcuicnts. 

Vous  me  rendrez  compte  qui  a autorisé  le  sieur  Rourrienne  h si- 
gner un  traité  pour  le  grand-duc  de  Berg.  Si  c’est  vous  qui  l’y  avez 
autorisé,  je  n’ai  rien  à dire;  dans  le  cas  contraire,  vous  lui  témoi- 
gnerez mon  mécontentement  de  ce  que,  sans  votre  ordre,  il  signe 
des  traités  pour  des  princes  étrangers. 

Ecrivez  à mon  chargé  d'affaires  à Scutari  de  réitérer  la  demande 
de  satisfaction  pour  les  quatre  officiers  assassinés,  cl,  à défaut  de 
l’obtenir  sous  cinq  jours,  de  quitter  Scutari. 

Napoléon. 

D’tprét  rorigiDtl.  Archive*  des  afTiire*  dtraogiret. 


14178.  — A M.  BIGOT  DE  PRÉAMEXEU. 

MlMSfnB  DRS  CULTRS,  A P.ARIS. 

NOTE  Sl'B  UN  PROJET  DE  KÈGLEMEXT  DES  CONGRÉGATIONS  RELIGIEUSES 

DE  FEMMES. 

B«]fonae,  11  jaillet  1808. 

Au  lieu  d’établir  des  principes  sur  les  maisons  des  femmes,  il  se- 
rait préférable  d'instituer  ces  maisons  et  de  dire  : Telle  congrégation , 
soit  hospitalière,  soit  enseignante,  existera  pour  tel  objet,  dans  tel 
lieu,  avec  tel  nombre  de  religieuses. 

On  n’a  pas  besoin  de  renouveler  des  défenses  existantes  , mais  on 
doit,  au  contraire,  permettre  ce  que  les  lois  ne  pcrmcltcnt  pas. 

Comment  se  sont  fondées  les  maisons  religieuses?  Par  des  arrêts 
du  conseil  enregistrés  au  Parlement.  C’est  de  là  sans  doute  qu’il 
convient  de  procéder.  Ainsi  le  nom  des  maisons  , leur  nombre  , la 
maison  qu’elles  occuperont,  etc. doivent  être  déterminés  par  l’édit 
de  leur  institution. 

La  police  a le  droit  d’aller  partout , mais  il  y a quelque  chose  de 
choquant  à ce  quelle  pqissc  entrer  dans  la  maison  d’une  congréga- 
tion de  femmes.  11  serait  préférable  de  mettre  ces  maisons  sous  la 
police  des  procureurs  généraux  des  cours  d’appel.  Ces  magistrats 
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feraient  une  visite  tous  les  ans,  recueilleraient  les  plaintes,  s'assure- 
raient de  la  liberté  des  vœux  et  de  l'execution  des  édits  d'institution  ; 
ils  seraient  les  juges  des  réclamations,  et  ce  seraient  eux  qui  pour- 
raient ordonner  qu'une  religieuse  sortit  de  la  maison,  etc. 

Il  y a,  dans  le  projet  de  décret,  des  choses  qui  pourraient  faire 
supposer  qu'une  religieuse  meurt  civilement  en  prenant  le  voile  , 
tandis  que  rien  ne  parait  empêcher  qu'une  religieuse,  qui  ne  fait  pas 
de  VŒUX  à vie,  possède  des  biens,  acquière  par  héritage  et  dispose 
par  testament. 

Le  droit  des  supérieurs  ecclésiastiques  est  une  chose  importante  à 
régler.  Quelles  peines  peuvent-ils  infliger  aux  religieuses  ? l’cuvent- 
ils  les  mettre  en  prison  ? L’autorité  ecclésiastique  est-elle  une  chose 
suflisantc  pour  les  choses  graves  de  discipline  ? 11  ne  s'agit  pas  seu- 
lement d’établir  une  autorité  contre  les  religieuses , il  faut  aussi  éta- 
blir une  garantie  en  leur  faveur.  Il  semble  que,  n'étant  pas  mortes 
au  monde , elles  ne  cessent  pas  d'appartenir  à la  société , et  que  la 
société  leur  doit  défense  et  protection. 

Il  convient  de  donner  au  règlement  par  lequel  l’autorité  publique 
intervient  une  couleur  d'institution  et  de  protection.  On  doit  ensuite 
renvoyer  à l’évéquc  ce  qui  regarde  la  distribution  du  temps  et  toutes 
choses  spirituelles. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l’Empire. 


14179.  — AL  GÉNÉRAL  DEJE.W, 

MINISTRE  DIRKCTELR  DE  L.ADMINISTR.ATIOX  DE  L\  (il  ERRE,  A PARIS. 

Rayonne,  Il  jiiHlft  1K08. 

Monsieur  Dejcan,  il  me  semble  que,  s'il  y a un  corps  qui  nè 
doive  pas  être  habillé  de  blanc,  c’est  le  corps  des  vétérans.  Fn  ha- 
billant les  vétérans  avec  les  draps  de  coulenr  , cela  vous  mettrait 
dans  le  cas  d’habiller  vingt  régiments  de  plus.  La  couleur  bleue  est 
la  meilleure  de  toutes  les  couleurs  ; d’ailleurs , c'est  celle  sous  la- 
quelle nous  sommes  connus  en  Europe.  S'il  y a impossibilité  de  con- 
server le  bleu,  vu  la  rareté  de  l'indigo,  je  préfère  le  blanc  à toute 
autre  couleur.  Pour  les  vétérans,  invalides  et  autres  corps  qu’on  ne 
devrait  pas  habiller  de  blanc , il  faut  se  servir  de  drap  brun  ou  de 
toute  autre  couleur  où  il  ii'cntre  pas  d'indigo. 

Napoléon. 

D'après  l'originml.  Dëp6(  de  U guerre. 
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14180.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

MIXISTRH  DR  MARINR,  A PARIS. 

BAyoïinr,  Il  juillrl  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  dii  7 juillet.  L'Uranie,  l’Ecureuil,  le  Mer- 
cure, le  Cyclope  et  la  llùtc  le  l’ar  doivent  être  cntrctCHus  par  vos 
soius;  les  bâtiments  appartenant  à la  colonie  de  Corfou,  de  même. 
Vous  devez  eu  régler  le  nombre  et  l’espèce.  Vous  voudrez  bien  vous 
concerter  à cet  effet  avec  le  ministre  de  la  guerre.  Vous  devez  payer 
les  équipages  et  les  officiers  et  contenir  tout  dans  les  limites  que 
vous  ordonnerez. 

Quant  au  moyen  de  ravitaillement  que  vous  proposez,  il  ne  me 
parait  point  efiîcace.  D’Ancône  à Corfou , cela  n’arrivera  jamais  et 
cela  sera  pris  eu  route.  Je  ne  conçois  pas  pourquoi  vous  ne  feriez  pas 
faire  des  vivres  à Corfou  même;  il  y a du  blé,  et  l’.Albanie  en  fournit 
beaucoup  ; il  y a aussi  beaucoup  de  viande  en  Albanie.  Je  désire  donc 
que  les  approvisionnements  de  bouche  soient  faits  à Corfou  même. 
Mais  je  ne  sais  pas  pourquoi  les  bâtiments  n’ont  pas  leurs  vivres  de 
guerre.  Pourquoi  n’ont-ils  pas  conservé  les  leurs?  Ils  doivent  être 
nourris  du  journalier  par  la  place.  Cela  ne  doit  être  autre  chose 
qu'une  affaire  d’argent.  Ayez  un  commissaire  de  marine  â Corfou,  et 
tenez  une  correspondance  uivec  lui  par  le  canal  de  mon  vice-consul  à 
( tirante.  Pourvoyez  à la  nourriture  de  vos  hommes  à Corfou  même, 
et  faites  qu’il  y ait  toujours  à Corfou  de  quoi  compléter  les  vivres  à 
sis  mois.  Tous  les  vivres,  ensuite,  que  vous  fournirez  ans  bâtiments 
italiens,  le  trésor  italien  vous  les  payera. 

Indét)cndamment  de  ce  que  je  crois  ce  moyen  plus  efGcace,  j’ai 
une  autre  intention  : c’est  de  commencer  de  former  un  établissement 
à Corfou , de  sorte  que , si  l’on  voulait  donner  là  deus  ou  trois  mois 
de  vivres  à une  escadre,  on  sût  à quoi  s’en  tenir.  Kerivez  au  gouver- 
neur que  ces  dépenses  seront  supportées  par  la  mariue. 

Faites-moi  connaître  quelle  est  la  saison  la  plus  favorable  pour 
faire  revenir  à Toulon  la  flûte  le  Var. 

Mon  intention  serait  aussi,  lorsque  le  temps  sera  arrivé,  que  les 
équipages  français  de  l’Uranie  et  de  deux  bricks  formassent  l’équipage 
d’un  des  vaisseaux  de  74  que  j’ai  à Venise  et  que  je  voudrais  avoir  à 
Ancône , et  que  la  frégate  et  les  deux  bricks  fussent  montés  par  les 
matelots  des  Sept  Iles  avec  une  bonne  garnison,  des  officiers  et  une 
maistrance  française. 

D'apré»  la  ninnle.  Artbive»  de  l’Empire 
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1-4181.  — A M.  CRETET,  mimstbk  dk  i.'intkbikür,  a paris. 

Bajonnt',  l'J  juillet  1K08, 

Monsieur  Crclet,  j’ai  reçu  le  rapport  que  vous  me  fuites  sur  la 
situation  des  differents  travaux.  Je  désire  que  cet  état  me  soit  remis 
tous  les  mois  dans  la  forme  suivante , faites-cn  imprimer  les  modèles  ; 
cet  état  contiendra , 1"  le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  le  mois 
à chaque  espèce  de  travaux , en  distinguant  les  ouvriers  d'art  et  les 
ouvriers  terrassiers , etc.  ; 2°  l’argent  qui  a été  dépensé  dans  le  mois  ; 
3*  l’argent  qui  a été  affecté  pour  l’année  ; 4"  ce  qui  reste  à dépenser, 
avec  une  colonne  d’observations  où  l’on  fera  connaître  les  ouvriers 
qu’il  sera  nécessaire  d’augmenter  ou  de  diminuer,  l’argent  qu’on  pour- 
rait dépenser  en  plus  ou  en  moins  selon  les  dilTérents  travaux.  Par  ce 
moyeu,  j’aurai  une  idée  du  nombre  d’ouvriers  qui  sont  employés  sur  les 
dilTérents  points,  et  de  la  manière  dont  les  travaux  sont  exécutés. 

Napolbon. 

D'aprè«  U copie.  Archivei  de  ragncolturc,  du  cbmmcrce  et  dei  lr.uaai  publica. 


14182. 1 — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  mivistrb  de  i.a  gukrbk,  a paris. 

Bayonue,  13  juillel  1808. 

Je  vous  ai  renvoyé,  il  y a longtemps,  un  projet  de  règlement  du 
grand-duc  de  Berg  pour  la  cavalerie.  Entre  autres  changements  qu’il 
proposait,  les  suivants  me  paraissaient  très -nécessaires  : réduire  les 
portemanteaux  (il  est  prouvé  que  les  soldats  ont  toujours  les  moyens 
de  les  remplir)  ; placer  le  manteau  sur  le  devant  de  la  selle , surtout 
pour  les  dragons  et  les  cuirassiers , et  enfin  ne  laisser  à la  cavalerie 
qu’un  seul  habit;  la  Garde  même,  à la  Grande  Année,  n’a  jamais 
porté  que  son  surtout.  Il  est  important  de  faire  ces  petits  changements, 
surtout  pour  les  dragons,  qui  ont  d’énormes  portemanteaux  et  deux 
Imbits.  Faites-moi  connaître  où  en  est  ce  travail. 

D’après  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


14183.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE,  a vitobia. 

Bayonne,  12  juillet  1808.  huit  heures  du  malin. 

Mon  Frère,  je  fais  partir  un  escadron  de  200  dragons  pour  Vitoria. 
J’en  ai  donné  le  commandement  à votre  aide  de  camp  Taschcr.  J’ai 
eu  en  cela  deux  buts  : le  premier,  de  former  ce  jeune  homme , qui 
n’a  jamais  commandé  de  troupes  ; le  second , d’avoir  un  œil  sur  vos 
derrières.  Vous  l’autoriserez  à correspondre  directement  avec  vous. 
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Cet  escadron  arrivera  le  l iou  le  15  au  matin  à Vitoria,  où  il  tiendra 
garnison.  J'ai  également  ordonne  au  3*  bataillon  du  dépôt  des  régi- 
ments provisoires,  fort  de  400  hommes,  de  se  rendre  à Vitoria  ; ce 
qui , avec  l'escadron  de  dragons , formera  là  une  garnison  suffisante. 
Je  désire  que  vous  laissiez  Taseber  avec  cet  escadron,  alin  qu’il 
s'exerce,  se  forme  et  devienne  bon  à quelque  chose.  Lorsque  je  quit- 
terai Bayonne,  il  faudra  que  vous  ayez  dans  cette  ville  un  de  vos 
aides  de  camp,  pour  vous  instruire  de  tous  les  mouvements  et  avoir 
une  correspondance  directe  avec  vous. 

Je  vous  suppose  arrivé,  à l'heure  qu'il  est,  à Vitoria.  L'escadron 
que  j'envoie  à Vitoria  couchera  aujourd'hui  12  à Irun,  demain  13  à 
Tolosa,  et  sera  au  plus  tard  le  15  au  malin  à Vitoria.  Le  bataillon  du 
dépôt  des  régiments  provisoires  qui  couche  demain  à Tolosu  sera 
également  le  15  à Vitoria.  En  attendant  que  cette  troupe  y soit  arri- 
vée, laissez  à Vitoria  un  bataillon  du  2°  d’infanterie  légère,  qui  en 
partira,  après  que  la  tète  de  la  garnison  y sera  arrivée,  pour  rejoindre 
à Burgos. 

J'ai  à Burgos,  indépendamment  des  500,000  francs  que  je  vous  ai 
prêtés,  à peu  près  300,000  francs.  Vous  trouverez  ci-joint  un  bon 
pour  les  prendre,  et  vous  m’enverrez  un  bon  sur  votre  trésorier  pour 
me  rembourser  de  ces  300,000  francs  sur  ce  qui  reste  à vous  être 
payé  de  votre  apanage  de  prince  français  pour  1808.  Ayant  été  porté 
sur  le  budget , vous  devez  jouir  de  ce  traitement  jusqu'au  1"  janvier 
prochain. 

Napolkox. 

D'tprèf  feipédilion  orî^inalc  cooiio.  par  les  héritiers  da  rot  Joseph. 


14184. — A JOSEPH  NAPOLÉOX,  KOI  D'ESPAGNE,  a vitobm. 

Bayonne,  12  juillet  1808.  (|ualrc  henres  après  midi 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  11.  Je  suppose  que  vous  êtes 
aujourd'hui  à Vitoria.  11  n’y  a plus  aucunes  troupes  à Burgos,  si  ce 
n'est  des  dépôts  et  une  garnison  dans  le  château.  Je  ne  pense  donc 
pas  qu'il  soit  prudent  que  vous  arriviez  dans  cette  ville  avant  que 
le  12*  régiment  d'infanterie  légère  y soit  arrivé,  c’est-à-dire  avant 
le  15.  Vous  apprendrez  là  des  nouvelles  importantes  et  vous  vous 
déciderez. 

Le  maréchal  Bessières  a dû  entrer  en  opération  ce  matin  12  ; il  est 
probable  que  le  14  il  en  sera  venu  aux  mains.  Une  fois  qu’il  aura 
battu  la  Cuesta  à Benavente  ou  à Léon,  je  crois  que  le  moment  sera 
opportun  pour  entrer  en  pourparler  avec  les  troupes  de  ligne.  O'Far- 
XVII.  24 
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rill  assure  qu’elles  ne  demandent  pas  mieux  que  de  se  soumettre , et 
qu’elles  comprennent  que  tout  cela  est  un  mauvais  jeu.  Si  vous  par- 
venez à ramener  les  troupes  de  ligne  de  Galice,  le  plus  fort  serait  fait. 
On  a combiné  les  choses  de  manière  que  le  maréchal  Ressiércs  pût 
avoir  battu  les  rebelles  au  moment  de  votre  arrivée.  Faites-leur  porter 
alors  des  paroles  de  paix  par  quelques-uns  des  Espagnols  qui  sont 
auprès  de  vous,  en  ayant  soin  de  ne  pas  envoyer  des  ministres,  ni 
des  personnes  en  place,  de  peur  qn’ils  ne  les  retiennent.  Si  de  Rurgos 
vous  vous  décidez  à aller  à Madrid  en  poste,  vous  pouvez  y aller  en 
trente  heures  par  la  route  d’.Aranda. 

Je  viens  de  faire  demander  quand  partaient  les  trois  millions  que 
vous  avez  ici;  votre  agent  a répondu  qu’ils  ne  pouvaient  partir  que 
eudi.  J'ai  ordonné  qu’un  million  partit  ce  soir;  il  arrivera  à Vitoria 
sous  l’escorte  de  Tascher. 

N'spoLéox. 

D'après  rexpédilion  originale  comm.  par  les  héritiers  do  roi  Joaeph. 


U185.  — A FRÉDÉRIC  VI,  ROI  DE  DANEMARK,  .-v  copemiacdk. 

Bayonne,  12  juillet  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  de  Rosenkranz,  chambellan  de  Votre  Ma- 
jesté, m’a  remis  la  décoration  de  l’Ordre  de  l'Éléphant  qu’elle  m’en- 
voie. Je  la  remercie  de  ce  témoignage  de  son  amitié.  Tout  ce  qui  me 
rappelle  ses  sentiments,  tont  ce  qui  est  entre  nous  un  nouveau  gage 
d’union  aura  toujours  beaucoup  de  prix  pour  moi , et  je  désire  les 
occasions  de  la  convaincre  de  l’estime  particulière  que  je  lui  porte  et 
de  l’intérêt  que  je  prends  à elle  et  à sa  prospérité. 

Xapülkox. 

D'aprci  U copie  eamia.  pir  S.  U.  le  roi  de  Daneaurk. 


U 186.  — DÉCISION. 


Le  général  Clarke , ministre  de  la 
gnerre,  propose  à l'Empereur  d’adop- 
ter, pour  runifonne  de  la  légion  por- 
tugaise, un  drap  bleu  de  ciel,  cette 
couleur  exigeant  moins  d’indigo  que  le 
bleu  ordinaire.  Le  major  general  avait 
indiqué  le  gris  de  fer  bran,  et  le  mi- 
nistre Dejean , le  brun  marron. 

D’tprè,  l'origioal.  DépAt  de  ta  gnerre. 


Bayonne,  13  jdlllet  1808. 

Je  ne  comprends  rien  à toutes 
CCS  décisions  sur  rhabillemcnt.  On 
m’cMc  le  bleu  parce  qu’il  n’y  a pas 
d’indigo,  et  l’on  me  propose  de 
mettre  les  troupes  étrangères  en 
bleu.  Une  couleur  brune  serait 
convenable. 

Napoléon. 
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11187,  — DÉCRET. 

Bayonne.  12  jiiillrt  IB08. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  W.  — ÉTAnLISSKME-VrS  PIBLICS. 


CH.tPlTRE  I".  — rRÉKECTURE. 

.Artici.k  1".  — L'hôlcl  de  la  préfecture  du  département  des  Landes, 
les  bureaux  et  les  archives  seront  transférés  dans  les  hàtiments  et  dé- 
pendances du  ci-devant  couvent  de  Sainte-Claire,  à Mont-de-Marsan. 
11  y sera  fait  les  constructions  et  dispositions  nécessaires. 

Art.  2.  — 11  sera  pourvu  aux  dépenses  de  translation  et  construc- 
tion de  la  préfecture  au  moyen  de  la  perception  des  six  centimes  sup- 
plémentaires votés,  pour  trois  années  consécutives,  par  la  délibéra- 
tion du  conseil  général  du  département,  en  date  du  21  octobre  1807. 

.Art.  3.  — La  perception  en  sera  faite  dans  les  délais  fixés  pour  les 
contributions  directes.  Elle  aura  lieu,  pour  1808,  au  marc  le  franc 
des  contribulions  foncière,  personnelle  et  mobilière,  par  addition 
aux  rôles  de  l’exercice  courant. 

CHAPtTRE  It.  — HOSPICES 

Abt.  4.  — La  somme  de  187,771  francs  restant  due  aux  hospices 
du  département  des  Landes,  pour  solde  de  leur  arriéré  des  an- 
nées V,  VI  et  Vil,  leur  sera  payée  en  capitaux  de  rentes  nationales 
disponibles  dans  le  département  de  la  Roér. 

Art.  5.  — La  portion,  dont  jouissait  la  sénatorcric  de  Pau,  des 
biens  de  la  succession  Gontaut-Riron  situés  dans  le  département  des 
Landes  est  déclarée  faire  partie  de  la  concession  faite  aux  hospices 
de  Dax,  Tartas  et  Villeneuve,  parla  loi  du  7 septembre  1807. 

Art.  6.  — Des  biens  nationaux  seront  concédés  à la  sénatorerie 
de  Pau,  en  remplacement  de  la  portion  qui  lui  était  attribuée  sur 
ceux  de. la  succession  Gontaut-Riron. 

TITRE  II.  — TR.AV  AI;X  PLBLICS. 


Clt.tPlTRE  1".  — C.iXAL  DES  L.ASDES. 

Art.  7.  — 11  sera  ouvert  et  construit  un  canal  de  petite  navigation 
et  à point  de  partage,  pour  établir  une  communication  entre  la  Ga- 
ronne et  l’Adour. 

24. 
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Art.  8.  — Ce  point  de  partage  sera  situe  dans  la  roniiiiunc  de 
Saint-Cricq,  departement  du  Gers,  sur  le  chemin  de  Gabarret  à Eauze. 

Art.  — Le  canal  portera  le  nom  de  canal  des  iMtides.  11  partira 
de  l'cmbourhure  de  la  Baise  dans  la  Garonne  et  passera  à Roquefort 
et  Mont-de-Marsan. 

Art.  10.  — Les  projets  de  ce  canal  seront  faits  par  un  ingénieur 
en  chef,  sous  lo'  direction  de  celui  du  département  des  Landes , et 
seront  présentés  à notre  approhation  avant  le  1"  janvier  prochain. 

CH.IPITRE  It.  - PORT  DE  PEYREHORADE. 

Art.  II.  — La  commune  de  Peyrehorade  est  autorisée  à faire  ré- 
tablir à ses  frais  le  port  de  Peyrehorade,  situé  sur  la  rive  droite  du 
Gave,  et  à y faire  les  changements  et  améliorations  nécessaires,  sous 
la  direction  et  surveillance  de  l'ingénieur  en  chef  du  département  des 
Landes,  et  conformément  aux  plans  et  projets  estimatifs  qui  en  por- 
tent la  dépense  à 35,000  francs. 

Art.  12.  — Les  constructions  seront  entièrement  achevées  au 
l"  avril  1809. 

Art.  13.  — Pour  pourvoir  aux  dépenses  de  construction,  la  coni- 
iniine  de  Peyrehorade  est  autorisée  à percevoir,  pendant  sept  années, 
sur  tous  les  objets  d’importation  et  d'exportation  audit  port,  un  droit 
dont  le  tarif  est  lixé  ainsi  qu’il  suit  ; 

Pour  rhaqup  qiiiiilal  métrique  de  marchandises  débarquantes.  Qf  10' 

Pour  chaque  personne  qui  s'embarquera  sur  les  bateaux,  ...  0 5 

Pour  chaque  personne  débarquante 0 5 

Art.  14.  — Le  transport  de  la  pierre  est  modéré  à 4 francs  par 
bateau , quelle  que  soit  la  quantité  embarquée. 

Art.  15.  — Les  objets,  soit  d'importation,  soit  d’exportation, 
appartenant  directement  au  gouvernement , jouiront  d’une  entière 
franchise,  sans  cependant  qu’elle  puisse  s’étendre  au  bénéfice  des 
compagnies  qui  auraient  traité  avec  lui. 

Les  conducteurs  des  bateaux  et  matelots  nécessaires  à la  conduite 
des  bateaux  jouiront  également  d’une  entière  franchise. 

.Art.  IG.  — La  commune  de  Peyrehorade  sera  tenue  d’entretenir 
le  port  en  bon  état,  et  de  se  conformer,  à cet  égard , aux  avis  et  in- 
structions qui  seront  donnés  par  l’ingénieur  en  chef  et  approuves  par 
le  préfet  du  département. 

CH.IPITBE  Itl.  — PORT  DE  Saib'T-ESPRIT. 

Art.  17.  — Il  sera  con.struitun  port,  en  forme  de  cale,  à l’extré- 
mité de  la  grande  place  de  Saint -Esprit,  avec  deux  terrasses  élevées 
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à la  hauteur  des  plus  hautes  marées.  Ces  terrasses  seront  plantées 
d'arbres . 

Art.  18.  — A cet  effet,  les  deux  corps  de  «jardc  et  fossés  placés 
à l'entrée  du  pont  sont  concédés  à la  ville.  Ils  seront  remplacés  à 
ses  frais  par  deux  guérites  construites  en  pierre. 

.Art.  10.  — Le  produit  de  la  démolition  des  deux  corps  de  garde 
sera  employé  à rétahlisscmcnt  de  la  cale  et  des  deux  terrasses.  Il  sera 
pourvu  au  surplus  des  dépenses  sur  les  revenus  de  la  commune. 

CHAPITRE  IV.  — POXT  DE  MOXT-DE-M.TRS.AX. 

Art.  20.  — Le  pont  de  Mont-de-Marsan  sur  la  Midouze  sera  re- 
construit dans  l'emplacement  porté  au  plan  approuvé  par  notre  direc- 
teur des  ponts  et  chaussées. 

Cette  reconstruction  sera  le  premier  des  ouvrages  d'art  qui  seront 
entrepris  sur  la  route  des  Landes. 

CH.APITRE  V.  — DESSÉCHEMEXTS. 

Art.  21 . — Les  plans  et  projets  de  dcsséchpnient  des  marais  d'Orx, 
de  la  contenance  d’environ  3,000  arpents,  seront  dressés  sans  délai. 

A cet  effet,  une  somme  de  3,000  francs  sera  mise  à la  disposition 
du  préfet  des  Landes  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  sera  prise  sur 
le  fonds  de  réserve  de  son  ministère,  cliapilre  IX  du  budget. 

CHAPITRE  VI.  — PLAXTATIOX  DES  DUXES. 

Art.  22.  — Il  sera  établi  dans  le  département  des  Landes  une 
commission  pour  la  plantation  des  dunes. 

Cette  commission  sera  organisée  de  la  même  manière  que  celle  qui 
a été  établie  à Bordeaux  en  exécution  de  notre  décret  du  13  messidor 
an  IX. 

Art.  23.  — Il  sera  nommé  par  le  préfet  un  inspecteur  et  un  garde 
forestier,  qui  résideront  h la  proximité  des  travaux.  Le  Irailcnient  de 
l'inspecteur  sera  de  800  francs,  et  celui  du  garde  de  400  francs. 

Art.  24.  — L'état  des  dépenses  sera  dressé  par  la  commission  et 
acquitté  sur  les  ordonnances  du  préfet. 

Art  25.  — Chaque  année,  au  mois  de  décembre,  la  commis- 
sion des  Landes  se  réunira  à celle  de  Bordeaux , sous  la  présidence 
du  préfet  de  la  Cironde. 

Le  compte  général  des  dépenses  sera  dressé.  L'état  des  travaux  de 
la  campagne,  ceux  projetés  pour  la  campagne  suivante,  et  les  obser- 
vations des  commissions  réunies , seront  transmis , ainsi  que  ledit 
compte  général , <à  nos  ministres  de  l'intérieur  et  des  finances. 
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Art.  26.  — Toutes  demandes  en  concession  de  dunes,  qui  vien- 
draient à être  faites  par  des  coininunes  ou  particuliers,  seront  adres- 
sées à l’une  ou  à l'autre  commission,  lesquelles  donneront  leur  avis, 
qui  sera  remis  au  préfet  et  transmis  au  ministre  des  6nances. 

Art.  27.  — La  demande  en  concession  adressée  au  préfet  des 
Landes  par  le  sieur  Dourgeois,  enseigne  de  nos  vaisseaux  et  pilotc- 
major  de  la  barre  de  Rayonne,  est  accueillie. 

En. conséquence,  nous  lui  avons  concédé  et  concédons  gratuite- 
ment .70  hectares  de  dunes  situées  au  territoire  de  Tarnos , et  dési- 
gnées au  plan  annexé  au  présent  decret,  à la  charge  par  le  sieur 
Rourgeois  d’en  faire  le  semis  à scs  frais  dans  le  délai  de  deux  années, 
suivant  les  procédés  du  sieur  Rremontier,  inspecteur  divisionnaire 
des  ponts  et  chaussées,  et  d’en  entretenir  les  plantations  en  bon  état. 

Ladite  concession  ne  sera  assujettie  qu’au  droit  üxe  d’un  franc. 

TITRE  III.  — SOCIÉTÉ  DRS  ASSI  RANCES  CONTRE  LA  GRÊLE. 

Art.  28.  — Le  réglenicntdc  la  société  d’assurances  contre  la  grêle, 
établie  à Mont-de-Marsan  depuis  le  10  avril  1807,  est  approuvé. 

Art.  29.  — Les  billets  déposés  par  les  actionnaires  entre  les 
mains  du  directeur,  les  registres  contenant  leurs  déclarations  et  tous 
registres  de  comptabilité,  ne  sont  point  assujettis  aux  droits  du  timbre. 
Lcsdils  registres  seront  visés  et  parafés  par  le  préfet. 

Art.  30. — A défaut  de  payement,  Icsdits  billets  seront  visés  pour 
valoir  timbre,  assujettis  au  droit  de  2.7  centimes  et  soumis  à l’enre- 
gistrement. 

Les  contraintes  seront  décernées  et  les  poursuites  faites  comme 
pour  le  recouvrement  des  contributions  directes. 

TITRE  IV.  — DOTATIONS. 

Art.  31.  — Nous  faisons  donation  au  département  des  Landes, 
I*  des  bâtiments  et  dépendances  du  ci-devant  couvent  de  Sainte- 
(>laire,  à Mont-de-Marsan,  pour  l’établissement  d’un  hôtel  de  pré- 
fecture, des  bureaux  et  des  archives;  2°  des  bâtiments  et  jardins  de 
l’ancien  couvent  des  Capucins  de  Dax , affectés  par  notre  décret  du 
29  janvier  dernier  â l’établissement  d’un  dépôt  de  mendicité. 

Art.  32.  — Nous  faisons  donation  â la  ville  de  Dax,  pour  la 
perception  de  scs  octrois  et  pour  l’élablisscmcnt  d’une  place  de  mar- 
che , des  remparts  de  ladite  ville , le  château  excepté  , et  du  bastion 
dit  de  la  Margnrrite,  depuis  et  y compris  la  portion  de  mur  qui 
ferme  la  place  l'oyane , et  en  suivant  la  ligne  tracée  en  noir  sur  le 
plan  annexé  nu  présent  décret. 
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Il  ne  pourra  être  fait  aucun  changenient  notable  auxdits  remparts 
que  de  l'avis  du  préfet,  et  avec  l'approbation  de  notre  ministre  de 
l’intérieur. 

Art.  33.  — Nous  faisons  donation  à la  commune  de  Saint-Scver 
du  terrain  d’.Aufjreilb  , situé  au  territoire  de  ladite  commune , et  sur 
lequel  plusieurs  de  scs  habitants  ont  fait  des  constructions  et  amélio- 
rah'ons.  Remise  est  pareillement  fuite  de  tous  loyers  et  fermages  qui 
seraient  échus  jusqu’à  ce  jour. 

Art.  3i.  — Les  fabriques  des  églises  de  Sonprossc  , Orthcvicllc  , 
Josse,  Saint-Girons,  Saint-Martin-de-Scignaux  et  Mageseq , seront 
remises  en  possession  des  biens  qui  leur  avaient  appartenu  , et  qui, 
par  suite  de  déchéance,  seront  redefenus  disponibles. 

Art.  3r>.  — La  place  publique  de  Sainte-rrsulc,  eoinnuinc  de  Saint- 
Esprit,  cessera  de  faire  partie  de  la  dotation  de  la  sénatorerie  de  I*an. 

Art.  36.  — Nous  faisons  donation  à la  Société  d’agriculture  du 
département  des  Landes  du  terrain  appelé  la  l'ignote,  situé  à Mont- 
de-Marsan,  provenant  de  la  succession  en  déshérence  de  Jeanne 
Darricau,  à la  charge  par  le  département  des  Landes , dans  le  cas 
où  les  héritiers  viendraient  à se  présenter  , de  leur  payer  la  valeur 
capitale  dudit  terrain  sur  estimation  faite  d’après  les  derniers  baux 
antérieurs  au  présent  décret. 

Art.  37.  — Toutes  donations  et  concessions  faites  par  nous  aux 
département  ou  arrondissements  des  Landes  et  aux  établissements 
publics  du  même  département  ne  seront  assujetties  qu’au  droit  fixe 
d'un  franc. 

TITRE  V.  — DISPOSITION.S  DIVCTSES. 

Art.  38.  — A dater  du  1"  janvier  180f),  rabonncmcat  des  frais 
d’administration  de  la  préfecture  est  fixe  à 37,ÜÜO  francs. 

Art.  39.  — La  municipalité  de  Mont-dc-)larsan  fera  désormais 
partie  de  celles  dont  les  membres  sont  nommés  par  nous. 

Art.  40.  — Les  curés  des  villes  de  Mont-de-Marsan,  Dax,  Roque- 
fort, Tartas  et  Saint-Esprit  sont  élevés  au  rang  de  curés  de  première 
classe. 

Art.  -41 . — L’exercice  de  la  police  municipale  do  Mont-de-.Marsan 
aura  lieu  sur  le  territoire  des  communes  de  Noncres , Saint-Jean- 
d’Aoùt , Saint-Pierre  et  Saint-Médard. 

Art.  42.  — Nos  ministres  de  l’intérieur,  des  finances,  de  la 
guerre,  et  des  cultes,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l’exécution  du  présent  décret. 

N.^I’OLKox. 

£itnil  do  i/ooiintr  do  10  oodt  1808. 
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14188. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  uinistrr  de  la  guerre,  a paris. 

Bayonne.  13  juillet  1K08. 

Le  roi  de  Hollande , quand  il  commandait  mou  armée  en  Hol- 
lande, a,  de  son  propre  chef,  pris  un  grand  nombre  de  mes  sol- 
dats pour  incorporer  dans  sa  garde.  Il  y a des  régiments  dont  il  a pris 
des  compagnies  entières  de  grenadiers  ; depuis , il  les  licencie  sans 
leur  donner  ni  traitement  ni  pension;  ce  qui  a le  double  inconvé- 
nient que  plusieurs  corps  de  mon  armée  se  trouvent  affaiblis  de  leurs 
meilleurs  .soldats,  et  que  de  braves  soldats,  qui  ont  longtemps  servi, 
restent  sans  récompense.  Parlez-cn  au  ministre  hollandais  à Paris, 
et  écrivez  au  ministre  de  la  guerre  de  Hollande  et  à mon  ambassa- 
deur pour  que  le  nombre  des  individus  français  que  le  Roi  a fait 
entrer  dans  sa  garde  soit  constaté,  pourque  le  gouvernement  ne  les  li- 
cencie que  sur  mon  autorisation,  et  qu'en  les  licenciant  il  leur  assure 
une  retraite  équivalente  à celle  qu'ils  auraient  eue  dans  ma  Garde. 
Donnez  ordre  que  les  120  déjà  licenciés  soient  retenus  à Anvers,  et 
demandez  qu'aucun  homme  ne  soit  plus  licencié  qu'il  ne  lui  ait  été 
accordé  une  pension.  Aucun  Français  ne  doit  sortir  de  la  garde  du 
roi  do  Hollande  sans  unq  pension.  Vous  ferez  sentir,  dans  une  lettre 
particulière  au  ministre  de  la  guerre  hollandais,  combien  il  est  in- 
décent qu'après  avoir  pris  mes  soldats  dans  mes  cadres,  et  avoir 
ainsi  affaibli  mon  armée,  on  les  renvoie  s'ans  récompense.  Vous 
ferez  connuitre  à ce  ministre  que  je  viens  d'ordonner  qu'une  liquida- 
tion soit  faite  pour  tons  ceux  qui  sont  sortis,  et  qu'une  sommation 
de  ma  part  sera  faite  ensuite  au  gouvernement  hollandais  pour  leur 
payement.  Vous  attendrez,  avant,  sa  réponse.  J'espère  qu'il  sera 
assez  juste  pour  ne  pas  m'obliger  à cette  extrémité.  11  est  injuste 
qu'un  soldat  qui  a eu  l'bonneur  de  garder  le  souverain  suit  renvoyé 
sans  pension.  Si  le  Roi  eût  laissé  ces  soldats  dans  leurs  régiments, 
peut-être  -auraient-ils  été  appelés  dans  ma  Garde. 

D'aprèt  U miaule.  Archives  de  TEmpire. 


14189.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  «ixistrk  pe  la  ci  erre,  a paris. 

Bayonne,  13  juillel  1808.  sis  heures  du  toir. 

Les  officiers  réformés , en  général , ne  l'ont  point  été  sans  un 
motif  ; je  vois  avec  peine  que  vous  en  mettez  un  grand  nombre  dans 
l'armée.  Cependant  vous  n'avez  sur  ces  officiers  que  des  notes  vagues. 

• Vous  placez  seize  officiers  réformés  dans  le  24'  do  ligne  : introduire 
seize  officiers  étrangers  dans  un  corps,  c'est  s'exposer  à changer 
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l’esprit  d'un  corps.  D'ailleurs,  la  plupart  des  ofllciers  réformés  qui 
ont  été  envoyés  ici  sont  trés-inauvais , et,  si  les  corps  se  remplissent 
de  pareils  sujets  , Je  cours  risque  de  n’avoir  plus  d’armée. 

V'oici  le  principe  que  je  désire  que  vous  suiviez  : vous  ne  me  pré- 
senterez, à chaque  travail,  que  deux  oillciers  réformés  au  plus  par 
régiment;  et  quand,  dans  un  nouveau  travail,  vous  me  présenterez 
des  officiers  réformés  pour  les  régiments  qui  en  ont  déjà  reçu , vous 
joindrez  les  originaux  des  lettres  par  lesquels  les  colonels  vous  feront 
connaître  quels  sont  les  officiers  que  vous  avez  envoyés , si  ce  sont 
des  hommes  bons  et  sur  lesquels  on  puisse  compter,  ou  si  ce  sont 
des  hommes  médiocres  ou  mauvais.  Par  ce  moyen  je  n’aurai  à crain- 
dre de  me  tromper  que  sur  deux  ou  trois  officiers  dans  un  régiment. 

Le  travail  des  nominations  des  i**  chefs  de  hataillon  ne  peut  être 
fait  comme  vous  le  proposez,  vu  que  cela  occasionnerait  des  déplace- 
ments trop  considérables,  qui,  indépendamment  de  la  dépense,  porte- 
raient trop  de  retard.  Il  faut  donc  nommer  aux  places  des  4'*  chefs 
de  bataillon  pour  tous  les  corps  de  la  Grande  Armée  entre  eux , et 
pour  tous  les  corps  de  la  Dalmatic,  du  royaume  d’Italie  cl  du  royaume 
de  Xaples , entre  eux.  Par  ce  moyen , ou  sera  sûr  que  les  hommes 
seront  promptement  à leur  poste. 

b'aprèf  U minul«.  Arrhurt  de  l'Empire. 


14190.  — A M.  FÜl'CHÉ,  «ixistrk  dk  la  poi.ick  okxkrai.e,  a paris. 

Bayonne,  13  juîUrl  IHOK, 

Monsieur  Fouché,  je  reçois  votre  lettre  du  9 juillet.  Je  ne  con- 
çois plus  rien  à votre  tète.  Fst-ce  qu'il  fait  trop  chaud  celle  année  à 
Paris?  Je  mande  à l'archichancelier  de  m’expliquer  tous  ces  logo- 
griphes.  Tout  ce  que  j’en  vois  est  bien  pitoyable  : c’est  encore  pis 
que  les  scènes  de  l'automne  passé.  Soyez  donc  ministre  de  la  police; 
réprimez  les  brouillons , et  ne  le  soyez  pas.  Tranquillisez  rojiinion 
au  lieu  d’y  jeter  des  brandons  de  discorde.  Soyez  le  supérieur  et  non 
le  rival  de  vos  subordonnés.  Kn  deux  mots,  ne  me  donnez  pas,  à 
vous  seul,  autant  d’occupation  (pie  toute  lu  police  de  l’Empire.  Imitez 
lous'vos  collègues  , qui  m’aident  au  lieu  de  me  fatiguer,  et  qui  font 
marcher  le  gouvernement,  bien  loin  de  le  gêner  de  leurs  passions 
privées. 

D'aprèt  U ninotc.  Arthivet  de  l'Empire. 
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Uini.  — A JOSEPH  XAPOLÉOX,  ROI  Ü’ESPAGXE. 

A VITOKI.A. 

Bayonne.  13  joillel  1808. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  12  juillet,  de  Satinas,  lin  des 
quatre  millions  que  vous  avez  ici  est  parti  hier  au  soir  sous  l'escorte 
de  Tascher.  Les  trois  autres  partiront  demain , avec  une  escorte  d'in, 
fanterie.  Ainsi,  le  lt>,  vous  aurez  à Vitoria  quatre  millions,  3 on 
40U  hommes  de  cavalerie  et  iin  millier  d'hommes  d'infanterie.  Cette 
cavalerie  et  celte  infanterie  sont  iiécbssaires  à Vitoria. 

Le  maréchal  Bessières  est  aujourd'hui,  avec  toutes  ses  forces  réu- 
nies, à Médina  de  Rio  Seco.  Il  est  probahie  que  le  15  il  eu  sera  renn 
aux  mains  avec  la  Cuesta.  Dans  la  journée  du  l(>  vous  saurez  donc  à 
quoi  vous  en  tenir. 

Vous  vous  trouverez  le  10  à Burgos,  avec  six  pièces  de  canon, 
quatre  bataillons  d'élite  et  un  escadron  de  cavalerie,  indépendamment 
d'un  millier  d'hommes  qui  occupent  la  citadelle  de  Burgos. 

Envoyez  au  camp  du  maréchal  Bessières  un  aide  de  camp  qni 
puisse  vous  rapporter  des  nouvelles.  Cardez  près  de  vous  Merlin. 
Dans  cette  situation  des  choses , vous  vous  conduirez  selon  les  cir- 
constances ; ou  vous  marcherez  avec  votre  réserve  au  camp  du  ma- 
réchal Bessières  pour  le  renforcer  et  présider  vous-méme  à la  pre- 
mière victoire,  en  annonçant  à l'Espagne  votre  arrivée  par  un 
événement  marquant  et  en  faisant  suivre  la  bataille  par  des  paroles 
de  paix  et  des  moyens  de  conciliation,  ou  vous  enverrez  votre  réserve 
d'infanterie  au  maréchal  Bessières  et  vous  vous  dirigerez  en  poste  par 
Arunda  sur  Madrid. 

La  position  des  armées  françaises  en  ^Espagne  était  excellente. 
Dans  le  métier  de  la  guerre,  une  fausse  disposition  change  les  choses. 
Elle  est  cependant  toujours  très-bonne;  mais,  contre  mon  avis, 
Savary  a disséminé  les  divisions  Frère  et  GobcrI.  J'avais  destiné  la 
division  Gobert  à renforcer  le  corps  du  maréchal  Bessières , avec  un 
régiment  de  cuirassiers;  le  maréchal  Bessières  étant  ainsi  fort  de 
6,000  hommes  de  plus,  il  n’y  avait  plus  aucune  chance  contre  lui. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  notes  que  je  viens  de  dicter  au  géné- 
ral Bertrand  pour  le  général  Savary,  où  la  position  de  l’armée  est 
décrite  dans  toutes  les  hypothèses.  Gardez  cette  copie.  Lorsque  vous 
saurez  que  le  général  Bessières  a battu  la  Cuesta , votre  position  sera 
meilleure  que  jamais. 

Il  y a , dans  la  situation  de  l’armée , deux  points  principaux  : le 
premier  de  tous  est  celui  où  se  trouve  le  maréchal  Bessières,  et  c’est 
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pour  cela  que  je  suis  fdchc  que  Savarj'  n’ait  pas  senti  la  faute  qu’il 
faisait  en  hésitant  à renforcer  le  maréchal  Bessières;  le  deuxième 
point  est  celui  où  se  trouve  le  général  Dupont;  il  y a là  plus  de  forces 
qu’il  ne 'faut. 

Quant  à Saragosse  et  à Valence , ce  sont  des  points  peu  impor- 
tants : Saragosse  est  utile  pour  la  paciiication , pour  achever  l’ou- 
vrage, mais  est  nul  dans  le  système  offensif;  Valence  , si  l’on  n’avait 
pas  fait  la  faute  d’y  envoyer  le  général  Frère,  est  d’un  ordre  inférieur. 

Dans  trois  jours  arrivent  trois  beaux  régiments  de  ligne  que  je 
destine  à contenir  la  Biscaye  et  à vous  renforcer. 

Le  maréchal  Bessières  a donné  ordre  au  général  Gaulois , qui  avait 
deux  bataillons  à Santander,  de  le  joindre.  Comme  ce  général 
n’est  parti  que  le  12,  il  n’arrivera  que  tard  au  corps  du  maréchal 
Bessières.  Faites  demander  l’itinéraire  de  cette  brigade  à ce  maréchal, 
afin  que  , si  les  circonstances  devenaient  majeures  , vous  sachiez  où 
la  trouver. 

NapoLéoN. 

P.  S.  Soyez  sans  inquiétude  , rien  ne  vous  manquera.  Le  général 
Heille,  mon  aide  de  camp,  envoie  demain  10,000  hommes  à Fi- 
guières  en  Catalogne.  Soyez  gai,  et  surtout  portez-vous  bien.  Arrivez 
à .Madrid. 

D'tprit  l’expédition  originmle  comn.  par  In  héritiora  dn  roi  Joaoph. 


14192. — NOTES  POL'B  LE  GÉNÉBAL  SAVARY', 

AIDE  DK  CAMP  DK  l’eUPERKLB,  KN  MISSION'  A MADRID. 

Bayonne,  13  joiUcl  IBOB. 

Je  vous  envoie  quelques  notes  sur  les  affaires  d’Espagne , telles 
que  j’en  ai  entendu  raisonner. 

1"  Observation.  Les  affaires  des  Français  en  Espagne  seraient 
dans  une  excellente  position  si  la  division  Gobert  avait  marché  sur 
Valladolid  et  si  la  division  Frère  eût  occupé  Sau-Cleniente,  ayant 
une  colonne  mobile  à trois  ou  quatre  journées  sur  la  route  du  géné- 
ral Dupont. 

Le  général  Gobert  ayant  été  dirigé  sur  le  général  Dupont,  le  géné- 
ral Frère  étant  avec  le  maréchal  Moncey,  harassé  qt  affaibli  par  des 
marches  et  des  contre-marches , la  position  de  l’armée  française  est 
devenue  moins  belle. 

' Ces  notes,  envoyées  par  le  général  Bertrand,  ont  élé  dictées  par  l’Empe- 
renr.  (Voy.  p,  378.) 
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2'  Observation.  Le  maréchal  llessières  est  aujourd'hui  à Médina 
de  Rio  Seco  avec  15,000  hommes,  infanterie,  cavalerie,  arlillerie. 
Le  15  ou  le  16  , il  attaquera  Benavente,  se  mettra  en  coiiiraunica- 
tion  avec  le  Portugal,  jettera  les  rehclles  en  Galice  et  s’emparera  de 
Léon.  Si  toutes  ces  opérations  réussissent  ainsi  et  d'une  manière  bril- 
lante, la  position  de  l’armée  française  redeviendra  ce  qu’elle  était. 

Si  le  général  la  Cuesta  se  retire  de  Benavente  sans  combattre , il 
peut  se  retirer  sur  Zamora,  Salamanque,  pour  venir  gagner  Avila  et 
Ségovie , certain  qu’alors  le  maréchal  Bessières  ne  pourrait  point  le 
poursuivre,  puisque,  dans  celte  supposition,  il  serait  menacé  par 
l’armée  de  Galice,  dont  l’avant-garde  est  réunie  à Léon.  Alors  il 
faut  que  le  général  qui  commande  à Madrid  puisse  promptement 
réunir  G à 7,000  hommes,  pour  marcher  sur  le  général  la  Cuesta. 
11  faut  que  la  citadelle  de  Ségovie  soit  occupée  par  quelques  pièces 
de  canon,  3 à iOO  convalescents  avec  six  semaines  de  biscuit. 
C’est  une  grande  faute  de  ne  l’avoir  pas  occupée  quand  le  major 
général  l’a  ordonné.  De  toutes  les  positions  possibles,  Ségovie  est  la 
plus  dangereuse  pour  l’armée.  Capitale  d’une  province  assise  entre 
les  deux  routes,  elle  ôterait  à l’armée  toutes  ses  communications  , et 
l’ennemi  une  fois  posté  dans  celte  citadelle , l’armée  française  ne 
pourrait  plus  l’en  déloger.  3 à iüO  convalescents  et  un  bon  chef  de 
bataillon,  une  escouade  d’artillerie,  rendront  le  château  de  Ségovie 
imprenable  pendant  bien  du  temps , et  assureront  à l’armée  l'impor- 
tante position  de  Ségovie. 

' Si  le  général  la  Cuesta  se  jette  en  Galice  sans  combattre  , sans 
éprouver  de  défaite,  la  position  de  l’armée  devient  toujours  meil- 
leure ; à plus  forte  raison , s’il  est  jeté  en  Galice  après  avoir  éprouvé 
une  forte  défaite. 

3'  Observation.  Si  le  maréchal  Bessières , arrivé  devant  Benavente, 
reste  en  présence  sans  attaquer  le  général  la  Cuesta,  ou  s’il  est  re- 
poussé, son  but  sera  toujours  de  couvrir  Burgos,  en  tenant  le  plus 
possible  l’ennemi  en  échec.  Il  peut  être  renforcé  de  3,Ü00  hommes 
de  troupes  de  ligne  qui  accompagnent  le  Roi  ; mais  alors  i(  n’y  a 
point  à hésiter.  Si  le  maréchal  Bessières  a fait  une  marche  rétro- 
grade sans  bataille,  il  faut  sur-le-champ  lui  envoyer  6,000  hommes 
de  renfort.  S’il  a fait  son  mouvement  après  une  bataille  où  il  ait 
éprouvé  de  grandes  perles,  il  faudra  faire  de  grandes  dispositions, 
rappeler  à marches  forcées  sur  Madrid  le  général  Frère  , le  général 
Caulaincourt,  le  général  Gobert,  le  général  Vedel,  et  laisser  le  gé- 
néral Dupont  sur  les  montagnes  de  la  Sierra-Morena , nu  le  rappro- 
cher même  de  Madrid,  en  le  tenant  toujours  cependant  à sept  ou 
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huit  marches , afin  de  pouvoir  écraser  le  général  la  Cuesta  et  foule 
rarniéc  de  Galice,  pendant  que  le  général  Dupont  servira  d'avant- 
garde  pour  tenir  l’armée  d'Andalousie  en  échec. 

4*  Obserctilioii.  Si  le  général  Dupont  éprouvait  nn  échec,  cela 
serait  de  peu  de  conséquence.  Il  n'aurait  d'autre  résultat  que  de  lui 
faire  repasser  les  montagnes  ; mais  le  coup  qui  serait  porté  au  maré- 
chal Bessières  serait  un  coup  porté  au  cœur  de  l'armée,  qui  donne- 
rait le  tétanos  et  qui  se  ferait  sentir  à toutes  les  pointes  extrêmes  de 
l’armée.  Voilà  pourquoi  il  est  très-malheureux  que  toutes  les  dispo- 
sitions ordonnées  n’aient  pas  été  suivies.  L'armée  du  maréchal  Bes- 
sières devrait  se  trouver  avoir  au  moins  8,000  hommes  de  plus,  afin 
qu’il  n'y  eût  aucune  espèce  de  chance  contre  lui. 

La  vraie  manière  de  renforcer  le  général  Dupont,  ce  n’csf  pas  de 
lui  envoyer  des  troupes , mais  c'est  d'envoyer  des  troupes  au  maré- 
chal Bessières.  Le  général  Dupont  et  le  général  Vcdcl  sont  sulTisanls 
pour  se  maintenir  dans  les  positions  qu'ils  ont  retranchées  , et , si  le 
maréchal  Bessières  avait  été  renforcé  et  l’armée  de  Galice  écrasée,  le 
général  Dupont,  immédiatement  après,  se  trouvait  dans  la  meilleure 
position,  non-seulement  par  des  forces  qu’on  pouvait  alors  lui  en- 
voyer, mais  encore  par  la  situation  morale  des  affaires.  11  n’y  a pas 
un  habitant  de  Madrid , pas  un  paysan  des  vallées  qui  ne  sente  que 
toutes  les  affaires  d’Kspagne  aujourd'hui  sont  dans  l'affaire  du  maré- 
chal Bessières.  Combien  n’est-il  pas  malheureux  que , dans  cette 
grande  affaire,  on  se  soit  donné  volontairement  vingt  chances  contre 
soi  ! 

5'  Obsertation . L’affaire  de  Valence  n’a  Jamais  été  d’aucune  con- 
sidération. Le  maréchal  Moncey  seul  était  suffisant.  C’était  une  folie 
que  de  songer  à le  secourir.  Si  le  maréchal  Moncey  ne  pouvait  pas 
prendre  Valence,  20,000  hommes  de  plus  ne  le  lui  auraient  pas  fait 
prendre,  parce  qu’alors  c'était  une  affaire  d’artillerie  et  non  une  af- 
faire d’hommes;  car  on  ne  prend  pas,  d’un  coup  de  collier,  une  ville 
de  80  ou  100,000  âmes,  qui  a barricadé  ses  rues,  mis  de  l'artille- 
rie à toutes  les  portes  et  dans  toutes  les  maisons.  Or,  dans  cette  hy- 
pothèse, le  maréchal  Moncey  était  suffisant  pour  former  une  colonne 
mobile,  faire  face  à l’armée  de  Valence  et  faire  sentir,  dans  toute 
leur  force,  les  horreurs  de  la  guerre.  Le  général  Frère  ne  pouvait 
donc  rien  pour  faire  prendre  Valence,  et  le  général  Frère  pouvait 
beaucoup,  posté  à San-Clemente,  soit  qu’il  dût  revenir  à Madrid  , 
soit  qu’il  dût  prendre  une  position  intermédiaire,  pour  secourir  le 
général  Dupont. 

C’était  une  autre  erreur  que  de  songer  à faire  aller  le  maréchal 
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Moncey  à Valence,  pour  ensuite  le  faire  marcher  en  Murcie  et  sur 
Grenade.  C'était  vouloir  fondre  ce  corps  d’armée  en  détail  et  sans 
fruit.  Comme  le  dit  fort  bien  le  général  Dupont,  il  valait  mieux  lui 
envoyer  directement  un  régiment  que  de  lui  en  envoyer  trois  dans 
cotte  direction-là. 

Dans  les  guerres  civiles,  ce  sont  les  points  importants  qu'il  faut 
garder;  il  ne  faut  pas  aller  partout.  Si,  cependant,  on  a dirigé  le 
maréchal  .Moncey  sur  Valence , c'était  à une  époque  où  la  situation 
des  affaires  n'était  pas  la  même  ; c'était  lorsque  l’armée  de  Valence 
pouvait  envoyer  en  Catalogne  ou  à Saragosse , coinnie  elle  en 
menaçait. 

ü'  Observation.  Le  but  de  tous  les  efforts  de  rarmcc  doit  être  de 
conserver  Madrid.  C'est  là  qu'est  tout.  .Madrid  ne  peut  être  menacée 
que  par  l'année  de  Galice  ; elle  peut  l'étrc  aussi  par  l'armée  de  l'An- 
dalousie, mais  d'une  manière  beaucoup  moins  dangereuse,  parce 
qu'elle  est  simple  et  directe,  et  que,  par  toutes  les  marches  que  fait 
le  général  Dupont  sur  ses  derrières,  il  se  renforce.  Les  généraux 
Dupont  et  Vcdel  étaient  suffisants,  ayant  plus  de  20,000  hommes  ; 
le  maréchal  Itessièrés  ne  l'est  pas  proportionnellement,  vu  que  sa 
position  est  plus  dangereuse  ; un  échec  que  recevrait  le  général  Du- 
pont serait  peu  de  chose;  un  échec  que  recevrait  le  maréchal  Bes- 
sières  serait  plus  considérable  et  se  ferait  sentir  à l'extrémité  de  la 
ligne. 

Résumé.  Faire  reposer  et  rapprocher  de  Madrid  le  général  Frère, 
le  général  Caulaincourt , le  général  Goberl , afin  qu'ils  puissent  arri- 
ver à Madrid  avant  le  général  la  Cuesta,  si  celui-ci  battait  le  maré- 
chal Bessières.  Immédiatement  après  l'événement  qui  aura  lieu  le 
15  ou  le  16,  prendre  un  parti  selon  les  événements  qui  auront  eu 
lieu , et  dans  le  but  d'écraser  l'armée  ennemie  en  Galice. 

Si  le  maréchal  Bessières  a un  grand  succès  sans  éprouver  de 
grandes  perles,  tout  sera  bien  dans  la  direction  actuelle.  S’il  a un 
succès  après  avoir  éprouvé  beaucoup  de  pertes,  il  faut  se  mettre  en 
mesure  de  le  renforcer.  S'il  se  lient  en  observation  sans  attaquer,  il 
faut  le  renforcer.  S'il  a été  défait  et  bien  battu  , il  faut  se  concentrer 
et  rassembler  toutes  les  troupes  dans  le  cercle  de  sept  à huit  jour- 
nées de  .Madrid,  et  étudier  les  dispositions  dans  les  différentes  direc- 
tions, pour  savoir  où  placer  les  avant-gardes,  afin  de  profiter  de 
l'avantage  qu’on  a d'étre  au  milieu  , pour  écraser  successiveiueiit  avec 
toutes  ses  forces  les  divers  corps  de  l’eunemi. 

Si  on  n’ordonne  pas  sur-le-champ  au  général  Dupont  de  repasser 
les  montagnes , c'est  qu'on  espère  que , malgré  la  faute  faite , le  ma- 
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réchal  Rcssières  a la  confiance,  qu'on  parlage,  qu'à  la  rigueur  il  est 
assez  fort  pour  écraser  l'enneini. 

Le  maréchal  ilessicres  a eu  le  bon  esprit  de  tellement  réunir  toutes 
ses  forces,  qu'il  n'a  pas  meme  laissé  un  seul  homme  à SaïUander, 
quelque  avantage  qu'il  y eût  à laisser  là  un  millier  d'hommes^  11  a 
senti  qu'un  millier  d'hommes  pouvait  décider  la  victoire. 

Quant  à la  division  du  général  Verdier  devant  Saragosse,  elle  a 
rempli  aux  trois  quarts  son  but.  Elle  a désorganisé  tous  les  Arago- 
nais,  a porté  le  découragement  parmi  eux  , les  a réduits  à défendre 
les  maisons  de  leur  capitale,  a soumis  tous  les  environs,  a bloqué 
la  ville  et  réuni  tous  les  moyens  pour  s’en  emparer  sans  que  cela  de- 
vienne trop  coûteux. 

Voilà  l’esprit  général  de  la  guerre  d'Espagne.  Peu  de  jours  après 
que  vous  recevrez  celle  note,  beaucoup  de  choses  seront  éclaircies  ; 
mais,  quoiqu'on  puisse  espérer  que  le  maréchal  llessières  battra 
l'ennemi  dans  la  |)laine,  ces  observations  n'en  doivent  pas  moins  être 
lues  avec  attention , pour  servir  à se  déterminer  à l’avenir. 

P.  S.  Comme  le  général  Frère  n'indique  point  la  source  où  il  a 
puisé  les  nouvelles  du  maréchal  Moncey , on  n'ajoute  pas  une  foi 
entière  à des  bruits  répandus  dans  un  pays  où  les  esprits  sont  mal 
disposés. 

D'tprès  la  miaatr.  Arcbitea  de  l’Empire. 


14193.  — A M.  XIOLLIEX,  mixistbe  di:  tbksob  i’lbi.ic,  \ imbi.s. 

Ba^-onne,  14  juillet  1H08. 

Monsieur  Mollien  , les  événements  d’Espagne  interrompent  la  com- 
munication avec  Lisbonne.  Il  ne  faut  donc  pas  faire  grand  fond  sur 
l'argent  de  Lisbonne.  11  faut  cependant  faire  entrer  ces  fonds  dans 
vos  calculs,  mais  les  mettre  en  sus.  Le  sieur  Maret  a dû  vous 
écrire  que  les  deux  millions  que  j’avais  à Madrid  ont  été  donnés; 
que  5UU,00U  francs  de  la  liste  civile  que  j'avais  à Burgos,  et 
3,500,000  francs  qui  étaient  ici , ont  été  mis  également  à la  disposi- 
tion du  ministre  des  finances  d'Espagne.  Il  y a donc  déjà  six  millions 
de  payés  sur  l'emprunt.  Faites  mettre  cela  en  règle.  Il  faut,  avant  la 
6n  de  juillet,  préparer  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  dix  mil- 
lions et  pour  payer  dans  le  courant  d'août  cinq  millions.  Le  sieur 
Baguenault  n'a  pas  encore  écrit.  Il  est  cependant  instant  que  tout 
soit  réglé  promptement  et  avec  l'intervention  de  la  Banque;  car,  si 
l'Espagne  croit  n'avoir  aflaire  qu'à  moi , elle  ne  se  pressera  pas  de 
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rembourser.  Quant  aux  diamants,  comme  gage,  il  ne  faut  pas  trop 
y compter. 

Vous  devez  avoir  connaissance  d’une  petite  convention  signée  par 
le  sieur  Marct  avec  le  ministre  d’Espagne , par  laquelle  vous  aurez 
vu  que  j’engageais  des  obligations  jusqu’au  mois  d’août.  Prenez  des 
mesures  pour  que  l’argent  arrive,  que  le  traité  soit  conclu  et  ratifié, 
les  coupons  d’intérêt  signés  et  mis  en  règle,  afin  que  je  puisse,  si  je 
le  jugeais  convenable,  me  servir  de  ces  coupons. 

Napoléon. 

D'apn^i  l'urigiaal  comui.  par  M**  1a  comtf«ie  Moliien. 

HH14.  — M)  GKXKRAL  DEJEAX. 

MINISTRK  DIRRCTKI  R UE  IMUUlXISTKilTlON  DE  1.A  GIKRRK,  A PARIS. 

Baronne,  M juillet  1808. 

Monsieur  Dcjean  , j’ai  reçu  votre  rapport  du  30  juin  avec  le  bud- 
get des  dépenses  des  Sept  lies.  Faites  connaître  au  gouverneur  général 
que  je  n’approuve  pas  qu’il  ait  doublé  l’indemnité  de  logement  ; qu’il 
doit  se  tenir  dans  les  lois  de  l’Etat  ; que  mon  intention  est  que  les 
habitants  logent  les  troupes;  que  le  traitement  de  table  et  tout  trai- 
tement extraordinaire  sont  supprimés.-  On  n’accorde  cela  que  lorsque 
les  contributions  levées  dans  le  pays  surpassent  les  dépenses  ; mais , 
lorsque  l’argent  se  tire  de  France,  cela  est  contre  la  loi.  Il  ne  faut 
donner  de  pain  ni  aux  Albanais  ni  aux  Corfiotes.  Il  ne  faut  pas, 
jusqu’à  nouvel  ordre , remonter  les  chasseurs  ; il  faut  tenir  les  har- 
nacbements  en  état , et  se  contenter  d’avoir  25  chevaux  pour  entre- 
tenir les  détachements  dans  l’Iiabitude  du  cheval. 

L’idée  de  se  procurer  6,000  fournitures  est  une  idée  absurde. 
J’autorise  simplement  l’achat  de  1,000  fournitures  , c’est-à-dire  de 
quoi  caserner  2,000  hommes  ; le  reste  des  troupes  sera  logé  en  ville. 
Il  ne  doit  y avoir  de  fournitures  que  dans  la  seule  ville  de  Corfou. 

I^es  transports  par  mer  à 20,000  francs  par  mois , cela  est  trop 
considérable  ; d’ailleurs  cette  dépense  entre  dans  le  budget  de  la 
marine.  Il  ne  faut  pas  qu’on  s’écarte,  à Corfou,  de  la  plus  stricte 
règle  ; je  rends  l’ordonnateur  responsable. 

On  se  contentera  de  ce  qui  existe  en  approvisionnements  de  siège. 
J’accorde  seulement  30,000  francs  pour  le  riz. 

Les  dépenses  pour  le  génie  à 200,000  francs  par  mois,  cela  est 
absurde.  Alexandrie  ne  me  coûte  pas  plus,  et  c’est  une  place  neuve. 
Le  général  Donzelot  ignore-t-il  que  200,000  francs  par  mois  font 
2,400,000  francs  par  an?  Les  dépenses  du  génie  ne  doivent  pas 


Digitized  by  Google 


385 


CÜRRESPO.VDAXCE  DE  VAPOLÉOX  — 1808. 

passer,  pour  l'année,  100,000  francs.  Mou  intention  est  de  n'aug- 
menter en  rien  les  forlilications  de  la  ville. 

I,’arlillcric  ne  doU  pas  coûter  dans  l'année  plus  de  30  on 

10.000  francs.  Mon  intention  est  de  n'accorder  aucuns  subsides 
au\  pachas  de  Kouinélie;  mon  usage  est  de  ne  payer  personne. 

Je  vois  dans  le  budget  du  général  Donzelot  120,000  francs  par 
mois  pour  la  marine,  et  20,000  francs  pour  les  transports  par  nier, 
ce  qui  fait  140,000  francs  par  mois;  mon  intention  est  que  cela  ne 
coûte  pas  cela  par  an;  c'est  la  marine,  au  reste,  (|ue  cela  regarde. 

Ecrivez  au  général  Donzelot  que  Corfou  n’est  pas  le  seul  point 
auquel  j'aie  à penser;  qu'il  faut  changer  scs  principes  d'administra- 
tion et  prendre  pour  base  la  plus  sévère  économie,  et  ne  s’écarter 
en  rien  des  règles;  que  les  dépenses  de  U guerre,  de  l'admjnis- 
Iration  de  la  guerre  et  de  la  marine  doivent  coûter  moins  de 

500.000  francs. 

Je  désire  que  le  ministre  de  la  guerre,  le  ministre  de  la  marine, 
le  ministre  du  trésor  public  et  vous , vous  vous  réunissiez  pour  arrê- 
ter le  budget  des  trois  ministères  et  celui  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine italienne.  La  réunion  aura  lieu  chez  le  plus  ancien  des  quatre 
ministres,  qui  donnera  son  heure.  Vous  arrêterez  le  budget  complet, 
il  dater  du  1"  juillet.  Vous  le  ferez  ensuite  expédier,  en  le  raison- 
nant et  en  ordonnant  l’exécution  scrupuleuse,  an  général  Donzelot, 
qui  suppose  que  Corfou  est  Paris,  et  qui , ne  voyant  que  le  point  où 
il  est , ne  sait  pas  que  ce  pays  est  le  moindre  de  ma  pensée.  Dans  le 
deuxième  titre  du  projet  de  décret  que  vous  rédigerez,  vous  mettrez 
que  les  50Ü,0UU  francs  qui  seront  envoyés  par  mois  à Corfou  seront 
affectés  entre  tels  ministères  et  entre  tels  chapitres,  de  sorte  que  le 
ministre  du  trésor  public  fera  passer  chaque  mois  ces  500,000  francs 
pour  la  partie  pour  laquelle  contribue  chaque  ministre.  Il  faut  beau- 
coup diminuer  les  chevaux  d’état-major  ; il  y a liesoin  à Corfou  de 
peu  de  cavalerie.  Pour  l’artillerie,  les  bœufs  du  pays  et  quelques 
chcèaux  suflisent.  Vous  manderez  au  commissaire  général  Bessières 
que  le  détail  de  son  budget  n’a  pas  de  'sens.  Comme  il  parait  qu'il 
n'entend  rien  en  administration , s'il  y a là  un  bon  adminisirateur,  il 
faut  l'en  charger,  laj  sieur  llessières  n’aurnit  à s'occuper  que  des 
afl'aires  générales  et  de  prélever  les  revenus.  Vous  aurez  soin  que  le 
budget  soit  divisé  en  ordinaire  et  extraordinaire.  L’ordinaire  com- 
prendra les  dépenses  affectées  par  le  budget  pour  chaque  mois;  l’ex- 
traordinaire sera  les  1,000  fournitures  dont  j'autorise  l’achat,  les 
médicaments  et  effets  indispensables  pour  les  hôpitaux,  le  riz  pour 
l'approvisionnement  de  siège. 

xvn.  25 
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Quant  aux  transports  sur  mer,  le  nieillcnr  est  de  n'en  pas  avoir, 
et  que  la  marine  ait  des  bâtiments  pour  les  transports,  concurrem- 
ment avec  les  bâtiments  de  qnerre.  Voyez  quel  est  le  plus  ancien 
des  quatre  ministres  nommés,  et  réunissez-vous  chez  lui.  Mettez  de 
l’ordre  dans  tout  cela  ; je  ne  vois  â Corfou  que  des  administrateurs 
peu  habiles  et  pour  qui  l’économie  n’est  rien.  Vous  enverrez  ensuite 
ce  budget  par  un  officier  d’état-major,  afin  d’être  sur  de  sa  prompte 
arrivée  à Corfou. 

Xapoi.kon. 

D'apr^»  l'ori^pDal.  Dtfpdl  de  U jueiTp. 


HI»r,.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  rVESPAGNK,  a iubgos. 

HayoDiie,  14juilt<‘l  IKOK,  oiixe  beoref  dueoir. 

.Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  IA,  de  Vitoria.  Vous  rece- 
vrez cette  lettre  à Burgos,  oti  j’apprends,  par  une  dépêche  du  ma- 
réchal Bessières,  qu’indépendammeirt  de  la  brigade  du  général  Key  , 
vous  aurez  trouvé  la  brigade  du  général  Gaulois  et  un  bataillon  de 
Paris.  Ces  troupes  doivent  partir  le  17  pour  le  rejoindre.  Ainsi  le 
général  Rcy  sera  en  mesure  aussi  d’appuyer  le  maréchal  Bessières. 

Ne  vous  inquiétez  pas  de  la  Biscaye;  il  y aura  de  rinfanteric,  de 
la  cavalerie  et  de  l’artillerie  en  suffisance  pour  la  contenir.  Santander 
a été  évacué,  parce  que  le  maréchal  Bessières  a voulu  réunir  tontes 
ses  forces.  Si  vous  |>ouviez  y envoyer  un  colonel  espagnol,  ou  quel- 
qu’un pour  J commander  en  votre  nom,  ce  serait  très-avantageux.  H 
est  possible  qu’ils  viennent  vous  demander  des  troupes  : vous  leur 
direz  qn'on  leur  en  envoie. 

Le  maréchal  Bessières  a dâ  se  trouver  en  présence  aujourd’hui  ; 
ainsi,  le  IG,  jour  où  vous  recevrez  cette  lettre,  vous  aurez  des 
rapports  de  l’aide  de  camp  que  vous  avez  envoyé,.  (|ui  vous  feront 
connaître  en  quoi  consistent  les  forces  de  la  Cuesla  et  ce  que  le 
maréchal  Bessières  a fait.  L’idée  de  vous  diriger  sur  Madrid,  immé- 
diatement après  la  prise  de  Benavente  et  l’avantage  du  maréchal 
BessÜTes , ne  peut  qu’être  très-bonne.  En  vous  rendant  à Palencia 
avec  les  brigades  Rey  et  Gaulois,  le  bataillon  de  Paris  et  votre  garde  a 
cheval',  cela  vous  fournira  une  division  de  près  de  5,000  hommes 
et  de  dix  pièces  de  canon , ce  qui  est  une  bonne  réserve  pour  appuyer 
le  maréchal  Bessières. 

Tascher,  avec  le  12*  escadron  de  marche,  a dû  arriver  ce  soir  à 
Vitoria.  Du  moment  que  le  IA'  escadron  de  tnarche , qui  couche  ce 
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soir  à Iriin,  sera  arrivé  à Vitoria,  l'escadron  que  coininaode  Taseher 
partira  pour  Burqos. 

Je  suppose  que  vous  avez  écrit  fous  les  jours  au  maréchal  Bes- 
sières  et  au  [[éncral  Satary  ; cela  est  nécessaire  pour  qu’ils  vous  ren- 
dent compte.  Ainsi  vous  prendrez  réellement  le  commandement  de 
l’arinée. 

Soyez  gai  et  content;  soignez  votre  santé.  L'affaire  du  maréchal 
Ressières  va  tirer  le  rideau  de  toute  cette  affaire  d'Espagne.  Des 
troupes  arrivent  ici  de  tous  côtés. 

• • \SPOI.KON. 

D’aprèt  t'etpcdilion  ori}(inale  conoi.  par  le»  b^rilier»  da  roc  ioerpli. 


14I9G.  — NOTE  POUR  LE  ROI  D’ESPAf.XE. 

y«rrac-q,  14  jujllel  1K08. 

L'année  d'Espagne  a son  quartier  général  à Madrid.  Voici  sa  com- 
position : 

1"  COBI’S  DUS  PVBKNKKS  OCCIDKNT.VI.HS. 

Le  maréchal  Ressières  commande  le  corps  des  Pyrénées  occiden- 
tales, qui  est  fort  de  ^A.'OOO  hommes,  infanterie,  cavalerie,  artille- 
rie, occupe  la  place  de  Saint-Sébastien,  les  trois  Biscayes,  les  mon- 
tagnes de  Santander,  la  place  de  Burgos , et  est  chargé  de  combattre 
l’armée  ennemie  des  Asturies  et  de  Galice. 

Toutes  les  troupes  sont  en  mouvement  pour  composer  l'armée  de 
la  manière  snivante. 

i>n  isH)\  Moltox,  5,100  hommes. 

!'•  brigade,  général  Reynaud  : 4*  régiment  d'infanterie  légère, 
1.5*  régiment  d’infanterie  de  ligne,  1"  bataillon  de  Paris  en  marche; 
total , 3,000  hommes  présents  sous  les  armes  et  six  pièces  de  canon. 

Cette  brigade  marohe  sur  Benavenle. 

2*  brigade,  générai  Rey  : 2*  et  12*  régiment  d’infanterie  légère; 
total , 2, 100  hommes  et  six  pièces  de  canon. 

Cette  brigade  est  à Burgos  avec  le  Roi  et  doit  joindre  sa  division. 

Division  Mhblb,  8,400  hommes. 

Brigade  Darmagnac , 1,800  hommes;  brigade  Gaulois,  1,800; 
brigade  Sabatier,  2,800;  brigade  Ducos,  2,000;  total,  8,400  hom- 
mes et  seize  pièces  de  canon. 

Gaann,  infanterie  : 1,000  hommes,  six  pièces  de  canon. 

Toutes  ces  troupes  marchent  sur  Benavenle. 

Ca\  .vi.KBiK  : 1 0*  chasseurs , 450  hommes  ; 22'  chasseurs , 450  ; 
Garde,  300. 

S5. 


Digiiized  by  Google 


388  CORRESPONDANCE  DE  XAPOEEON  I".  — 1808. 


Ces  troupes  iiinrchent  sur  Henavente. 

Rscadrons  de  drn|}oiis,  300  lionimes.  Ces  escadrons  sont  en  marche 
et  ont  déposse  la  frontière. 

'2ii‘  chasseurs,  -450  hommes;  ils  arrivent  à Kayonne  sous  peu  de 
jours. 

Total  de  la  cavalerie,  1,950. 

Les  forces  actives  du  maréchal  Bessières  sont  donc  de  1 7 ,000  hom- 
mes ; il  n'en  a guère  que  15,000  pour  l'affaire  de  Beiiavente. 

S'il  obtenait,  à Benavente  et  à Leon,  un  grand  succès  contre  l’ar- 
mée de  Calice,  peut-être  serait-il  convenable,  pour  proliter  de  la 
victoire  et  de  la  terreur  des  premiers  moments , de  se  jeter  dans  la 
Calice.  Toutefois  il  devrait  d’abord  prendre  position  à Léon  en  s’em- 
parant de  la  plaine,  jetant  l’ennemi  dans  les  montagnes  et  interceptant 
au  moins  à Astorga  la  communication  de  la  grande  route. 

Il  y a,  dans  le  clnîteau  de  Burgos,  un  dépôt  de  000  hommes  en 
garnison,  faisant  partie  du  corps  du  maréchal  Bessières.  Il  y a en- 
core à Burgos  le  général  de  division  Bonnet,  qui  va  avoir  une  colonne 
mobile  de  1,200  hommes,  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  ville 
et  les  environs.  Celte  colonne  est  composée  comme  il  suit  ; i'  ba- 
taillon du  118',  formant  450  hontmes,  actuellcmciit  existant  à Bur- 
gos; 3*  Imiaillon  du  dépôt  général,  actuellement  à Viloria,  450  hom- 
mes; deux  compagnies  du  4'  d’infanterie  légère,  formant  un  petit 
bataillon,  400  hommes;  en  marche,  passé  la  frontière,  1,300  hom- 
mes; un  escadron  de  dragons  en  marche,  200  hommes;  deux  pièces 
de  canon  en  marche.  Ainsi,  avant  que  le  maréchal  Bessières  soit 
dans  le  cas  de  partir  de  Léon,  cette  colonne,  forte  de  1,300  hom- 
mes d’infanterie,  200.  chevaux  et  deux  pièces  de  canon,  sera 
disponible. 

La  colonne  d'Aranda,  formée  du  I"  bataillon  de  marche,  fort  de 
1 ,000  hommes  et  de  quatre  pièces  de  canon , peut  se  réunir,  au  be- 
soin, avec  la  colonne  du  général  Bonnet.  Elles  doivent  assurer  la 
communication  jusqu’aux  montagnes  en  avant  d’Aranda. 

Le  général  de  brigade  Monihion  et  le  colonel  Barrère  occupent 
Vitoria  avec  une  colonne  composée  comme  il  suit  : deux  compagnies 
du  15'  de  ligne,  formant  un  petit  bataillon,  300  hommes;  2'  ba- 
taillon du  12'  d’infanterie  légère,  000;  2'  bataillon  du  2'  d'iiifunteric 
légère,  (>00  ; ce  qui  fait  1,500  hoiumes  d’infanterie  ; un  escadron  de 
dragons  en  marche,  200  chevaux  ; deux  pièces  de  canon.  Tous  ces 
corps  sont  en  marche. 

Le  général  Thouvenot  commande  à Saint-Sébastien  avec  1,000 
hommes  de  garnison. 
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Kkcaimti  LATiüN.  — Le  corps  du  inaréclml  Bcssièrcs  est  de  23,000 
hommes  et  3(>  pièces  de  canon. 

i.cs  déliicheiiienls  et  3“  bataillons  des  corps  qui  sont  aux  divisions 
actives  du  maréchal  Bessières  pourront  sous  quinze  jours  le  rejoindre, 
vu  qu’ils  seront  remplacés,  à Vitoria  et  à Burgo.s,  par  d'autres  corps. 

2*  ARAUÜX. 

Jusqu'à  celle  heure  les  troupes  qui  sont  en  Aragon  faisaient  partie 
du  corps  des  Pyrénées  occidentales;  mais,  le  corps  des  Pyrénées 
occidentales  se  portant  sur  la  Galice , il  devient  indispensable  d’en 
faire  une  division  à part.  Aujourd’hui  ce  commandement  comprend 
Paiiipelune , la  Navarre  et  les  troupes  qui  forment  le  siège  de  Sara- 
gosse  sous  les  ordres  du  général  Verdier.  Ces  troupes  sont  divisées 
en  quatre  brigades  et  sont  composées  ainsi  qu'il  suit  : trois  régiments 
d’infanterie  de  ligne  de  la  Vistule,  ayant  3,600  hommes  sous  les 
armes;  4*,  6'  et  7*  bataillon  de  marche,  1,500  hommes;  3*  batail- 
lon du  14'  provisoire,  1,300;  I"  ré,qiment  supplémentaire,  900 
hommes;  47',  15' et  71',  1,600;  un  bataillon  des  gardes  nationales 
d'élite,  600;  total,  9,500  hommes.  La  cavalerie  consiste  dans  iln 
régiment  de  lanciers  polonais,  700  chevaux,  plus  un  escadron  de 
marche,  400;  total,  1,100  chevaux. 

A Pampekine,  le  général  d’Agoult  commande.  Indépendamment 
d’un  dépôt  de  800  hommes  formant  la  garnison  de  la  citadelle,  il  a 
une  colonne  mobile  composée  du  1“  bataillon  de  marche  du  Portu- 
gal, du  3'  bataillon  du  118',  fort  de  600  hommes,  et  d'un  escadron 
de  dragons;  ce  qui  forme  un  total  de  1,400  hommes  disponibles 
pour  se  porter  sur  tous  les  points  de  la  Navarre  et  sur  les  communi- 
cations de  Saragosse,  pour  y mettre  l’ordre. 

Il  y a,  dans  ce  moment,  en  Aragon  et  Navarre,  savoir  : camp  de 
Saragosse,  10,600  hommes  ; garnison  de  Pampelune,  800;  colonne 
mobile  de  Pampelune,  1,400;  artillerie,  200;  total,  13,000  hommes. 

Aussitôt  que  Sara, gos.se  sera  pris,  et  que  le  corps  de  l’Ara, gon  sera 
constitué;  il  sera  nécessaire  de  faire  rentrer  au  corps  du  maréchal 
Bessières  le  bataillon  du  47',  celui  du  15'  et  les  trois  bataillons  du 
14'  provisoire,  ce  qui  augmentera  le  maréchal  Bessières  de  2,000 
hommes,  aGn  de  tenir  les  corps  réunis. 

Il  est  possible  qu'on  fasse  partir,  le  19,  de  Bayonne  3,000  hommes 
de  bonnes  troupes  de  ligne,  pour  se  diré,]er  sur  Saragosse  et  accé- 
lérer la  prise  de  cette  place,  si  toutefois  elle  n’est  pas  alors  prise. 
Si  Saragosse  était  pris,  le  corps  du  maréchal  Bessières  pourrait 
être  renforcé  de  ces  3,000  hommes  d'élite  et  des  2,000  hommes  de 
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Sara<]osse  ; ce  qui  lui  ferait  uo  corps  nombreux  pour  ia  campagne  du 
Galice. 

Observation.  — Indépendanunent  de  Sarogosse,  les  rebelles  occu- 
pent la  ville  de  Jaca  ct'plusietirs  points  dans  les  vallées.  A tous  les 
débouchés  des  vallées  en  France,  il  y a un  général  de  brigade  avec 
une  colonne  mobile.  On  attendra  la  prise  de  Saragosse  pour  entrer 
dans  ces  vallées  et  y marcher  dans  les  deux  sens.  Kn  général,  l’es- 
prit des  vallées  est  bon , mais  des  troupes  de  contrebandiers , que  les 
chefe  des  rebelles  ont  enrégimentés,  les  vexent. 

3'  C.ATALOGV'K. 

Le  général  Dubesme  occupe  Barcelone,  qui  est  une  place  qui  a 
deux  très-belles  forteresses  qui  la  dominent  ; c'est  la  plus  grande  ville 
de  la  monarchie.  Le  général  Dubesme  a deux  divisions,  la  division 
Chabran  et  la  division  Lechi,  formant  1 1 ,000  hommes  d'infanterie, 

1 ,600  hommes  de  cavalerie  et  18  pièces  de  canon. 

Le  général  Dubesme  a eu  plusieurs  événemeats,  a brûlé  un  grand 
nombre  de  villages  et  uiaintenti  en  respect  à quinze  lieues  à la  ronde. 

* I<a  ville  de  Girone  n’ayant  pas  été  occupée,  les  insurgés  de  la  Ca- 
talogne ont  établi  là  leur  junte , d'où  ils  donnent  le  mouvement  an 
reste  de  la  province.  :1,000  insurgés  assiégeaient  le  fort  de  Figuières; 
on  y avait  heureusement  iais.se  300  Français;  ils  ont  été  obligés  de 
tirer  beaucoup  de  coups  de  canon  et  de  brûler  le  village. 

Le  <)énéral  de  division  Keilic,  avec  deux  bataillons  toscans,  a 
marché  sur  Figuières,  l'a  débloqué  le  6 du  mois  et  y a fait  entrer 
une  grande  quantité  de  vivres,  dont  on  manquait.  l,e  10,  il  réanis- 
sait  sa  division,  qui  arrivait  des  divers  points  de  la  France;  il  avait 
déjà  6,000  hommes,  et  il  doit  avoir  aujourd'hui  6,000  hommes.  H 
doit  s'assurer  de  Bosas  et  marcher  sur  Girone,  établir  sa  coniroani- 
cation  avec  le  général  Duhesme,  et,  ensemble,  paci6cr  la  Catalogne. 
Les  forces  réunies  des  généraux  Dubesme  et  Beillc  s’élèi'ent  donc  à 

22.000  boniiues. 

Ainsi  le  corps  des  Pyrénées  occidentales  est  fort  de  23,000  hommes  ; 
celui  d'Aragon,  de  13,000;  celui  de  Catalogne,  de  22,0(Mt;'  total, 

58.000  hommes. 


Xous  venons  de  faire  connaitre  la  situation  de  l'armée  dans  les  pro- 
vinces de  la  Biscaye,  de  Santander,  de  la  Castille,  de  ia  .X’avaire,  de 
l'Aragon  et  de  la  Catalogne,  c'est-à-dire  sur  toute  la  frontière  de 
France:  voici  actuellement  la  situation  dans  les  autres  points. 

lies  deux  corps  qui  se  sont  rendus  à Madrid , sous  les  ordres  du 
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général  Dupont  ot  Jii  niarôchal  UoïKcy,  portaient  et  portent  encoi'e. 
le  premier,  le  nom  de  Corps  d'obseroalim  tle  la  Gironde,  commandé 
par  le  'général  I)(i|)oiil  ; le  second,  le  nom  de  Corps  d’ohsrrriilioii  des 
rôles  de  l'Ih’êuu , ( omniundé  par  le  maréchal  Moncey. 

Le  corps  d observation  de  la  Gironde  est  coinposé  de  trois  divi- 
sions ; deux  sont  en  Andalousie  avec  le  ‘{énéral  Dupont;  la  '-V,  avec 
le  général  Frère,  doit  être  à présent  a Saii-Clenientc. 

Le  corps  d’observation  des  côtes  de  l’Occaii  est  conipo.se:  également 
de  trois  divisions  : la  première  est,  avec  le  maréchal  Moncej , sons 
Valence;  les  deux  autres  sont  a Madrid  et  disséminées  en  dilTéreutes 
colonnes  pour  maintenir  la  conmiunication  avec  le  général  Dupont. 
Les  étals  de  situation  vous  l'eront  connaitre  la  force  de  ces  divisions; 
mais  on  peut  en  général  les  considérer,  les  unes  dans  les  autres, 
comme  fortes  de  111,000  hommes  présents  sous  les  armes. 

Il  y a à Madrid  deux  halailioiis  de  la  Garde,  formant  l,t)00  hom- 
mes, et  à |ien  prés  000  hommes  de  cavalerie  de  la  Garde, 

Ainsi  il  y a à Madrid,  et  du  côté  de  Valence  et  de  T.^ndaloiisie,  lu 
valeur  de  iO.OOO  hommes  d'infanterie,  8,000  hommes  de  cavalerie 
et  80  pièces  de  canon  attelées. 

Le  général  Jiniot  a,  en  Portugal,  trois  divisions  formant,  présents 
sons  les  armes,  compris  son  artillerie,  sa  cavalerie,  AA, 000  lionmies. 

Telle  est  la  situation  de  l'armée  eu  J'.spagnc  et  eu  Poilugal. 


1"  Observation.  — Les  éveoemenU  qui  se  passent  aujourd'hui  et 
demain  amélioreront  beaucoup  la  situation  de  toutes  les  aiîaircs , en 
jetant  dans  la  Galice  Iq  général  la  Cuesta,  eu  lui  ôtant  sa  communi- 
cation avec  r Estrémadure,  Madrid  et  l'Andalousie,  en  assurant  notre 
communication  avec  le  Portugal  et  en  assurant  la  soumission  des 
provinces  de  Salamanca , Zamora , Toro.  La  manière  dont  ces  évé- 
nements auront  lieu  décideront  à entrer  sur-le-cbanip  eu  Galice,  à 
soumettre  les  Asturies,  ou  à dilTérer  encore  quelques  jours. 

Observation.  — La  .\avarrc  et  la  ISiscaye  se  sont  maintenues 
tranquilles.  En  Aragou , le  plat  pays  a été  soumis  : les  rebelles  ont 
été  battus  plusieurs  fois.  .Avec  deux  seuls  bataillons,  8 à 10,000  in- 
surgés out  été  détruits  ou  dispersés;  le  découragement  est  au  dernier 
point  parmi  eux.  Ils  se  sont  défendus  dans  leurs  maisons  à Saragosae, 
on  les  a bombardés.  On  leur  a fait  beaucoup  de  mal.  On  achève  au- 
jourd'hui  de  bloquer  la  ville  eu  jetant  un  pont  sur  l'Ebrc.  l'ne  fois 
cette  ville  soumise,,  il  n'y  a pas  de  doute  que  tout  l'Aragou  ue  de- 
vienne tranquille.  Lue  partie  des  troupes  sera  cependant  mVossaire 
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pour  maintenir  In  province  ; une  petite  partie  pourra  aider  à la  sou- 
mission de  la  Catalogne  ; In  partie  qui  est  nécessarrc  pour  le  bien  du 
service  du  corps  du  maréchal  Hessières  ira  le  rejoindre.  Ainsi  cet 
événement  équivaudra  à un  secours  considérable. 

3*  ObxeiTiition.  — La  première  opération  du  général  Keilic  a dé- 
bloqué Figuicres;  il  soumet  à présent  tous  les  environs.  Il  ne  tardera 
pas  sans  doute  à s’emparer  de  Cirone  et  à établir  sa  communication 
par  terre  avec  le  général  Duliesme.  La  réduction  de  tîirone  entraînera 
probablement  celle  de  Lerida.  On  pourra  avoir  alors  une  colonne  de 
2 OH  3,000  hommes  qu’on  dirigera  par  Tortose  sur  Valence. 

4*  ObiterraHoii.  — On  n’a  point  de  nouvelles  de  l’expédition  de 
Valence,  et  le  général  Moncey  a 8,000  hommes.  Avec  ces  forces,  il 
n’a  rien  à craindre.  Il  peut  ne  pas  prendre  la  ville,  qui  est  très-grande, 
si  les  paysans  s’y  sont  renrermés  et  ne  craignent  point  de  la  miner. 
Mais  le  maréchal  Moncey  se  maintiendra  dans  le  plat  pays,  occupera 
les  révoltés  du  pays,  qu’il  empêchera  de  se  porter  ailleurs,  et  fera 
porter  au  pays  tout  le  poids  de  la  guerre. 

5'  Observation . — On  compte  (|ue  le  général  Dupont  a aujourd’hui 
près  de  20,000  hommes.  Si  les  opérations  du  maréchal  Bessières 
réussissent  bien,  il  n’y  aura  pas  d'inconvénient  à appuyer  encore  le 
général  Dupont  et  à lui  permettre  de  reprendre  l’offensive.  Ainsi  les 
deux  points  importants  et  où  on  fera  une  véritable  guerre  réglée  sont 
la  Galice  cl  l'Andalousie,  parce  que  les  troupes  du  camp  de  Sainl- 
Roch,  de  Cadix,  des  Algarves,  font  près  de  2r), 000  hommes  ; qu’elles 
ont  pris  parti  pour  la  sédition  de  Séville  en  Andalousie,  et  que  tout 
ce  qui  était  à Porto  a pris  parti  pour  les  rebelles  de  Galice. 

Le  point  le  plus  important  de  tous  est  celui  du  maréchal  Hessières, 
comme  on  l’a  déjà  vu  dans  la  note  qu’on  a envoyée.  On  doit  tout 
faire  pour  que  ce  corps  n’éprouve  aucun  mouvement  rétrograde,  au- 
cun échec  ; celui  du  général  Dupont  vient  après.  Les  affaires  de  Sa- 
ragosse  sont  en  troisième  ordre;  celles  de  Valence  ne  sont  qu’en 
quatrième.  Voilà  la  véritable  situation  des  affaires  militaires  du 
royaume. 

Il  parait  convenable  de  former  dans  l’Aragon  une  division  de  10  ù 
12,000  hommes,  que  pourra  commander  le  général  Verdier.  Il  de- 
vra correspondre  directement  avec  l’état-major  du  Roi,  avec  le  ma- 
réchal Bessières,  pour  s’entendre  avec  le  général  Duhesme,  pour  se 
concerter  avec  le  général  de  la  1 1*  division  militaire,  qui  se  tiendra 
à Bayonne  afin  de  connaître  toujours  la  situation  de  ma  frontière. 
Son  commandement  doit  embrasser  la  Navarre  cl  tout  l’Aragon.  Alors 
l’armée  sera  composée  du  corps  des  Pyrénées  occidentales , de  la 
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division  de  l'Aragon  (il  est  inutile  d’en  faire  un  corps),  du  corps  de 
la  Cutuloguc,  composé  de  3 divisions,  y compris  celle  du  général 
lleilic,  et  des  (i  divisions  que  forment  les  corps  d’observation  de  la 
(lironde  et  des  côtes  de  l’Océan.  Cela  fera  à peu  près  1^  divisions 
réunies,  et,  en  outre,  im  certain  nombre  de  petites  colonnes  mobiles 
et  de  garnisons. 

D'aprèt  la  niiiiote.  Arrhitos  He  TKinpirc. 


HI97.  _ AC  IIOI  CHARLES,  v compiègxk. 

Bayonne,  13  jailict  1808. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  •>  juillet.  Je  vois  avec  peine 
que  l’espérance  qu’elle  avait  conçue  que  l’air  de  Compïègne  lui  serait 
bon  ne  se  soit  pas  réalisée,  et  qu’elle  éprouve  le  besoin  de  passer 
dans  les  provinces  méridionales.  Je  prends  un  intérêt  trop  grand  à 
tout  ce  qui  la  regarde  pour  ne  pas  m’empresser  de  satisfaire  son  désir. 

Je  nie  flatte  que  l’air  de  Xicc,  réputé  un  des  plus  tempérés  de  l’Eu- 
rope , rétablira  la  santé  de  Votre  Majesté.  J’ai  donné  tous  les  ordres 
pour  qu’elle  puisse  faire  tout  ce  qui  lui  conviendra  et  diriger  son 
voyage  comme  cela  lui  paraîtra  le  plus  convenable.  Dans  toutes  les 
provinces  de  France  et  d’Italie,  Votre  Majesté  trouvera,  comme  à 
Conipiègne,  tout  le  monde  empresse  de  lui  plaire  et  de  faire  ce  qui 
pourra  lui  être  agréable. 

D'après  la  minulp.  Arrlii\ri  de  l'Empire.  / 


14H)8.  — A LA  RE1\E  LOL'ISE,  .v  coMiMfer.vB. 

Rayonne.  15  juillet  1808. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  5.  J’ai  donné  tous  les  ordres 
pour  les  voyages  du  Roi,  comme  Votre  Majesté  le  désire.  Si  effecti- 
vement, dans  la  saison  actuelle,  qui  est  la  meilleure  de  Conipiègne, 
le  séjour  de  ce  pays  ne  lui  réussit  pas,  il  faut  es|)érer,  comme  les 
médecins  le  pensent,  que  l’air  du  Midi  lui  sera  plus  favontble.  Le 
climat  de  Xice  est  doux  et  bon.  Je  suis  bien  aise  (fapprendre  que 
Votre  Majesté  ait  été  satisfaite  de  fout  à Fontainebleau  et  à Conipiègne. 
Elle  trouvera  partout  le  même  accueil  et  les  mêmes  sentiments. 

D'aprèf  U nionle.  Archivci  d«  TEmpire. 
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1411)11.  A M.  CRCTfiT,  VIMSTIIK  llli  l.’lVTKRtKUR,  A PAIIIS. 

Buyniinr.  l.'i  uîllel  IHOS. 

. Je  lis  dans  le  Vuhlirhtc  que  ce  n’esl  que  le  7 juillet  qu'a  etc  urflchc 
à Maëstriclit  le  projet  d’adjudication  pour  la  preuiièrc  section  du  ca- 
nal de  l’Escaut  à la  Meuse.  Prenez  des  mesures  pour  que,  l’année 
prochaine,  ces  travaux  préparat(iires  puissent  commencer  en  avril  et 
(|u’on  puisse  faire  de  bonnes  campagnes. 

D’aprè»  U minute.  Arcliivei  do  l'Empire. 


J i200.  — AL  VICK-AMIHAL  DKGUKS» 

MINISTRE  DE  U MARINE,  A PARIS. 

B4yoaae.  15  i«illet  ISOR. 

J’apprends  que  les  canots  du  Havre  ont  laissé  approcher  un  parle- 
mentaire anglais  sans  le  prendre.  Tcnioignez-en  mon  mécontente- 
ment au  capitaine  Haineliu.  Je  ne  puis  souffrir  aucun  parlementagc 
avec  les  Anglais , surtout  (K'iidant  le  temps  qu’ils  font  une  guerre 
barbare  aux  pccbeurs. 

D'aprè»  U minute.  Arclnven  de  l'Empiir. 

14201.  — A JOSEPH  XAPOLKOX,  KOI  D’ESPAGXE,  % macos. 

Rayonne,  15  juillet  1E08,  neaf  hemvs  da  »oir. 

.Mon  Krérc , je  reçois  votre  lettre  du  I 4 à huit  heures  du  soir,  que 
me  remet  le  page  que  je  vous  ai  envoyé.  Vous  avez  dû  recevoir, 
depuis,  un  courrier  avec  des  notes  qui  vous  i'eroiil  connaitre  la 
situation  de  l'armée.  Vous  me  dites  dans  votre  lettre  que  vous  n’avez 
pas  de  nouvelles  de  Madrid  depuis  quarante-huit  heures.  Jusqu'à  ce 
moment  il  ne  me  manque  rien  de  Madrid;  restafette  que  j'ai  reçue 
hier  était  partie  du  Madrid  le  1 1 , à minuit.  J'atteuds  ce  soir,  avant 
minuit,  celle  du  12. 

Au  moment  même,  je  reçois  des  nouvelles  de  Sarngossc  du  13. 
Les  choses  y vont  bien.  On  avait  fait  des  sottises  et  des  fautes  mili- 
taires qui  avaient  gâté  les  affaires  ; elles  sont  rétablies,  l u pont  a 
été  jeté  sur  l’Èbre,  à mille  toises  de  la  ville,  et  une  tète  de  pont  y 
a été  établie,  l.es  rebelles,  sentant  l’impurtance  de  cette  position, 
sont  venus  fattaquer;  ils  ont  été  coupés , ont  en  beaucoup  de  morts 
et  de  prisonniers,  et  ont  perdu  leurs  pii'ces  de  S.  Il  y a partui  les 
morts  plusieurs  olficiers  de  la  ligne.  Je  vous  envoie  le  rapport  du 
général  Verdier. 
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D'un  autre  côté  , les  traiicbées  et  boyaux  avancent  sur  deux  points 
d'attaque,  sur  le  fort  et  sur  un  autre  point.  L’artillerie  s'approvisionne. 
On  s'est  emparé  d'un  couvent  à soixante  toises  des  murailles  , que 
l'ennemi  avait  un  ^rand  intérêt  à défendre.  La  situation  des  troupes 
devant  Saragosseest  de  li,UÜÜ  hommes  d'infanterie,  1,300  hommes 
de  cavalerie , avec  une  grande  quantité  de  pitxes  de  campagne  atte- 
lées par  600  chevaux  du  train. 

J'ai  envoyé  à Pampelunc  une  garnison  de  2,000  hommes,  aiin 
d'avoir  une  colonne  de  12  à 1500  hommes  à envoyer  pour  contenir 
la  Navarre. 

N'APOLéo.V. 

D'tprèa  l'expédilion  origûiAle  comm.  par  Iv»  ht^ritiert  dlu  roi  ioa^k. 


14202.  ■ — Ali  (îKXÊIl.AL  (iL.AHKK,  \ii\istrk  de  la  oukhre  , t imris. 

Bayonoc , Kijnillt’t  ]80A. 

Je  désire  que  les  noms  suivants  soient  donnés  aux  différents  ouvra- 
ges de  la  place  d'Alexandrie  : la  deini-couroiiiie  du  Tunaro  s'appellera 
la  demi-couronne  de  Saorgio ; la  demi-couronne  de  Gènes  s'appel- 
lera la  demi-couronne  de  Monteiiolle ; la  couronne  de  lu  haute  Bor- 
mida  s'appellera  la  couronne  do  /toyo;-la  dcmi-couronnc  de  Marengo 
conservera  son  nom  ; la  dcmi-couroiine  de  la  basse  Boriuida  s'appel- 
lera la  dcmi-couronuc  de  Mondovi;  la  demi-coiiroune  du  bas  Tunaro 
s'appellera  la  demi-couronne  de  Lodi. 

D'iprèi  W mioalo.  .Archives  ét  l'Empire. 


14203.  — AL  VICl-XAMIRAL  DECllKS, 

UlNISTItK  D£  LA  MABUXB,  A PABIS. 

Beyomie»  Ui  joillel  1808. 

il  existait  à Bayonne  une  mouche;  six  ont  été  construites  derniè- 
rement; ce  qui  fait  sept.  Je  désire  en  faire  construire  une  huitième, 
qui  serait  prête  à partir  avant  le  15  septembre.  J'ai  ordonné  que  le 
n°  6 lut  armé  de  manière  à pouvoir  aller  à l'ile  de  France.  Ces  bâti- 
ments peuvent  facilement  porter  douce  hommes , trois  mois  d'eau  et 
quatre  mois  de  vivres.  Le  n°  8 serait  également  destiné  à aller  à l'Uo 
de  France.  Nommez  les  enseignes  pour  les  conununder  et  choisisse/ 
des  luMumes  qui  connaissent  les  îles  de  France  et  de  la  Réunion  , ‘‘t 
faites  préparer  les  paquets  que  ces  bâtiments  doivent  porter.  Mettez 
en  construction  à Rochefort  les  n°*  9 et  lU,  pour  servir  d'avisos  à 
l'escadre  de  l'ile  d'Aix,  et  aussi  pour  expédier,  si  cela  était  nécessaire. 
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Faites  mettre  le  n"  1 1 en  construction  à Nantes,  pour  le  mc^nie  ser- 
vice; le  n°  12  à Lorient,  le  n’  13  à Brest,  pour  le  même  objet. 
Faites  mettre  les  n°'  14  et  ir>  n Boulo[]ne,  pour  servir  d'écluireurs  à 
la  flottille,  faire  d&s  sorties  cl  observer  les  cotes.  Faites  mettre  le 
n*  1(5  en  construction  à Dunkerque,  pour  le  meme  objet.  Faites 
mettre  les  n*'  17  et  18  en  construction  à Flessin^uc  ou  à Anvers, 
pour  servir  d'éclaireurs  et  d'avisos  à l’escadre  de  Flessingiie,  et  pour 
expédier  selon  les  circonstances.  Mettez  les  n**  11)  et  20  en  construc- 
tion à Toulon  , pour  servir  d'éclaireurs  à mon  escadre,  et,  selon  les 
circonstances,  porter  des  nouvelles  en  C.orsc  et  partout  ailleurs. 
Donnez  des  ordres  pour  que  ces  petits  bâtiments  soient  mis  à l'eau 
avant  le  15  septembre.  On  a l'bnliitudc  de  sc  servir,  pour  leur  arme- 
ment, d'une  pièce  de  (5  et  de  quatre  pierriers.  Je  désirerais  qu’au 
lieu  de  la  pièce  de  (5  on  pût  y mettre  une  caronade  de  24  on  de  3(5. 
Ces  petits  batiments  réunissent  tous  les  avantages  ; ils  sc  manœuvrent 
facilement,  exigent  peu  d'équipage,  dix  liomrncs  à la  rigueur  sulli- 
raient.  Je  désire  beaucoup  en  avoir  à Boulogne.  A la  ligne  d’embos- 
sage , un  ou  deux  de  ces  bâtiments  détachés  en  observation  peuvent 
être  d'une  grande  utilité. 

Le  n“  5,  qui  est  à Bayonne,  a ses  quatre  mois  de  vivres  et  trois 
mois  d’eau  cl  est  prêt  à partir.  Le  ii*  (5  est  également  prêt  à partir 
pour  nie  de  France.  Le  n"  7 sera  prêt  dans  cinq  jours.  Le  n°  8 
pourra  être  prêt  à partir  pour  l’ilc  de  France  an  mois  de  septembre. 
Je  désire  qu’il  y ait  toujours  à Bayonne  une  de  ces  mouches  en  appa- 
reillage , prête  à partir  vingt-quatre  heures  après  avoir  reçu  votre 
courrier.  Par  ce  moyen,  j’enverrai  beaucoup  plus  souvent  des  nou- 
velles À mes  colonies.  Ce  port  a d’immenses  avantages  pour  les 
petites  expéditions.  Voilà  dix  bâtiments  que  j’expédie  en  vue  des  An- 
glais , tandis  que  leurs  croisières  sont  sur  Saint-Sébastien  et  Sanlan- 
der,  et  que  la  connaissance  qu’ils  ont  de  mon  séjour  à Bayonne  les 
porte  à observer  plus  spécialement  ce  port.  Quatre  pièces  de  canon  et 
12  ou  1.5  hommes  d’équipage  rendent  ces  bâtiments  plus  forts  qu’un 
aviso  ordinaire,  sans  nuire  à sa  vitesse,  et  ils  ont  de  plus  l’avantage 
d’un  bntiment-innurhe , qui  voit  de  loin  et  n’est  pas  aperçu.  Je  crois 
qu’il  sera  très-utile  d’attacher  trois  ou  quatre  de  ces  petits  bâtiments 
à chacnne  de  mes  escadres.  Cela  m’épargnera  des  bricks,  qui  sont 
déjà  des  bâtiments  assez  considérables,  cl  cela  porte  des  ordres  avec 
line  grande  rapidité.  Ces  bâtiments  ne  sont,  dans  le  fait,  que  des 
doubles  péniches.  La  mouche  qui  est  sortie  avec  l'Oresle  a surpris 
tout  le  monde  par  la  vitesse  avec  laquelle  elle  l’a  gagné,  et  l'Oreste 
est  cependant  fin  marcheur  et  réparé  à neuf.  Un  brick  me  roiite 
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200,000  francs  et  m'occupe  100  hommes  pour  son  équipage,  line 
mouche  me  coûte  15,000  francs  et  12  hommes  d'équipage.  Je  puis 
donc  avoir  plus  de  douze  mouches  pour  un  brick.  On  sent  que  c'est 
d'un  avantage  considérable  pour  faire  parvenir  des  nouvelles  aux 
colonies. 

La  simplicité  est  le  premier  élément  d'un  bon  service.  Si  ces  bâti- 
ments sont  reconnus  bons , il  ne  faut  pas  en  avoir  d'autres  sur  la 
Méditerranée  ou  sur  l'Océan,  et  les  préférer  aux  lougres,  aux  chasse- 
marée,  aux  tartanes,  etc.  Envoyez  au  vice-roi  un  prolil  de  ces  mou- 
ches pour  qu'il  en  fasse  construire  à Venise.  Envoyez-cn  à Gènes, 
afin  que  je  réunisse , de  plusieurs  points , des  renseignements  sur 
leurs  qualités,  et  que  Je  me  décide  à leur  donner  la  préférence,  s'ils 
la  méritent,  sur  toute  espèce  de  petits  bdtinients  destinés  à porter 
des  lettres  ou  paquets.. Je  verrai  avec  plaisir  les  observations  que 
votre  expérience  de  la  mer  vous  suggérera  pour  ou  contre  ces  bâ- 
timents. 

D'après  la  roinolc.  Archives  de  TRinpire. 


H2(H.  — A ALEXAXDIIE,  IMIIXCE  DE  XEIT.HATEL, 

MAJOR  GKVKRAI.  DK  I.A  CRAXDK  .AHMÉK , A IIAVONX8. 

Baronne  , 16  juillet  1S08- 

Mon  Cousin,  il  faut  donucr  l'ordre  au  général  Miquel,  qui  com- 
mande dans  le  département  de  l'Ariége,  d'avoir  soin  de  garnir  le 
poste  de  la  Claire  et  de  Saint-lléat,  afin  de  couvrir  le  département  de 
la  Haute-Garonne.  Il  faut  donner  l'ordre  au  général  qui  commande 
é Perpignan , et  au  préfet  de  Perpignan,  de  placer  deux  compagnies, 
chacune  de  110  hommes  de  gardes  nationales,  à Mont-Louis,  et  de 
placer  une  compagnie  de  SO  hommes  au  fort  de  1a  Garde  et  une  de 
même  nombre  au  fort  des  Bains , afin  d'assurer  la  possession  de  ces 
villes.  Il  faut  également  ordonner  à la  compagnie  de  vétérans  qui  est 
à Cette,  et  qui  est  forte  de  100  hommes,  de  se  rendre  à .Mont- 
Louis.  Il  faut  ordonner  que  les  compagnies  de  vétérans  qui  sont  à 
Perpignan  et  Toulouse  se  rendent  également  à Mont-Louis  ; il  y a 
à Perpignan  une  compagnie  de  118  hommes,  à Toulouse  une  de 
50  hommes;  ce  qui  augmentera  la  garnison  de  cette  place.  Enfin  il 
faut  ordonner  que  Mont-Louis , Bellegarde  et  les  trois  petits  forts  de 
Villefranche  soient  approvisionnés  de  la  manière  suivante , savoir  : à 
Mont-Louis,  30,000  rations  de  biscuit;  au  fort  des  Bains,  10,000; 
au  fort  de  la  Garde,  10,000;  à Bellegarde,  30,000;  à Villefranche, 
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2U.OOO;  total,  lOO.tMMI  rations,  re  qui  servira  (l'approvisionnc- 
inent  de  sié<{e  en  cas  d'événement. 

Vous  me  propo.screz  un  <{énéral  de  brigade  pour  comiaandtT  le 
département  des  Pyrénées-Orientales,  le  général  Augier  ayant  eu 
l'ordre  de  se  rendre  à la  division  du  général  Iteille.  Il  faut  s'assurer 
egalement  si  le  général  V iala  s'est  rendu  à Fignières  pour  prendre 
le  rominandenient  de  relie  place. 

N'Aroi.Koa. 

D’après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


H20r>.  — NOTK  POIR  LE  COLONEL  LACOSTE, 

DKVANT  SAR.^CsOSSK. 

Bayonne.  IG  Juillet  1B08'. 

H (‘aiit  continuer  à faire  fortilicr  toujours  la  lêle  de'  pont , de  ma- 
nière que  200  hommes  soient  là  inattaquables;  faire  mettre  en  bat- 
terie les  pièces  de  canon  de  i et  de  8,  sans  avant-train , qui  sont  au 
parc  et  qui  ont  été  prises  à l'ennemi.  Il  faut  que  la  guroison  même 
soit  chargée  d'améliorer  les  rorlifications.  Faire  également  fortifier, 
avec  la  plus  grande  activité,  le  pont  du  liallcgo,  du  moment  qii'oii 
y sera  établi. 

Il  serait  peut-être  utile  de  choisir  un  gué , à un  quart  de  lieue  de 
Saragosse  sur  le  bas  Kbre , et  de  faire,  vis-à-vis,  une  redoute  où 
une  soixantaine  d'boinuies  pussent  être  à l'abri  de  l’insulte  avec  deux 
pièces  de  canon  ; alors  lu  cavalerie  qui  baliruit  la  plaine  sur  la  rive 
gauche  ne  serait  pas  obligée  de  repasser  le  (îallego , et  pourrait  se 
ranger  sous  lu  protection  de  celle  redoute  pour  passer  et  repasser. 
C.ela  d'ailleurs  donne  la  fucililé  aux  troupes  qui  seraient  de  ce  côté, 
sur  la  rive  gauche,  de  secourir  le  pont.  L'opinion  des  gens  du  pays 
est  qu’il  y a beaucoup  de  gués  de  ce  côlé-là. 

D’apn's  la  rudoIc.  ArcliiTM  de  l'Kapire. 


l-420(î.  — A M.  DK  LACKl'kUK, 

GB.VXD  CU.VNCKUER  UE  LA  I.ÉUIOX  d'iIONNEIB,  A PABIS. 

B«,oaiic,  17  juillet  1808. 

Monsieur  Laeépéde , je  suis  informé  que  les  demoiselles  qui  en- 
trent à la  maison  d'Kcouen  n'apportent  pas  de  trousseau.  Le  trous- 
seau est  évalué  400  francs.  Celle  dépense  ne  peut  pas  être  sup- 

* Ocito  noie,  rcritc  au  nom  Hu  j^énérnl  B^’cfruod,  osl  plncrc  parmi  1rs  mrmites 
ilr  la  «eerrtairrrio  d'Klal. 
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portée*  par  la  Légion  d'honneur;  cet  étabiMsonient  lui  coûte  déjà 
beaucoup  trop.  Prenez  de»  mesures  pour  faire  payer  ce  trousseau  par 
les  parents.  Je  vois,  par  les  états,  qne  la  maison  d'Éconen  conte 
déjà  4i0,00U  francs  pour  frais  d'établissement  , et  que  2.5U,0tM) 
francs  sont  mis  à la  disposition  de  l'économe.  Il  est  nécessaire  que 
les  frais  de  ré|iaration  de  cette  maison  soient  li\és;  qu'on  sache  ce 
quelle  coûtera  désormais  pour  frais  d'établissement.  Il  est  indispen- 
sabte  que  vous  fassiez  faire  un  budget  des  dépenses  de  cette  maison 
pour  l'année,  en  les  divisant  en  ordinaires  et  esiraordinaircs ; l'ex- 
traordinaire comprendra  les  dépenses  faites  pour  l'établissement.  Si 
l’on  ne  suit  pas  cette  marche , il  se  fera  des  dépenses  qui  ne  seront 
point  proportionnées  aii\  revenus  de  la  Légion. 

XsPOLéox. 

D après  lorigioal  coini».  par  \1.  Honoré  Bonhonme. 


H207.  — ,A  .\1.  H.ARBIEII,  Hisi.ioTHiir.AïaK  dk  l’kmpkbki a. 

Bajiiaoc,  17  juilirl  1808. 

L'Kmpereur  désire  .se  former  une  bibliothèque  portative  d'un  mil- 
lier de  volumes,  petit  in-I2,  imprimés  en  beaux  caractères.  L'in- 
tention de  Sa  .Majesté  est  de  faire  imprimer  ces  ouvrages  pour  son 
usage  particulier,  sans  marges , pour  ne  point  perdre  de  place.  Les 
volumes  seraient  de  cinq  à six  cents  pages,  reliés  à dos  brisé  et  déta- 
ché, et  avec  la  couverture  la  plus  mince  possible.  Cette  bibliothèque 
serait  composée  d'à  peu  près  -iO  volumes  de  religion , .40  des  épi- 
ques, 40  de  théâtre,  00  de  poésie,  100  de  romans,  00  d'histoire. 
Le  surplus,  pour  arriver  à mille,  serait  rempli  par  des  mémoires 
historiques  de  tous  les  temps. 

I.es  ouvrages  de  religion  seraient  F Ancien  et  le  \oineau  TesUmeni, 
en  prenant  les  meilleures  traductions;  quelques  Epitres  et '[autres 
ouvrages  les  plus  importants  des  Pères  de  l'Eglise;  le  Coran;  de  lu 
mythologie  ; (juclqucs  dissertations  choisies  sur  les  differentes  sectes 
qui  ont  le  plus  inilué  dans  l’histoire,  telles  que  celles  des]Ariens,  des 
Calvinistes,  di*s  Héforinés,  etc.  ; une  histoire  de  l'Eglise,  si__ellc  peut 
être  comprise  dans  le  nombre  des  volumes  prescrit. 

Les  épiques  seraient  Homère,  l.iicain,  le  Tasse,  Télémoque,  la 
Henriade,  etc. 

Le»  tragédies;  ne  mettre  de  Corneille  que  ce  qui  est  resté;  ût«- 
de  Racine  leu  Frère*  ennemi*,  \' Alexandre  et  les  Plaideurs;  ne  mettre 
de  Crébillon  que  nhadamiste,  Alrée  el  Thijeste ; de  Voltaire,  que  ce 
qui  est  resté. 
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L’histoire  ; iiicltru  quelques-uns  des  bons  ouvrages  de  chroiiolo- 
>]ie,  les  principaux  originaux  anciens,  ce  qui  peut  faire  connailre  en 
détail  l'histoire  de  France.  On  peut  mettre,  comme  histoire,  les 
Discours  de  Machiarel  sur  lile-Livr , ÏKspril  des  Ia»s  , la  Grandeur 
des  Romains,  ce  qu'il  est  convenable  de  garder  de  l'histoire  de 
Voltaire. 

Les  romans  : Im  \ourelle  Héloïse  et  les  Confessions  de  Rousseau. 
On  ne  parle  pas  des  chefs-d’œuvre  de  Fielding , llichardson , de 
Lesage,  etc.,  qui  trouvent  naturellement  leur  place;  les  Contes  de 
Voltaire. 

.\ola.  Il  ue  faut  mettre  de  Kousseau  ni  l'k’mile  ni  une  foule  de 
lettres,  mémoires,  discours  et  dissertations  inutiles;  même  observa- 
tion pour  Voltaire. 

L’Kiiipereur  désire  avoir  un  catalogue  raisonné , avec  des  notes 
qui  fassent  connaitre  l’élite  des  ouvrages,  et  un  mémoire  sur  ce  que 
ces  mille  volumes  coûteraient  de  frais  d’impression,  de  reliure;  ce  que 
chaque  volüinc  pourrait  contenir  des  ouvrages  de  chaque  auteur;  ce 
que  pèserait  chaque  volume;  combien  de  caisses  il  faudrait,  de 
quelles  dimensions,  et  quel  espace  cela  occuperait. 

L’Kinpereur  désirerait  également  (|uc  M.  Uarbier  s’occupât  du 
travail  suivant  avec  un  de  nos  meilleurs  géographes  : Rédiger  des 
mémoires  sur  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu  sur  l'Kuphrate  et  contre 
les  Parthes,  à partir  de  celle  de  Crassiis  jusqu'au  huitième  siècle,  en 
y comprenant  celles  d’Antoine,  de  Trajan,  de  Julien,  etc.,  tracer,  sur 
des  cartes  d’une  dimension  convenable  , le  chemin  qu’a  suivi  chaque 
armée , avec  les  noms  anciens  et  nouveaux  des  pays  et  des  princi- 
pales villes , des  observations  géographiques  du  territoire , et  des  rela- 
tions historiques  de  chaque  expédition,  en  les  tirant  des  auteurs 
originaux. 

Mkvkvvi.,  par  ordre  de  rKmpcrcur. 

D'apre*  rorif(iaal  romm.  par  II.  laOuia  Barbier. 


14-208.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEIGHATBI-, 

nSJOK  UKXKRAL  DK  M GRANDE  ARMÉE,  A RAYONNE. 

Hayoïioe.  17  juillet  1808. 

Mon  Cousin , envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  général  Reilic. 
Ecrivez-lui  que  sa  lettre  du  10  n’est  arrivée  qu'aujourd’hui  17  ; qu’il 
est  nécessaire  qu’il  envoie  par  le  retour  du  courrier  sou  état  de  situa- 
tion qui  fusse  connaitre  les  troupes  qui  l’ont  joint.  Il  faut  aussi  qu’il 
donne  des  détails  sur  la  position  et  le  nombre  de  l’cnuenii , les  noms 
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des  lieux,  etc.  Celle  maaière  de  rendre  compte  ne  laisse  pas  com- 
prcnilrc  ce  qui  se  fait. 

11  sera  nécessaire,  lorsque  le  général  lleilic  sera  silr  de  Kosas  et 
que,  par  l'arrivée  des  troupes,  il  sera  siiflisaniinent  rcnfurcé,  qu’il 
ouvre  la  coininuiiication  avec  le  général  Duhesme.  Il  ne  recevra 
votre  lettre  que  le  ID  ou  le  20.  A cette  époque  je  suppose  qu'il  aura 
près  de  ü,üüü  liomincs  sous  scs  ordres. 

r Nsi'olbox. 

D'après  rorijjiiial.  lU'pùl  la  guerre. 


14209.  — A ALKXAN'DUK,  PRIN'CK  DK  NKl’CHATEL  , 

MAJOR  OKNKRSI.  08  I.A  GRAVUK  ARMKR  , A RAVOWK. 

nayoiine,  17  juillet  1808. 

.Mon  Cousin,  eirvoyc/  des  ordres  par  reslafellede  ce  soir  au  géné- 
ral Songis,  à rinlcudaiit  général  et  au  inaréclial  Mortier,  pour  que 
la  place  de-  Xcisse  eu  Silésie  soit  réarmée,  pour  qu’il  y soit  mis  saus 
délai  la  moitié  de  l’artillerie  de  Glogaii,  et  qu’il  y soit  formé  un  fond 
d’approvisioiincmeuts  de  siège.  11  est  nécessaire  'que  cette  place  soit 
mise  à l’abri  d’un  coup  de  main,  suit  pour  les  vivres,  soit  pour  l’ar- 
tillerie, avant  le  15  août.  Kerivez  au  maréchal  .Mortier  d’envoyer 
des  ofliciers  du  génie  reconnaître  les  chemins  qui  de  Xcisse  vont  en 
Bavière,  et  les  chemins  transversaux  qui  iraient  directement,  en 
passant  par  Kosel , de  Xeisse  sur  Olmiitz.  Demandez  au  général 
Songis  et  à l'intendant  général  un  mémoire  secret,  dans  la  supposi- 
tion qu’il  y eut  une  campagne  en  Autriche,  en  débouchant  par  Xeisse 
ou  pur  Kgcr.  Du  reste,  il  ne  faut  pas  qu’on  fasse  de  trop  fortes 
dépenses. 

Xapoi.ko\. 

P.  S.  Rcconimandcz  aux  personnes  auxquelles  vous  écrivez  que 
leur  langage  soit  très-paci6que. 

D’iiprès  la  copie.  Dopât  de  la  guerre. 


14210.  — AL’  MARÉCHAL  BKSSIKRES, 

COMMAND.AXT  I.A  CAROK  lUPHRIAI.K  KX  KSPAliX'K , KTC.  , .A  BPRCOS. 

Bayonne.  17  juillet  IK08,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Cousin , je  ne  reçois  qu’au  moment  meme  le  courrier  que 
vous  m’avez  expédié  le  14  de  Médina  de  Rio  Seco.  La  bataille  de 
Médina  de  Rio  Seco  sera  un  titre  de  plus  à votre  réputation  militaire, 
xvn.  26 
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Jamais  bataille  ne  fut  Jtagnée  dans  des  circonstances  plus  impor- 
tantes : elle  décide  les  affaires  d'Espaf{nc. 

J'accorde  le  brevet  de  général  de  division  an  général  Dannagnac , 
et  celui  de  colonel  au  major  du  13'.  Proposez-moi  un  colonel  et 
deux  cbets  d'escadron  pour  le  2:2*.  J'accorde  cent  décorations  de  la 
Légion  d'honneur  pour  ceux  qui  étaient  présents  à la  bataille,  qui 
se  sont  le  plus  distingués , savoir  ; cinquante  pour  les  officiers  et 
cinquante  pour  les  soiis-oiTiciers  et  soldats.  Parmi  ces  derniers,  vous 
en  prendrez  nu  moins  dix  de  la  conscription  de  1808,  en  choisissant 
de  bons  sujets  et  des  hommes  qui  se  soient  distingués.  J’accorde 
vingt-cinq  aigles  d'or  d'officier  pour  ceux  qui  sont  déjà  légionnaires 
cl  cinq  de  commandant  pour  ceux  qui  sont  déjà  officiers.  Knvoyez- 
moi  sans  délai  les  procès-verbaux  de  tout  cela. 

Je  suppose  que  vous  avez  continué  votre  mouvement  sur  Beiia- 
vente  et  Léon,  et  que  vous  vous  êtes  fait  rejoindre  par  le  bataillon 
de  Paris,  par  la  brigade  du  général  (îaulois  et  par  celle  du  général 
Rey,  qui  était  avec  le  Roi,  ce  qui  vous  fait  un  renfort  de  près  de 
5,000  hommes,  et.quc,  avec  cela,  vous  vous  préparez  à entrer  en 
Galice  et  dans  les  .Asturies.  Vous  n’avez  rien  à craindre  pour  vos 
derrières.  J’attends  des  bataillons  provisoires  de  conscrits  et  plusieurs 
vieux  régiments,  qui,  successivement,  seront  envoyés  à Rurgos , à 
V’^itoria,  pour  maintenir  la  tranquillité.  Le  général  Savary  vous  a en- 
voyé 2,500  liommes,  qui  arrivent  le  20  à Valladolid.  Je  ne  pense 
pas  qu’il  y ail  de  l’inconvénient  que  vous  les  gardiez  ; cela  renforcera 
votre  corps.  Vous  sentez  l’importance  de  souniellre  la  Galice  pour 
ôter  tout  débouché  aux  .Anglais.  Je  suppose  que  vous  avez  été  le 
15  ou  le  10  à Renavente , et  que  vous  serez  bientôt  à Léon,  et  que 
le  20  vous  aurez  balayé  toute  la  plaine. 

Le  maréchal  .Moncey  a eu  de  grands  succès  contre  Valence  et  a 
battu  les  insurgés  dans  six  rencontres  différentes,  leur  a pris  trente 
|>ièces  de  canon  et  leur  a tué  un  monde  considérable  ; mais  le  défaut 
de  munitions  l'a  empéclié  d'attaquer  Valence. 

NAPOLiON.  > 

D'apn**  comni.  par  1a  ducli^aae  d’Ialrit*. 


14211.  — A EIGKNK  X.APOLÊüX,  uck-roi  u'itai.ik,  \ mil.ax. 

Rajooof , 1*1  jaillcl  1808. 

Mou  Fils,  j’ai  vu  avec  plaisir  que  vous  avez  fait  venir  à Milan  le 
cardinal  Gabrielli,  évêque  de  Sinigaglia.  Il  faut  le  laisser  là;  quand 
vous  pourrez  le  voir,  vous  lui  demanderez  s’il  veut  on  non  prêter  le 


Digitized  by  Google 


CORRKSPOMI)A\CE  DE  NAPOLÉOV  I".  — 1808.  403 

serment  prescrit  par  le  Concordat.  S'il  ne  veut  pas  le  prêter,  vous 
l'enverrez  dans  un  couvent  du  coté  de  Céme  ou  de  \ovare  ; vous 
ferez  séquestrer  son  temporel,  dont  le  revenu  sera  employé,  moitié 
à secourir  les  hôpitaux  de  son  diocèse  et  moitié  à réparer  les  églises. 
On  ne  lui  laissera  qu'une  pension  alimentaire  de  1,000  écus.  Tout 
cela  doit  se  faire  sans  bruit.  11  ne  faut  imprimer  aucun  décret.  Tout 
évéque  et  autre  ecclésiastique  qui  ne  prêtera  pas  le  serment  tel  que 
le  Concordat  le  prescrit , il  faut  ne  lui  laisser  qu'une  pension  alimen- 
taire et  employer  le  reste  de  son  bien  en  œuvres  de  charité , moitié 
pour  les  hôpitaux  et  moitié  pour  les  églises.  Ayez  soin,  du  reste, 
qu'il  ne  soit  point  question  de  cela  dans  aucune  gazette,  et  que  cela 
ne  fasse  aucune  espèce  de  bruit. 

Xsroi.Kox. 

U'aprvs  U ropir  conm.  par  S.  A,  I M*"*'  la  ducliPAfC  de  Leurli(eiibrr<{. 


14212.  — A JOSEPH  MAPOLÉOX,  ROI  D'ESPAGXE,  s vitorm. 

Bajoane,  17  juillet  1B08.  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  à l'instant  votre  lettre  qui  m'annonce  la  vic- 
toire de  Médina  de  Rio  Seco.  Celte  victoire  est  très-glorieuse.  Témoi- 
gnez-en votre  satisfaction  au  maréchal  Ressières  eu  lui  envoyant  la 
Toison  d'or.  Cet  événement  est  le  plus  important  de  la  guerre  d'Es- 
pagne et  donne  une  couleur  décidée  à toutes  les  affaires.  11  faut 
actuellement  appuyer  le  général  Dupont,  ha  division  (îobert  et  celles 
qui  sont  placées  en  intermédiaires  peuvent  filer  sur  ce  général.  Il  est 
bien  important  que  le  général  Dupont  mette  en  déroute  Farmée 
d’Andalousie.  Quand  j'aurai  des  nouvelles  plus  claires  du  résultat 
des  événements  du  maréchal  Ressières,  de  ceux  do  Valence,  je  vous 
enverrai  un  plan  do  conduite.  Les  brigades  Rey  et  Gaulois  doivent 
rejoindre  le  maréchal  Ressières  , qui  aura  alors  plus  de  21,000  hom- 
mes dans  ses  divisions  actives  ; il  aura  de  quoi  conquérir  toittes  les 
Asturies  et  la  Galice. 

Le  14’  et  le  44’  de  ligne  arrivent  ici  ce  soir.  Le  43'  et  le  ol’  se- 
ront ici  dans  cinq  jours.  Reaucoup  d'autres  bataillons  de  réserve 
arrivent.  .Ainsi  vos  derrières  seront  bien  suffisamment  gardés.  Il  faut 
donc  spécialement  penser  au  général  Dupont. 

XsrOi.BOX. 

D aprèt  rcip^dilion  originak  connu  par  Ica  hdrillcra  du  roi  Joseph. 
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14213.  — A JOACHIM  .VAPOLÊOX,  KOI  DES  DEl  \-SICILES. 

\ BARnKüKS. 

M.irrJictj.  17  juilli'l  I80S. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  voire  lelire.  Je  vois  avec  plaisir  que  les  eaux 
vous  font  du  hien. 

Je  vais  vous  annoncer  une  lionne  nouvelle.  Le  1 4 jiiillel,  le  géné- 
ral Cuesta,  à la  léle  de  35,000  lioinnies,  a été  reneonlré  à Médina 
de  Rio  Seco.  Sur  ces  35,000  hommes,  il  y en  avait  25,000  de 
troupes  de  ligne,  faisant  toute  rarinée  de  Galice  et  d’Oporlo.  Ils  oc- 
cupaient une  superbe  position,  défendue  par  quarante  pièces  de 
canon.  A six  heures  du  malin  , le  maréchal  Ressières  a marché  à eux 
avec  15,000  hommes,  a enlevé  toutes  leurs  positions,  les  a mis 
dans  la  plus  complète  déroule,  a fait  plusieurs  milliers  de  prison- 
niers, en  a tué  5 à 0,000,  a pris  toute  leur  artillerie  et  dispersé 
l'année. 

Les  fuyards  se  sont  retirés  sur  plusieurs  points.  Nous  n'avons  eu 
que  250  blessés  et  30  tués.  Parmi  i-es  derniers  est  le  colonel  du 
22*  de  chasseurs,  officier  d'un  mérite  distingué.  Le  général  Darma- 
gnoc  a été  légèrement  blessé;  le  général  .Merle  a eu  deux  chevaux 
tués.  Cette  affaire  va  nous  donner  toute  la  Galice  et  décider  les  affai- 
res d'Espagne.  Celte  affaire  a eu  lieu  le  14  juillet.  L'armée  a chargé 
aux  cris  de  l '/tr  V Empereur i et  Plus  de  Bourbons  en  Europe! 

Annoncez  celte  nouvelle,  qui  est  très-importante.  Le  Roi  était  à 
Burgos  et  est  parti  pour  Madrid. 

D'tprès  )t  mioate.  'Arrhivrt  de  l'Enipire. 


14214.  — AC  MARÉCHAL  JOLRDAX,  a vvplks. 

Iliijonnp,  17  juillet  1808. 

Au  reçu  de  celle  lettre , vous  laisserez  le  commandemenl  de  l'ar- 
mée de  \aples  au  plus  ancien  général  de  division,  et  vous  partirez 
en  poste  pour  vous  rendre  à Madrid,  en  passant  par  Rayonne.  Vous 
prendrez  le  commandemenl  de  l'armée  d'Espagne  sous  les  ordres  du 
Roi,  avec  le  litre  de  major  général;  ce  qui  ii'empéche  pas  que  vous 
n'occupiez  le  poste  de  capitaine  des  gardes  que  le  Roi  vous  destine. 
Vous  emmènerez  avec  vous  le  général  Dedon , que  le  Roi  désire 
avoir  en  Espagne  et  qui  commandera  l'artillerie  de  celte  armée. 

D'apri^»  lâ  minule.  Archiren  de  l'Kinpire. 
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1121.-).  — .A  JOSEPH  XAPOLÉOX,  KOI  D'ESP.Af.XE,  a aravda. 

m|oane*  18  juillet  1808»  dix  heures  du  soir. 

Jü  rüruis  voire  Ictlrc  du  17.  Je  suppose  que  vous  êtes  parti  au- 
jourd'hui pour  Madrid.  J’aurais  cru  que  vous  auriez  passé  par  Pa- 
lencia  et  Valladolid.  Dès  que  j’aurai  reru  de  nouveniu  rapports  du 
inarccliai  Kessières,  et  que  j'aurai  causé  avec  l'aide  de  camp  du 
maréchal  .Monccy , je  vous  écrirai  en  détail  sur  1a  situation  des' affai- 
res. 3,000  hommes  partent  demain  pour  se  rendre  devant  Saragosse. 
Il  e.st  nécessaire  d'avoir  k Kiirgos  un  général  de  confiance  pour  réu- 
nir les  troupes  qui  vont  s’y  rendre,  et  correspondre  avec  vous. 

Quelques  détails  sur  la  manière  dont  vous  avez  été  reçu  à Kurgos 
m'auraient  fait  plaisir. 

Kcaucoup  de  renseignements  me  porteraient  à penser  que  le  maré- 
chal Kessières  n'aurait  battu  que  deux  tiers  de  l'année  de  Ualice , et 
qu'un  tiers  n'aurait  pas  pris  part  à l'affaire  de  Kio  Scco. 

Ce  que  j'ai  vu  jusqu'à  présent  des  opérations  du  maréchal  Moncey 
me  fait  penser  qu'il  a fait  ce  qu’il  a pu , qu'il  a battu  les  rebelles 
dans  toutes  les  rencontres , qu'il  leur  a fait  un  mal  affreux , et  qu’cnlin 
il  ne  mérite  que  des  louanges.  Si  lu  santé  de  ce  maréchal  n'était 
pus  trop  mauvaise,  c’est  un  homme  qui  serait  un  hou  gouverneur  de 
Madrid. 

Après  la  victoire  de  .Médina  de  Kio  Seco,  le  général  Dupont  peut 
sérieusement  penser  à dissiper  et  à détruire  le  général  CastaUos. 

Je  suppose  que  vous  pourrez  correspondre  avec  le  maréchal  Bes- 
sières  par  Valladolid. 

Xapolkox. 

D'après  rcipèdîlion  originale  comm.  par  1rs  hériliert  du  roi  Joseph. 


It21(3.  — A ALEXAXDKE,  PKIXCE  DE  XEÜCHATEL, 

MAJOR  GKVÉRAI.  DR  I.A  GRAVDK  ARMÉE,  A UAVOXNR. 

Uarracq.  19  juillet  1808. 

Faites  partir  aujourd'hui  la  compagnie  basque  pour  se  rendre  à 
Barréges.  Elle  sera  destinée  pour  a.ssiirer  la  sûreté  des  eaux.  Elle 
prendra  une  position  qui  couvre  parfaitement  Barréges  et  mette  les 
buveurs  d'eau  à l’nhri  de  toute  insulte  de  la  part  des  miquelets. 

Vous  rceommanderez  également  au  général  commandant  les 
Hautes-Pyrénées  de  prendre  des  mesures  jKiur  garder  Barréges  et 
Bagnères  de  toute  insulte. 

Pendant  le  temps  que  le  grand-duc  de  Berg  sera  aux  eaux  , la 
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compagnie  bascpii'  sera  à scs  ordres;  si  l’Iiupéralrirc  y va,  la  com- 
])u<)nic  prendra  les  ordres  de  son  premier  écuyer. 

Il  sera  aussi  nécessaire  de  disposer  iJOO  hommes  des  gardes  na- 
tionales du  général  Lainartillière  pour  se  rendre  à Itarréges.  Ils 
prendroht  position  de  manière  à mettre  les  buveurs  à l’abri  de  toute 
espèce  d'insulte  des  miquelcls.  Ces  300  hommes  seront  commandés 
par  un  chef  de  bataillon  des  gardes  nationales.  Vous  préviendrez  le 
général  qui  commande  les  Hautes-Pyrénées  pour  qu’il  fasse  sans 
délai  ses  dispositions  pour  les  lieux  où  il  doit  placer  ses  troupes. 

D'aprèf  la  minute.  Dép^l  de  U guerre. 


1V2I7.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉVKRAI.  DK  I.A  GRANUK  ARMKK  , A BAVONNB. 

Bayonne,  19  jnijlel  I80S. 

Ecrire  au  général  Dupont  une  lettre  pour  faire  connaître  ma  satis- 
faction sur  les  combats  de  Cordouc  et  sur  les  deux  combats  de  Jaen. 

J'aiccordc  soixante  décorations  de  la  Légion  d’honneur  pour  le 
combat  de  Corduue,  dont  trente  pour  des  olbcicrs  et  trente  pour 
des  sous-officiers  et  soldats  , dont  au  moins  cinq  à six  seront  données 
à des  conscrits  qui  voyaient  le  feu  pour  la  première  fois  et  qui  se  se- 
ront le  mieux  comportés.  J’accorde  dix  décorations  d’officier  de  la 
Légion  à ceux  qui  sont  légionnaires  et  trois  de  commandant  à ceux 
qui  seront  officiers.  En  (joriant  des  personnes  qui  lui  ont  été  le  plus 
utiles,  le  général  Dupont  dressera  sans  délai  un  procès-verbal  de 
toutes  ces  nominations , et , quand  il  sera  signé , il  les  fera  connaitre 
aux  individus. 

J'accorde  cinq  décorations  pour  les  officiers  et  cinq  pour  les  sous- 
officiers  et  soldats  pour  le  premier  combat  de  Jaen  , que  comman- 
dait le  capitaine  de  frégate  Rastc  ; quinze  pour  les  officiers  et  quinze 
pour  les  sous-officiers  et  soldats  pour  le  deuxième  combat  de  Jaen , 
que  commandait  le  général  de  brigade  Cassagne. 

J'accorde  à la  division  du  maréchal  .Monccy,  pour  les  succès  do 
ses  cinq  combats,  vingt  décorations  pour  les  officiers  et  vingt  pour 
les  sous-offIciers  et  soldats. 

J'accorde  dix  décorations  aux  officiers  et  dix  aux  sous-officiers  et 
soldats  pour  les  troupes  françaises  qui  se  sont  distinguées  en  Cata- 
logne dans  les  différents  combats. 

J'accorde  six  décorations  pour  les  officiers  et  six  pour  les  sous- 
ofliciers  et  soldats  pour  les  troupes  qui  ont  donné  au  passage  de  la 
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rivière.  Je  crois  cependant  que  j'en  ai  déjà  donné  au  70*  pour  ce 
passage  ; il  faudra  y faire  alicniion. 

J’ai  déjà  accordé  au  niaréclial  Bessières  cent  décorations  pour  la 
bataille  de  Médina  de  Kio  Secu. 

En  faisant  mettre  ces  décorations  à l'ordre  de  l'armée,  on  fera 
connaître  ma  satisfaction  au\  soldats. 

Faites-moi  connaître  aussi  dans  la  journée  ceux  qui  se  sont  dis- 
tingués à la  bataille  de  Médina  de  Rio  Seco,  aux  combats  de  Cordoue 
et  du  maréchal  Moiiccy. 

D’après  la  minitto.  Dépôt  de  la  guerre. 


14218. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPACAE,  a niiTB.ico. 

Bayonne,  19  juillet  1808.  dix  heares  du  soir. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18  à trois  heures  du  matin.  Je 
vois  avec  peine  que  vous  vous  affectiez.  C’est  le  seul  malheur  que  je 
craignais.  Il  entre  des  troupes  de  tous  côtés  et  constamment.  Vous 
avez  un  grand  nombre  de  partisans  en  Espagne,  mais  qui  sont  inti- 
midés : ce  sont  tous  les  lionnctes  gens.  Je  n’en  conviens  pas  moins 
cependant  que  votre  tâche  est  belle  et  glorieuse. 

La  victoire  du  maréchal  Bessières,  qui  a entitTcmcnl  défait  Cuesta 
et  l’armée  de  ligne  de  Galice,  a apporté  une  grande  amélioration 
dans  toutes  les  affaires;  elle  vaut  plus  qu’un  renfort  de  30,000  hom- 
mes. Les  divisions  Gobert  et  Vedel  ayant  joint  le  générai  Hnpont,  il 
faut  pousser  vigoureusement  l’offensive  de  ce  côté.  Le  général  Du- 
pont a de  bonnes  troupes  et  en  viendra  à bout.  J’aurais  préléré  que 
les  2'  et  12*  d'infanterie  légère  renforçassent  le  maréchal  Bessières; 
mais , puisque  vous  avet  jugé  convenable  de  les  mener  à Madrid  , 
gardez-les  pour  votre  garde.  2,000  conscrits  à l’école  de  bataillon 
vont  les  rejoindre,  et  ces  deux  beaux  régiments  avec  ceux  de  votre 
garde  vous  feront  un  beau  corps  de  réserve. 

V’üus  ne  devez  pas  trouver  trop  extraordinaire  de  conquérir  votre 
royaume.  Philippe  V et  Henri  IV  ont  été  obligés  de  conquérir  le 
leur.  Soyez  gai,  ne  vous  laissez  point  affecter,  et  ne  doutez  pas  un 
instant  que  les  choses  finiront  mieux  et  plus  promptement  que  vous 
ne  pensez. 

Tout  va  très-bien  à Saragosse. 

N'.apolkox. 

D après  l'cxpédiiion  original  rnmm.  par  les  Iti'Hliers  du  roi  Joseph. 
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U219.  — .AU  PIUXCE  FKRDIX.AXI),  a vai.kv(;av. 

lUjonao,  20  juillet  IKOK. 

J’ai  reçu  la  IcUre  de  Voire  Allesse  Royale  du  15  juillel.  Je  vais 
donner  lous  les  ordres  pour  l’exéculion  du  traité  fait  avec  Voire  Allesse. 
Tous  ces  objets  ont  été  retardés,  parce  que  je  n’ai  pas  encore  donné 
connaissance  du  traité,  cela  exigeant  dans  nos  constilu lions  des  for- 
malités auxquelles  il  fallait  suppléer.  Je  vais  nie  rendre  à Paris. 

D'aprè»  la  miaule.  Arcbivoi  de  l'Empire. 


H2-20.  — AU  PRINCE  CAMRACÉRÈS, 

ARCHICHANCKI.IKR  DK  l'k\II>IRK  , A PARIS. 

Uayonnr,  21  juillet  180A. 

Mon  Cousin,  je  pars  aujourd'hui  pour  Pau;  j'irai  voir  Tarbes, 
Toulouse,  Agen  cl  Bordeaux,  et  probablement  Saintes,  Ruclicfurt, 
Niort,  Napoléon,  Nantes  cl  .Angers. 

Napoi.kox. 

D'aprcn  la  copie  comiti.  par  M.  le  duc  de  Cambaedrèa. 


Ii221.  — Ali  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MI.MSTRK  UK  LA  MARINR  , A PARIS.. 

Rayonne.  21  juillel  1H08. 

Monsieur  Decrès,  je  désire  que  vous  soyez  rendu  le  l"aoùt  à 
RocheforI  ; j'y  serai  probablement  le  2.  Du  moment  de  votre  arrivée, 
vous  m'enverrez  un  courrier  sur  Bordeaux , par  lequel  vous  me  ferez 
connaître  ce  que  vous  avez  fait  dans  ce  port.  Vous  préviendrez  le 
commandant  du  département  de  mon  arrivée  imminenle,  pour  qu'il 
accélère  la  marche  des  délaehemeiils  qui  doivent  former  lu  garnison 
de  nie  d'Aix. 

XApoi.iox. 

D'après  l'origioa)  coinin.  par  \1**  la  duclicsse  Decrèt. 


14222.  — A JOSEPH  XAPOLÉOX,  ROI  DT.SPAGXE,  a maürid. 

Rayonne,  21  juillet  180K. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ei-joint  des  notes  sur  la  situation  des 
affaires,  qne  je  vons  prie  de  lire  avec  attention.  J'y  ai  tracé  la  situa- 
tion du  corps  du  maréchal  Bessières,  colle  du  corps  de  l'Aragon,  que 
commande  le  général  Verdier  avec  la  sonie  qualité  de  général  de 
division , et  celle  du  corps  de  Catalogne , que  commande  le  général 
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Dulicsine  avec  la  simple  qualité  également  de  général  de  division. 
Vous  verrez  que  ces  trois  corps  forment  00,000  hommes  présents 
sous  les  armes.  Vous  savez  mieux  que  moi  la  situation  des  corps 
qui  sont  du  côté  de  .Madrid  et  qui  formcnl  les  (rois  divisions  du  géné- 
ral Dupont,  les  trois  divisions  du  maréchal  .Moncey  cl  In  réserve  de 
la  Garde.  Le  seul  événement  de  In  prise  de  Saragosse  vous  rendra , 
sur  18,000  hommes  qui  forment  le  corps  de  r.-lragon,  12,000 
hommes  disponibles. 

Il  faut  que  les  communicalions  avec  le  maréchal  Bessières  soient 
ouvertes;  je  n’en  ai  pas  de  nouvelles  depuis  le  10. 

Il  faudrait  tenir  toujours  à Burgos  un  général  ac4if  et  intelligent. 

Je  pars  cette  nuit  pour  Pau,  où  j’apprendrai  votre  arrivée  à Madrid. 
Je  retarde  depuis  deux  jours  mon  voyage,  espérant  recevoir  des 
nouvelles  de  ce  qui  s'est  passé  à Benavente  ou  à Léon. 

Le  général  Drouet,  qui  commande  la  11"  division  militaire,  va 
rester  à Bayonne. 

Napoléon. 

P.  S.  Portez-vous  bien.  Ayez  courage  et ‘gaieté,  et  ne  douiez 
jamais  d’un  plein  succès.  Benvoyez-moi  Tuuriiuii,  lorsqu’il  ne  vous 
servira  plus  à rien. 


I)  apK't  rexpt'didoQ  originale  comm.  par  leu  liériliera  du  roi  Jourpli. 


Ü223.  — NOTES 

SUR  I.A  PO.SITIOX  .ICÏI  ELLE  DE  L ARMÉE  EN  ESIMf.NE 

Bayonne,  juillet  1808. 

1*  La  bataille  de  Médina  de  Hio  Seco  a mis  les  affaires  de  l’armée 
ilans  la  meilleure  situation.  Le  maréchal  Bessières  ne  donne  plus 
aucune  inquiétude,  et  toutes  les  sollicitudes  doivent  se  tourner  du 
coté  du  général  Dupont. 

2°  Dans  la  position  actuelle  des  affaires,  l’armée  française  occupe 
le  centre;  l’ennemi,  un  grand  nombre  de  points  de  la  circonférence. 

3*  Dans  une  guerre  de  cette  nature , il  faut  du  sang-froid , de  la 
patience  et  du  calcul,  et  il  ne  faut  pas  épuiser  les  troupes  en  fausses 
marches  cl  contre-marches.  Il  ne  faut  pus  croire,  quand  on  a fait 
une  fausse  marche  de  trois  à quatre  jours,  qu’on  l’ait  réparée  par 
mie  contre-marche  ; c’est  ordinairement  deux  fautes  au  lieu  d’une. 

i°  Toutes  les  opérations  de  l’année  ont  réussi  jusqu’à  celle  heure 
autant  quelles  devaient  réussir.  Le  général  Dupont  s’est  maintenu  au 
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delà  des  inoiilagncs  et  dans  les  bassins  de  l'Andalüusie.  Trois  fois  il 
a défait  les  insur<}és. 

Le  maréchal  Moncoy  a défait  les  iiisur<{és  à Valence.  Il  n'a  pas  pu 
prendre  la  ville,  cc  qui  est  une  chose  qui  n'est  pas  extraordinaire. 
Peut-être  eùt-il  été  à désirer  qu'il  eût  pu  se  camper  à une  journée 
de  la  ville,  comme  a fait  le  général  Dupont;  mais  enfin,  qu'il  soit  à 
une  journée  ou  à cinq,  comme  à San-Clemcnte , la  différence  n'est 
pas  très-grande. 

En  Aragon  on  a battu , sur  tous  les  points  et  dans  toutes  les  cir- 
constances , l'ennemi , et  porté  le  découragement  partout.  Saragosse 
n’a  pas  été  pris.  11  est  aujourd’hui  cerné,  et  une  ville  de  40  à 50,000 
âmes  défendue  par  un  mouvement  populaire  ne  se  prend  qu'avec  du 
temps  et  de  la  patience.  Les  histoires  des  guerres  sont  pleines  de 
catastrophes  des  plus  considérables  pour  avoir  brusqué  et  s’étre  en- 
fourné dans  les  rues  étroites  des  villes.  L’exemple  de  Bnenos-Ayres 
et  des  12,000  Anglais  d'élite  qui  y ont  péri  en  est  une  preuve. 

5°  Ainsi  la  position  de  l'armée  est  bonne.  Le  maréchal  Moncey 
étant  à San-Clemente  ou  environs,  les  généraux  Gobert  et  Vedel 
réunis  au  général  Dupbnt  en  .Andalousie,  ce  serait  une  faute,  à moins 
d’incidents  et  d'un  emploi  immédiat  à donner  à ces  troupes  dans  un 
autre  point,  que  de  concentrer  toutes  les  troupes  trop  près  de  .Madrid. 
L'incertitude  des  événements  du  maréchal  llcssières  et  les  vingt-cinq 
chances  qu’il  avait  eontre  lui  sur  cent  pouvaient  déterminer  à faire 
arrêter  la  marche  de  tontes  les  troupes  qui  s'éloignaient  de  la  capi- 
tale, alin  que  les  colonnes  pussent  être  rappelées  à Madrid,  si  le  ma- 
réchal Ilessièrcs  était  battu , et  pussent  arriver  dans  cette  ville  avant 
l'ennemi.  Mais  cc  serait  une  faute  si  on  eût  fait  rétrograder  ces  colon- 
nes et  si  on  eût  agi  comme  si  le  maréchal  liessières  avait  été  hattu , 
lorsque,  quelques  jours  avant,  on  agissait  comme  si  l'armée  de 
Gabce  n'existait  pas.  500  chevaux  et  1,800  hommes  d'infanterie, 
dirigés  sur  Valladolid , étaient  tout  cc  qu'il  fallait.  Si  cette  colonne 
fiU  partie  trois  jours  plus  tôt,  elle  y serait  arrivée  le  17.  Le  maréchal 
Bessiéres  a été  vainqueur  et  avait,  pour  être  vainqueur,  soixante  et 
quinze  chances  contre  vingt-cinq.  Mais  la  fatigue  qu’on  a donnée  à 
l'armée  et  les  mouvements  rétrogrades  qu'on  a ordonnés  inutilement, 
puisque,  même  le  maréchal  Bessiéres  battn,  on  avait  luiit  à dix  jours 
pour  réunir  l’armée,  ont  fait  un  mal  moral  et  physique.  11  faut  espé- 
rer que  la  nouvelle  de  sa  victoire,  arrivée  a temps,  aura  mis  l'état- 
major  à même  d’arrêter  tout  mouvement  sur  Madrid,  et  que  chaque 
colonne  se  trouvera  plus  près  du  point  où  elle  doit  se  trouver. 

6*  Dons  la  situatkm  actuelle  des  affaires , le  plus  impartant  de  tout 
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est  le  général  Dupont  ; ou  doit  lui  envoyer  le  reste  de  la  division 
Gobert  et  employer  d’autres  troupes  pour  luaintonir  la  eoniniunica- 
tion.  Il  faut  tenir  la  tête  de  la  division  du  luaréclial  Monrey  sur  San- 
Clemente  et  menacer  toujours  la  province  de  Valence.  Si  le  maréchal 
Bessières  a battu,  sans  eflort  et  avec  peu  de  perte,  l’armée  de  Galice, 
et  a eu  moins  de  K, 000  liomines  engagés,  il  n’y  a pas  de  doute 
qu'avec  20,000  le  général  Dupuut  ne  culbute  tout  ce  qu’il  a devant  lui. 

7’  La  brigade  du  général  Hey  rend  à l’armée  plus  qu’elle  n’a  perdu 
par  le  détachement  qui  a été  fait  sur  Valladolid.  Toutes  les  probabi- 
lités bumaines  sont  que  le  maréchal  Bessières  n’a  plus  iM'Soiii  d’au- 
cun renfort , du  moins  pour  être  maître  de  toute  1a  Castille  et  du 
royaume  de  Léon.  Ce  n’est  que  lorsqu’on  aura  reçu  la  nouvelle  do 
ce  qu’il  aura  fait  à Beiiaventc  et  à Léon  , qu’on  pourra  décider  s’il 
doit  attaquer  la  Galice. 

8*  Le  général  Verdier,  on  Aragon,  a cerné  Saragosse.  la:  14*  et  le 
44*  de  ligne  partent  demain  pour  s’y  rendre.  Les  partis  franrais  vont 
jusqu’à  moitié  chemin  de  Lerida,  de  Rarbastro  et  de  Jaca.  Dans  dis 
jours,  toute  l’artillerie  sera  arrivée.  Cette  belle  et  bonne  brigade  de 
trou|>es  de  ligne  porte  à près  de  15,000  hommes  rarméc  du  général 
Verdier.  Il  est  probable  que  Saragosse  tombera- bientôt , et  que  les 
deux  tiers  de  cos  15,000  bomines  deviendront  disponibles. 

9°  Ainsi  le  corps  du  maréchal  Bessières  a pris  roffensive;  il  est, 
depuis  sa  victoire,  renforcé  de  la  brigade  Lefebvre  et  de  1a  brigade 
Gaulois.  Il  est  donc  dans  le  cas  de  conserver  l’olTensivc. 

Le  corps  du  général  Verdier,  en  .Aragon,  a battu  partout  les  in- 
surgés, U cerné  la  ville  avec  des  forces  beaucoup  moindres.  11  vient 
d’étre  considérablement  renforcé;  ainsi  il  peut  donner  une  nouvelle 
activité  aux  opérations  du  siège,  et  con.scrver  son  activité  offensive 
sur  les  deux  rives  de  l’Ébrc. 

Le  corps  de  Catalogne  a agi  isolément,  ayant  pour  point  d'appui 
Barcelone.  La  jonction  sera  faite  aujourd’hui  ou  demain  devant  Girono 
avec  le  général  Keilic. 

Voilà  pour  les  trois  corps  d’armée  situés  du  côté  de  la  France. 

10°  I.a  communication  de  Madrid  avec  la  France  est  importante 
sous  tous  les  points  de  vue;  il  faut  donc  que  les  colonnes  qui  viennent 
d’étre  organisées  à Btirgos  et  à Vitoria,  et  qui  seront  journellement 
renforcées  et  augmentées,  soient  laissées  dans  ces  stations.  Ci-joint 
la  note  de  la  formation  de  ces  colonnes  ; elles  sont  presque  toutes 
composées  de  3”  bataillons  et  de  conscrits , mais  avec  de  bons  cadres. 
Quinze  a vingt  jours  de  station  à Burgos  et  ù Vitoria  les  iiiettroat  à 
peu  près  à l’école  de  bataillon.  Ce  serait  une  très-grande  faute  que 
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de  rappeler  trop  tôt  ces  troupes  pour  en  renforcer  les  cadres  princi- 
paux ; il  faut  attendre  jusqu'ô  ce  qu'on  ait  pu  les  remplacer  à Vitoria 
et  A Burqos  pur  de  nouvelles  troupes. 

1 1°  Il  ii'y  a donc  rien  à craindre  du  côte  du  maréchal  Ressières , 
ni  dans  le  nord  de  la  t^astillc,  ni  dans  le  royaume  de  l.éon. 

Il  n’y  a rien  A craindre  en  Araqon  ; Saraqossc  tombera  un  jour 
plus  tôt  ou  un  jour  plus  tard. 

Il  n’y  a rien  A craindre  en  Catalogne. 

H n’y  a rien  A craindre  pour  les  communications  de  Rurgos  A 
Rayonne , moyennant  les  deux  colonnes  qui  sont  organisées  dans  ces 
deux  villes  et  qui  seront  renforcées. 

S'il  y avait  des  événements  en  Biscaye,  lu  force  qui  se  réunit  A 
Rayonne,  formant  réserve , serait  suffisante  pour  mettre  tout  en  ordre. 

S’il  arrive  à Rurgos  quelque  événement  trop  considérable  pour  que 
la  colonne  mobile  qui  est  A Rurgos  puisse  y mettre  ordre,  le  maré- 
chal Ressières  ne  sera  pas  assez  loin  pour  ne  pas  pouvoir  faire  un 
détachement. 

Le  général  Montbion  a la  surveillance  de  toutes  les  Riscayes.  Le 
général  Bonnet,  A Rurgos , est  chargé  de  maintenir  la  communication 
de  Vitoria  avec  le  maréchal  Ressières  et  avec  Madrid.  Il  est  néces- 
saire que  ces  deux  généraux  correspondent  tous  les  jours  entre  eux 
et  avec  le  général  Drouet,  qui  est  laissé  en  réserve  à Rayonne,  de 
mémo  que  le  général  Verdier,  de  Saragosse,  et  le  général  d'Agoult, 
de  Fampeliine,  doivent  correspondre  tous  les  jours  avec  le  général 
Drouet  A Rayonne  et  avec  .Madrid  par  le  canal  de  Bayonne  et  de 
Vitoria,  jusqu’A  ce  que  les  communications  directes  soient  rétablies. 
Un  courrier,  partant  de  Madrid,  peut  se  rendre  par  Vitoria,  Tolosa, 
Pampelune,  devant  Saragosse. 

I<e  seul  point  donc  important  aujourd’hui  est  le  général  Dupont. 
Si  l’ennemi  parvenait  jamais  A s’emparer  des  défilés  de  la  Sierra 
.VIorena,  il  serait  difliciie  de  l'en  chasser-,  il. faut  donc  renforcer  le 
général  Dupont,  de  manière  qu’il  ait  25,000  hommes,  compris  ce 
qu’il  faudra  pour  garder  les  passages  des  montagnes  et  une  partie  du 
chemin  de  la  Manche.  Il  pourra  disposer  ses  troupes  de  manière  que, 
le  jour  où  il  voudra  attaquer , la  brigade  de  2 ou  3,000  hommes  des- 
tinée A garder  les  montagnes  arrive  au  camp  du  général  Dupont  à 
marches  forcées,  et  soit  successivement  remplacée  par  les  colonnes 
qui  seraient  en  arrière  ; de  sorte  que  le  général  Dupont  ait , pour  le 
jour  de  la  bataille,  plus  de  23,000  hommes  à mettre  en  ligne. 

Une  fois  qu'on  aura  battn  f ennemi , une  partie  des  troupes  de  ligne 
se  dissipera,  et,  selon  que  la  victoire  sera  plus  ou  moins  décidée,  on 
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pourra  faire  continuer  le  mouvement  à d'autres  troupes  sur  le  ‘jénéral 
Dupont. 

12“  Sarajjosse  pris  , on  aura  des  troupes  disponibles,  soit  pour  ren- 
foreer  rarmée  de  Catalogne,  soit  pour  marelier  sur  Valence  de  concert 
avec  le  maréchal  .Moneey,  soit  pour  renforcer  le  maréchal  Hcssières 
et  marcher  en  Galice , si , après  la  victoire  qu’il  a déjà  remportée  et 
celle  qu’il  remportera  à Léon,  il  ne  se  croit  pas  assez  fort  pour  s’j 
porter  d’abord. 

13“  Il  serait  important  de  choisir  deux  points  intermédiaires  entre 
.Andujar  et  Madrid  pour  pouvoir  y laisser  garnison  permanente,  un 
commaiidant,  un  dépôt  de  eartoiiches , innnitions,  canons,  magasins 
de  biscuit,  des  fours,  des  farines  et  un  hôpital,  de  sorte  que  3 ou 
401)  hommes  défendent  les  magasins  et  l’Iiôpital  contre  toute  une 
insurrection. 

Il  est  didicile  de  croire  qu’il  n’y  ait  point  quelque  château  , donjon  , 
iwnvant  être  retranché  promptement,  propre  à cela.  C’est  par  ce  seul 
moyen  qu’on  peut  raccourcir  la  ligne  d'opération  et  être  sur  d’avoir, 
toutes  les  trois  ou  quatre  grandes  marches,  une  manutention  et  un 
point  de  repos. 

14“  Kn  résumé,  le  partage  de  l’armée  parait  devoir  être  celui-ci  : 

Corps  de  (’atalogne,  tel  qu’il  existe,  à peu  près  20,000  hommes. 

Corps  d’ .Aragon,  tel  qu’il  existe,  à peu  près  l.'>,000  hommes, 
jusqu'à  ce  que  Saragosse  soit  pris. 

Corps  du  maréchal  llessièrcs.  ce  qu’il  a,  à peu  près  17,000  hom- 
mes; colonne  de  Burgos,  2,000;  colonne  de  Vitoria,  2,000;  garni- 
son de  Saint-Sébastien,  l,r>00;  corps  d’Aranda,  1,000;  total  du 
corps  du  maréchal  Hcssières,  24,000  hommes. 

Après  la  prise  de  Saragosse,  lorsque  les  affaires  de  Catalogne  seront 
un  peu  apaisées , on  pourra , selon  les  circonstances , on  renforcer  le 
maréchal  Hcssières,  ou  renforcer  le  général  Dupont,  on  entreprendre 
l’opération  de  Valence. 

.Aujourd’hui,  le  seul  point  qui  menace,  où  il  faut  promptement 
avoir  un  succès,  c’est  du  côté  du  général  Dupont.  Avec  25,000  hom- 
mes, infanterie,  cavalerie  et  artillerie  comprises,  il  a beaucoup  plus 
qu’il  ne  faut  pour  avoir  de  grands  résultats.  A la  rigueur,  avec 
21,000  hommes  présents  sur  le  champ  de  bataille,  il  peut  hardiment 
prendre  l’offensive  ; il  ne  sera  pas  battu , et  il  aura  pour  lui  plus  de 
quatre-vingts  chances. 

D'aprê»  U minute,  .\iciitie»  de  l'Empire. 
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14224.  — .AU  PRIXCK  CAMBACÙRKS, 

ARCUICIIAXCBURR  DK  I.'kMI'IRK,  R PARIS- 

Plu  , 23  juiUet  1808. 

Mon  Cousin , je  suis  arrivé  hier  à Pau.  Je  vais  partir  pour  Tarbes. 
Le  roi  d'Espagne  est  arrivé  le  2U,  à six  heures  du  soir,  à Madrid. 

Xapoukon. 

P.  S.  Je  suis  arrivé  à Tarbes  aujourd’hui,  à dix  heures  du  malin. 

D’aprèf  U copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacéréa. 


14225.  — AU  MARÉCHAL  PÉRIGXOX,  a paris. 

Tarbes  , 23  juillcl  1808. 

Mon  Cousin , le  secrétaire  d'Klat  vous  envoie  le  décret  par  lequel 
je  vous  ai  nommé  gouverneur  de  X'aples  et  commandant  de  mon 
armée  dans  ce  royaume.  Il  est  indispensable  que  vous  soyez  rendu  à 
X’aples  le  5 août,  ou  plus  tôt  s’il  est  possible.  Le  maréchal  Jourdan 
ayant  été  appelé  à Madrid , vous  recevrez  le  commandement  de  lui , 
s’il  est  encore  à X'aples,  ou  du  plus  ancien  général  de  division  auquel 
il  l'aura  laissé.  La  proclamation  du  grand-duc  de  Berg  comme  roi  de 
X'aples  doit  avoir  été  faite.  Il  ne  pourra  se  rendre  à X'aples  que  d’ici 
à quinze  ou  vingt  jours.  Il  est  donc  nécessaire  que,  d’ici  à ce  temps, 
vous  preniez  toutes  les  mesures  convenables  pour  le  bien  du  royaume 
et  de  mon  armée.  Je  m’en  fie  entièrement  à votre  zèle  pour  mon 
service.  Vous  trouverez,  à votre  arrivée  à X'aples,  des  lettres  pa- 
tentes du  Roi,  qui  vous  confèrent  le  titre  de  son  lieutenant  général, 
afin  que  vous  puissiez  pourvoir  à tous  les  besoins  du  royaume. 

D’aprèf  la  minute.  Dep6t  âe  U guerre. 

14226.  — NOTE. 

.Aacfa , -ii  jnillei  1808. 

A Audi,  nommer  trois  curés  de  première  classe  ; le  vicaire  général, 
évêque  de  Poitiers;  Janbert,  ailleurs. 

Il  faut,  pour  entretenir  la  cathédrale,  12,006  francs.  J’ai  assigné 
6,000  francs  sur  les  cultes  , 4,000  par  le  département,  2,000  par  la 
ville.  Il  sera  formé  une  fabrique  pour  administrer. 

J’ai  accordé  50,000  francs  pour  faire  venir  les  eaux  ; ce  fonds 
sera  pris  sur  les  ponts  et  chaussées,  savoir  ; 25,000  francs  cette 
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année,  25,000  l’année  prochaine;  ceux  de  celle  année,  sur  les  fonds 
communs. 

10,000  francs  pour  le  pavé,  également  par  les  pools  et  cbanssées. 

D'après  la  iniDule.  Archives  de  l Empire. 


14227.  — A JOSEPH  NAPOLÉOM,  ROI  IVESP.AOXE,  a uadrid. 

Auch , 24  juillel  I80K. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  aujourd'hui  à Audi;  je  serai  demain  à 
Toulouse. 

Je  vous  envoie  votre  courrier  de  Xaples.  J'ai  ouvert  tous  les  rap- 
ports de  la  police  et  de  l'armée  ; je  n’y  ai  rien  trouvé  d'intéressant. 

La  Reine  est  arrivée  à Lyon.  Si  vous  ne  jugez  pas  à propos  qu’elle 
aille  à Madrid , peut-être  feriez-vous  bien  de  la  laisser  venir  à Paris. 
11  ne  faut,  dans  la  position  actuelle  des  choses,  rien  faire  qui  n’ait 
l’air  d'èlre  naturel. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  votre  entrée  à Madrid  ; votre  dernier 
courrier  est  de  Buitrago,.  le  19 , à onze  heures  du  soir.  Je  n'eu  ai  pas 
davantage  du  maréchal  Bessières.  Je  crois  vous  avoir  mandé  d'avoir 
l'œil  sur  Burgos  et  d’y  tenir  un  général  de  confiance. 

Les  espèces  sont  parties  de  Paris  pour  former  le  second  payement 
de  l'emprunt.  Je  suppose  que  le  ministre  des  finances  aura  fait  la  cé- 
dule royale  et  se  sera  occupé  de  dé|x>ser  les  effets,  conformément  à 
la  demande  qu'en  a faite  la  Banque. 

NaI’OLÉO.V. 

O'aprè»  rc\pë4ilion  originale  codub.  par  let  béhliara  du  roi  Joseph. 

14228.  — A M.  DARL, 

INTKNDA.VT  UKNKRAI.  DK  I.A  GRAVDK  ARUKK,  A BKRU\. 

Toalouw,  35  jnillFl  1808. 

Monsieur  Daru , les  employés  français  eu  Saxe  ne  doivent  rien 
coûter  au  pays,  tout  an  plus  le  logement.  Lela  est  contraire  à mes 
intentions.  Les  employés,  commissaires  des  guerres,  garde-maga- 
sins, etc.,  ont  leur  traitement  de  guerre  et  ne  doivent  rien  demander, 
sons  prétexte  qu'ils  sont  dans  un  pays  allié.  Au  lieu  de  cela,  on  a 
demandé  an  gouvernement  saxon  de  donner  en  argent  ce  qu’il  don- 
nait en  nature.  Ces  petites  tracasseries  font  tort  et  sont  tout  à fait 
contraires  à la  dignité  de  la  France.  Ecrivez  an  sieur  Bourgoing 
pour  qu'nu  laisse  tranquille  le  roi  de  Saxe.  Diminuez  les  trois  quarts 
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(les  employés,  soit  civils,  soil  militaires.  Réitérez  vos  ordres  et 
prenez  des  mesures  telles  que  mes  ii^ents  ne  coûtent  rien  au  roi 
de  Saxe.  Suites  finir  toutes  ces  misères.  Il  est  inutile  d'avoir  des 
mnnutentions  , des  commissniees  des  qiierres  , des  garde- magasins 
dans  tous  les  lieux  de  passage.  Les  employés  saxons  peuvent  tout 
aussi  bien  faire  cela  que  des  employés  français.  Laissez  des  em- 
ployés français  seulement  dans  les  lieux  où  il  y aurait  des  magasins 
français  assez  considérables  ; ces  lieux  sont  extrêmement  peu  nom- 
breux. 

N'apoi.hox. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  comte  Daru. 


— A JüSKIMI  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE,  a madrm.. 

Toulouae,  juillet  1808. 

Mon  Frère,  Tournon  apporte  votre  lettre  du  20,  et  celle  du  21  au 
soir  qui  m’apprend  votre  entré’e  à .Madrid. 

Le  marécliul  Ressières  mande  de  Renavente,  en  date  du  20,  qu’il 
inarebe  sur  Léon.  Je  reçois  de  Santander  la  nouvelle  que  1,500  hom- 
mes des  Asturies,  qui  s’y  étaient  rendus,  en  sont  repartis,  apprenant 
la  défaite  de  l^nesla.  L'oilicier  (fordonnance  d’Estnurmel,  de  chez  le 
maréchal  Ressières,  raconte  avoir  donné  dans  une  des  colonnes  de 
Cuesta,  près  de  Renavente.  Il  parait  queCiiesla,  avec  un  débris  de 
R à -4,000  hommes,  se  dirigeait  du  cAté  de  l’Estremadiire. 

Le  major  général  a donné  des  ordres  pour  qu’il  y eût  à Rurgos, 
dans  les  premiers  jours  d’août,  R ou  4,000  hommes;  ce  qui  assu- 
rera et  maintiendra  vos  derrières.  Comme  ce  sont  en  grande  partie 
des  conscrits,  il  faut  les  laisser  s’exercer,  et  se  trouver  satisfait  de 
voir  les  communications  avec  Madrid  et  avec  le  maréchal  Ressières 
à fabri  de  toute  surprise.  11  faudrait  envoyer  à Rurgos  un  général 
pour  avoir  l’feil  sur  Viloria  et  sur  Arandn,  et  qui  correspondra  avec 
Madrid  et  avec  le  mariVlial  Ressières,  qui  sera  arrivé  le  23  à Léon. 

Vous  aurez  reçu  des  lettres  du  général  Verdier  devant  Saragosse. 
Le  major  général  vous  a mandé  l’expédition  du  colonel  Pépin  sur 
Villafeliche  près  Daroca,  qui  a dissipé  4,000  rebelles.  Un  écrit  de 
Saragosse  que  cette  ville  ne  tardera  pas  à tomber.  L'officier  du  ma- 
réchal Ressières  dit  que  Zamora,  Valladolid,  Palencia,  etc.,  sont 
fatiguées  d’étre  pillées  par  les  deux  partis,  et  que  même  les  moines 
désirent  fort  la  tranquillité.  Le  colonel  Pépin , qui  est  devant  Sara- 
gosse , écrit  que  tous  les  villages  et  petites  villes  qu’il  a parcourus 
demandent  à grands  cris  la  paix. 
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J'approuve  fort  les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  renforcer  le 
général  Dupont.  « 

Xapoi.kov. 

D'après  i'pspi’dition  originale  runim.  par  )r«i  héritiem  «In  rot  Jutrph 


Ii2:i0.  — A JKUOME  XAPOLÉOX,  ROI  I)K  UESTlMIALlK 

A CASSHL. 

Tuuloune  , :25  juillet  I80H. 

iUonsieiir  mon  Frère,  l’-Autriche  arme;  elle  nie  ses  armements  : 
elle  arme  clone  contre  nous.  Kllc  fait  rc'pandrc  le  bruit  que  je  lui  de- 
innnde  des  provinces  : elle  veut  donc  couvrir  du  voile  d’une  défense 
lé,qitime  une  mesure  aussi  •{ratuitemenl  offensive  qu'insensée.  Nos 
relations  avec  l’Autriclie,  depuis  1a  paix  de  Presbourg,  ont  été  con- 
stamment amicales;  un  traité  les  a cimentées.  Les  notes,  les  com- 
munications importantes  qui  ont  eu  lieu  depuis  cette  époque  entre 
les  deux  gouvernements  étaient  le  gage  d'une  parfaite  harmonie. 
La  Kussie  n'est  pas  moins  que  nous  étonnée  de  ces  arincincnts  de 
l’.Autricbe. 

Sans  doute  il  ne  devrait  pas  être  vraisemblable  que  l'Autriche 
voulût  attaquer  la  France  et  la  Coiifc-dération  du  Itbin.  .Mais  n'avons- 
nous  pas  vu,  il  y a deux  ans,  la  Prusse,  par  une  démarche  plus  in- 
sensée encore,  provoquer  sa  ruine  entière?  Dans  un  gouvernement 
faible,  le  parti  qui  veut  la  guerre  fait  faire  des  armements  sous  un 
prétexte  quelconque,  et  le  prince  trompé  se  trouve  engagé  dans  la 
guerre  sans  l'avoir  voulu. 

Les  hommes  raisonnables  verront  avec  pitié  les  armements  de 
r.Aulriche.  Mais,  s’ils  étaient  tolérés,  ils  ne  seraient  pas  sans  incon- 
vénients ; ils  lui  donneraient  en  Allemagne  une  force  d'opinion  qu’elle 
ne  doit  point  avoir.  Elle-même  acc|uerrait  une  idée  exagérée  de  sa 
propre  puissance,  et,  se  croyant  forte  parce  qu’on  aurait  souffert  scs 
préparatifs,  elle  se  déciderait  bientôt  à la  guerre,  que  d'abord  elle  ne 
voulait  pas. 

Puisque  l'Autriche  arme,  il  faut  donc  armer.  Aussi  j’ordonne  que 
la  Grande  Armée  soit  renforcée.  .Mes  troupes  se  réunissent  à Stras- 
bourg, .Mayence,  U’esel.  J’engage  Votre  Majesté  à tenir  son  contin- 
gent prêt.  S'il  est  un  moyen  d’éviter  la  guerre,  c’est  de  montrer  à 
l'Autriche  que  nous  ramassons  le  gant  et  que  nous  sommes  prêts. 

Je  répète  à Votre  Majesté  qu'il  u’^  a,  entre  l’Autriche  et  moi,  aucun 

' La  mémo  lettre  a etc  adressée  au  roi  de  U'iirtemlicrg , cl,  avec  quelques 
modifications,  aux  autres  princes  de  la  t^nfédération  du  Khin. 

XVII.  37 
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sujet  de  difTérend,  que  je  ne  lui  demande  rien,  et  que  je  n'arme  que 
parre  que  je  la  vois  armer. 

Xapülkox. 

D'aprén  U ropir  romm.  par  S.  A.  1.  le  priace  Jérome. 

H23I.  _ A M.  !)K  LACKPKDK , 

(;ra\u  ciiaxcemer  dk  i.a  lkciüx  n iiowRi  n , a imris. 

Touloiiiip.  juillet  1S08. 

J’ai  revu  voire  lellrc.  Je  suis  fàclié  que  la  Icllre  que  je  vous  ai 
écrite  vous  ait  affligé;  ce  n'élail  pas  ecrlaincmcnt  mon  intention.  La 
maisoii  d'Econeu  ne  peut  èire  ainsi  régie  de  clerc  à inailre  et  par  le 
grand  chancelier  de  lu  Légion.  Il  est  nécessaire  qu’il  y ait  un  conseil 
d'adiiiinislrulinn  de  la  inai.son  sous  la  surveillance  du  grand  chance- 
lier, et  que  la  Légion  soit  Icnne  de  payer  une  masse  par  individu  au- 
dit conseil  d'adiuinislraliuii . Cette  mesure  doit  calmer  toute  inquié- 
tude. Si  une  élève,  quelque  économie  qu’on  y apportât  d’ailleurs, 
devait  coûter  plus  de  7 à 800  francs,  il  me  semble  que  ce  serait  trop 
cher.  Dites-moi  un  mot  dans  ce  sens,  et  surtout  crojez  que  per- 
sonne ne  désire  plus  que  moi  vous  donner  des  preuves  d’estime  et  de 
considération. 

D'après  la  minutr.  .Archives  de  l'Knipire. 


Ü232.  — AL  GEXKUAL  CLAKkK,  ui\i.si«k  hk  i.i  UKaan,  \ e.Aais. 

Toaloase,  jvillpi  180H. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  batterie  du  signal  de  Breskens, 
au  lieu  d’avoir  sc'pt  côtés , doit  être  formée  par  une  demi-ellipse  de- 
vant contenir  viiigt-ciiiq  pièces  de  canon,  (iomme  les  mortiers  |)euvcnt 
être  mis  derrière,  75  toises  suffisent  au  côté  elliptique.  La  batterie 
peut  être  ensuite  fermée  par  trois  côtés,  en  forme  de  trapèze,  de 
manière  qu’avec  200  toises  de  développement,  avt>c  escarpe  et  con- 
trescarpe, nue  caserne,  des  magasins,  une  citerne,  la  batterie  soit 
à l’abri  de  toute  espvVe  de  coup  de  main  et  puisse  résister  huit  à div 
jours  de  tranchée  ouverte,  sans  ajoir  besoin  d’avoir  de  l’eau  dans  les 
fossés.  Cette  batterie  ou  redoute  ne  serait,  dans  le  fait,  qu’un  grand 
cavalier  placé  sur  le  milieu  de  la  dune.  Un  tracerait  autour  trois 
fronts  de  fortification  en  terre,  de  IKÜ  toises,  avec  fossés  pleins 
d'eau  ; ce  serait  la  place  qu'on  défendrait  par  un  siège  en  règle.  Alors 
on  sent  que  tous  les  avantages  seraient  réunis.  Un  pourrait  commen- 
cer d’abord  par  faire  la  redoute  et  avoir  300  hommes  à l’abri  de  toute 
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insulte.  Il  y aurait  cusiiitc  une  belle  enrrinte  bastionnée , capable  de 
résister  et  de  prolonger  la  défense  fort  loin , d'autant  plus  que  cette 
place  recevrait  longtemps  des  secours  de  Flessingue  par  mer.  On  dé- 
sirerait savoir  ce  que  pourraient  coûter  quatre  tourelles  en  maçon- 
nerie, destinées  à flanquer  par  un  feu  de  moiisqueterie  les  quatre 
cotés  de  la  redoute.  Ces  tourelles  ne  devraient  point  masquer  le  feu 
de  rartilleric  de  la  redoute.  On  y arriverait  de  l'intérieur  de  la  batterie 
par  une  communication  souterraine. 

D'après  la  miiiulr.  Archivi's  dr  TBiupire. 


1423:5.  — Al'  MAllKCHAL  DA  VOIT, 

CII.4RGK  ÜL'  2'  COMMANDKUKM'  DR  I..1  UBANUR  AKUKR,  I IH.SOUK. 

Toiiluusr,  27  jnillel  I80K. 

.Mon  Cousin,  faites  partir  le  plus  tùt  possible  les  8,000  Polonais 
qui  doivent  passer  à ma  solde,  et  dirigez-les  sur  Mayence  par  le  plus 
court  chemin. 

\'aP0LR0\. 

n'apri‘5  l'original  cumm.  par  U**  la  maréchale  prlnceaso  d’Kckmühl. 


14234.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a \iadrid. 

Toolnuic,  28  jiiillH  1808. 

Mou  Frère,  le  général  Mathieu- Dumas  vous  remettra  celte  lettre. 
11  se  rend  à l'armée  d'Espagne  ; on  verra  ensuite  à le  traiter  comme  il 
pourra  le  désirer;  le  principal  est  (pi'il  vous  serve.  Votre  écuyer 
Filangieri  vous  a été  expédié  ce  matin.  Je  serai  le  31  ,1  Bordeaux. 

J'ai  reçu,  ce  matin,  des  nouvelles  de  Russie,  du  }),  et  des  lettres  de 
l’Empereur.  L’affaire  d’Espagne  était  déjà  là  une  affaire  fort  ancienne, 
et  tout  y était  arrangé. 

L’ .Autriche  est  prise  d'une  terreur  p.aniquc  qui  n’a  pas  de  bon  sens. 

Le  maréchal  Bessières  a dû  arriver  le  23  à I,éon. 

L'nc  gazette  anglaise  dit  que  mon  escadre  de  Carlix  a été  canonnée 
pendant  trois  jours  par  les  insurgés,  qu’elle  a été  obligée  d’.imcner 
et  qu'elle  est  dans  le  port  de  Cadix  ; ce  sont  les  Anglais  qui  disent 
cela.  Il  parait  que  tout  va  bien  du  côté  de  Lisbonne. 

Du  moment  que  le  général  Dupont  aura  appris  la  victoire  du  ma- 
réclial  Bessières,  j’espère  qu’il  ne  sera  pas  resté  en  arriére. 

Bessières,  à ce  qu’il  parait,  a trouvé  beaucoup  de  fusils,  de  poudre 
et  de  cartouches  à Beiiavenle. 

Î7. 
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Dcssollc  m'a  fait  demander,  à Auch,  à être  employé  en  Kspa^nc; 
il  va  s’y  rendre. 

J'ai  nommé  le  maréchal  Pcri^non  gouverneur  de  Naples  et  rom- 
inendant  de  mon  armée.  Le  graiid-duc  de  Kerg  est  toujours  fort 
malade. 

La  R(;iue  m'a  écrit  de  I<yon.  Je  suppose  que  vous  me  parlerez 
d'elle  dans  votre  première  lettre.  Je  pense  qu’il  faut  qu’elle  aille  pour 
le  reste  de  l’été  à Paris  ; il  fait  trop  chaud  pour  aller  en  Espagne  dans 
ce  moment.  Au  reste  j’attendrai  ce  que  vous  déciderez  là-dcssus. 

X.4POI.KON. 

D'aprèii  rrxpédition  originale  romm.  par  lea  lu^rilieri  du  roi  Joacpli. 


1 i2A5.  — Al'  (iÊNÉRAL  CLARKE,  ministrk  dr  i..v  oi  errr,  a p.aris. 

Toulouse  , ^8  juillet  1808. 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  les  1",  2*, 
;t*  et  4*  bataillons  des  1 4*,  AA*,  44',  .51'  de  ligne,  2',  12*  et  14*  lé- 
gers , I .■>*,  47',  70*  et  86'  de  ligne , soient  tout  entiers  à l’armée  d'Es- 
pagne et  de  Portugal  ; qu’il  ne  reste  en  France  que  les  quatre  compa- 
gnies du  .5'  bataillon  de  dépôt , et  que  les  bataillons  de  guerre  soient 
portés  a leur  grand  complet. 

Napoléon. 

P.  S.  Si  Lacuée  pouvait  diriger  un  millier  de  conscrits  sur  Bayonne, 
il  doit  le  faire. 

l)’apr«'s  l'original.  IVpî^i  de  la  guerre. 


14266.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  «irrrr,  a paris. 

Toulouse.  28  juillet  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l’ordre  que  tout  ce  qu’il  y a 
lie  disponible  en  France  du  10'  régiment  de  chasseurs  à cheval  com- 
plète le  4'  escadron,  do  manière  qu’il  soit  au  moins  à 200  chevaux. 
Vous  le  dirigerez  sur  Rayonne.  Donnez  le  même  ordre  pour  le  22'  ré- 
giment de  chasseurs.  Donnez  ordre  que  le  6'  escadron  du  26'  de 
chasseurs  .soit  complété  à 200  hommes  et  se  tienne  prêt  à entrer  en 
campagne  à la  fui  d’aoôt. 

J'ai  blâmé  le  maréchal  Kellcrinanu  d'avoir  formé  des  grenadiers  et 
des  voltigeurs;  cependant,  puisque  cette  mesure  a été  prise,  il  faut 
eu  profiter.  Vous  voudrez  donc  bien  donner  l'ordre  que  2.)  grenadiers 
et  2-‘>  voltigeurs,  faisant  “>0  hommes  de  chacun  des  régiments  qui  ont 
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des  coinpugiiics  du  grenadiers  et  de  voltigeurs  à la  division  Oudinol, 
se  mettent  en  marche  pour  sc  rendre  à Dantzig , bien  armés  et  bien 
équipés.  Comme  il  y a à la  division  Oudinot  des  détachements  de 
48  régiments , ou  9(>  compagnies , ce  sera  une  augmentation  de 
2,400  hommes  qu'elle  rendra. 

Ces  2,400  hommes  seront  formés  en  trois  détachements,  dont  ruii 
se  réunira  à Strasbourg,  l’un  à Mayence  et  l’aulrc  à Wcsel.  Vous  me 
ferez  connailrc  la  situation  et  la  composition  de  ces  détachements  au 
15  août,  aiin  (|ue  j'ordonne  le  monveinenl.  Ecrivez  au  maréchal 
Kcllcrmann  de  vous  envoyer  l'état  de  situation  au  5 août  des  trois 
brigades  de  réserve  qui  doivent  être  formées  à Strasbourg,  Mayence 
et  Wesel , afin  que  je  connaisse  le  nombre  d'ofOciers , de  sous-ofTi- 
ciers,  l'état  de  riiabillenient  et  de  rarinement,  etc.  Ces  revues  seront 
passées  au  5 août.  Je  désire  les  avoir  avant  le  15,  afin  que  je  voie  si 
ces  réserves  sont  dans  le  cas  de  marcher. 

Napoi.kon. 

D’aprè«  U ropie.  D^pdl  de  la  guerre. 


14237.  — AL'  PRIXCK  CAMBACÉRÈS, 

SRCIIICIIANT.EUER  DR  LKMPIRR,  A PARIS. 

.Agrn  , 30  jaillcl  1808. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  27.  Je  suis  extrêmement  content  de  l'es- 
prit de  ce  pays-ci.  La  ville  de  Monlauban  m’a  fort  intéressé.  Cette 
ville  a été  horriblement  maltraitée.  Je  pars  d’Agen  ce  soir  à sept 
heures,  pour  ne  plus  m'arrêter  qu'a  Bordeaux,  où  j'arriverai  demain 
malin  à dix  heures.  J'y  resterai  probablement  le  1"  d'août;  après 
quoi,  je  partirai  pour  Bocheforl. 

D'après  la  mmalr.  Archives  de  l’Enipire. 


14238.  — A M.  CRETET,  ministre  de  l’intkrikir,  a paris. 

.Agen , 30  juillet  1808. 

J'ai  rhonnciir  de  Iransmetlre  i Vnire  Excellence  une  noie  que  Sa  Majesté  a 
dictée  relulivemcnl  à la  création  d’un  nouveau  déparlement  qui  aura  Montaiiban 
pour  chef-lieu. 

Marrt,  ministre  secrétaire  d’Etat. 

NOTE. 

Il  est  impossible  de  laisser  Monlauban  dans  l'élat  d'abandon  où  elle 
se  trouve,  et  il  convient  de  la  créer  chef-lieu  d'un  nouvean  départe- 
ment dont  le  territoire  serait  pris  sur  les  départements  voisins. 
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Le  Lut  a 38t),000  liabilanU  ; on  lui  ûtcra  l'atTondisscment  de 
Muntaiiban  cl  Moissac,  avec  lUO.OOü  habitants . La  Haute-tiaronnc 
a 433, ÜOO  habitants  ; on  lui  ùtera  l'iirrondissenient  de  Castel-Sarra- 
sin, avec  près  de  1U0,0I)0  habitants.  Le  Lot-et-Caronne  a 353, (M)0 
habitunis  ; on  lui  ôtera  Valence  et  5U,()04)  habitants.  Le  Tarn  a 
272,000  habitants;  on  lui  ôtera  un  arrondissement  de  30,000  habi- 
tants. Ün  pourra  aussi  ôter  au  Gers  12  à 15,000  habitants.  Le  nou- 
veau département,  qui  portera  le  nom  de  Tarn-et-Garonne,  aura 
donc  près  de  300,000  habitants. 

Su  .Majesté  désire  que  le  ministre  fasse  faire  la  carte  de  ce  nouveau 
département  pour  la  lui  présenter  avant  la  lin  du  mois  d'août,  avec 
les  projets  de  loi  et  de  règlement , cette  affaire  devant  être  portée  au 
prochain  Corps  législatif. 

n‘apM‘8  ta  copie.  ArcliUes  de  l’Enipire. 


H23!).  — A JOSKPH  NAI'OLKOX,  IU)1  D’KSPAGXK,  a madrio. 

Agen,  30  juillet  1K08. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  23.  Le  major  général  reçoit 
des  lettres  du  matin  du  même  jour  du  maréchal  Itcssières,  qui 
marque  qu’il  n’y  a plus  d’armée  ennemie  en  Castille,  que  Cuesta  avec 
500  hommes  de  cavalerie  se  dirigeait  du  côté  dcToro,  et  qu’il  croit 
être  certain  que  le  point  de  sa  retraite  est  Badajoz,  dans  l'Estrcma- 
durc;  que  les  villes  et  provinces  de  Léon,  Zamora,  se  sont  soumises, 
et  que  son  intention  était  de  se  reposer  le  25  et  le  26  à Léon , et  de 
marcher  ensuite  en  Galice. 

Le  général  Dessollc  a reçu  des  lettres  de  service  pour  l’armée  d’Es- 
pagne ; il  SC  rend  à Burgos.  Le  tnajor  général  vous  instruit  des  ordres 
qu'il  reçoit.  Le  général  Dessollc  aura,  à son  arrivée  à Burgos,  près 
de  5 à 6,000  hommes.  500  chevau-légers  polonais  de  ma  Garde  se 
dirigent  sur  Burgos. 

Il  est  inconcevable  que  le  maréchal  .Moncey  se  soit  retiré  sur  Ocana. 
La  conduite  de  cet  officier  est  fort  extraordinaire;  son  mouvement  est 
défavorable  pour  tout,  mais  particulièrement  pour  le  général  Dupont, 
puisque  les  provinces  de  Valence,  de  Murcie  cessent  d’être  menacées. 
Il  parait  que  le  général  Dupont  a déjà  20,000  hommes  ; s’il  n’a  pas 
fait  de  fautes,  avec  cela  il  n’a  rien  à craindre  de  l’ennemi. 

J’ai  reçu  des  nouvelles  de  Saragosse  a peu  près  de  la  même  époque 
que  celles  du  maréchal  Bassières,  qui  sont  tout  aussi  satisfaisantes 
que  ces  dernières. 
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Le  général  Mathieii-Diiinas  vou.s  aura  joint.  U fait  ici  fort  chaud. 
Je  suis  fort  satisfait  de  l'esprit  de  ces  provinces.  Je  serai  à Hoebefort 
le  3,  et  à Nantes  probablement  le  f ou  le  8. 

Napolbon. 

D'après  rt'tpédilioii  origioale  comn.  par  les  hériliert  du  roi  Joseph.  ^ 


I42i0.  — JOSEPH  .VfPOLKON,  ROI  D’ESPAGNE,  a madrid. 

BortIeauY  , août  I80S. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  27.  Le  rapport  de  l’offieier  de 
cuirassiers  me  fait  voir  que  le  corps  de  Dupont  va  être  attaque  et 
obligé  de  faire  sa  retraite.  Cela  ne  peut  se  concevoir.  Quelque  revers 
que  les  circonstances  vous  puissent  apprendre,  n'aycz  point  d’inquié- 
tude; vous  aurez  plus  de  i00,0Ü0  lioinmes  dans  peu.  Tout  est  en 
mouvement;  mais  il  faut  du  temps.  Vous  régnerez;  vous  aurez  con- 
quis vos  sujets  pour  en  être  le  père  : les  bous  rois  ont  passe  à cette 
école. 

Il  y a plus  de  vingt  jours  que  mes  ordres  sont  partis.  Surtout, 
santé,  gaieté,  c’est-à-dire  force  d’àme. 

X.APOI.KON. 

D’après  l'expèditioa  originale  comm.  par  Ira  li(‘riticri  du  rui  Joseph. 


14241.  — NOTE 

SIR  L.A  SITC.ATION  ACTUELLE  DE  L'ESPACEE. 

Bord«*iu.  -i  Mdl  ISOM. 

1"  Obserrntion.  — Le  rapport  circonstancié  qu’on  recevra  du  eap- 
taine  Villoutreys  peut  seul  faire  connaître  la  véribible  situation  des 
choses . ^ 

La  bataille  de  Médina  de  Rio  Seco  a défait  toute  l’armée  de  Galice. 
La  bataille  d’Andalousie  nous  a enlevé  un  corps  de  15,000  hommes. 
Sans  doute  que  ces  deu\  événements  ne  .se  font  point  équilibre  ; ils 
se  compensent  cependant  jusqu’à  un  certain  point. 

2*  Oltservfilion.  — Les  15,000  hommes  qu’on  a perdus  ont  été 
remplacés  à l’armée  par  les  renforts  qu’on  a reçus  et  qu’ori  reçoit  à 
chaque  instant,  savoir  : 2*,  -4' et  12*  d’infanterie  légère,  14*,  15', 
43',  44*  et  51'  de  ligne  (ce  qui  fait  une  augmentation  de  huit  régi- 
ments), le  2(î'  de  chasseurs  à cheval,  les  12',  13',  14*  et  15'  esca- 
drons de  marche,  400  Polonais  de  la  Garde  arrivés  depuis  peu  à 
Bayonne.  Tout  cela  forme  une  force  égale  et  sans  doute,  par  sn  com- 
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position , de  beaucoup  supérieure  au  corps  du  général  Dupont  ; et,  si 
on  ajoute  les  trois  régiments  de  la  Vistulc  et  le  régiment  de  lanciers 
qui  sont  devant  Sarngossc,  on  verra  que  l'nriuee  française  se  trouve 
encore  beaucoup  plus  forte  qu’à  son  entrée  en  Kspaqne. 

Observation.  — Il  doit  y avoir  aujourd'hui  à Madrid  20,000 
hommes  sous  les  armes  prêts  à comballre;  le  maréchal  Bessières  en 
a 24,000  ; le  général  Verdier  en  a 18,000  ; il  y a donc  encore  à l'ar- 
niée,  indépendamment  du  corps  de  Catalogne,  qui  forme  un  système 
à part,  plus  de  (iO.OOO  hommes. 

4'  Observation.  — Il  n'est  plus  question  que  le  iiinréclial  Bessières 
prenne  l’offensive  et  entre  en  Galice,  ce  qu’il  allait  exécuter.  On  peut 
le  mettre  en  position  entre  Burgos  et  Valladolid,  le  charger  d’obser- 
ver le  reste  de  l’armée  de  Galice,  et,  moyennant  ce,  on  peut  lui  ôter 
9,000  hommes,  savoir  : le  4'  d’infanterie  légère,  le  15'  de  ligne,  le 
bataillon  de  Paris,  huit  pièces  de  canon,  le  20'  de  chasseurs,  quatre 
escadrons  de  marche  de  dragons,  la  brigade  du  général  Lefebvre  qui, 
en  dernier  lieu,  a été  détachée  de  Madrid  ; ce  qui  augmentera  l’armée 
de  Madrid  de  9,000  hommes. 

On  peut  faire  marcher  en  droite  ligne  sur  Madrid  les  43'  et  51'  de 
ligne,  les  deux  bataillons  de  la  réserve  avec  six  pièces  de  canon  ; ce  qui 
fera  près  de  4,000  hommes.  On  peut  tirer  de  Saragossc  le  1 4*  et  le 
44*  de  ligne,  200  chevaux,  huit  pièces  de  canon  ; ce  qui  fera  encore 
une  augmentation  de  près  de  3,000  hommes.  Ce  qui  fera  à Madrid 
un  renfort  de  10,000  hommes  et  de  vingt-deux  pièces  de  canon, 
parmi  lesquels  il  y aurait  six  régiments  de  ligne. 

On  peut  considérer  les  12'  et  22',  arrivés  depuis  peu  à Madrid, 
également  comme  un  renfort.  Ainsi  la  perte  du  général  Dupont  serait 
donc  remplacée  par  18  à 20,000  hommes  de  troupes  beaucoup  meil- 
leures. On  pourrait  ainsi  réunir  de  30  à 30,000  hommes  sous  Madrid, 
et  conserver  celte  capitale. 

L’armée  aurait  alors  trois  corps. 

1'  Corps  principal  de  l'armée,  à Madrid,  de  30  à 40,000  hommes. 

2'  Le  maréchal  Bessières  aurait  1,000  hommes  de  cavalerie,  8 à 
9,000  hommes  d’infanterie,  à son  corps  mobile;  le  118'  (bataillon 
du  dépôt  faisant  ensemble  800  hommes),  du  dépôt,  000  hommes, 
3"  hnlaillons  des  14'  et  44',  2'  halaillon  provisoire  du  Portugal, 
1"  bataillon  de  réserve,  à peu  près  4,000  hommes,  sur  les  der- 
rières, pour  contenir  Vitoria  et  Burgos;  c’est-à-dire  que  le  maréclml 
Bessières  aurait  en  tout  près  de  1 4,000  hommes. 

3'  On  aui'iiit  sous  Saragosse  les  trois  régiments  de  la  l'istule,  le.s 
lanciers,  quatre  escadrons  de  marche,  trois  bataillons  de  marche. 
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un  régiment  supplémentaire,  un  bataillon  des  15',  47*  et  70';  un 
balaillun  du  IIK',  I"  bataillon  de  marche  du  Portugal;  tout  cela 
faisant  encore  14  à 15,000  hommes  devant  cette  place. 

Saragos.se  pris,  on  augmentera  de  quelque  chose  les  troupes  de 
Madrid  et  du  inarcclial  Bessières. 

Dans  le  courant  du  mois,  plus  de  8,000  hommes  seront  arrivés  à 
Bayonne  et  fortifieront  d'autant  le  maréchal  Bessières. 

On  pense  donc,  dans  la  situation  actuelle  de  l’armée,  qu’on  peut 
réunir  à Madrid,  ou  en  échelons  dans  les  environs,  plus  de  35,00lt 
hommes,  et  qu’on  peut  ainsi  attendre  la  din)iniition  des  chaleurs  et 
l’arrivée  successive  des  régiments  qui  sont  en  marche;  que  la  perte 
du  général  Dupont  est  diminuée  par  le  gain  de  la  bataille  de  Médina 
de  Bio  Seco,  par  les  secours  arrivés  depuis  son  entrée,  par  la  perte 
que  l'ennemi  a dû  éprouver  dans  le  combat  devant  le  général  Dupont, 
et  enfin  par  le  plan  adopté  de  se  tenir  réuni  et  de  renoncer  à toute 
opération  offensive , c’est-à-dire  à la  conquête  de  Valence , de  Gre- 
nade, de  1’ .Andalousie,  etc.  Choisissant  une  bonne  position  à une  ou 
deux  journées  de  Madrid , il  n’est  pas  probable  que  l’ennemi  puisse 
rien  présenter  qui  puisse  remporter  la  victoire  sur  cette  force-là  ; et , 
enfin , quand  on  en  acquerra  l’entière  conviction , on  se  retirera  selon 
les  règles  de  l’art. 

Chaque  quinze  jours  porteront  à l’armée  des  renforts  considérables. 
La  colonne  de  Saragosse  peut  se  mettre  en  chemin  et  se  trouvera  en 
ligne. 

Si  Saragosse  était  pris , on  pourrait  envoyer  à Madrid  les  deux  ré- 
giments de  ligne,  trois  bataillons  de  marche,  et  les  incorporer  dans 
leurs  régiments. 


EFFECTIF  DES  TROUPES  FRAXÇAISES  FA  F.SPAG\E. 

• GÉNÉRAL  Dl’POXT. 

Iof«Dleri«.  C«Tâlpri«. 


Brigade  Dupré  (chasseurs) i 1 ,000 

Brigade  Bouyer  (Suisses) 2,000 

Division  Barboti 5,000  » 

Division  Vedcl 5,000  >: 

Brigade  Privé  (dragons) r 1,400 

Division  Gobert . .' 6,000  " 


18,000  2,400 


20,400 
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lnf«atrH#.  Caiaitria. 

Garde  impériale 700  1,500 

Brigade  du  général  Key 2,000  » 

Brigade  U'afier  (hussards| n 1,000 

A ücaiia,  division  Musnier 6,500  n 

Division  .Morlot,  non  compris  la  brigade 

Lefebvre 3,700  » 

1*' régiment  provisoire  de  cuirassiers.  . . » 700 

Division  Frère i,  i00  » 

17,300  3,200 

20,500 

MARÉCHAL  BESSIÈKBS. 

Garde  impériale 1,600  260 

Brigade  Lefebvre 2,300  n 

Division  Merle 8,000  n 

Division  Menton 3,000  i> 

Division  Lasalle . ...  ! r 1,500 

Mameluks n 100 

14,000  1,860 

16,760 

COLOXNES. 

D’.<\raiida • 1,000  « 

De  Burgos 2,100  360 

Du  major  d'Oudenarde 1,100  300 

' 26*  de  chasseurs r 460 

Clievau-légcrs  polonais n 1.50 

Colonne  de  Viloria ‘ 1,180  150 

Garnison  de  Saint-Sébastien 1 ,000  60 

Division  de  réserve  de  Rayonne 6,000  n 

12,380  1,570 

^i,950 

Verdier. 17,300 

Diiiesme 11,700 

Beille 7,800 

D'apri^i  la  minatf.  Arcliivrs  <lc  TEmpIro. 
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I i242.  — AU  GKVÉRAL  C.LAKKIC,  mimstbk  dk  i.a  gi  krrk,  ^ p.^ris. 

Bordcaai , 3 aoâl  180ft- 

Je  vous  envoie  des  pièces  pour  vous  seul;  Usez-les  une  cniie  à la 
main , et  vous  verrez  si  depuis  que  le  monde  existe , il  y a eu  rien  de 
si  bête , de  si  inepte , de  si  lâche.  Voilà  donc  jostiiiés  les  Mat-k . les 
Hüheiilohe,  etc.  On  voit  parfaitement,  par  le  propre  récit  du  ,qénéral 
Dupont,  que  tout  ce  qui  est  arrivé  est  le  résultat  de  la  plus  inconce- 
vable ineptie.  Il  avait  paru  bien  faire  à la  tête  (f une  division  ; il  a fait 
horriblement  en  chef.  Lorsque  ce  coup  du  sort  est  arrivé,  tout  pros- 
pérait en  Kspogne  : le  Koi , depuis  son  arrivée  à kladrid  , gagnait  tons 
les  jours  ; le  maréchal  Bessières , après  la  mémorable  victoire  de  Mé- 
dina de  Rio  Seco,  où  avec  I2,Ü(H)  hommes  il  avait  mis  en  fuite  les 
armées  de  Galice  et  de  Portugal  et  leur  avait  tué  8 ou  10,000  hom- 
mes, les  avait  chassés  de  Valladolid,  de  Palencia  et  du  royaume  de 
Léon  ; le  siège  de  Saragosse  avançait  grand  train , et  tout  nous  por- 
tait à espérer  une  autre  issue.  Cette  perte  de  :20,000  hommes  d'élite 
et  choisis,  qui  viennent  à manquer,  sans  même  avoir  fait  éprouver  à 
l’ennemi  aucune  perle  considérable,  rinfliicnce  morale  que  nécessaire- 
ment cela  doit  avoir  sur  cette  nation , ont  porté  le  Koi  à prendre  un 
grand  parti  en  se  rapprochant  de  France  et  en  se  reportant  sur  Aranda 
et  sur  le  Duero. 

Je  ne  suppose  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  de  grands  prépara- 
tifs à Rocheforl,  parce  que  les  .Anglais  ne  laisseront  sûrement  pas 
passer  ces  imbéciles , et  que  les  F.spngnols  ne  rendront  pas  les  armes 
à ceux  qui  ne  se  sont  pas  battus. 

Communiquez  les  présentes  nouvelles  au  ministre  Dejean , mais  à 
lui  seulement.  L’influence  que  cela  vw  avoir  sur  les  alTaires  générales 
m’empêche  de  me  rendre  moi-méine  en  Kspagne;  J’y  envoie  le  maré- 
chal \ey.  Je  continue  ma  route  par  la  Vendée.  Je  ne  vais  point  direc- 
tement à Paris,  parce  que  j’ai  promis  de  passer  par  la  Veudée,  et  que 
je  parailrais  me  délier  de  ces  peuples  -,  mais  j'activerai  mon  voyage 
autant  que  possible. 

Je  désire  savoir  queik  tribunaux  doivent  juger  ces  généraux , et 
quelle  peine  les  lois  infligent  à un  pareil  délit. 

Faites  avec  le  ministre  Dejean  un  mémoire  sur  ce  qu’il  est  néces- 
saire d'envoyer,  soit  artillerie,  soit  autres  objets,  sur  Bayonne  et 
sur  Perpignan. 

Napolkon. 

D apréü  l’onginal  comm.  par  W.  Charavaj'. 
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14243.  — A JOSKl'H  XAPOLKOX , KOI  D nSPACXt:,  a blitrago. 

llunlraux,  3 août  ]80H. 

.Mon  Frère,  la  connaissance  que  j'ai  que  vous  êtes  aux  prises, 
mon  ami , avec  des  cvcnemenlg  au-dessus  de  votre  habitude  autant 
qu’au-dessus  de  votre  caractère  naturel,  me  peine.  Dupont  a flétri 
nos  drapeaux.  Quelle  ineptie!  quelle  bassesse  ! Ces  bomines  seront 
pris  par  les  Anglais.  Des  événements  d’une  telle  nature  exigent  ma 
présence  à Paris.  L'Allemagne,  la  Pologne,  l'Italie,  etc. , tout  se  lie. 
Ma  douleur  est  vraiment  forte  lorsque  je  pense  que  Je  ne  puis  être 
en  ce  moment  avec  vous  et  au  milieu  de  mes  soldats.  J’ai  donné 
l’ordre  à Xey  de  s’y  rendre.  C’est  un  homme  brave,  zélé  et  tout  de 
cœur.  Si  vous  vous  accoutumez  à Xey,  il  pourrait  être  bon  pour 
commander  l’armée.  Vous  aurez  100,000  hommes,  et  l’Espagne 
sera  conquise  dans  l’automne.  L'ne  suspension  d’armes,  faite  par 
Savary,  peut-être  pourrait  amener  à commander  et  diriger  les  in- 
surgés ; on  écoutera  ce  qu’ils  diront.  Je  crois  que,  pour  votre  gj>ùt 
particulier,  vous  vous  souciez  peu  de  régner  sur  les  Espagnols. 

Je  me  porte  mieux  que  jamais.  Je  dis  à Maret  de  vous  envoyer  un 
chiffre  |>our  correspondre  sur  les  choses  secrètes.  Berthier  vous  en- 
voie quelques  notes  sur  la  situation  de  l’armée  d’Espagne. 

Dites-moi  que  vous  êtes  gai  ,•  bien  portant  et  vous  faisant  au  mé- 
tier de  soldat  ; voilà  une  belle  occasion  pour  l’étudier.  J’ai  écrit  à la 
Reine  de  se  rendre  à Paris. 

X.VPOLKON. 

D'après  l'expédition  originale  connu,  par  les  lièriliers  du  roi  Joseplu 


14244. — Ali  GÉXERAL  CLARKE,  uimstrk  ok  la  glrrre,  a paris. 

BorheforI . 5 août  lAOB. 

Monsieur  le  Général  Clarke , je  vous  ai  fait  connaître  hier  l’horri- 
ble catastrophe  du  général  Dupont.  Le  Roi  a jugé  convenable  d’éva- 
cuer .Madrid  pour  se  rapprocher  de  l’armée  ; il  a dil  partir  le  2 août. 
Un  événement  aussi  extraordinaire  a culbuté  de  ce  côté  toute  espèce 
de  mesures.  Le  maréchal  Bessières,  qui  avait  eu  le  plus  grand  suc- 
cès, s’était  approché  des  débouchés  de  la  Galice;  il  a dû  recevoir 
dans  les  premiers  jours  du  mois  l’ordre  de  se  rapprocher.  J’espère 
qu’à  l’heure  qu’il  est  il  a opéré  sa  jonction  avec  le  Roi.  Ce  nouvel 
état  de  choses  exige,  1*  de  mettre  en  état  de  guerre  et  d’approvision- 
ner toutes  les  places  des  Pyrénées;  2“  d’avoir  à Perpignan  et  à 
Bayonne  de  grands  magasins  de  vivres , de  biscuit , do  farine  et  de 
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•{rands  dépôts  d'liabillcinenl;.3°  d’organiser  parfaitement  la  direction 
d'artillerie  de  Perpignan  et  de  Bayonne,  en  y envoyant  des  ofliciers. 
Donnez  des  ordres  pour  que  le  tout  s'établisse  ainsi,  et  concertez- 
vous  avec  Uejean  -,  tout  cela  est  de  lu  plus  grande  importance.  Qu’il 
y ait  des  armes,  des  fusils,  des  shakos  dans  chacune  de  ces  places, 
et  un  bon  ordonnateur. 

J'ai  donné  l’ordre  pour  la  rentrée,  sur  Mayence,  du  I"  corps  de 
la  Grande  Armée,  du  G'  corps  et  de  deux  divisions  de  dragons. 
Tout  cela  arrivera  vers  les  premiers  joui-s  de  septembre  à Mayence. 
Il  est  convenable  que  vous  preniez  vos  mesures  en  conséquence,  et 
que  vous  me  fassiez  un  rapport  pour  diriger  sur  celte  place  , ou  sur 
toute  autre  de  la  route  de  Mayence  à Bayonne,  ce  que  les  dépôts 
et  les  4"  bataillons  de  ces  corps  peuvent  fournir  pour  les  renforcer; 
enGn  que  vous  fassiez  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  avoir 
à Bayonne  des  vivres,  de  la  poudre,  des  cartouches,  des  munitions 
d’artillerie,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Cela  est  très-urgent,  car 
je  vois  plus  de  rapidité  dans  l’évacuation  que  je  ne  l’aurais  cru.  Ln 
événement  comme  celui-là  a sans  doute  beaucoup  de  pouvoir  sur  les 
imaginations;  cependant  il  me  semble  qu’il  en  a un  peu  plus  qu’il 
ne  faudrait. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  écrit  pour  que  le  36'  fût  dirigé  sur 
Bennes,  et  le  r.5*,  qui  est  à Bennes , sur  Bayonne.  Faites  tout  ce 
(|ui  est  nécessaire,  et  agissez  de  concert  avec  Dejean,  en  gardant  le 
secret  le  plus  possible. 

X.VPOI.KOM. 

D’tpréf  l'ori^iaal.  I)^p6t  de  U guerre. 


14245.  — XÜTE 

81R  LA  SITUATIOX  ACTI  ELLE  DE  L ESPAGNE. 

Rochefurl,  5 août  1K08. 

1*  Les  événements  inattendus  du  général  Dupont  sont  une  preuve 
de  plus  que  le  succès  de  la  guerre  dépend  de  la  prudence,  de  la 
bonne  conduite  et  de  l’expériciife  du  général. 

2*  A la  seule  lecture  du  rapport  du  colonel  d’.Affry , on  avait  de- 
viné tous  les  événements. 

Après  une  perte  aussi  considérable,  on  ne  peut  être  surpris  que 
le  Roi  et  les  généraux  jugent  convenable  de  concentrer  l’armée  et 
d'évacuer  .Madrid. 

En  examinant  avec  attention,  non  les  rapports  mensongers  des 
individus  qui  parlent  dans  leur  sens,  mais  les  faits  tels  qu’ils  se  sont 


Digitized  by  Google 


4i0 


COKUKSl’OMJAXCK  DK  ,\ Al'OLKO.V  — 1808. 


passés,  on  est  convaiiuu , 1°  que  le  <iéiiérul  Cnslanos  n'avait  pas 
plus  de  25,000  hommes  de  troupes  de  ligne  et  de  1 5,000  paysans  ; 
un  jour  on  sera  à même  de  vérifier  ce  qui  est  avancé  ici  ; 2*  que,  si 
le  général  Dupont  les  eût  attaqués  nu  se  fût  iiuttu  avec  tout  son 
corps  réuni , il  les  eût  complètement  défaits. 

3'  Ou  pense  qu’on  aura  tout  le  temps  d’évacuer  les  blessés  de 
Madrid;  qu’arrivé  à Arauda  il  faudra  occuper,  aussi  longtemps  qu’il 
sera  possible,  les  hauteurs  de  Biiilrago,  afin  de  donner  le  temps  au 
maréchal  Itessières  de  revenir  de  son  moiiveinent  de  (ialice  ; qu’il 
faut  réorgani.ser  la  province  de  Burgos,  les  trois  Biscayes  et  celle  de 
\avnrre.  Kllcs  comprendront  facilement  qu’en  ce  moment  plus  que 
jamais  elles  doivent  rester  fidèles  et  se  bien  conduire,  sous  peine 
(fètre  traitées  avec  toute  la  rigueur  de  la  guerre. 

i°  On  pense  que  l’armée  doit  être  divisée  en  trois  corps  : le  corps 
principal  ou  du  centre,  où  commande  le  Roi,  qu’on  porterait  à 
:10,00U  hommes,  campr*  à Aranda;  le  corps  de  droite  du  maréciial 
Itessières,  d'environ  15,000  hommes,  faisant  face  à ce  qui  pourrait 
arriver  de  Galice  ou  d' Estrémadure,  occupant  Valladolid  par  une 
division , ayant  une  autre  division  intermédiaire  avec  le  corps  du 
centre  et  une  troisième  division  plus  sur  la  droite,  selon  les  circon- 
stances ; enfin  le  corps  de  gauche  ou  d’Aragon  , destiné  à maintenir 
la  Navarre  et  le  pays  environnant,  occupant  Logrono  et  Tudela  et 
liant  sa  droite  au  corps  du  centre  par  une  division  qui,  au  besoin  , 
renforcerait  ce  corps  et  devra  maintenir  Soria  par  un  corps  volant. 
Les  corps  du  centre  et  le  corps  de  droite  doivent  s’appuyer  sur  Bur- 
gos , et  le  corps  d’Aragon  doit  avoir  son  point  d'appui  sur  Panipclune. 

5"  Pour  organiser  le  coc|)s  du  centre  dans  ce  but,  on  croit  qu’on 
doit  le  renforcer  de  la  brigade  du  14”  et  du  44'  de  ligue,  200  che- 
vau\  et  huit  pièces  de  canon  qu’on  tirerait  du  corps  devant  Sara- 
gosse  ; de  la  brigade  du  général  Mouton,  composée  des  4'  léger, 
15'  de  ligne,  du  bataillon  de  Paris  et  huit  pièces  de  canon  ; de  la 
brigade  commandée  par  le  maréchal  \cy , et  qui  est  déjà  à une  mar- 
che en  avant  de  Bayonne,  composée  des  40'  et  51*  de  ligne,  26*  de 
chasseurs,  et  six  pièces  de  canon;  enfin  de  quatre  escadrons  de 
marche  de  dragons  et  d'un  régiment  polonais  de  la  Garde.  On  réu- 
nirait les  3“  bataillons  aux  deux  premiers  de  tous  les  régiments 
d’infanterie,  et  on  mêlerait  les  jeunes  soldats  aux  anciens. 

On  évalue  à environ  10,0t)0  hommes  le  renfort  que  recevrait  le 
corps  du  centre,  qui  serait  alors  composé  des  18,000  hommes  qui 
le  forment  à présent,  des  renforts  évalués  à 10,000  jiommes.  Les 
détachements  îles  dépôts  des  4'  léger,  15'  de  ligne,  14'  et  44', 
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i3*  et  51*  de  ligne,  2'  et  12*  légers,  rejoindront  insensiblement  cl 
porteront  ce  corps  à 3Ü,000  hommes.  Ces  30,000  hommes  ne  sau- 
raient être  en  meilleures  mains  que  sous  tes  ordres  du  maréchal  N'ey , 
hormis  une  réserve  de  4 à 5,000  hommes  de.slinés  à la  garde  du 
Roi , et  que  le  Roi  conserverait  auprès  de  sa  personne  et  ferait  mar- 
cher avec  le  général  Salligny  ou  avec  Suvary,  quand  il  le  Jugerait 
nécessaire. 

Le  corps  du  rentre  se  tiendrait  à la  hauteur  d'Aranda,  les  commu- 
nications bien  assurées  avec  le  marràhal  Bessières  à Vnlladolid,  des 
tètes  de  pont  bien  établies  à Aranda  et  Valladolid. 

Ce  corps  se  nourrira  par  Biirgos  et  devra  non-seulement  mainte- 
nir la  tranquillité  dans  cette  province,  mais  encore  assurer  ses  com- 
munications avec  le  corps  de  Saragosse  qui  occupera  Tudela  et 
Logrouo. 

Le  corps  du  maréchal  Bessières,  fort  de  15,000  hommes,  devra 
occuper  Valladolid,  en  faisant  face  à ce  qui  arrivera  d’Kstremadure 
ou  de  Castille,  ayant  ses  trois  divisions  eu  ràbelons  et  se  nourrissant 
des  provinces  de  Valladolid,  Paleiicia  et  Léon. 

On  enverra  le  maréchal  Moncey  pour  commander  le  corps  du  gé- 
néral Verdier,  et  on  chargera  ce  maréchal  du  comniandcmeiil  de  1a 
Biscaye  et  de  tous  les  derrières. 

On  estime  qu'on  peut  retirer  du  camp  sous  Saragosse  les  1 1*,  14', 
44'  de  ligne,  200  chevaux  et  huit  pièces  de  canon.  Le  reste  doit 
être  formé  en  trois  divisions  et  destiné  à maintenir  la  X'avarre. 

La  position  de  Logrono  est  trop  près  ; il  faut  occuper  au  moins 
jusqu’à  Tudela , pour  soumettre  la  Navarre  et  tout  ce  qui  bougerait. 

Dans  l'ordre  offensif,  deux  divisions  peuvent  se  porter  à marches 
forcées  sur  l’armée. 

0*  Il  faut  ne  point  faire  une  guerre  timide  et  ne  point  souffrir  au- 
cun rassemblement  ennemi  à deux  marches  d'aucun  corps  d'armée. 
Si  l'ennemi  s'approche,  il  faut  ne  point  se  laisser  découragée  par  ce 
qui  s’est  passé,  se  conlicr  dans  sa  supériorité,  marcher  à lui  et  le 
battre.  L'ennemi  prendra  lui-mème  probablement  une  marche  très- 
circonspecte;  il  ÿ sera  réduit  du  moment  qu’il  aura  eu  quelques 
exemples. 

Dans  cette  situation  de  choses,  toutes  les  fois  qu'oii  serait  sérieu- 
sement attaqué  par  l’ennemi , on  pourra  lui  opposer  le  corps  du  Roi , 
qui  doit  toujours  être  ensemble , et  les  deux  tiers  du  corps  du  maré- 
chal Ressières.  C,c  maréchal  doit  toujours  tenir  un  tiers  de  sou  corps 
à une  demi-journée,  un  tiers  à une  journée  du  corps  du  centre,  et 
un  tiers  sur  la  droite,  suivant  les  circonstances.  lOgalemeiit,  un  tiers 
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(lu  corps  (lu  général  Verdier  doit  se  tenir  à la  <{auclie  du  Iloi  pour  le 
joindre,  si  cela  était  nécessaire,  de  sorte  que,  dans  un  jour,  le  Roi 
puisse  réunir  plus  de  i0,000  hommes. 

7°  Il  faut  débuter  par  des  coups  d'éclat  qui  relèvent  le  moral  du 
soldat  et  fassent  comprendre  à l'habitant  qu'il  doit  rester  tranquille. 
Un  des  premiers  coups  les  plus  importants  à porter,  et  qui  serait 
utile  pour  relever  l'opinion  et  compenser  l'évucunlion  de  .Madrid  , se- 
rait que  la  brijjade  des  14*  et  44"  qu’on  rappelle  de  Sara,qosse,  aidée 
d'un  détachement  du  corps  du  centre,  soumette  Soria , le  désarme 
et  le  fasse  rester  tranquille. 

.Attaquer  et  culbuter  tout  ce  qui  se  présentera  doit  être  l'instruc- 
tion générale  donnée  au  maréchal  Bessières,  au  maréchal  Ney  et  au 
général  Verdier  ; de  sorte  qu'à  une  marche  ou  à une  marche  et  demie 
du  corps  français  il  n'y  ait  aucun  rassemblement  des  insurgés. 

On  est  d'opinion  que,  si  l'avant-garde  du  général  Castonos  s'avance 
sur  Aranda  et  dépasse  les  montagnes  de  Ruitrago,  il  faut,  avec  tout 
ce  qu'on  peut  réunir  dans  un  jour,  marcher  à lui  sans  lui  donner  le 
temps  de  s'y  établir  sérieusement,  le  culbuter  et  le  jeter  au  delà  des 
montagnes,  et,  si  l'affaire  est  décisive,  se  reporter  sur  Madrid. 

L'ennemi  doit  essayer  de  déloger  l'année  française  de  cette  posi- 
tion par  trois  points,  par  la  Galice  et  l'Kstremadure , par  la  roule 
d’Aranda,  et  enfin  par  les  rassemblements  des  provinces  d'Aragon, 
de  Valence  et  autres  de  Castille. 

Toutes  ces  combinaisons  sont  difliciles  à l'ennemi,  et,  si  on  dis- 
sipe ces  rassemblements,  à mesure  qu'ils  se  forment,  sur  tous  les 
points,  et  qu'on  les  tienne  à distance  d'une  ou  deux  marches  des 
cantonnements  français  ; si  alternativement  les  Français  prennent 
roffensive,  tantôt  à leur  droite  en  renforçant  le  maréchal  Ressieres, 
pendant  que  le  centre  se  tiendra  dans  une  bonne  position  derrière  la 
rivière  et  à l'abri  de  toute  attaque , tantôt  au  centre  avec  le  corps  du 
Roi , le.<v  deux  tiers  du  corps  de  droite  et  un  tiers  du  corps  de  gauche, 
l'ennemi  sera  bientôt  obligé  à la  plus  grande  circonspection. 

8*  On  aurait  pu  aussi  conserver  Madrid , en  renforçant  le  corps 
qui  s'y  trouve  des  14''  et  44*  de  ligne,  de  la  brigade  du  général 
.Mouton,  de  celle  du  général  Lefebvre,  qui  en  dernier  lieu  a été  en- 
voyée au  maréchal  Ressières , et  enlin  des  renforts  qu'amène  le  ma- 
réchal \ey.  Un  aurait  ainsi  renforcé  le  corps  de  Madrid  de  plus  de 
14,000  hommes,  et  il  est  douteux  que  l’ennemi  cill  voulu  se  mesu- 
rer avec  des  forces  aussi  considérables  et  s’exposer  ù une  perte 
certaine. 

0*  Si  de  fortes  raisons  obligeaient  d'évacuer  Aranda,  on  perdrait 
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l'espoir  de  rétablir  scs  commiiniralions  avec  le  Portu<)al.  Dans  le  cas 
où  lin  événement  qucironqiie  porterait  à évacuer  le  Ducro,  et  à se 
concentrer  sur  lliirgos  pour  se  réunir  là  avec  le  maréchal  Bessiéres , 
le  corps  du  fjénéral  Verdier  peut  communiquer  par  l’Èbre  et  avoir 
toujours  son  mouveiucnt  isolé  pour  maintenir  la  Navarre,  contenir 
rAra;jon,  tous  les  rassemblements  de  ce  côté,  et  prolé, qer  la  route 
principale.  Pendant  cet  intervalle,  des  renforts  journaliers  arriveront 
à l'armée,  jusqu'à  ce  qu'enfin  les  divisions  de  la  Grande  Armée  qui 
sont  en  marclie  soient  sur  les  Pyrénées. 

On  a recommandé  de  tout  temps  le  petit  fort  de  Pancorbo  ; il  est 
nécessaire  de  l'occuper,  même  quand  on  ne  ÿiirderait  pas  la  li<jue  de 
l'Kbrc.  (Vest  une  vedette  d'autant  plus  utile,  qu'elle  domine  la  plaine 
et  serait  un  obstacle  si  jamais  l'ennemi  s'en  emparait. 

10<’  La  troisième  position  qui  se  présente  à l'armée,  c'est  la  ‘jau- 
che-à  Pampelune  et  la  droite  sur  Viloria,  maintenant  ainsi  scs  com- 
munications avec  les  places  importantes  de  Saint-Sébastien  et  de 
Pampelune. 

Au  reste,  toutes  ces  notes  peuvent  diflicilement  être  de  quelque 
utilité.  Les  événements  modifient  nécessairement  les  dispositions. 
Tout  dépend  d'ailleurs  de  saisir  le  moment.  * 

1 1”  Résumé.  Le  premier  but  est  de  se  maintenir  à Madrid , si  cela 
est  possible  ; le  second , de  maintenir  ses  communications  avec  le 
Portugal,  en  occupant  la  ligne  du  Duero  ; le  troisième,  de  conser- 
ver rkbre;  le  quatrième,  de  conserver  ses  communications  avec 
Pampelune  et  Saint-Sébastien,  afin  que,  la  Grande  Armée  arrivant, 
on  puisse  en  peu  de  temps  culbuter  et  anéantir  tous  les  révoltés. 

D’après  U mioate.  Archives  de  l’Empire. 


14246.  — A M.  DARU. 

1NTK\PA\T  GKXÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  , A BERLIN. 

RurlierurI,  Ü auAt  180E. 

Monsieur  Darn , vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  , général 
Caulaincourt , que  vous  ferez  partir  par  un  nouveau  courrier.  Vojez 
le  maréchal  Victor  pour  la  marche  du  1*'  et  du  G'  corps.  S'il  est 
possible  que  toute  mon  infanterie  marche  en  poste,  de  manière  à 
faire  trois  journées  d'étapes  dans  un  jour  (il  faudrait  payer  tout 
comptant),  cela  me  ferait  grand  plaisir,  car  j'ai  grand  besoin  de  mes 
troupes. 

La  cavalerie  et  rartillerie  pourraient  avoir  quelques  séjours  de 
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inoius  ci  brûler  quelques  étapes.  Concertez-vous  avec  le  maréchal 
Victor  pour  tout  cela.  Pour  faire  le  moins  de  sensation  possible  à 
Berlin , on  pourrait  faire  le  premier  rassemblement  pour  aller  en 
poste  , à dcu\  ou  trois  jours  de  cette  ville. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  U.  le  comle  Dam. 


14247.  — A JOSEPH  XAPOLÉOX,  ROI  D’ESPACNE,  a bubgos. 

\anles,  9 août  1808. 

Je  reçois  voire  lettre  du  3 août.  Je  vous  envoie  une  lettre  que  je 
reçois  du  mart-chal  Jourdan.  Je  suis  evirèmement  satisfait  de  l'esprit 
dos  départements  de  la  Vendée,  que  je  viens  de  traverser. 

Je  ne  puis  que  vous  répéter,  une  fois  pour  toutes,  (pie  presque 
toute  la  (jrande  Année  est  en  marelle,  et  que,  d’ici  à l'automne, 
l’Espaqne  sera  inondée  de  troupes.  Il  faut  tâcher  de  conserver  la  fiqne 
du  Duero,  pour  maintenir  la  communication  avec  le  Portugal.  Les 
Anglais  sont  peu  de  chose;  ils  n'ont  jamais  que  le  quart  des  troupes 
qu’ils  annoncent.  Lord  IVclIcsley  n’a  pas  4,000  lionimcs.  D’ailleurs, 
ils  se  dirigent,  je  crois,  sur  le  Portugal. 

Xvi’ouiox. 

D'après  rexpodition  ori^iiralc  ro>nm.  par  1rs  lipriticrs  du  roi  Juscpli. 


1Ü48.  — A M.  DK  CHAMPAGW, 

* MINISTRE  DBS  RELATIONS  HXTÉRIRI  RES  , A PARIS. 

Nantes,  10  août  1808. 

Monsieur  de  Cliaui|)agny , je  reçois  vus  lettres.  Je  suis  arrivé  cette 
nuit  à Nantes.  J’ai  été  evtrémenicut  content  de  l’esprit  du  peuple  de 
la  Vendée.  Vous  voyez  que  j’ajiproclic  de  Paris , oii  je  serai  rendu 
Irés-incessaniment. 

J'ai  reçu  uii  courrier  extraordinaire  de  Caulaineourt , avec  une 
lettre  du  20  juillet,  où  l’empereur  Alexandre  me  lait  counaitre  que, 
si  j’ai  la  guerre  avec  l’AulricIic,  il  fera  cause  commune  avec  moi,  et 
me  montre  beaucoup  de  sollicitude  sur  les  affaires  d’Espagne,  dont 
les  nouvelles  commencent  à lui  arriver.  Celle  démarche  de  la  part 
de  ce  prince  est  pleine  de  bons  sentiments.  Je  vous  envoie  les  lettres 
de  Caulaineourt. 

.Xapoléox. 

D'aprvs  l'uriginal  comm.  par  M.  Chainvaj. 


Digiiized  by  Google 


COUKKSPOXDAXCE  DE  XAPOLEOV  P'.  — 1808. 


.V:55 

— A EUGÈNE  N.-^POLEOX,  vick-boi  d’itbmk,  \ mii,4x. 

\aotcs,  Ul  aoill  1H08. 

Mon  Fijs,  le  major  •jéncral  a dû  vous  écrire  pour  diriger  sur  Per- 
pignan 10,000  lluliens,  infanlcrie,  cavalerie,  arllllerie,  .sous  les 
ordres  du  général  Pino  et  de  deux  généraux  de  brigade.  Il  est  néces- 
saire que  celle  division  ait  ses  douze  pièces  d'artillerie  attelées,  ses 
cartouches,  scs  caissons,  et  soit  munie  généralement  de  tout  ce  qu’il 
faut  pour  faire  1a  guerre.  Il  faut  aussi  des  officiers  du  génie,  des 
sapeurs,  enfin  un  extrait  de  l'armée  italienne  dans  le  cas  de  se  faire 
honneur. 

Vous  formerez  également  une  division  française,  qui  sera  com- 
mandée par  le  général  Souham , et  composée  des  trois  premiers  ba- 
taillons  du  42*  de  ligne  portés  au  grand  complet  de  2,  400  hommes, 
des  trois  premiers  bataillons  du  P'  d'inranicrie  légère,  également 
portés  au  grand  complet,  de  douze  pièces  d'artillerie,  d'une  compa- 
gnie de  sapeurs.  A cette  division  sera  Joint  un  bataillon  du  ^7',  un 
bataillon  du  7*  de  ligne,  un  du  112*  et  un  du  3”  d'infanterie  légère, 
qui  partent  des  27*  et  28”  divisions  militaires.  Le  général  Soubam 
pourra  se  rendre  auprès  du  prince  Borghese , pour  prendre  le  com- 
mandement de  ces  troupes  et  connaître  leur  marche.  Donnez-lui 
deux  bons  généraux  de  brigade.  Gela  formera  une  bonne  division 
française  de  8,000  hommes,  qui,  jointe  à la  division  italienne,  fera 
une  force  de  IG  à 17,000  hommes,  qui  se  rendra  sans  délai  à Per- 
pignan pour  pousser  vigoureusement  la  guerre  d'Espagne.  Donnez  à 
1a  division  française  une  compagnie  de  sapeurs,  des  officiers  du  génie 
cl  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  la  guerre. 

11  n’y  a rien  en  réalité  à craindre  de  l’.Autriche,  puisque,  le  cas 
arrivant , je  fais  cause  commune  avec  la  Itnssie , et  que  celte  puissance 
courrait  à sa  perle.  Il  est  évident  que  ses  monvemenis  sont  plutôt 
dirigés  par  la  peur  que  par  toute  autre  cause.  D’ailleurs , un  pareil 
nombre  de  troupes  va  se  rendre  du  royaume  de  Xaples  dans  le 
royaume  d’Italie. 

.\.M>OI,liO\. 

D’apK‘8  la  copie  comni.  par  S.  A I.  la  durheise  de  I.enrlitenborjj. 


Ü250.  — \OTK  POlIl  WM.  IMtOW  KT  S('. 

INSPIÎCTKUnS  GÉXKRAIX  DES  PONTS  ET  CIIAISSÉKS. 


\.inlra  . 1 \ nodi  ]S0S. 

Sa  Majesté  désire  que  M'.I.  les  inspecteurs  généraux  de.s  ponts  et 
chaussées  s’occupent  des  objets  ci-après  : 


28. 
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liQ  navigation  de  la  I.oirc  depuis  Nantes  jusqir’î\  la  mer; 

I,’étiiblissemeiit  du  port  projeté  pour  la  construction  des  vaisseauv 
de  guerre  ; 

Les  réparations  à faire  à l’éclusc  et  à la  digue  de  V'crloux,  à reiii- 
boucliiire  de  la  Sèvre  ; 

Les  dessécbemeuts  les  plus  importants  à faire  dans  le  département 
de  la  l.oire-lnférieure , nolaminenl  le  lac  de  firaiidlieu  ; 

Les  demandes  faites  dans  le  département  de  la  Vendée  jiour  rendre 
navigables  trois  ou  quatre  rivières;  savoir  quelles  sont  celles  dont  il 
convient  de  s'occuper,  soit  à raison  de  l’utilité  et  de  la  facilité  de  la 
navigation,  soit  à raison  des  travaux  déjà  faits;  • 

l,e  système  de  dessécbement  des  marais  à établir,  soit  pour  rendre 
des  terrains  à la  culture,  soit  pour  améliorer  les  parties  déjà  con- 
quises sur  les  eaux;  l’ile  de  Bouin  doit  être  l'objet  d’une  attention 
particulière; 

I,es  travaux  à faire  à l’ilc  de  N'oirmoulier  ; 

La  situation  des  travaux  du  port  des  Sables  et  les  mvuveaux  tra- 
vaux qui  peuvent  être  nécessaires  dans  ce  port. 

Sa  Majesté  désire  sur  les  deux  derniers  objets  des  rapports  par- 
ticuliers. 

D'aprù»  la  ininulc.  ArcluTpf  de  TEmpire. 


142r>l.  — A ALKXANDRK.  PlUXCK  DK  XKICHATKL, 

UAJOn  GKVKRAL  ÜE  l.\  GRANDE  ARMEE  , A PARIS. 

Saint-Cloud,  15  août  IHOK 

Mon  Cousin  , vous  trouverez  ci-joint  copie  de  deux  lettres  d'officiers 
espagnols,  (pii  ont  été  interceptées.  Knvoyez-les  au  prince  de  Ponte- 
(’.orvo,  et  faite.s-lui  coimailre  que  je  suppose  (pi’il  aura  fait  toutes  ses 
dispositions,  soit  pour  diviser  le  corps  de  troupes  espagnoles,  soit 
pour  l’éloigner  entièrement  des  côtes;  que,  s’il  ne  l’a  pas  fait,  il  le 
fasse  sans  délai , car  les  publications  vont  avoir  lieu  en  France , et 
cette  division  se  portera  à quelques  excès  sans  cette  précaution.  Il  ne 
faut  pas  SC  reposer  sur  ce  que  dira  le  général  ; la  division  s’insurgera 
malgré  lui,  et  lui-même  n’y  pourra  rien. 

N'apoi.kox. 

D’jiprèî»  rorî(iinjl.  de  la  {(uerre. 
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Ii-2Ô2.  — A ALEXAXDUK,  PKIXCE  DE  XELiEHATEL, 

MAJOR  OKM’IR.AI.  DK  LA  GRAXDK  ARMÊK  , A PARIS. 

SaÎDl-Cloiitl . IS  août  1808. 

> 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l'ordre,  au  reçu  de  la  présente,  que 
la  division  Oudiiiot,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  .se  diri<}e  sur 
(ilogau,  où  elle  tiendra  'jarnison  et  fera  partie  du  corps  du  maréchal 
Davout.  La  ville  de  I)anzi<;  sera  qardée,  1°  par  un  bataillon  de  dépôt 
de  la  division  Oudinot,  par  les  hommes  écloppés  qui  ne  pourront  pas 
partir;  '2°  par  un  ré^imeot  de  cavalerie  et  un  d'infanterie  que  le  ma- 
réchal Soult  a sur  la  Vistule.  Vous  ordonnerez  de  plus  que  deux 
ré>[imenls  d'infanterie  polonaise,  un  régiment  de  Saxons  et  un  régi- 
ment de  cavalerie  polonaise  ou  saxonne  parlent  sans  délai  du  duché 
de  Varsovie  pour  se  rendre  à Danzig,  dont  ils  formeront  la  garnison 
délinilivc.  Après  l'entrée  à Danzig  d'un  régiment  du  maréchal  Soult, 
la  division  Oudinot  devra  en  partir  sans  délai.  Vous  donnerez  l'ordre 
au  maréchal  Davout  de  porter  son  quartier  général  à Breslau.  Vous 
lui  ferez  eonnaitre  qu'indépendamment  de  la  Pologne  son  comman- 
dement s'étend  à toute  la  Silésie,  mais  que  Küstrin  cesse  d'en  faire 
partie;  que  mon  intention  est,  en  cot)sé(|uence , ijne  ses  trois  divisions 
entrent  toutes  les  trois  en  Silésie,  ce  qui,  avec  le  corps  du  général 
Oudinot,  portera  son  corps  d'armée  à quatre  divisions.  11  pourra 
cependant  laisser  un  régiment  de  cavalerie  et  un  régiment  d'infanterie 
française  à Varsovie.  Les  troupes  saxonnes  et  polonaises  formeront 
la  garde  de  Thorn  et  de  Praga.  Il  tiendra  toujours  deux  divisions 
polonaises  prêtes  à le  joindre,  si  cela  était  nécessaire,  ou  à entrer 
en  (ialicie.  Lorsqu’une  partie  du  corps  du  maréchal  Davout  sera 
arrivée,  le  ô'  corps  se  dirigera  sur  llaireiith.  On  laissera  le  maréchal 
Davout  maiire  de  diriger  ce  mouvement. 

Vous  ferez  eonnaitre  au  maréchal  Soult  qu'il  doit  porter  son  quar- 
tier général  à Berlin  ; que  son  commandement  est  augmenté  de  toute 
la  Prusse,  y compris  Küstrin,  où  il  faut  (|u'il  fasse  mettre  garnison, 
le  corps  du  maréchal  Davout  se  concentrant  tout  en  Silésie.  Vous 
ferez  eonnaitre  à ces  deux  inaréchauv  que  jusqu’à  celte  heure  je  suis 
au  mieux  avec  la  Itussie  ; que  l’Autriche  proteste  qu’elle  veut  rester 
en  jiaix  ; que  cependant  il  faut  avoir  les  yeux  ouverts  ; qu’à  présent 
ces  deux  maréchaux  ont  entre  eux  deux  tout  le  pays  conquis  au  delà 
de  l’Elhc,  qu’ainsi  ils  peuvent  facileinent  se  concerter. 

/'.  a.  Donnez  l'ordre  à la  division  de  dragons  de  Lalioussaye,  qui 
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est  il  Ilerliii,  «le  se  rendre  à Majeure,  où  elle  sera  dirigée  sur  Bayonne  ; 
ce  «|iii  fera  trois  divisions  de  dragons. 

Xai’olkox. 

D'après  l’origîuaî.  l)ép«\l  <lf*  )>i  giiprir. 


14253.  — \OTE  POIH  LE  PUIXCE  DE  XELCHATEL,  ' 
M.UOB  (;k\khal,  a p.abis. 

Saiiri>Cloud,  16  août  1809. 

I,c  major  ■(«■iiérid  écrira  au  «jénéral  Rcliiard  que  je  ne  conçois  pas 
ce  qui  peut  obliger  à évacuer  aiusi  l'Kspagne,  sans  avoir  vu  i'ennemi, 
sans  essayer  de  le  battre;  qu'il  y a une  ignorance  complète  de  la 
guerre  à faire  sans  motif  une  retraite  aussi  précipitée;  qu’après  avoir 
donné  légèrement  l’ordre  au  général  V erdier  d’évacuer  Saragosse,  ce 
qui  a cmpéclié  de  prendre  cette  place,  un  lui  ordonne  de  continuer 
le  siège  lorsi|u’il  n’u  plus  de  moyens , et  on  le  laisse  actuellement 
sans  ordres.  On  liiiiru  par  compromettre  ce  corps,  si  nécessaire  pour 
conserver  Painpelutic  et  la  Xavarre. 

Comment  peut-on  p..rler  d'évacuer  Uurgos , quand  on  ne  sait  pas 
encore  si  i'ennemi  est  entré  à Madrid  ? et  quel  est  le  militaire,  qui  a 
fait  six  mois  la  guerre,  qui  ne  sente  que  dans  une  position  pareille 
on  doit  se  prémunir  contre  les  rapports  qui  voient  l’ennemi  partout 
et  avec  une  grosse  loupe  ? C’est  avec  le  coiqis  du  maréchal  Bessières 
renforcé,  c’est  avec  une  armée  de  iiO  à ■40,000  bomines,  qu’on  éva- 
cue ainsi,  à marches  précipitées,  sans  savoir  où  est  l’ennemi  ! Si  on 
se  laisse  acculer  dans  les  défilés  de  la  Biscaye,  on  choisira  pour  faire 
la  guerre  le  terrain  le  plus  avantageux  à l’ennemi  et  le  plus  défavo- 
rable à l’armée. 

Pourquoi  dit-on  au  Roi  «|ue  le  général  Castaùos  est  à Valludolid, 
lorsqu’on  n’a  pas  de  preuve  qu’il  soit  encore  à .Madrid  ? Pourquoi 
dit-ou  qu’il  y a iO.OOO  insurgés  qui  pressent  le  général  Verdier  à 
Saragosse,  quand  des  lettres  du  10,  de  ce  général,  annoncent  qu’il 
est  dans  lu  place,  et  qu’il  n’a  que  5 à 0,000  hommes  autour  de  lui? 

Qu’est-cc  que  c’est  que  ce  projet  de  faire  marcher  le  maréchal 
Bessières  sur  Prias,  en  étendant  sa  droite  sur  Bilbao  ou  Santan- 
der?  Kst-ce  qu’on  a adopté  le  système  des  cordons?  Est-ce  qu’on 
veut  empêcher  la  contrebande  de  passer  ou  rennemi  ? \'e  sait-on  pas 
que  de  Prias  à Bilbao  et  Santander  il  y a «piatre  ou  cinq  jours  de 
marche?  Qui  est-ce  qui  peut  conseiller  au  Roi  de  faire  des  cordons? 
.Après  dix  années  de  guerre  doil-ou  revenir  à ces  bélises-là  ? 

11  faut  que  la  lettre  du  major  général  porte  sur  les  cordons , et 
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sur  lu  llmidilc  (|iii  parait  diri'jcr  toutes  les  o|)érations,  très-propre  à 
enhardir  rcnnciiii  et  à découra;ier  entièrenient  i'ariuce. 

D après  la  miauto.  Arcliitea  dr  l'Linpirc. 


H254.  — EXTRAIT 

D UNR  DÉPÊCHE  DE  M.  DE  CH.AMP.AGNY  AU  GÉXÉRAl,  ANDRÉOSSV. 

AUB.ASS.AOEUR  A VIE8N'E'. 

Paru,  J 6 aoàt  1808. 

L’audience  que  l'Empereur  a donnée  hier  au  corps  diplo- 
matique a été  reiiiarqiiahlc  par  un  Irè.s-lonj]  entretien  de  Sa  Majesté 
avec  l'anibassadeur  d’.Autriche , dont  je  voudrais  pouvoir  vous  faire 
connaitre  au  moins  la  substance. 

U L'Autriche  veut  donc  nous  faire  la  guerre , ou  elle  veut  nous 
n faire  peur?  » M.  de  Alclternich  a protesté  des  intentions  pacifqucs 
de  son  <;ouvcrnemeut.  u Si  cela  est  ainsi , pourquoi  «us  immenses 
Il  préparatifs?  •>  — «Ils  sont  purement  défensifs,  s a répondu  M.  de 
•Metlernich.  — a .M  ais  qui  vous  attarfue , pour  songer  ainsi  à vous 
n défendre?  (Jui  vous  menace,  pour  vous  faire  jienserque  vous  serez 
11  bientôt  attaques?  Tout  ii'cst-il  pas  paisible  autour  de  vous?  Depuis 
n la  paix  de  Presiiourg  y a-t-il  entre  vous  et  moi  le  plus  léger  difîé- 
n rend?  Ai-je  élevé  quelque  prétention  alormanle  pour  vous  ? Toutes 
" nos  relations  ii'ont-elles  pas  été  extrêmement  amicales  ? Et  ee|)cii- 
X dant  vous  avez  jeté  tout  d'un  coup  un  cri  d'alarme;  vous  avez  mis 
X en  iiiouveincnt  truite  votre  population  ; vos  princes  ont  (lareonru 
n vos  provinces  ; vos  proclamations  ont  appelé  le  |>euple  a la  défense 
P de  la  pairie.  Vos  proclamations,  vos  mesures,  sont  celles  que  vous 
P avez  employées  lorsque  j'élais  à Leoben.  Si  ce  n'avait  été  qu'une 
Il  organisation  nouvelle,  vous  l'auriez  exécutée  avec  plus  de  lenteur, 
P sans  bruit , sans  dépenses , sans  exciter  au  dedans  une  si  prodigieuse 
P fermentation  , au  dehors  une  si  vive  alarme.  El  vos  mesures  ne 
P sont  pas  purement  défensives.  Vous  ajoutez  à cbaciiu  de  vos  régi- 
p ments  1 ,300  hommes.  Votre  milice  vous  donnera  -400,000  hommes 
P disponibles,  (^cs  hommes  sont  enrégimentés  et  exercés  ; une  partie 
« est  habillée;  vos  places  sont  approvisionnées.  Enliu , ce  qui  est 
" pour  moi  l'indice  sûr  d'une  guerre  qu’on  prépare,  viius  avez  fait 
» acheter  des  chevanx  : vous  avez  maintenant  1 4,000  chevaux  d’ar- 

' L'importance  de  la  comcrsaliori  reproduite  par  ce  ilonimeni  a détermine  la 
Commission  îi  le  comprendre  dans  son  recueil.  Il  est  d'allleiir.s  probidile  que 
l'Empereur  a rein  Ini-inèinc  la  dcpèclie  envoyée  à Vienne  p.nr  son  ministre  des 
relations  pxlérienres. 
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n tilicrie.  Au  sein  de  la  paix  on  ne  fait  pas  celte  énurnic  dépense  ; 
K elle  s’est  accrue  de  tout  ce  que  vous  a coûté  votre  orqauisatiou 
n militaire.  Les  hommes  que  vous  exercez , vous  leur  donnez  une 
n indemnité  pécuniaire;  vous  en  habillez  une  j)artie  ; vous  avez 
" Iburiii  des  armes.  Rien  de  tout  cela  n’a  pu  être  fait  sans  de  Irés- 
» qraiids  frais  ; et  cependant  vous-même  vous  convenez  du  mauvais 
>1  état  de  vos  Giianccs  ; votre  chan<je , déjà  si  bas , a encore  baissé  ; 
n les  opérations  de  votre  commerce  en  ont  souffert.  Serait-ce  donc 
r sans  but  que  vous  auriez  bravé  ces  inconvénients? 

n Xe  dites  pas  que  vous  avez  été  obliges  de  pourvoir  à votre  sûreté. 
1 Vous  convenez  que  toutes  nos  relations  ont  été  amicales  ; vous 
' savez  que  je  ne  vous  demande  rien , que  je  ne  prétends  rien  de  vous, 
et  que  même  je  regarde  la  conservation  de  votre  puissance  dans 
<1  l’état  actuel  comme  utile  au  système  de  l'Europe  et  aux  intérêts  de 
r la  France.  J'ai  fait  camper  mes  troupes  pour  les  tenir  eu  haleine. 
I Elles  ne  campent  point  en  P’rance,  parce  que  cela  est  trop  cher; 
>■  elles  campent  en  pays  étranger,  où  cela  est  moins  dispendieux. 
n Mes  camps  ont  été  disséminés  ; aucun  ne  vous  menaçait.  Je 
n'aurais  pas  campé  si  j'avais  eu  des  vues  contre  vous.  Dans 

- l'excès  de  ma  sécurité,  j'ai  démantelé  toutes  les  places  de  la 
» Silésie.  Certes,  je  n'aurais  pas  eu  de  camps,  si  j’avais  prévu  qu’ils 

0 pussent  vous  alarmer,  lin  seul  mot  de  vous  aurait  suffi  pour  les 
» faire  dissoudre.  Je  suis  prêt  à les  lever,  si  cela  est  nécessaire  à 
n votre  sécurité,  n 

M.  de  Mellernich  ayant  observé  qu’on  n'avait  fait  en  Autriche 
aucun  mouvement  de  troupes,  l’Empereur  a repris  : u Vous  vous 
trompez  ; vous  avez  retiré  vos  troupes  des  lieux  où  elles  pouvaient 

1 vivre  avec  moins  de  frais  ; vous  les  avez  concentrées  sur  Cracovie 
.1  pour  être  en  état  de  menacer  au  besoin  la  Silésie.  Votre  armée  est 

toute  réunie  et  elle  a pris  une  position  militaire.  Cependant  que 
» prétendez-vous  ? Voulez-vous  me  faire  peur  ? vous  ii’y  réussirez 
■'  pas.  Croyez-vous  la  circonstance  favorable  pour  vous?  vous  vous 
1 trompez.  Ma  politique  est  à découvert  parce  qu’elle  est  loyale  et 
r>  que  j’ai  le  sentiment  de  mes  forces.  Je  vais  tirer  100,000  hommes 

- de  mes  troupes  d'.Alleinagne  pour  les  envoyer  en  Espagne,  et  je 
ü serai  encore  en  mesure  avec  vous.  Vous  artnez,  j'armerai.  Je  lèvc- 
> rai , s’il  le  faut , 200,000  hommes  ; vous  n'aurez  pour  vous  aucune 
” puissance  du  continent.  L'empereur  de  Russie,  j'oserais  presque 
n vous  le  déclarer  en  son  nom , vous  engagera  à rester  tranquilles  ; 
X déjà  il  est  peu  satisfait  de  vos  relations  avec  les  Serviens,  cl, 
n comme  moi  aussi,  il  peut  se  croire  menacé  par  vos  préparatifs. 
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» ('.cpendant  voire  enipereiir  ne  vent  pas  la  guerre,  je  le  crois  ; je 
compte  sur  la  parole  qu'il  m'a  donnée  lors  de  noire  entrevue.  Il 
ne  peut  avoir  de  ressentiment  contre  moi.  J'ai  occupé  sa  capitale, 
la  plus  grande  partie  de  scs  provinces , et  presque  tout  lui  a été 
rendu.  Je  n'ai  même  conservé  Venise  que  pour  laisser  moins  de 
sujets  de  discorde,  moins  de  prétextes  à lu  guerre.  Croyez-vous  que 
le  vainqueur  des  armées  françaises,  qui  aurait  été  maître  de  Paris, 
en  eût  agi  avec  celte  modération  ? X'on , votre  empereur  ne  veut 
pas  la  guerre  ; votre  ministère  ue  la  veut  pas  ; les  hommes  distin- 
gués de  votre  monarchie  ne  la  veulent  pas  ; cl  cependant  le  mou- 
vement que  vous  avez  imprimé  est  tel  que  la  guerre  aura  lieu 
malgré  vous  et  malgré  moi.  Vous  avez  laissé  croire  que  je  vous 
demandais  des  provinces,  et  votre  peuple,  par  refiél  d'un  mouve- 
ment national  et  généreux  que  je  suis  loin  de  hlâmcr,  s'est  indigné; 
il  s'est  porté  à des  excès  ; il  a couru  aux  armes.  Vous  avez  fait  une 
proclamation  pour  défendre  de  parler  de  guerre  ; mais  votre  pro- 
clamation était  vague;  on  a pensé  qu'elle  était  conintandée  par  la 
politique;  et,  comme  vos  mesures  étaient  en  opposition  avec  votre 
proclamation  , ou  a cru  à vos  mesures  et  non  à votre  proclamation. 
De  là,  l'insulte  faite  à mon  consul  a Trieste  par  un  rassemblement 
de  votre  nouvelle  milice;  de  lù,  l'a.ssassinat  de  trois  de  mes  cour- 
riers SC  rendant  en  Dalmatie.  Cncore  des  insultes  semblables , et 
la  guerre  est  inévitable  ; car  ou  peut  nous  tuer,  mais  non  nous  in- 
sulter impunément.  C'est  ainsi  que  les  instigateurs  des  troubles  de 
toute  l'Europe  poussent  sanS'  cesse  à la  guerre  ; c'est  ainsi  qu'ils 
ont  amené  la  guerre  par  l'iiisulle  faite  au  général  Rernadotte.  Des 
intrigues  particulières  vous  entraînent  là  où  vous  ne  voulez  pas 
aller.  Les  Anglais  et  leurs  partisans  dictent  toutes  ces  fausses  me- 
sures ; déjà  ils  s'applaudissent  de  l'espérance  de  voir  de  nouveau 
l’Europe  en  feu  ; leurs  actions  ont  gagné  cinquante  pour  cent  par 
le  mouvement  que  vous  venez  de  donner  à l'Europe;  ce  sont  eux 
(|uc  j'en  accuse;  ce  sont  eux  qui  font  qu’un  Français  ne  peut  paraî- 
tre aux  eaux  de  Bohême  sans  y être  însulté.  Comment  tolérez-vous 
celle  licence?  Vous  donne-t-on  en  France  de  pareils  exemples? 
Vos  consuls,  vos  voyageurs,  ne  sont-ils  pas  accueillis  et  respectés? 
I.a  plus  légère  insulte  qui  leur  serait  faite  serait  punie  d’une  ma- 
nière éclatante.  Je  vous  le  répète,  vous  êtes  entraînés,  cl,  malgré 
vous,  la  fermcnlatiou  de  votre  peuple,  imprudemment  excitée,  et 
les  intrigues  des  partisans  des  Anglais  cl  de  quelques  membres  de 
l’Ordre  équestre  qui  ont  porté  chez  vous  l'amertume  de  leurs 
regrets,  vous  mèneront  à la  guerre.  L'empereur  de  Russie  peut- 
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» être  rcmpèclicra  en  vous  déclarant  d’une  manière  ferme  (ju’il  ne 
- la  veut  pas  et  qu’il  sera  contre  vous  ; mais  , si  ce  n’est  qu’à  son  in- 
X tervention  que  l’Kuropc  doit  la  continuation  de  In  paix,  ni  l'Kurope 
X ni  moi  ne  vous  en  aurons  l’obliqulion ; et,  ne  pouvant  vous  re<,;ar- 
X der  comme  mes  amis,  je  serai  certainement  dispensé  de  vous  appe- 
X 1er  à concourir  avec  moi  aux  arratigements  qiu5  peut  exiger  l’état 
X de  l’Europe. 

X En  attendant,  qn’arrivera-t-il?  Vous  avez  levé  -400,000  lioni- 
X nies  : je  vais  en  lever  200,000.  La  Confédér.Uion , qui  avait  ren- 
X voyé  ses  troupes,  va  les  réunir  et  faire  des  levées.  L’Allemagne, 
X qui  commençait  à respirer  a|)rès  lanl  de  guerres  ruineuses  , va  voir 
X de  nouveau  rouvrir  tonies  ses  blessures.  Je  rctubiirai  les  places  de 
X Silésie  au  lieu  d’évacuer  celle  province  et  les  Etats  |>russieus , 
X comme  je  me  le  proposais.  L’Europe  sera  sur  pied.  Ia;s  armées 
X seront  en  présence,  et  le  plus  léger  incident  amènera  le  cmimien- 
X cernent  des  hostilités. 

X Vous  dites  que  vous  avez  une  année  de  400,000  hommes,  ce 
X qoi  est  plus  considérable  que  dans  aucun  temps  de  votre  monar- 
X chic.  Vous  voulez  la  doubler:  on  suivra  cet  exemple.  Bientôt  il 
X faudra  armer  jusqu'aux  feimues.  Dans  un  tel  état  de  eliose.s , lors- 
X que  tous  les  ressorts  seront  aussi  tendus,  la  guerre  deviendra  dési- 
X rable  pour  amener  un  dénoùment.  C'est  ainsi  que  , dans  le  monde 
X physique,  l’état  de  souffrance  où  est  la  nature  à l’approche  d’un 
X orage  fait  désirer  que  l’orage  crève  pour  détendre  les  libres  crispées 
X et  rendre  uu  ciel  et  à la  terre  une  douce  sérénité,  l'n  mal  vif, 
X mais  court,  vaut  mieux  qu’une  souffrance  prolongée. 

X Cependant , toutes  les  espérances  de  paix  maritime  s'evanouis- 
X sent.  Les  mesures  fortes  prises  pour  l’obtenir  deviennent  sans 
X effet.  Les  Anglais  sourient  à la  pensée  de  la  discorde  ralliimée  dc 
» nouveau  sur  le  continent,  et  se  reposent  sur  elle  de  la  défense  de 
X leurs  intérêts. 

X Voilà  les  maux  que  vous  avez  produits;  et,  je  crois,  sans  en 
X avoir  l’intention.  Vlais , si  vos  dispositions  sont  aussi  paciüques 
X que  vous  le  dites,  il  faut  vous  prononcer;  il  faut  conlremander 
X des  mesures  qui  ont  excité  nue  si  dangereuse  fermentation  ; il  faut , 
X à ce  mouvement  involonlaiicmcnt  excite,  oppo.scr  uu  mouvement 
X contraire,  et,  lorsque,  depuis  l’élersbourg  jusqu’à  \'aples , il  n’a 
X été  question  que  de  la  guerre  que  l’Autrielie  allait  faire,  que  tous 
X vos  négociants  l’annonçaient  comme  certaine,  il  faut,  dis-jc,  que 
X toute  l’Europe  soit  convaincue  que  vous  voulez  la  paix.  Il  faut  que 
X toutes  les  bouches  proclament  vos  dispositions  pacifiques  justifiéc.s 
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i>  par  vos  actes  comme  par  vos  discours.  De  mon  côté,  je  vous  don- 
» nerai  toute  la  sécurité  que  vous  pouvez  désirer.  •> 

Archives  des  affaires  étrangères.  , 


H255.  — \OTl-:  POIK  LK  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Saint-Clond  . 17  août  180K. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  fasse  (aire  par  des  liommes  pra- 
ti(|ues  un  travail  sur  les  moyens  à prendre  pour  réfjulariser  ses 
voyages  dans  l’intérieur  de  l'Empire.  La  méthode  actuelle,  c’est-à- 
dire  celle  de  la  ])osle  et  de  l’appel  des  chevaux  de  tournée  , est  vi- 
cieuse sous  plusieurs  rapports  : 1°  on  désorganise  le  service  public 
des  routes  où  passe  Sa  Majesté  et  de  toutes  les  routes  voisines;  2“  il 
y a des  chevaux  de  tournée  dont  le  déplacement  est  de  SO  et  même  de 
100  lieues;  3"  le  service  se  fait  mal;  les  voitures  de  Sa  Majesté  sont 
menées  lentement,  parce  que  les  chevaux,  lorsqu’ils  arrivent  aux 
relais,  sont  déjà  harassés;  i"  dans  le  dernier  voyage  de  Sa  Majesté, 
il  fallait  à chaque  rclai  de  50  à 55  chevaux;  il  n'en  aurait  pas  fallu 
40  si  les  postes  n’avaient  pus  été  désorganisées,  parce  (|ue,  plusieurs 
routes  se  dirigeant  vers  le  même  point,  elles  auraient  pu  être  suivies 
par  les  accessoires  de  son  service. 

Sa  Majesté  désire  savoir  si  elle  aurait  pu  faire  demander  aux  pré- 
fets -40  chevadx  par  relai  sur  la  route  de  Paris  à Bordeaux  ; à com- 
bien se  serait  élevée  la  dépense  en  payant  ces  chevaux  au  taux  du 
pays,  et  endn , dans  les  localités  où  on  n’aurait  pu  avoir  40  che- 
vaux , quelles  précautions  on  aurait  pu  prendre  pour  y suppléer,  et 
quelle  aurait  été  l’augmentation  de  la  dépense. 

La  difticulté  que  l’on  pourrait  trouver  à avoir  de  bon.s  postillons 
et  assez  de  harnais  pour  que  Sa  .Majesté  n’attendit  point  aux  relais 
serait  facilement  levée,  attendu  que  les  écuries  de  Sa  Majesté  four- 
niraient facilement  les  postillons  et  les  harnais  nécessaires. 

D'aprèt  Pori^inal.  Archirot  de  i Kinpirc. 


U25G.  — NOTE  POL'R  LES  MINISTRES  DE  LA  Gl  ERRK 

F.T  UE  L AOMtNtSTB.VTIO.V  DE  H GLEBRE. 

* Saint-Cload  . 17  août  1S08. 

Le  I"  corps  de  la  Grande  .Armée,  le  .5'  et  le  G*  corps , la  3*  divi- 
sion do  dragons  du  général  .Milhaud , la  I”  division  de  dragons 
commandée  par  le  général  Latour- .Maiibourg , la  4'  division  de  dra- 
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«jons  du  ÿôncral  Liihoussayc,  ont  l’ordre  de  se  diriger  sur  Mayence, 
excepté  la  3*  division  de  dragons,  qui  se  dirige  sur  Wesel.  Faire  con- 
iiailre  les  directions. 

Ces  corps  d'année  cl  ces  divisions  de  cavalerie  marcheront  avec 
leurs  états-majors , leur  artillerie , le  génie,  sapeurs,  administrations, 
équipages  militaires,  commissaires  des  guerres,  inspecteurs  aux 
revues  , ofliciers  de  santé,  ambulances,  et  enfin  tout  ce  qui  compose 
leur  organisation  complète. 

Faire  connaître  à rEmpercur  les  routes  que  ces  corps  tiendront 
en  partant  de  Mayence  pour  se  rendre  à Bayonne.  Faire  comiaitre 
i|uelles  sont  les  villes  sur  celte  route  où  l’on  pcnl  faire  diriger  ce  qui 
esl  aux  dépôts  des  régiments  composant  les  corps  (rarniée  et  les 
divisions  de  dragons  ci-dessus  désignées,  afin  que  ces  corps  en 
passant  trouvent  tout  ce  qui  leur  serait  envoyé  de  leurs  dépôts  pour 
les  compléter  autant  qu’il  sera  possible. 

Indépendamment  de  ces  trois  corps  d’année  , i|iiatre  régiments 
d'infanlerie  et  un  régiment  de  dragons  ont  ordre  de  se  diriger  sur 
Vl’esel  et  de  là  sur  Paris  , .«avoir  : les  32',  ÔS',  2S',  T.')'  de  ligne  et 

de  dragons. 

On  fera  jiar  avance  les  dispositions  pour  que  ces  troupes,  arri- 
vées à Paris,  forment  une  division;  on  préparera  à l'avance  ce  qui 
lui  est  nécessaire;  on  désignera  un  général  de  division,  deux  géné- 
raux de  brigade,  un  adjndant-commandant , trois  capitaines  adjoints 
à l’état-major,  un  commissaire  des  guerres,  un  inspecteur  aux  revues, 
<les  ambulances,  des  admini.«tratiuns , et  enfin  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  l’entière  organisation  d’une  division  de  l’armée,  douze 
pièces  d’artillerie  attelées,  les  caissons,  le  personnel  d’artillerie  et 
celui  du  génie. 

On  fera  des  dispositions  pour  activer  la  marebe  des  quatre  régi- 
ments d’infanterie  qui  viennent  de  Wesel,  de  manière  qu'ils  arrivent 
à Paris  à peu  près  le  même  jour;  en  conséquence,  la  marche  des 
derniers  régiments  se  fera  en  po.«te,  d’après  les  distances  calculées, 
alin  qu’ils  puissent  atteindre  les  premiers  régiments  et  arriver  à peu 
près  en  même  temps  qu’eux  à Paris. 

On  préviendra  le  maréchal  Kellermann  qu’un  régiment  de  Xassau, 
un  régiment  de  liesse-Darmstadt , un  régiment  de  Baden  , un  régi- 
ment du  prince  Primat,  formant  environ  ü.OOO  hommes,  doivent 
être  dirigés  sur  Mayence  et  Strasbourg;  on  lui  donnera  l’ordre  de 
tes  diriger  sans  délai  sur  Metz  , aussitôt  leur  arrivée.  Le  maréchal 
kcllermanu  ne  réexpédiera  le  courrier  porteur  de  la  dépêche  qu’en 
faisant  connailre  le  jour  de  l’arrivée  de  ces  corps,  leur  situation. 
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roliil  de  leur  urinement , habillement,  équipement  et  le  présent  sons 
les  armes. 

On  préviendra  le  maréchal  kcllermanii  de  l’arrivée  à Mayence  de 
la  division  polonaise,  forte  d’environ  10,000  hommes,  venant  du 
duché  de  Varsovie.  On  lui  fera  connaître  que  cette  division  manque 
de  fusils,  qu’il  faut  la  réarmer  complètement  à son  passade  à 
Mayence;  (pi’en  conséquence  il  doit  envoyer  au-devant  de  ces  troupes 
un  ollicier  pour  connaître  leurs  besoins  en  armement  et  leurs  antres 
besoins,  alin  que  les  moyens  d’y  pourvoir  soient  préparés  à l’avance 
à .Mayence,  qu’ils  y reçoivent  des  fusils  et  tous  autres  objets  d’arme- 
ment et  d’équi|)cment , en  sorte  que  rien  ne  les  retarde. 

On  prendra  des  mesures  pour  presser  la  marche  de  ces  divisions , 
allemande  et  polonaise , sur  Metz , où  elles  recevront  de  nouveauv 
ordres. 

On  ne  perdra  pas  de  vue  la  marche  de  la  division  allemande  ni 
celle  de  la  division  polonai.se , alin  de  prendre  les  ordres  de  l’Empe- 
reur. On  s’informera  du  personnel  et  du  matériel  de  l’artillerie 
qu’elles  mènent  avec  elles,  afin  qu’à  Metz  on  puisse  leur  envoyer  des 
ordres  pour  se  diriger  sur  Bayonne.  On  désiqnera  à l’avance  un  géné- 
ral français,  parlant  allemand,  pour  commander  la  division  alle- 
mande. On  préparera  à Metz  tout  ce  qui  est  nécessaire  en  adminis- 
tration pour  organiser  parfaitement  ces  divisions. 

Arlillerie.  — I/artillerie  attachée  au  corps  d’armée  et  au\  divisions 
de  dra'jons  marche  avec  ces  corps,  personnel  et  matériel.  Il  serait 
peut-être  d’une  bonne  administration  de  faire  aller  à Bayonne  le  plus 
de  clicvauv  haut-le-pied  qu’il  serait  possible,  c’est-à-dire  tous  ceux 
des  caissons  que  l’on  pourrait  laisser  à Mayence , mais  pour  cela  il 
faudrait  être  sur  de  trouver  à Bayonne  le  remplacement  de  ces  cais- 
sons, qui  auraient  l’avantaqe  d’étre  tous  en  bon  élut,  au  lieu  de 
ceux  venant  de  la  Grande  Armée,  qui  seraient  fatigués  |>ar  la  lon- 
gueur de  la  roule, 

üoimer  des  ordres  pour  avoir  à Bayonne  4 millions  de  cartouches, 
200  milliers  de  poudre,  20,000  coups  de  canon,  20,000  outils  de 
pionniers,  des  affûts  de  rechange  et  des  roues  en  quantité  raisonnable. 

Former  à Bayonne  un  équipage  de  siège  composé  ainsi  qu’il  suit  ; 
douze  pièces  de  2-4 , courtes , approvisionnées  à .">00  coups  par  pièce, 
dont  2Ô0  coups  seront  portés  sur  des  voitures  attelées;  douze  obu- 
siers  de  (>  pouces,  indépendamment  de  ceux  de  l’équipage  de  cam- 
pagne, approvisionnés  également  à 500  coups;  six  mortiers  à la 
Gonier  de  B pouces  avec  500  bombes  par  mortier;  y réunir  aussi  de 
la  roche  à feu  et  autres  moyens  incendiaires.  On  ne  parle  pas  d’en- 
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voycr  des  fusils  à Bayonne,  parce  qu’il  s’y  trouve  une  ,qrande  quan- 
tité de  bons  fusils  espagnols.  Toute  celte  artillerie  doit  être  attelée; 
on  présentera  à rEmperetir  les  mesures  d'exécution. 

On  réunira  à l’erpifjnau  et  Bclle<;arde  Ü millions  de  cartouches, 

10.000  coups  de  canon,  5 à 0,000  outils,  6,000  fusils,  indépeii- 
daminenl  de  ce  qui  appartient  déjà  au  corps  d’armée  du  yénéral 
Reillc  et  de  ce  qui  arrive  avec  les  divisions.  Souham  et  Pino. 

Géttie.  — l.e  personnel  et  le  malériel  dn  qénie  des  corps  de  la 
tirandn  Année  marclicnt  avec  eux.  On  donnera  des  ordres  pour  réu- 
nir à Bayonne  sans  délai  deux  compagnies  de  mineurs  avec  des  équi- 
pages  de  mineurs.  On  enverra  également  à Bayonne  la  valeur  d’un 
bataillon  de  sapeurs,  et  eniiii  une  quantité  d'ufliciers  du  génie  suiTi- 
sante,  y compris , ceux  venant  avec  les  corps  de  la  tirande  Armée. 
On  réunira  à Perpignan  et  Bcllcgardc  le  cinquième  de  ce  qui  est  dit 
ci-dessus  pour  Bayonne. 

Corpa  d’armée  (k  Catalogne.  — Il  existe  en  Catalogne  la  division 
italienne  du  général  Leclii,  la  division  du  général  Cbabran,  la  divi- 
sion aux  ordres  du  général  Beille. 

üonner  l’ordre  au  général  Saint-Cyr  de  se  rendre  en  Catalogne 
|M>ur  prendre  le  commandement  de  la  division  du  général  Pino,  ve- 
nant d'Italie,  et  de  celle  du  général  Soubani. 

Les  deux  divisions  du  corps  du  générai  Dufaesme  ont  déjà  leur 
artillerie. 

Le  général  Beille  doit  avoir  douze  pièces  attelées.  Les  fonds 
étaient  laits  au  général  Laconibe  Saint-.Michel  pour  l'achat  des  che- 
vaux nécessaires. 

La  division  du  géuéral  Pino  et  celle  du  général  Soulmni  ont  amené 
avec  elles  leur  artillerie,  ainsi  que  leurs  sapeurs. 

On  nonimera  pour  le  corps  du  générai  Saint-Cyr  an  commandant 
de  l'artillerie  et  un  commandant  du  génie. 

Transports  militaires.  — Les  trois  corps  de  la  Grande  Armée  arri- 
vent avec  leurs  bataillons  des  équipages  militaires.  M.  Üaru  a reçu 
l’ordre  de  les  faire  partir  au  complet,  et,  si  ces  bataillons  avaient 
des  détachements  au  p irc  général  de  l'armée , il  a été  ordonné  de 
les  faire  rejoindre. 

Deux  autres  bataillons  de  transports  militaires  se  trouvent  à Sam- 
' pigny;  l'intention  de  l'Kmpercur  est  qu'on  les  dirige  sur  Poitiers,  et 
que  là  on  achète  1 ,200  mulets.  Ces  300  voitures , qui  porteront 

300.000  rations  de  vivres,  seront  attachées  au  parc  général  de 
l’armée  d'Espagne.  Ces  caissons  attelés  seront  en  conséquence  diri- 
gés sur  Bayonne. 
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l'inrei.  — On  donnera  des  ordres  pour  avoir  à Rayonne,  cJ  pour 
y inainlenir  successivement  à mesure  des  cniisommntions,  ÔOO.OOO 
rations  de  l)iscuil. 

On  fera  un  approvisionnement  d'une  (piantilé  de  farine  suffisante. 

On  fera  acheter  dans  la  Vendée  les  avoines,  les  blés  et  les  banifs 
qui  y sont  en  abondance  et  à nu  Irès-bas  prix. 

On  observe  qu’il  faut  à Rayonne  une  grande  (|uantilé  d'avoine  , 
en  calculant  les  chevaux  d'artillerie  et  les  corps  de  cavalerie  qui  y 
pas.senl. 

Ilabillemeut.  — Les  troupes  arrivant  de  la  Grande  Armée  sont 
habillées;  mais  on  donnera  des  ordres  pour  que  les  effets  d'habille- 
ment et  les  souliers  qui  sont  aux  dépôts  des  régimenls  de  ces  corps 
d'année  soient  envoyés  dans  une  ville  sur  la  roule  de  Mayence 
à Rayonne,  afin  que  les  différents  corps  preiment  ces  effets  à leur 
passage. 

Indépendamment  de  ce  qui  sera  fourni  par  les  dépôts  des  corps, 
on  fera  confectionner  de  suite,  tant  à Rayonne  qu’a  Rordeaux,  ou 
l’on  y enverra  de  Paris  , 10,000  gibernes,  10,000  shakos  , 10,000 
paires  de  guêtres,  00,000  ca[iotes,  00,000  ]>aires  de  souliers, 
00,000  cheini.scs.  Tous  ces  effets  devront  exister  en  magasin  à 
Bayonne  le  I"  octobre. 

On  fera  des  dispositions  ywur  que  le  c|uart  des  objets  ci-<lessus 
soit  également  en  magasin  à Perpignan. 

11  va  arriver  à Rayonne  environ  1,000  à 1,200  hommes  de 
troupes  à cheval,  démontés  et  pre.sque  nus.  On  donnera  des  ordres 
pour  qu’ils  soient  réunis  à Pau,  où  il  sera  formé  un  dépôt.  Ce  dépôt 
sera  sous  les  ordres  du  général  Trelliard , qui  recevra  à cet  effet 
l’ordre  de  se  rendre  à Rayonne  et  ô l’an , pour  y remonter  et  organi- 
ser CCS  hommes  démoulés.  .A  cet  effet,  le  général  Trelliard  sera  auto- 
risé à acheter  200  chevaux  de  cuirassiers  , 200  chevaux  de  dragons, 
400  chevaux  de  chasseurs  ou  hussards.  On  enverra  de  Paris  à Pau 
tes  selles , et  on  fera  confectionner  à Pau  ou  dans  les  environs  les 
bottes  et  autres  objets.  On  enverra  à Rayonne  les  armes  nécessaires 
pour  réarmer  ces  hommes.  Ces  hommes  de  cavalerie  doivent  être 
remontés  , habillés  et  armés  en  octobre. 

On  donnera  l'ordre  au  général  Beüiard  d'envoyer  les  hommes  de 
cavalerie  à pied  ù Rayonne  cl  de  là  à Pau. 

Les  dépôts  d'infanterie  de  l’armée  d’Espagne  seront  à Rayonne 
sous  les  ordres  du  général  Drouet,  qui  prendra  toutes  les  mesures 
pour  les  faire  promptement  habiller,  équiper  et  réarmer. 

Il  sera  également  formé  un  petit  dépôt  de  cavalerie  à Perpignan, 
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coninif  celui  de  Pau,  pour  remoiilcr  el  réarmer  les  hommes  de  cava- 
lerie des  corps  d’année  (|ui  sonl  eu  Calaln<]ne. 

I)in/)osiltoiis  générales.  — L'inleiilion  de  l'Kinpereur  es!  que  les 
ré<{iments  d’iufanlerie  el  de  cavalerie  du  corps  du  maréchal  Davoul , 
du  corps  du  maréchal  Soult  et  enfin  des  corps  de  la  (’irandc  Armée 
qui  reiifrciil  eu  France,  laiil  iufaiilerie  que  cavalerie,  soient  complt''- 
lés  autant  qu’il  sera  possible  et  dans  le  moindre  délai. 

On  fera  dresser  un  état  qui  fasse  connaître  tout  ce  que  ces  diffé- 
rents corps  peuvent  avoir  de  disponible  dans  les  dépôts  , afin  que 
Sa  Majesté  détermine  la  force  des  détachements  qu’il  sera  dans  son 
intention  de  faire  partir  des  dépôts  pour  reiilorcer  les  bataillons  et 
escadrons  de  querre. 

Kn  résumé,  le  corps  du  maréchal  Davoiit  restera  composé  de 
Gif  bataillons  et  5li  escadrons  de  troupes  françaises  , indépendam- 
ment des  troupes  polonaises  et  saxonnes  ; celui  du  maréchal  Soult , 
de  47  bataillons  et  G8  escadrons  de  troupes  françaises;  total  des 
deux  corps  au  delà  du  Kliiii,  110  bataillons  et  1:24  escadrons  de 
troupes  françaises  , non  compris  le  corps  du  prince  de  Ponle-Corvo , 
composé  de  13  bataillons  et  10  escadrons  de  troupes  françaises, 
indépendamment  des  troupes  espagnoles  et  hollandaises. 

On  fera  un  nouvel  état  de  l’armée  d’Kspaqne  en  deux  parties,  la 
première  de  ce  qui  y reste  dans  ce  moment,  la  deuxième  de  toutes 
les  troupes  qui  la  composeront  au  15  octobre. 

Nvi’olkox. 

U tprè»  U copie.  Dépôt  de  U ^tierre. 


14257.  — A EKiKXK  \AI'0I,É0\,  vick-boi  d’itauk,  a mii.ax. 

Saînl-Clond,  17  aoâl  1808. 

Mon  Fils  , je  désire  rappeler  Lauriston  près  de  moi  ; qu’il  |inrte 
sous  huit  ou  dix  jours  cl  vienne  à Paris.  Faites-moi  connaître  (|iii 
doit  le  remplacer  dans  son  qouvernement. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  envoie  l’ordre  d’envoyer  sur  l’er|»i- 
gnan  un  des  bataillons  du  train  qui  sont  à l’armée  d'Italie,  complété 
à 1,100  chevaux  avec  leurs  harnais.  J'autorise  l'achat  de  1,000  che- 
vaux pour  qu’il  y ail  toujours  à celle  armée  le  même  nombre  de 
2,400  chevaux.  Dirigez  ce  bataillon  par  la  roule  la  plus  courte  sur 
Perpignan.  Je  suppose  que  la  division  Pino , la  division  Souham  . 
bien  outillées  et  en  bon  état,  sont  parties  ; ajoutez-y  trois  bons  esca- 
drons français,  complétés  à 800  hommes. 

Les  affaires  d’Kspagne  deviennent  sérieuses;  les  Anglais  ont  dé- 
barqué dans  ce  pays  plus  de  40,000  hommes. 
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J'ai  ordonné  que  deux  régiments  français  se  rendissent  de  Naples 
à Rome  ; ils  y tiendront  garnison  et  remplaceront  les  troupes  qui  y 
sont.  500  chevaux  se  rendent  également  de  N'aples  à Rome.  La 
Russie  ayant  reconnu  le  roi  d’Kspagne,  et  ayant  déclaré  qu'elle  fe- 
rait cause  commune  avec  moi  si  1' .Autriche  faisait  la  guerre,  il  y a 
peu  de  probabilité  que  cette  dernière  puissance  huuge.  Vous  verrez 
incessamment  les  publications  au  Sénat , par  lesquelles  j'appelle 
200,000  hommes. 

J'aiitorisc  Sorbier  à se  rendre  près  de  vous  pour  être  employé 
comme  vous  le  jugerez  convenable;  écrivez-lui  à cet  eflét.  Redoublez 
d’activité  pour  la  police  ; si  vous  n'ètes  pas  content  de  votre  direc- 
teur de  police , noinmez-en  un  autre.  11  faut  uscr.de  beaucoup  de 
sévérité,  car  les  Anglais  jettent  du  trouble  partout. 

Vous  verrez  ces  jours-ci  dans  le  Moniteur  les  pièces  relatives  aux 
affaires  d’Espagne.  Mes  troupes  y ont  été  victorieuses  partout,  hor- 
mis dans  un  malheureux  endroit , où  Dupont  a fait  de  grandes  fautes 
et  gâté  mes  affaires  dans  ce  pays. 

\SP0LK0X. 

D'apri^i  U copie  comm.  par  S.  A.  1.  M”*  la  duchesse  de  Leiiciitenberg. 


14258.  — A LOLIS  XAPOLEOX,  ROI  DE  HOLLANDE,  a la  iiavk. 

^ Saint-Cloud,  l*j  août  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  relative  à l’ouverture  qu’a  faite  le  sieur  la 
Rochefoucauld.  Il  n'a  été  autorisé  à la  faire  qu’indirectement.  Puis- 
que cet  échange  ne  vous  plait  pas,  il  n’y  faut  plus  penser.  11  était 
inutile  de  me  faire  un  étalage  de  principes,  puisque  je  n'ai  point  dit 
que  vous  no  deviez  pas  consulter  la  nation.  Des  Hollandais  instruits 
m’avaient  fait  connaître  qu’il  serait  indifférent  à la  Hollande  de  per- 
dre le  Brabant,  semé  de  places  fortes  qui  coûtent  beaucoup,  qui  a 
plus  d’afGnité  avec  la  France  qu'avec  la  Hollande,  en  l'échangeant 
contre  des  provinces  du  nord,  riches  et  à votre  convenance.  Encore 
une  fois,  puisque  cet  arrangement  ne  vous  plait  pas,  c’est  une  affaire 
Gnie.  H était  inutile  de  m’en  parler,  puisque  le  sieur  la  Rochefoucauld 
n’a  eu  ordre  que  de  sonder  le  terrain . 

Napoléon'. 

D'apréf  l'original  comm.  par  S.  M.  l'Emperear  Xapolëoo  III. 


XVII. 
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14-25<>.  — A JÉRO-MK  NAPOLÉOX,  ROI  DE  U ESTPHALIE, 

A CASSKI.. 

Stint-Cloud , 17  loAt  I80H. 

Mon  Frère,  les  Anglais  débarquent  près  de  iO.OOO  honinies  eu 
Kspajjne  et  en  Portugal.  Des  fautes  iniiltiplices  du  général  Dupont 
m’y  ont  fait  essuyer  un  échec.  J’y  marcherai  bientôt  nioi-mémc.  l’ne 
partie  de  la  (îrande  Année  est  en  marche  pour  s’y  rendre.  Je  désire 
qu’au  reçu  de  la  présente  vous  fassiez  partir  .'iÜO  chevaux  et  un  ba- 
taillon d’un  millier  d’hommes  d’infanterie  commandés  par  un  bon 
officier  supérieur , lesquels  se  dirigeront  en  droite  ligne  de  Casl^el 
sur  Metz , où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Vous  continuerez  à 
être  chargé  de  la  solde  et  de  lu  masse  d'entretien  de  ces  troupes  ; je 
me  charge  de  leur  nourriture.  J’attache  une  grande  importance  au 
prompt  envoi  de  ces  troupes  ; mais  coniposez-les  de  bons  soldats. 
Vous  me  ferez  coimaitrc  le  jour  où  elles  passeront  le  Rhin. 

N.ACOl.éoN. 

D aprètt  U ropîp  lumm.  par  S.  A.  L Ir  prince  Jérôme. 


142(^0.  _ A JOACHIM  NAPOLKOW  KOI  DKS  DKIJX-SICILES , 

\ BARRÈfiKS. 

Saint-Cloud,  18  août  1808. 

Je  vous  ai  donné  le  commandement  de  mon  armée  de  Xaples.  Je 
ne  vois  pas  d’inconvénient  que  le  général  Reynier  soit  ministre  de  la 
guerre,  si  cela  vous  convient.  Vous  pouvez  passer  par  Milan. 

Vous  ne  pouvez  voir  le  Pape  que  lorsqu’il  vous  aura  reconnu. 

Avant  de  lever  de  nouvelles  troupes,  il  faut  savoir  si  vous  avez  de 
l’argent. 

Il  n’y  a rien  à faire  pour  l’Archipel , où  nous  sommes  en  paix  avec 
la  Porte. 

Je  verrai  avec  plaisir  (pie  vous  partiez  le  plus  tôt  possible. 

D'apci^a  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


1Î201.  — A M.  MOLLIEX,  mim.stbk  di  TRé.soR  public,  \ paris. 

Sainl-Gtoud  « 10  août  1808. 

Monsieur  Mollicn  , il  est  nécessaire  qu’à  compter  du  1"  août  vous 
ne  payiez  plus  au  grand-duc  de  Hcrg  ni  traitement  de  grand  amiral , 
ni  traitement  de  maréchal,  ni  aucun  antre  traitement,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit. 

< ' Xapolkox. 

i)  après  l orijiinal  romiii.  par  II'"'  U comtesse  llollicn 
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14262.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  himstrr  db  la  glbrre,  a paris. 

Saint-Clond , 19  toilt  1808. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  8 août.  Indépendamment  du  I"  et  du 
6'  corps  de  la  Grande  Armée , le  5*  doit  également  venir  à Mayence, 
et  de  lé  à Bayonne.  Je  désirerais  que  ces  trois  corps  suivissent  tous 
trois  la  route  la  plus  courte,  c'est-à-dire  celle  de  Metz;  je  ne  pense 
pas  qu'il  y ait  d'inconvénient,  puisque  ces  corps  marcheront  à plu- 
sieurs jours  de  distance  l’un  de  l’autre.  Le  6'  arrivera  au  moins  six 
jours  après  le  1",  et  le  5'  six  ou  huit  jours  après  le  6'. 

Le  l*'  régiment  de  marche,  appartenant  au  1"  corps,  (|ui  est  à 
VVescl  et  qui  forme  1,500  hurames,  pourra  se  diriger  sur  Orléans, 
où  il  sera  dissous,  et  chaque  détachement  entrera  dans  son  régi- 
ment à mesure  qu'il  passera.  Le  régiment  de  marche  appartenant  au 
5*  corps  et  formant  1,800  hommes  se  dirigera  également  sur  Or- 
léans. Ainsi  la  première  brigade , formant  3,300  hommes,  pourra 
marcher  tout  entière  sur  Orléans.  Vous  me  préviendrez  du  jour  où 
ces  deux  corps  y arriveront , afin  que  la  brigade  de  U'csel  y arrive 
au  moins  six  jours  avant  eux. 

Ne  faites  rien  mettre  en  mouvement  qu'au  préalable  vous  ne  m’en 
ayez  fait  un  rapport.  Le  3'  régiment  de  marche,  qui  appartient  au 
3'  corps,  peut  se  mettre  en  marche  sans  délai  pour  se  rendre  à 
Dresde.  Présentez-moi  un  projet  de  route  pour  ce  régiment,  afin 
qu’il  ne  se  rencontre  pas  avec  les  régiinenls  qui  viennent  de  Dresde; 
ce  régiment  se  rendra  en  Silésie,  où  il  sera  incorporé  dans  le  corps 
du  maréchal  Davout.  Le  t>*  régiment  de  marche,  qui  est  à Mayence, 
y attendra  le  passage  du  G'  corps , dans  lequel  il  sera  incorporé.  Le 
4'  régiment  de  marche,  qui  est  à Strasbourg  et  qui  appartient  au 
4'  corps,  peut  se  mettre  en  marche  pour  Berlin , où  il  sera  incorpore 
dans  ce  corps.  Ainsi,  de  cinq  régiments  de  marche,  deux  se  ren- 
dront à Orléans,  un  attendra  à Mayence,  et  deux  se  dirigeront  l’un 
sur  Dresde  et  l'autre  sur  Berlin.  Tous  les  détachements  appartenant 
à la  division  du  général  Oudinot  doivent  se  diriger  sur  Dresde,  et  de 
là  rejoindront  la  division  à Glogau  pour  y être  incorporés;  ce  qui 
fera  un  mouvement  de  5 à 6,000  hommes  en  avant. 

Je  désire  deux  choses  ; 1°  que  vous  me  fassiez  connaître  le  jour 
où  commenceront  ces  mouvements , et  où  chaque  corps  se  trouvera  ' 
chaque  jour;  ne  faites  rien  mettre  en  mouvement  que  vous  ne  m’en 
ayez  soumis  uu  rapport , de  manière  que  les  troupes  ne  se  croisent 
pas  en  roule  ; 2"  que  vous  me  fassiez  connaître  comment  doivent  se 
trouver  formés  les  corps  des  maréchaux  Davout  et  Sonit  et  les  trois 

29. 
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corps  qui  viennent  à Bayonne.  Je  désirerais,  s'il  était  possible,  que 
les  corps  des  innrécliaux  Duvout  et  Soult  eussent  chacun  leurs  quatre 
bataillons  pur  ré>]iinent,  et  que  les  corps  qui  arrivent  à Rayonne 
eussent  les  cadres  de  leurs  4'*  batailluns.  Faites-moi  connaître  ce 
qui  manque  au  complet  de  840  bonimes  par  bataillon,  tant  aux 
corjjs  qui  se  rendent  à Baronne  qu'aux  corps  des  maréchaux  Soult 
et  Davout. 

Je  vois,  par  les  rapports  que  vous  m'avez  envoyés,  que  les  régi- 
ments appartenaut  au  1”  corps  seront  à Bayonne,  l'un  portant  l'au- 
tre, à 2,300  hommes  présents,  ce  qui  fait  un  effectif  de  2,580;  et 
dès  lors  les  trois  bataillons  de  ces  régiments , lorsqu'ils  entreront  en 
Espagne,  seront  à leur  grand  complet;  mais,  comme  je  voudrais 
avoir  les  quatre  bataillons  , mon  intention  est  que  les  cadres  des 
4"  bataillons  soient  réunis  à Bajonne.  S'il  est  impossible  de  réunir 
les  soldats , j'y  enverrai  des  conscrits  pour  les  porter  à 840  hommes. 
Je  désire  que  les  11  régiments  du  1"  corps,  les  9 régiments  du  ü* 
, et  les  9 régiments  du  5'  corps,  c'est-à-dire  29  régiments,  entrent  en 
Espagne  dans  le  courant  d'octobre , avec  chacun  trois  batailluns 
complets,  c’est-à-dire  77  bataillons',  qui,  en  les  supposant  à 
750  présents,  feraient  un  présent  sous  les  armes  de  58,000  et  un 
effectif  de  00,000  lioinmes;  qu'indépendamment  chaque  régiment 
ait  le  cadre  de  son  i*  bataillon  bien  formé  à Bayonne,  qui  recevrait 
chacun  800  conscrits;  ce  qui  formerait  une  vingtaine  de  mille  hom- 
mes qui  alimenteraient  les  bataillons  qui  seront  en  Espagne.  Ces 
20,000  bonnnes  seront  fournis  par  la  levée  que  je  vais  faire  et  que 
j’enverrai  droit  à Bayonne.  Tous  ces  régiments,  étant  ainsi  à quatre 
bataillons,  formeront  uii  effectif  de  80  à 90,000  boinmes.  .Même 
observation  pour  les  4 régiments  qui  formeront  la  division  Sebas- 
tiani;  même  observation  pour  les  1 1 régiments  qui  se  trouvent  déjà 
à l’armée  d’Espagne. 

Il  est  des  régiments  qui,  par  la  formation  des  nouveaux  régiments 
en  Espagne,  ont  quatre  compagnies  de  moins  ; cela  ne  doit  pas  em- 
pêcher de  former  le  i'  bataillon,  vu  qu'alors  le  dépôt  serait  réduit 
aux  ouvriers,  au  capitaine  d'habillement  et  à quelques  ofBciers  et 
sous-ofliciers , sauf  à reformer  les  quatre  compagnies  de  dépôt,  si  je 
le  juge  nécessaire. 

.Ainsi  donc  mon  intention  est  que  les  44  régiments  de  ligne  qui 
vont  former  l’armée  d'Espagne  aient  leurs  trois  premiers  bataillons 
en  Espagne  et  le  4'  à Bayonne  pour  recevoir  des  conscrits;  le  5*  ba- 

' Ainsi  dans  le  texte,  77  liatailloiis  cl  non  87. 
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taillon  au  dépôt.  Ceux  qui  n'ont  que  quatre  bataillons  n’auront  à leur 
dépôt  que  des  ouvriers  et  la  valeur  d’une  compagnie. 

Je  désire  la  même  chose  pour  les  10  régiments  qui  forment  le 
corps  du  maréchal  Soult,  pour  les  15  régiments  qui  forment  le 
corps  du  maréchal  Davout  et  pour  les  5 régiments  qui  forment  celui 
du  prince  de  Pontc-Corvo,  c’est-à-dire  pour  les  30  régiments  qui 
composent  l’armée  d’Allemagne.  Je  désire  qu’ils  aient,  à quelques 
exceptions  prés,  leurs  quatre  bataillons  en  Allemagne  et  leurs  dépôts 
en  France,  c’est-à-dire  un  effectif  de  3,300  hommes  en  Allemagne  , 
ce  qui  ferait  un  effectif  de  118,000  hommes  et  un  présent  sous  les 
armes  de  110,000  hommes;  ce  qui,  joint  à la  division  Oudinot , 
ferait  près  de  120,000  hommes  présents  en  Allemagne.  Ce  nombre 
ne  peut  être  aussi  complet,  vu  qu’il  y a des  dépôts  qui  sont  en 
Italie,  qui  ont  fait  des  détachements  à l'armée  de  Catalogne,  mais 
cela  ne  doit  faire  une  différence  que  de  i à 5 bataillons.  Ces  bases 
doivent  servir  de  principe  pour  la  levée  de  la  conscription  que  je 
vais  faire. 

Quant  à la  cavalerie , la  cavalerie  légère  des  1 " , 5'  et  fi'  corps 
doit  suivre;  les  divisions  de  dragons  de  Milhaud,  de  Latour-Mau- 
bourg et  de  Lahoussaye  doivent  également  suivre.  Les  détachements 
de  cavalerie  légère  et  de  dragons  dont  les  régiments  se  rendent  en 
Espagne  rejoindront  leur  régiment  au  fur  et  à mesure  qu’ils  pourront 
le  rencontrer.  Les  détachements  que  ces  mêmes  régiments  auraient 
soit  aux  régiments  de  marche  de  cavalerie  que  je  viens  de  former  , 
soit  aux  dépôts,  se  joindront  en  route,  de  manière  à porter  les  régi- 
ments le  plus  haut  possible,  à 1,000  hommes  si  cela  se  peut.  Enfin 
les  régiments  provisoires  de  cuirassiers  qui  sont  en  Espagne  forme- 
ront deux  régiments  délinitifs  et  recevront  des  numéros;  ils  resteront 
en  Espagne.  Tous  les  régiments  de  marche  formés  des  détachements 
des  régiments  de  cuira.ssiers , dragons,  chasseurs,  qui  restent  à la 
Grande  Armée,  se  mettront  en  marche  pour  les  rejoindre,  mais  de 
manière  à ne  pas  se  croiser  avec  les  corps  qui  arrivent,  et  renforce- 
ront leurs  régiments. 

Il  faudra  é, gaiement  préparer  en  septembre  ce  qu’il  y a de  dispo- 
nible, dans  les  dépôts  en  France,  des  régiments  qui  sont  à la  Grande 
Armée,  pour  la  fortifier. 

Faites-moi  un  rapport  sur  cette  lettre,  dimanche,  au  conseil. 


la  minute.  Arrhiveii  de  TEmpire. 
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ii2GA.  — .AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

«INISTnE  DE  U MARINE,  A PARIS. 

Paria,  19  ioAl  1808. 

Avant  le  système  du  blocus , les  croisières  avaient  moins  de  suc- 
cès. Aujourd'hui  que  nous  sommes  en  guerre  avec  le  Brésil , proba- 
bhcroent  avec  les  colonies  espagnoles  et  avec  tout  ce  qui  vient 
d’Angleterre  , je  désirerais  que  vingt  frégates  partissent , deux  à 
deux,  pour  aller  établir  des  croisières  dans  tous  les  coins  de  l'uni- 
vers. Je  désirerais  qu’il  en  partit  deux  pour  l’ile  de  France,  une  en 
novembre  et  l'autre  en  février;  elles  y porteraient  des  nouvelles  et 
des  vivres.  Le  Calcutta  serait  envoyé  à la  Vlartinique,  armé  de  ma- 
nière à ne  rien  redouter  d'une  frégate.  Les  corvettes  et  bricks  se- 
raient envoyés  à la  Martinique  et  à la  Guadeloupe.  Enlln  les  deux 
flûtes  qui  sont  au  Havre  seraient  envoyées  chargées  de  farine  à la 
Guadeloupe  et  à la  Martinique,  en  les  armant  de  manière  à être  plus 
fortes  qu'un  brick  et  à pouvoir  résister  à une  corvette.  J’ai  d’autres 
flûtes  au  Havre,  qu’on  pourrait  essayer  de  faire  partir.  De  telles 
expéditions  pourraient  faire  beaucoup  de  mal  à l’ennemi.  En  les 
dirigeant  sur  Cayenne,  sur  Saint-Domingue,  sur  la  Guadeloupe  et  la 
Martinique,  cela  ne  peut  présenter  que  des  chances  de  succès.  On 
concilierait  ainsi  le  double  but  à atteindre,  de  former  des  croisières 
et  d’approvisionner  les  colonies. 

On  pourrait  se  proposer  un  troisième  but,  celui  de  reprendre  les 
Saintes  et  Marie-Galante.  H faudrait  pour  cela  une  escadre  supé- 
rieure à l’escadre  anglaise  qui  est  sur  la  Guadeloupe.  Cette  escadre 
porterait  1,500  à 2,000  hommes,  prendrait  ces  deux  îles,  et,  tout 
en  suivant  les  croisières,  reviendrait  à Toulon.  Faites-moi  un  petit 
rapport  là-dessus.  Si  l’escadre  de  Flessingue  pouvait  faire  ce  coup  , 
ce  serait  un  beau  début.  Les  huit  vaisseaux,  chargés  chacun  de 
200  hommes,  transporteraient  1,000  hommes;  arrivés  a la  Guade- 
loupe, ils  reprendraient  les  deux  petites  îles,  feraient  une  croisière 
raisonnée  et  reviendraient  à Toulon.  Cela  vaudrait  beaucoup  mieux 
qnc  de  dé.sarmer  devant  Flessingue.  Les  deux  frégates  hollandaises 
y seraient  jointes. 

D’après  la  minute.  Archivée  de  l’Empire. 
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— A ALEXANDHE,  PRINCE  DE  XETCHATEL, 

MAJÜIt  GIÏVKRAI.  DK  I.A  GRANDK  ARUKK , A PARIS. 

SaiRt'Cloild . 19  aodl  1808. 

Mon  Cousin,  il  f;iul  avoir  soin  que  les  trois  corps  de  la  Grande 
.Armée  qui  viennent  à l’armec  d’Espagne  aient  cliacun  une  compagnie 
de  pontonniers. 

Vapoi.kox, 

D’après  Toriginal.  DëpAt  de  ia  ,^oerre. 


I V26.>.  — .Al]  GÉNÉRAL  CLARKE,  mimstrk  dk  i.a  tiiBRRK,  a paris. 

S«ial-rJood,  22  aDât  1808. 

J’ai  lu  votre  rapport  du  19  août,  .le  pense  qu'il  est  nécessaire  de 
faire  passer  sans  délai  à Rayonne  I.ïO  caissons  d'artillerie  , chargés 
partie  des  différents  calibres  et  de  cartouches  d'infanterie.  Deuxième- 
ment, il  est  nécessaire  d’y  faire  passer  100  affûts  de  rechange  et  des 
roues  et  pièces  de  rechange  de  toute  espèce,  pour  y organiser 
200  voilures.  Rien  ne  doit  être  changé  aux  corps  qui  viennent  de  la 
Grande  Armée;  l'artillerie  doit  suivre  la  marche  de  finfantcric,  et 
l’on  ne  doit  se  permettre  aucune  opération  qui  tendrait  à retarder 
d'un  jour  la  marche  d'une  seule  voilure.  L’artillerie  qui  rient  de  la 
Grande  .Armée  devant  suivre  les  corps  auxquels  elle  appartient , on 
ne  doit  se  permettre  de  changements  qu'autant  qu’ils  pourraient  se 
faire  du  matin  au  soir.  Ces  changements  peuvent  se  faire  très-faci- 
lement quand  les  corps  passeront  à Mayence,  Metz  et  Orléans,  si  on 
y fait  rendre  d’avance  les  pièces  et  autres  objets  qu’on  veut  faire 
échanger.  Les  corps  pourraient  prendre  dans  ces  villes  des  pièces 
françaises  en  échange  des  pièces  étrangères  ; cela  serait  d’autant 
meilleur  que  le  calibre  espagnol  est  pareil  au  calibre  français.  Cette 
mesure  peut  être  ordonnée  par  vous,  sans  ipie  cela  cause  aucun 
retard  ; car  je  préfère  que  les  corps  gardent  leur  artillerie  étrangère, 
ai  ce  changement  doit  retarder  la  marche  d’un  seul  jour.  .Ainsi  donc, 
comme  Strasbourg  ne  se  trouve  pas  sur  le  passage,  il  faudrait  que 
les  canons  ou  les  caissons  que  l’armée  doit  échanger  fussent  rendus 
à Metz  à l’époque  du  passage  des  corps  d’armée,  ce  qui  est  faisable. 
Si  le  changement,  que  vous  proposez,  des  dix-sept  compagnies  du 
train  contre  trois  bataillons  complets  peut  se  faire,  il  faut  l’opérer 
sans  perdre  un  jour.  Je  n’approuve  pas  la  composition  de  l’artillerie 
de  la  division  de  Paris.  En  Espagne , il  faut  du  petit  et  du  gros  cali- 
bre; il  faut  donc  quatre  pièces  de  12,  quatre  obusiers  et  quatre 
pièces  de  4 , total  douze  pièces.  Je  préfère  qu’on  fasse  venir  de 


Digiiized  by  Google 


456 


CORRESPO.VDANCE  DE  .VAl’OLEOX  I"  — 1808. 


.Mnycnce  deux  compagnios  du  7'  rôgiinont  ; mais  il  faiil  qu’elles 
viennent  en  toute  diligence.  J’approuve  qu’on  lasse  venir  de  Metz  la 
compagnie  du  bataillon  du  train;  mais,  à cet  effet,  il  faut  lui  en 
envoyer  l'ordre  sans  perte  de  temps,  pour  qu’elle  marche  le  plus 
vite  qu’elle  pourra.  Il  faut  organiser  à Metz,  pour  la  division  alle- 
mande, quatre  pièces  de  canon,  caissons,  etc. , ce  qui,  joint  à l’ar- 
tillerie de  liesse-Darmstadt  et  de  llade,  formera  une  division  de 
douze  pièces  d’artillerie. 

La  Garde,  c’est-à-dire  l’artillerie  de  la  Garde  qui  est  à Paris,  ser- 
vira 3ü  bouches  à feu,  dont  pièces  seront  servies  par  l’artillerie  à 
pied  et  18  par  l’artillerie  a cheval.  A cet  effet,  faites  organiser  sur- 
le-champ  les  deux  compagnies  d’artillerie  à pied.  Vous  ferez  acheter 
des  chevaux  pour  monter  lus  canonniers  d’artillerie  à cheval  démon- 
tés qui  SC  trouvent  à la  Fèrc.  Vous  ferez  organiser  le  bataillon  du 
train  qui  est  à In  Kèrc  sous  la  dénomination  de  balaillon  his  de  ht 
Garde  ; le  bataillon  du  train  qui  est  en  Espagne  continuera  à être  le 
hataillou  principal.  Ce  bataillon  sera  porté  au  grand  complet,  et  vous  • 
prescrirez  les  mesures  nécessaires  pour  lui  faire  fournir  1,200  che- 
vaux et  I,2t)0  harnais;  la  Garde  attelant  ses  voitures  de  4 chevaux, 
cela  fera  000  voitures.  Il  faut  que  ces  dispositions  soient  exécutées 
pour  le  I"  octobre,  afin  qu’on  puisse  disposer  de  ce  train  de  1a  Garde, 
soit  pour  l’Kspagne,  soit  pour  le  Rhin. 

J’approuve  fort  qu'il  soit  acheté  600  niule^  dans  le  Poitou,  qui 
seront  donnés  aux  corps  dé  la  Grande  Armée  pour  remplacer  les 
perles  qu’ils  auront  faites  en  roule,  de  manière  que  leur  artillerie 
arrive  en  Espagne  en  bon  état. 

Je  n’approuve  pas  les  observations  que  vous  faites.  Je  veux  douze 
pièces  de  2i,  courtes,  et  je  suis  fâché  que  vous  ayez  perdu  huit  jours 
pour  ne  pas  faire  transporter  des  affûts  à Toulouse  pour  les  pièces 
qui  doivent  y arriver.  Il  faut  qu’au  1"  octobre  les  vingt-quatre  pièces 
de  24,  courtes,  soient  prèles  à partir  de  Kayonnc;  les  pièces  de  It» 
ne  rempliraient  pas  le  même  but.  V'ous  ne  parlez  pas  des  attelages 
pour  ces  vingt-quatre  pièces.  J’approuve  que  voiis  liriez  en  toute  dili- 
gence de  Turin  une  compagnie  d’ouvriers  pour  Toulouse. 

Dans  votre  rapport,  vous  ne  parlez  pas  des  approvisionnements 
d’artillerie.  Je  veux  avoir  à Rayonne  RU,ü0t)  fusils,  4 millions  de 
cartouches,  20,000  coups  de  canon  de  réserve,  10,000  obus, 
20,000  outils  de  pionniers,  de  la  roche  à feu,  des  fascines  goudron- 
nées, enfin  100,000  épingicttes  pour  les  fusils  et  10,000  tournevis. 

Je  demande  une  aussi  grande  quantité  d’obus  à cause  du  grand  nom- 
bre de  projectiles  dont  on  est  obligé  de  faire  usage  dans  une  guerre 
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d'insurrection.  Mon  intention  est  qu’il  y nit  à Bayonne,  indepcndani- 
ment  de  la  compu^iiic  d'artillerie  qui  est  à Toulouse,  une  autre  com- 
pagnie d’artillerie  que  vous  pouvez  tirer  de  la  Grande  .Armée,  cl,  en 
attendant  qu’elle  y arrive,  vous  dirigerez  sur  Rayonne  une  ou  deux 
escouades  que  vous  tirerez  des  arsenaux  les  plus  à proximité.  Mon 
intention  est  qu’on  ne  fasse  aucun  transport  par  mer;  il  ne  faut  pas 
en  charger  la  marine  ; cela  n’assurerait  pas  le  service.  .Mais  on  peut 
embarquer  à la  Rochelle  des  poudres  et  autres  objets,  les  faire  entrer 
dans  la  rivière  de  Bordeaux  jusqu'à  Laugon,  d'où  les  transports  mili- 
taires les  prendraient  pour  les  conduire  à l’Adoiir,  où  ils  seraient  em- 
barqués jusqu’à  Bayonne.  Vous  chargerez  les  transports  de  l’artillerie 
de  toutes  les  dispositions.  Prenez  bien  vos  mesures  pour  que  l’artil- 
lerie prenne  des  moyens  sûrs.  On  peut  charger  des  sergents  de  sur- 
veiller les  transports  pour  s’assurer  qu’ils  arrivent. 

Quant  à Perpignan , le  quart  de  ce  qu’on  demande  pour  Bayonne 
est  sufTisant. 

Je  viens  de  vous  parler  de  l’artillerie  de  ma  (iardc  ; mon  intention 
est  que  tout  le  matériel  et  l'administration  de  la  Garde  impériale 
soient  réorganisés  ici,  ambulances,  chirurgiens,  transports,  cai.ssons, 
boulangers,  commissaires  des  guerres,  inspecteurs  aux  revues,  de 
manière  à remplacer  ce  qui  est  en  Espagne.  De  sorte  que  si , au  lieu 
de  se  diriger  en  Espagne , la  partie  de  ma  Garde  qui  est  ici  se  diri- 
geait en  Allemagne,  cette  nouvelle  administration  pût  être  complète- 
ment organisée  pour  rendre  les  mêmes  services  qu’elle  a rendus  dans 
les  campagnes  dernières.  Vous  ferez  connaitre  à mu  Garde  à Paris 
qu’elle  doit  être,  au  ^0  septembre,  prêle  à partir,  savoir  ; deux  régi- 
ments de  cbasscurs  de  400  hommes  chacun  ; deux  régiments  de  dra- 
gons, idem  ; deux  régiments  de  grenadiers,  idem  ; total,  six  régiments, 
2,400  hommes;  secondement,  deux  régiments  de  chasseurs  à pied, 
forts  de  800  hommes  chacun;  deux  régiments  de  grenadiers,  idem  ; 
total,  3,200  hommes;  36  pièces  d’artillerie,  servies  comme  je  l'ai 
dit  par  des  détachements  d'artillerie  à cheval,  faisant  la  valeur  de 
deux  compagnies;  deux  compagnies  d'artillerie  à pied,  un  bataillon 
du  train  de  600  hommes  et  1 ,200  chevaux , ce  qui  fera  un  corps  de  ma 
Garde  de  6 à 7,000  hommes  prêts  à partir,  ayant  la  même  quantité  de 
transports,  cuissons  et  toutes  les  parties  d’administration  telles  qu’elle 
les  avait  la  campagne  dernière.  Mon  intention  est  que,  sans  perdre  un 
seul  jour  et  sans  me  demander  de  nouveaux  ordres,  vous  donniez  ceux 
d'exécution  et  d’achat,  et  que  vous  me  remettiez  ensuite  un  état  de  ma 
(iarde,  telle  qu’elle  sera  organisée  d’après  les  dispositions  ci-dessus. 

D'fiprès  la  fninalo.  Archivon  de  TRoipire.  , 
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1 — AU  (lÉXÉUAL  CLARKE,  mixistbk  üe  i.a  gihbbk,  a p.abis, 

SaÎDl'Cload , 23  août  1808. 

Monsieur  le  Ministre  de  la  <]uerre , mon  intention  est  que  les 
troupes  qui  viennent  de  la  Grande  Armée,  et  qui  se  dirigent  sur 
Mayence,  en  partent  sur  deux  routes  : l’une,  colonne  de  droite; 
l’autre,  colonne  de  gauche. 

La  route  de  droite  passera  par  Orléans,  Poitiers,  Bordeau.x;  la 
route  de  gauche  passera  par  Gien,  Chilteauroux , Limoges,  Péri- 
gueux,  Langon. 

Il  faut  arranger  les  journées  d'étape  de  ces  routes  de  manière  que 
les  petites  étapes  soient  doublées,  s’il  est  nécessaire,  pour  égaliser 
les  marches  de  ces  deux  colonnes,  sinon  en  distance,  au  moins  en 
nombre  de  jours.  Vous  me  soumettre/  ces  deux  projets  de  route  sur 
une  petite  carte. 

Vous  pouvez  donner  l’ordre,  dès  ce  moment,  au  l*'  régiment  de 
marche,  qui  est  cà  IVe.sel,  de  se  diriger  sur  Paris  ; à la  division  de 
dragons  du  général  Milhaud,  de  sc  diriger  également  sur  Paris. 

Donnez  le  même  ordre  à tous  les  détachements  que  les  dépdts  des 
régiments  du  1"  corps  peuvent  fournir,  soit  aux  onze  régiments  d’in- 
fanterie, soit  aux  trois  régiments  de  cavalerie  légère  qui  le  composent, 
pour  se  diriger  sur  Versailles,  d’où  l’on  donnera  des  ordres  pour  que 
ces  détachements  rejoignent  leurs  corps  ; meme  ordre  aux  détache- 
ments que  les  dépôts  des  quatre  régiments  de  dragons  de  la  division 
.Milhaud  peuvent  fournir  de  se  diriger  sur  Versailles. 

Tous  les  délachcnients  de  cavalerie  appartenant  aux  deux  autres 
divisions  de  dragons,  qui  sont  en  marche  de  la  Grande  Armée  sur 
.Mayence,  seront  également  dirigés  de  leurs  dépôts  sur  Versailles. 

Le  6'  régiment  de  marche  attendra  le  ti"  corps  à Mayence. 

Quant  aux  détachements  des  deux  régiments  de  cavalerie  légère  du 
G'  corps,  qui  ne  se  trouveront  pas  à portée  de  la  route  que  suivront 
ces  deux  régiments,  vous  donnerez  des  ordres  pour  qu’ils  soient 
dirigés  sur  Paris. 

Quant  au  5*  corps,  il  sera  fait  un  travail  particulier  à son  égard, 
lorsque  ce  cor|)s  aura  reçu  l’ordre  de  se  diriger  sur  le  Rhin. 

Etapes  fie  Varmie  en  marche.  — Une  si  grande  quantité  de  troupes 
fera  renchérir  la  viande  ; mon  intention  est  donc  de  la  donner  en  na- 
ture aux  troupes.  Les  soldats  auront  donc  l’indemnité  de  route,  comme 
à l’ordinaire,  hormis  que  sur  cette  indemnité  il  sera  retenu  trois  sons 
par  homme,  pour  la  demi-livre  de  viande  de  bonne  espèce  qui  lui  sera 
fournie  en  napire.  Le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  pren- 
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(Ira  les  mesures  pour  que,  dans  les  lieux  d'étape,  les  préfets  et  les 
commissaires  des  guerres  passent  des  marchés  qui  seront  payés  par 
la  retenue  des  trois  sous  par  homme,  et  le  surplus  du  prix  de  la 
viande,  dans  les  localités  où  cela  aura  lieu,  sera' payé  sur  les  fonds 
de  l’administration  vivres-viande. 

Le  3*  régiment  de  marche  sera  dirigé  sur  Dresde,  pour  de  là 
rejoindre  l'armée  du  maréchal  Davout.  Le  4'  régiment  de  marche 
sera  dirigé  sur  Berlin,  et  de  là  rejoindra  le  corps  du  maréchal  Soult. 
On  fera  partir  les  trois  régiments  réunis  à Wescl,  à Mayence  et  à 
Strasbourg,  pour  les  diriger  sur  Dresde,  d’où  ils  rejoindront  la  divi- 
sion du  général  Oudinol.  Vous  chargerez  le  général  Oudinot  de  visi- 
ter ou  faire  visiter  les  dépôts  des  autres  corps , afin  de  choisir  dans 
chacun  25  grenadiers  et  voltigeurs , pour  compléter  sa  division  de 
grenadiers. 

Vous  aurez  soin  que  tous  les  détachements  des  trois  divisions  de 
dragons  qui  rentrent  en  France , ainsi  que  ceux  des  cinq  régiments 
de  cavalerie  légère  appartenant  aux  1"  et  5'  cor])s,  et  qui  font  partie 
des  régiments  de  cavalerie  de  marche  réunis  sur  le  Rhin , en  soient 
distraits,  et  soient  réunis  à Francfort  pour  le  régiment  qui  est  à 
.Mayence,  à Metz  pour  le  rc'giment  qui  est  à Strasbourg,  et  à Ver- 
sailles pour  le  régiment  qui  est  à VVesel , de  sorte  que  ces  détache- 
ments rejoignent  leurs  régiments,  en  passant,  soit  à Francfort,  Metz, 
ou  Paris  et  Versailles. 

Quant  aux  détachements  des  deux  régiments  de  cavalerie  légère 
qui  appartiennent  au  5‘  corps,  ils  resteront  dans  les  lieux  où  ils  se 
trouvent,  jusqu'à  ce  que  le  mouvement  du  5'  corps  ait  été  décidé. 

Tous  les  autres  détachements,  soit  des  divisions  de  cuirassiers, 
soit  des  deux  divisions  de  dragons,  qui  restent  en  Allemagne,  soit 
des  régiments  de  cavalerie  h-gère  qui  y restent  également,  tous  ces 
détachements,  dis-je,  se  réuniront  à Strasbourg  cl  à .Mayence,  pour 
pouvoir  former  des  escadrons  de  marche  et  être  dirigés  en  .Allemagne 
à leurs  divisions  respectives.  A cet  effet,  les  détaclicmcnts  de  carabi- 
niers et  des  cuirassiers  de  la  division  Nansouty  formeront  le  premier 
escadron  de  marche  de  cuirassiers , qui  se  réunira  à Mayence  ; 
les  détachements  de  cuirassiers  de  la  division  Saint-Sulpicc  formeront 
un  second  escadron  de  marche,  qui  se  réunira  aussi  à Mayence.  De 
cette  ville,  le  1"  escadron  de  marche  sera  dirigé  sur  Berlin,  pour  la 
division  N'ansouty  ; le  2’  escadron  sera  dirigé  sur  Hanau , pour  la 
division  Saint-Sulpicc. 

On  ne  parle  pas  des  détachements  de  la  division  Fspagne,  dont  les 
dépôts  sont  en  Italie. 
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Dragon*.  — Le  l"  escadron  de  marche  de  dragons  sera  composé 
des  dctacheraenls  des  réginienls  des  deux  divisions  de  dragons  restés 
en  Allemagne. 

Quant  à la  cavalerie  légère  restée  au  delà  du  Rhin , on  formera , 
des  détachements  destinés  à ces  régimeiiLs,  trois  escadrons  de  marche. 

Un  escadron  formé  des  dclacheiiients  des  régiments  du  corps  du 
maréchal  Bernadotte  se  dirigera  sur  Hnnau.  * 

L'escadron  de  marche  formé  des  détachements  des  régiments  du 
corps  du  maréchal  Soult  se  dirigera  sur  Berlin. 

KnRn  l'escadron  de  marche  des  détachements  du  corps  du  maré- 
chal Davout  se  dirigera  sur  Dresde. 

Comme  le  départ  de  tous  ces  escadrons  de  marche  de  cavalerie 
n'est  pas  pressé,  le  maréchal  Kellcrmann  peut  les  réunir  tous  dans 
le  comté  de  Hanau,  et,  quand  tout  ce  que  les  dépôts  auront  fourni 
sera  arrivé,  vous  m'en  rendrez  compte,  afin  que  je  donne  des  ordres 
de  départ. 

Ainsi  donc  les  3,000  hommes  de  cavalerie  que  le  maréchal  Keller- 
mann  a réunis  h Maëstricht,  Mayence  et  Strasbourg,  doivent  attendre 
le  passage  de  leurs  corps  pour  se  diriger  sur  Metz  ou  Versailles,  ou 
se  centraliser  dans  le  comté  de  Hanau  pour  se  former  en  escadrons 
de  marche , et  attendre  l’arrivée  des  détachements  que  vous  ferez 
diriger,  des  dépôts  en  France,  sur  Hanau,  aGn  de  former  les  sept  es- 
cadrons de  marche  qui  doivent  renforcer  la  cavalerie  au  delà  du  Rhin. 

Vous  ordonnerez  au  maréchal  kellcrmann  de  .placer  à Hanau  un 
général  de  cavalerie  pour  soigner  et  exercer  ces  escadrons  de  marclie. 

N'.VPOLéON. 

D'apréi  la  copiir.  Drpùl  de  la  guerre.  « 


11207.  - AU  GÉNÉRAL  DEJEAV, 

UIM.STRE  DIRKCTKUn  DH  l'.XDMIMSTRATION  DH  I..A  GI  RRRH  A PARUS. 

Sainl-Clood.  2'î  aodl  1808 

.Monsieur  le  Général  Dejean , mon  intention  est  que  vous  preniez 
sur-le-champ  les  mesures  nécessaires  pour  qu’il  y ait  à Rayonne, 
non  en  blé,  mais  en  farine,  trois  à quatre  millions  de  rations  de 
vivres  , des  manutentions  toutes  montées  pour  cuire  en  un  jour 
3U,ÜU0  rations,  un  million  de  rations  de  biscuit  toujours  en  maga- 
sin, et  cnlin  1,000  bœufs  pour  le  service  et  le  passage  de  l'armée. 
Le  sixième  de  cet  approvisionnement  sera  sufGsant  à Perpignan.  Tout 
cela  doit  être  existant  à Bayonne  et  à Perpignan  au  10  octobre. 

Trantports.  — Vous  prendrez  des  mesures  pour  qu’au  10  octobre 
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les  3U0  voitures  de  transport  des  10'  et  11'  bataillons  des  équipages 
militaires  soient  parquées  sur  les  glacis  de  Bayonne  et  prêtes  à partir 
pour  le  service  général.  Vous  prendrez  aussi  des  mesures  pour  que 
les  bataillons  des  équipages  militaires  qui  viennent  avec  le  1"  et 
le  G*  corps,  avec  les  trois  divisions  de  dragons,  arrivent  à Bayonne 
en  bon  état  ; et,  à cet  efrel , il  faut  qu'ils  trouvent,  à leur  passage  ù 
Poitiers,  au  moins  une  remonte  du  dixième  du  nombre  de  leurs  che- 
vaux, en  bons  mulets  du  pays. 

Hôpitaux.  — Veillez  à ce  que  tous  les  effets  d'ambulance  des  1" 
et  G'  corps  arrivent  de  la  Grande  Armée  avec  ces  corps,  et,  si  quel- 
<|ue  chose  avait  été  oublié,  écrivez  à l'intendant  général  pour  le  faire 
rejoindre  sans  délai.  Dirigez  sur  Bayonne  le  nombre  de  chirurgiens, 
médecins  et  le  personnel  d'bôpitaux  nécessaire.  Donnez  d'abord  tous 
les  ordres  |)our  ne  pas  perdre  un  temps  précieux.  Faites-moi  un 
rapport  qui  me  fasse  connaiire  l'organisation  du  service  de  santé  de 
l'armée  d’Espagne. 

Pastage  de  l'armée.  — L’armée  marchera  sur  deux  mules  que  le 
ministre  de  la  guerre  fera  connaiire.  Lue  si  grande  quantité  de  troupes 
fera  renchérir  la  viande  -,  mon  intention  est  donc  de  la  donner  en  na- 
ture aux  troupes.  Les  soldats  auront  l'indemnité  de  route,  comme  à 
l'ordinaire , hormis  que , sur  cette  indemnité , il  sera  retenu  trois  sous 
par  homme  pour  la  demi-livre  de  viande  de  bonne  espece  qui  lui 
sera  fournie  en  nature.  Vous  prendrez  des  mesures  pour  que,  dans 
les  lieux  d'étape,  les  préfets  et  les  commissaires  des  guerres  passent 
des  marchés  qui  seront  payés  par  la  retenue  des  trois  sous  par 
homme,  et  le  surplus  du  prix  de  la  viande,  dans  les  localités  où 
cela  aura  lieu , sera  payé  sur  les  fonds  de  radminisiration  des  vivres- 
viande. 

Habillement.  — Vous  ferez  donner  les  souliers  que  vous  pouvez 
avoir  à .Mayence  au  1"  et  au  G'  corps,  à leur  passage,  à raison  de 

1.000  paires  par  régiment;  1,000  paires  seront  données  à chaque 
régiment  ù leur  arrivée  à Bayonne;  tout  cela  en  gratincalion.  Vous 
donnerez  l'ordre  aux  dépôts  des  corps  de  diriger  promptement  les 
effets  des  régiments  venant  de  la  Grande  Armée  sur  .Metz , Orléans  et 
Bordeaux,  ayant  soin  de  calculer  et  de  désigner  les  époques  où  ces 
corps  passeront  dans  ces  villes,  aGn  qu'on  puisse,  là,  distribuer  les 
effets  d'habillement.  Il  n'y  a pas  de  temps  à perdre  pour  donner  les- 
dits  ordres;  cela  doit  être  fait  dans  la  journée  de  demain.  Il  faut  à 
Bayonne , pour  l’armée  qui  est  actuellement  en  Espagne,  -i0,000  ca- 
potes, 40,000  chemises,  40,000  paires  de  souliers,  10,000  shakos, 

10.000  paires  de  guêtres;  il  faut  de  plus,  pour  les  corps  venant  de 
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la  Grande  Armée  et  pour  les  hommes  isolés  qui  les  rejoindront , 
20,000  capotes,  30,000  paires  de  souliers,  pour  en  donner  1,000 
à chacun  des  régiments  à leur  passa, ge  à Bayonne.  Ces  70,000  paires 
de  souliers  seront  rendues  à Bayonne  avant  le  15  octobre.  Donnez 
vos  ordres  et  veillez  à ce  que  chaque  dépôt  dirige  sur  Bayonne  une 
paire  de  souliers  pour  chaque  lioinmc  de  leur  corps,  rendue  avant 
le  15  octobre.  Ces  souliers  seront  sur  le  compte  de  la  masse  de  linge 
et  chaussure.  Les  dépôts  dirigeront  une  autre  paire  de  souliers  pour 
chaque  hoiniiic  dans  le  mois  de  novembre,  enfin  une  autre  paire  en 
décembre  ; ce  qui  fera  trois  paires  de  souliers  fournies  par  les  dépôts. 
Indépendammeut  de  ces  trois  paires  de  souliers,  mon  intention  est 
que  vous  soyez  eu  mesure  de  pouvoir  avoir,  au  compte  de  l’adminis- 
trution  générale,  100,000  paires  au  mois  de  novembre  et  100,000 
paires  au  mois  de  décembre  ; ce  qui  assurera  cinq  paires  de  souliers 
à chaque  homme,  et,  avec  les  deux  paires  qu'ils  portent  dans  le  sac, 
ils  se  trouveront  pourvus  pour  tout  l'hiver.  Ecrivez  à M.  Daru  qu'il 
envoie  d'Alleinague  100,000  paires  de  souliers,  qui  seraient  portées 
par  les  transports  militaires.  Donnez  l'ordre  à M.  Mathieu  Favicr  de 
se  rendre  à Paris , pour  y prendre  vos  instructions , et  de  là  à Bayonne. 

Kjfels  (te  campement.  — U faut  qu'il  y ait  à Bayonne,  le  plus  tôt 
possible,  0,000  marmites,  0,000  gros  bidons,  quelques  haches  et 
outils  de  campement;  30,000  petites  bouteilles  empaillées  tenant 
deini-pinle.  Pour  le  dépôt  de  cavalerie,  il  c*st  nécessaire  qu'il  y ait  à 
Bayonne  un  millier  de  selles  et  de  brides  et  autres  effets  nécessaires 
aux  troupes  à cheval.  Les  capotes,  les  objets  de  campement  ne  sont 
nécessaires  à Perpignan  que  dans  le  rapport  d'un  sixième. 

Quant  à la  division  polonaise,  vous  devez  faire  les  dispositions 
pour  réunir  à Sedan  le  plus  d'effets  d'habillement  que  vous  pourrez. 
Donnez  l'ordre  au  dépôt  de  confectionner  avec  la  plus  grande  célé- 
rité 1,000  babits,  autant  de  sbakos,  vestes,  culottes,  guêtres. 

Xouvelle  levée.  — .Mon  intention  est  de  diriger  20,000  conscrits 
sur  Bayonne,  qui  serviront  à compléter  les  bataillons  des  13  régi- 
ments de  ligne  qui  sont  en  Espagne,  des  4 régiments  de  la  division 
Se  bastion  i , les  11  régiments  du  1”  corps,  les  9 régiments  du 
0'  corps  ; total , 37  régiments  , c'est-à-dire  à raison  de  500  hommes 
à peu  près  par  régiment.  Le  surplus  des  conscrits  sera  destiné  soit 
aux  corps  irréguliers,  soit  à l'artillerie,  au  train  ou  aux  transports 
militaires.  Mon  intention  est  donc  que  voua  ayez  à Bayonne  5,000 
habits  d'infanterie  légère  , habillement  et  équipement  complets  , 
15,000  habits  d'infanterie  de  ligne,  habillement  et  équipement  com- 
plets, shakos,  etc.,  de  manière  que,  le  lendemain  de  l'arrivée  des  con- 
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scrits  à Bayonne,  ils  y soient  complètement  habillés  et  équipés,  et  en 
état  de  partir  pour  les  places  d’Espagne  sur  les  derrières  de  l'armée, 
où,  en  gardant  les  communications,  ils  travailleront  à leur  instruction. 
Les  conscrits  ne  devront  pas  se  rendre  aux  dépôts  des  corps  pour 
aller  à Rayonne,  vu  qu’ils  seront  pris  dans  les  départements  du  Midi  ; 
il  faut  donc  que  ces  !2U,000  habits  soient  confectionnés  à Bordeaux 
ou  aux  environs,  et  y faire  mettre  les  boutons  des  numéros  des 
corps.  Il  faut  cependant  observer  qu'il  est  des  corps  tels  que  les  2', 
4'  et  12'  d'infanterie  légère,  :$2' et  5S'  de  ligne  qui,  ayant  leurs 
dép<)ts  à Paris,  pourraient  être  chargés  de  fournir  à Bayonne  les 
5U0  habits  sans  avoir  recours  aq  magasin  général.  Je  ne  serais  mémo 
pas  éloigné  de  penser  que  les  dépôts  des  37  régiments  ne  pussent 
faire  partir  sur-le-champ  pour  Bayonne  500  habillements  complets  , 
partie  vieux , partie  neufs  ; ce  qui  alors  serait  un  grand  avantage  et 
serait  un  grand  soin  de  moins  pour  l’administration  générale.  Les 
conscrits  ne  seraient  pas  habillés  à neuf  et  les  corps  conserveraient 
l’avantage  qu'ils  ont  en  administrant  eux-mêmes.  Consulter  avant 
tout  l'état  de  ce  que  les  corps  ont  en  magasin , alors  rien  ne  serait 
dérangé  de  la  règle  ordinaire.  L’administration  des  corps  enverrait  du 
dépôt  les  habits  à Bayonne,  en  même  temps  que  les  conscrits  parti- 
raient des  départements  pour  se  rendre  à Bayonne-,  ce  qui  paraîtrait 
d’autant  meilleur  que  les  corps  venant  de  la  Grande  Armée  doivent 
avoir  à leurs  dépôts  une  grande  quantité  d'habiLs  confectionnés. 

N'spol&ox  . 

O'apréi  roritjioal.  Dépôt  de  U guerre. 


14268.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MSJOa  GÉXÉRVI.  DR  I.S  GRVNDR  ARUÉR  , A PARIS. 

Sainl-Cloud  , 23  aoAl  1808. 

Mon  Cousin , donnez  au  général  Saint-Cyr,  commandant  le  corps 
d’armée  de  Catalogne,  l’inslruclion  de  conserver  à Barcelone  le 
général  Duhesme  avec  ses  deux  divisions  , pour  maintenir  cette  ville; 
de  prendre  Gironc  avec  la  division  du  général  Reille,  si  cela  est  pos- 
sible; si  cela  n’est  pas  possible,  avec  les  divisions  Reille  et  Chabot; 
et  si  enfin  ces  troupes  ne  suffisent  pas , de  les  placer  à P’iguières  pour 
maintenir  la  communication  avec  Bellcgarde,  et  de  faire  filer  sur 
Figuières  toute  espèce  de  vivres,  et  ce  , jusqu’à  l’arrivée  des  20,000 
hommes  qui  arrivent  d’Italie. 

NlPOl.KÜV. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre.  ‘ 
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H2CÎ).  — Al  MARÉCHAL  DAVOlJT. 

COMMANDANT  LE  3'  COBI*S  DK  LA  (IBANDK  ABMKE  A VAR.SOVIE. 

Sainl-Cloud  , 23  août  I80S. 

Mon  Cousin , les  Anglais  ayant  débarqué  des  forces  assez  consi- 
dérables en  Espagne,  j'ai  rappelé  le  1"  et  le  Ü'  corps  et  trois  divi- 
sions de  dragons  de  la  Grande  Armée  pour  finir,  cet  biver,  de  sou- 
mettre ce  pays.  Dupont  a déshonoré  nos  armes;  il  a montré  autant 
d'ineptie  que  de  pusillanimité.  Quand  vous  apprendrez  cela  un  jour, 
les  cheveux  vous  dresseront  sur  la  tête.  J’en  ferai  bonne  justice,  et, 
.s’ils  ont  taché  notre  habit,  il  faudra  qu'ils  le  lavent. 

Je  vous  ai  donné  le  commandement  de  la  Pologne  et  de  la  Silésie; 
vous  y avez  le  3'  corps , la  division  Oudinot , une  division  de  dra- 
gons et  la  division  de  cuirassiers  qui  est  à llaireuth.  Ln  régiment  de 
marche  de  3,OUO  hommes,  formé  de  détachements  de  vos  quinze 
régiments,  va  partir  pour  vous  rejoindre;  un  autre  régiment  de 
marche,  fort  de  i,0()0  hommes  , également  tiré  des  dépôts  de  vos 
corps,  va  se  mettre  en  mouvement  pour  porter  votre  corps  d'armée 
à 39,0Ü0  hommes  d'infanterie,  et  1a  division  du  général  Oudinot  a 
1 1 ,000  hommes;  ce  qui  vous  formera  un  effectif  de  .50,000  hom- 
mes , et  20,000  Polonais  ou  Saxons , qui  pourraient  y être  joints , 
vous  feraient  un  effectif  de  70,000  homines  d'infanterie.  Des  déta- 
chements de  cavalerie  partent  également  pour  renforcer  tous  vos 
corps  , de  manière  que  vous  ayez  13,000  chevaux  ; ce  qui,  avec  -i 
ou  .5,000  Saxons  ou  Polonais,  vous  ferait  18,000  chevaux,  et, 
avec  12,000  homines  d'artillerie  français  et  étrangers,  vous  auriez 
à vous  seul  une  armée  de  près  de  100,000  hommes.  Les  Saxons  et 
les  Polonais  valent  bien  les  Autrichiens.  Le  maréchal  Mortier,  avec 
le  5*  corps,  se  rend  à Bnireuth.  Je  voudrais  bien  le  faire  venir  en 
France,  mais  je  ne  me  décide  pas  encore;  si  des  événements  impré- 
vus arrivaient,  vous  pourriez  vous  en  servir. 

L'Autriche  arme,  mais  elle  arme  par  peur;  nos  relations  sont  au 
mieux  avec  cette  puissance;  mais  enfin  elle  arme,  et  j'ai  commencé 
par  lui  demander  des  explications  assez  vives.  Je  suis  siir  de  1a  lliissie, 
ce  qui  m'empêche  de  rien  craindre  de  l'Autriche;  cependant  il  faut 
se  tenir  eu  règle  et  avoir  les  yeux  ouverts.  Mon  intention  est  d’éva- 
cuer la  Prusse  et  d'exécuter  le  traité  de  Tilsit.  Je  crois  que  la  con- 
vention en  sera  signée  demain  ou  après;  et,  avant  le  mois  d'octobre, 
je  vais  rapprocher  mes  troupes  du  Rhin.  Je  garderai  Stettin,  Kiistrin 
et  Glogau  jusqu'à  ce  que  tout  soit  entièrement  liquidé.  Des  régiments 
de  marche  se  mettent  aussi  en  mouvement  pour  renforcer  te  corps 
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du  maréchal  Soull.  Toutes  les  troupes  de  la  Confédération  sont  .sous 
les  armes,  et,  au  moindre  si,';nal  de  préparatifs  menaçants  que  ferait 
l’Autriche,  elles  seraient  en  marche.  Soyez  rassurant  dans  votre 
langage,  car  je  neveux  rien  de  l'Autriche. 

Xapolkov. 

D'aprèf  l'orijgtiial  comn.  par  la  maréchale  princesse  d'Eckoauhl. 


14270.  — Al'  (lÉNÉllAL  CLARKE,  ministrk  de  i vuikbbk,  a paris. 

Saint-Cload . 24  aoAt  180S. 

J’ai  lu  avec  attention  l'état  n*  4,  année  d’Espagne.  11  me  semble 
que  j’y  trouve  des  erreurs;  faites-lcs  corriger  sur  l’état  que  je  vous 
renvoie,  et  donnez  des  ordres  nu  general  Uelliard  pour  que  les  régi- 
ments soient  réunis  et  pour  que  les  conscrits  soient  exercés  avec  les 
anciens  soldats.  Le  14'  régiment  de  ligue,  par  exemple,  a scs  quatre 
bataillons  on  24  compagnies  à rarniée  d’Espagne.  11  doit  avoir  un 
effectif  de  3,360  hommes;  cependant  il  n’a  que  3,100  hommes  : il 
faut  donc  y diriger  300  liummes  pour  le  porter  au  grand  complet, 
et  bien  recommander  au  général  Belliard  que  tous  les  quatre  batail- 
lons soient  bien  réunis  avec  leurs  détachements.  Le  1.7'  de  ligne, 
qui  est  à la  division  Mouton , est  porté  comme  ayant  deux  bataillons  ; 
cela  n’est  pas  exact;  il  a trois  bataillons,  ou  18  compagnies,  et 
6 compagnies  devant  Saragosse  ; il  a donc  24  compagnies  en  Espagne  ; 
cependant  il  n’a  que  2,200  hommes  : il  lui  manque  300  hommes. 
Comme  le  dépôt  peut  les  fournir,  il  faut  les  faire  partir  pour  complé- 
ter les  compagnies  à 140  hommes. 

Donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  détachements  soient  réunis 
et  qu’on  tierce  les  anciens  soldats  avec  les  nouveaux,  pour  que  ces 
bataillons  soient  mis  en  bon  état.  Le  44”  paraîtrait  avoir  2,800 
hommes  (recommandez  que  les  grenadiers  et  voltigeurs  , dès  le  mo- 
ment de  leur  arrivée,  rejoignent  le  4'  bataillon)  : il  manquerait 
donc  500  hommes  pour  compléter  ce  régiment  ; le  dépôt  ne  peut 
fournir  que  200  hommes  ; il  est  à propos  de  faire  partir  cos  200 
hommes  de  Valenciennes.'  Vous  portez  le  43*  comme  ayant  ses 
quatre  bataillons  à Rurgos  : c’est  une  erreur  ; le  43'  avait  4 compa- 
gnies aux  régiments  provisoires  ; mais  lors  de  la  formation  , je  ne  l’ai 
pas  excepté.  Je  ne  sais  comment  vous  lisez  le  3*  bataillon  à Rurgos  : 
c’est  une  erreur;  il  faut  lire  à Rayonne;  il  ne  peut  être  arrivé,  puis- 
que de  Vitoria  il  a marché  sur  Rilbao.  Faites  faire  des  recherches 
pour  connaître  l’erreur  qui  a été  commise  sur  ce  régiment.  I.A;  47*  a 
son  l"  bataillon  à Rurgos;  c'est  un  bataillon  de  0 compagnies;  il  a 
xvit.  30 
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devant  Saragosse  6 compagnies,  ce  qui  fait  15,  et  6 qui  arrivent  à 
Bayonne;  ce  régiment  a donc  21  compagnies,  c'est-i-dire  trois  ba- 
taillons et  demi;  il  devait  donc  avoir  près  de  2,000  hommes;  cepen- 
dant il  n'en  a que  1,700;  son  dépôt  peut  fournir  100  hommes; 
failcs-les  partir.  Occupez-vous  parliculièremcnt  de  ce  régiment,  pour 
lever  cette  difficulté.  Il  est  probable  que  vous  n’avez  pas  reçu  le 
procès-verbal  de  sa  romiation.  Le  51*  est  porté  comme  ayant  son 
3'  bataillon  à l’ancorbo;  vous  portez  son  K"  batailloii  également  à 
Pancorbo  ; je  pense  que  ce  sont  deux  erreurs  : ce  régiment  avait  deux 
compagnies  aux  régiments  provisoires , mais  il  n’a  pas  été  excepté. 
Il  faut  faire  partir  le  bataillon  du  55*  qui  est  à Boulogne,  pour 
Rayonue,  avec  tous  les  conscrits  disponibles  au  dépôt.  Ce  régiment 
aura  donc  quatre  bataillons  ou  2i  compagnies;  il  devrait  avoir 
3,300  hommes,  il  n’en  aura  que  2,000;  il  lui  en  manquera  1,300. 
Le  70*  a,  à son  3* bataillon , i58  hommes;  il  a besoin  de  400  hom- 
mes ; il  faut  les  faire  partir  du  dépôt , s’il  peut  les  fournir.  Le  4*  ba- 
taillon du  86*  n'a  également  que  600  hommes;  il  aura  aussi  besoin, 
pour  les  compléter,  de  240  hommes  qu’il  faut  faire  partir  du  dépôt. 

Je  ne  parle  pas  des  huit  nouveaux  régiments,  puisque  vous  n'avez 
pu  avoir  encore  les  procès-verbaux  de  leur  formation.  Le  2*  léger  n’a 
que  2,000  hommes  : il  doit  avoir  2,500  hommes  ; il  lui  fout  donc 
500  hommes;  faites-les  partir  du  dépôt,  s’il  y en  a.  Le  4'  léger  ii’a 
que  1 ,800  hommes  : il  lui  manque  donc  700  hommes;  le  dépôt  peut 
lui  en  fournir  1 20  ; faites-les  partir.  Le  I 2'  n’a  que  1 ,200  hommes  : il 
loi  en  manque  donc  1 ,300  ; le  dépôt  peut  lui  en  fournir  500;  faites- 
les  partir. 

Tout  ce  qui  est  relatif  aux  légions  de  la  réserve  est  mal  libellé.  Il 
faut  dire  où  est  chaque  légion  et  distinguer  ce  qui  était  au  corps  du 
général  Dupont. 

Donnez  l'ordre,  en  Espagne,  que  le  1"  régiment  de  marche  et 
les  4',  6*  et  7'  bataillons  de  marche  soient  dissous,  et  que  chacun 
rejoigne  son  régiment  primitif.  Les  bataillons  de  marche  du  Portugal 
resteront  organisés.  Enfin  faites  faire  l’état  de  manière  qu'on  voie  ce 
(|ui  manque  au  complet  des  régiments  de  ligne  et  ce  que  chaque 
dépôt  peut  fournir. 

D aprùi  U minalc.  Archives  de  l'Empire. 


14271.  — \ EUGÈNE  XAPÜLÉO.N,  vick-roi  n’iTauB,  a uiux. 

Saint-Cloud,  aoàt  IH08. 

Mon  lils , des  haras  du  grand-duc  de  Berg , venant  du  duché  de 
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Berg,  doivent  traverser  mon  royaume  d'Italie.  Ces  liaras  n’ont  rien 
de  coniiiiun  avec  les  chevaux  de  selle  cl  de  trait  de  service  du  grand- 
duc.  Mon  intention  est  que  vous  les  reteniez  dans  un  lieu  bien  sûr, 
jusqu’à  ce  que  vous  receviez  de  nouveaux  ordres  de  moi.  Vous  ferez 
prendre  l'inventaire  de  ces  chevaux,  voulant  distinguer,  dans  ces 
haros,  ce  qui  a été  pris  dans  le  Mccklcnbiirg , ce  qui  appartient  au 
duché,  et  les  chevaux  arabes  achetés  du  général  Belliard.  Vous  ferez 
connaître  au  roi  de  Xaples  que  j'ai  ordonné  qu’on  gardât  ces  che- 
vaux en  Italie,  et  que  je  suis  fatigué  de  voir  qu'on  manque  aux  en- 
gagements qu'on  prend  avec  moi. 

Xapoi.ko.n. 

D'aprèt  la  copia  comm.  par  S.  A.  I.  la  duchassa  de  Lrucbiriibarg. 


1-4272.  — AL  (iKXÉRAL  CLAItKE,  mimstrk  dk  la  cubrrk,  a paris. 

Sainl-Clood,  25  aoAl  1808. 

Je  vous  envoie  des  interrogatoires  de  Villoutreys,  qui  jettent  des 
éclaircissements  sur  celte  horrible  affaire  du  général  Dupont.  Vous 
verrez  que  Vcdel  et  Gobert  ' étaient  hors  d’affaire,  et  que  ces  lâches..  .* 
entrèrent  dans  la  capitulation  pour  sauver  leurs  bagages.  Bon  Dieu  ! 
des  Français  coupables  de  tant  de  lâcheté  ! 

D'aprèt  la  miDote.  .Archites  d«  l'Empire. 


14273.  — AU  GÉNÉRAL  CL.ARKE,  mimstrk  uki.a  ui’krrk,  \ p.aris. 

Siinl-Cloutl . 27  août  180R. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  que  la  9'  compagnie 
de  mineurs  qui  est  à U’escl , la  7'  et  la  8'  qui  sont  à Ilameln,  en 
partent  sur-le-champ  pour  se  rendre  à Rayonne.  Qu’il  y ail  avec  ces 
compagnies  un  ofncicr  supérieur  des  mines  qui  entende  bien  cette 
partie  et  qui  soit  abondamment  pourvu  de  tout.  La  guerre  d’Espagne 
est  comme  celle  de  Syrie;  on  fera  autant  par  les  mines  qge  par  le 
canon.  Donnez  ordre  que  la  .5'  compagnie  de  mineurs,  qui  est  à 
Küstrin,  soit  dirigée  sur  .Mayence,  ainsi  que  la  compagnie  qui  est  à 
Glogau.  Ainsi  j’aurai  1 compagnie  de  mineurs  à Palmanova,  3 qui 
resteront  à la  Grande  Armée;  des  5 autres,  3 seront  à Bayonne  et 

' L’Empereur  n'ignontil  pas  que  ce  général  avait  été  tué  six  jours  avant  la 
capitulation;  mais  il  continue  à désigner  la  division  Uobert  par  le  nom  de  son 
ancien  chef,  ne  sachant  sans  doute  pas  encore  A qui  le  commandement  était 
passé. 

^ Ici  un  mot  illisible. 

30. 
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2 à Mayence  et  Wescl,  en  réserve,  pour  se  rendre  à Rayonne,  si  ]«• 
leju^e  nécessaire. 

Quant  au\  sapeurs,  faites  marcher  la  U’  cl  la  7*  compagnie  du 
1"  bataillon,  li's  1",  3*  et  4*  du  2'  bataillon,  les  -i"  et  6*  du  5*  ba- 
taillon ; ces  sept  compagnies  sont  à Ftildc;  donnez-leur  l'ordre  de  se 
mettre  en  marche  sur-le-champ.  Faites  également  marcher  la  2*  com- 
pagnie du  5'  bataillnu , qui  est  à Hamcin , la  3*  et  la  5'  du  4*  ba- 
taillon , qui  sont  à Spandau , et  la  0’  du  4°  bataillon , qui  est  à 
Mayence  ; ce  qui  fait  1 1 compagnies  qui  se  réuniront  à Rayonne, 
.'^yez  soin  qu'il  s'y  trouve  des  outils  de  toute  espèce  en  abondance. 

Dirigez  sur  Rayonne  des  détachements  de  tous  les  dépôts  de  ces 
bataillons  pour  conrpléter  onze  compagnies,  de  manière  qu'elles 
soient  chacune  à I 4Ü  honimes , s'il  est  possible. 

Xapolkox. 

D’après  la  copie.  Dépôt  de  la  'forrre. 


I 427  4.  — .'ir  tîKXKRAL  CI.ARKK,  mimsthk  uk  i.a  üiiKKHii,  a paris. 

Sainl-Cloutl , aoill  1808. 

Je  vous  envoie  des  journaux  anglais  qui  contiennent  la  relation  de 
Caslanos  sur  l'aiTaire  de  Dupont;  faites-les  traduire  pour  les  joindre 
aux  pièces.  Vous  y verrez  des  lettres  de  Dupont  à Savary;  faites-les 
également  traduire  et  joindre  aux  pièces.  Vous  y verrez,  ce  que  Vil- 
loutreys  n'a  pas  dit,  que  Vedel  avait  attaqué  et  s'était  emparé  d'un 
bataillon  lorsqu'on  lui  avait  envoyé  l’ordre  de  cesser  de  combattre. 

II  faut  faire  venir  Villoulreys  cl  l’interroger.  Posez  vos  interroga- 
toires de  manière  qu'il  raconte  en  détail  ce  qu'il  a fait  jour  par  jour, 
où  il  a été,  ce  dont  il  a été  chargé,  ce  qu’il  a vu  et  entendu. ^11  a 
dit  ièi  qu'il  y avait  eu  un  moment  où  l'on  avait  consenti  que  Vedel 
s'en  allât,  et  qu'on  avait  changé  depuis.  Faites  cet  interrogatoire  dans 
le  plus  grand  détail.  Vous  commencerez  votre  interrogatoire  par  lui 
demander  ce  qu'il  était,  et  en  quelle  qualité  il  servait  auprès  du  géné- 
ral Dupont.  Vous  me  rendrez  compte  de  son  interrogatoire  et  de  ce 
que  vous  aurez  tiré  de  cet  individu. 

D'après  U miaatc.  Archites  de  TKiiipire. 


H275.  — A JOSEPH  NAPOLÉOX,  ROI  D'ESPAGXE,  a miravda. 

' Saint-Cloud  , TI  aoât  1808. 

Mon  Frère,  les  cours  du  \ord  vous  ont  reconnu.  10,000  hommes 
de  la  Grande  Armée  sont  déjà  arrivés  à Mayence;  avant  le  mois  de 
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janvier,  vous  en  aurez  10U,UÜ0,  et  dans  toute  l'Kspa<]nc  il  u'y  aura 
pas  un  seul  village  en  insurrection. 

Kiivoyez  le  duc  de  Krias  comme  votre  ambassadeur  à Paris  ; je  le 
recevrai  avec  la  plus  grande  soleniiitc.  Envoyez  des  lettres  de 
eréanee  à Pardo,  à Saint-Pétersbourg;  l’empereur  de  Itussic  le  désire 
l>eaucoiip. 

Envojez  un  grand  d'Espagne  à Paris  pour  l'ambassade  de  Vienne; 
il  attendra  mes  ordres  pour  .partir,  \ommez  votre  ministre  en  Uanc- 
luark.  N'ayez  aucune  inquiétude. 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  Kurgos,  du  !),  et  un  duplicata  de  la  même 
letirc. 

N'atolkox. 

D'iiprèti  r<’T|)ét]i(iün  oii^iualc  romm.  par  los  lirriliers  «lu  rui  Jüneph,  i 


1427G.  — OIISKIU  ATIONS  SI  II  LES  .AFI’.lIllES  D’ESP.AtiNE '. 

Saint'Clood , août  1H08. 

1'*  Observation.  — Tudela  est  important  sous  plusieurs  points  de 
vue.  Il  a un  poiit  sur  l'Ebre , et  protège  parraiteuicut  la  Navarre. 
(Vest  le  point  d'intersection  du  canal  qui  va  à Snragossc. 

Les  convois  d'artillerie  et  de  vivres  mettent , pour  se  rendre  de 
Pampelunc  à Tudela,  trois  jours;  de  Tudela  à Saragos.se,  trois  jours; 
mais,  en  se  servant  du  canal,  on  va  de  Tudela  à Saragosse  en  qua- 
torze heures.  Lors  donc  que  les  vivres,  les  hôpitaux  sont  à Tudela, 
c'est  comme  s'ils  étaient  à Sara, gosse. 

La  première  opération  que  doit  faire  l'armée  lorsqu'elle  reprendra 
son  système  d'offensive  et  qu'elle  sera  forte  de  tous  ses  moyens , ce 
doit  être  d'investir  et  de  prendre  Sarago.sse,  et,  si  cette  ville  résiste, 
comme  elle  l’a  fait  la  première  fois,  en  donner  un  exemple  qui 
retentisse  dans  toute  l'Espagne,  line  vingtaine  de  pièces  de  12  de 
campagne,  une  vingtaine  d'obusiers  de  (3  pouces,  de  campagne,  une 
douzaine  de  mortiers  et  une  douzaine  de  pièces  de  1(3  et  de  2i,  par- 
faitement approvisionnés , seront  nécessaires  ainsi  que  des  mineurs 
pour  remplir  ce  but.  Il  n'est  aucune  de  ces  bouches  à feu  qui  ne 
doive  consommer  son  approvisiotincment  de  campagne,  l'n  approvi- 
sionnement extraordinaire  de  HO,()IIU  coups  de  canon,  bombes  ou 
obus , parait  nécessaire  pour  prendre  cette  ville. 

* (a:»  obscrvntions  et  quciqiirs-iincs  des  notes  suivantes  sur  les  affaires  d'Es- 
pagne ne  SC  retrouvent  pas  dans  les  papiers  du  roi  Joseph;  on  ignore  si  elles  ont 
été  envoyées,  oii  si  elles  sont  parvenues  an  roi  d’Espagne.  On  les  reproduit  ici 
d'après  les  minutes  de  la  sccrétaircrie  d'Etat. 
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li  faudrait  donc , pour  ne  pas  retarder  la  marche  de  la  Grande 
Armée,  quinze  jours  avant  qu'elle  puisse  arriver,  commencer  les 
transports  de  Pampelune  à Tudela,  et  que,  dans  les  quarante-huit 
heures  après  l'investissement  de  Sara^osse , l'artillerie  y arrivât  sur 
des  bateaux,  de  manière  que,  quatre  jours  après,  on  pût  commencer 
trois  alta(|ucs  à la  fois  et  avoir  celle  ville  en  peu  de  jours , ce  qui 
serait  une  partie  du  succès,  en  y employant  25  à A0,()l)0  hommes 
ou  plus , s'il  est  nécessaire. 

On  suppose  que,  si  l'ennemi  a pris  position  entre  Madrid  et  Biirgos, 
il  sera  battu. 

Il  faut  donc  occuper  Tudela.  Ce  point  est  tellement  important  que 
je  désire  qu'on  puisse  employer  un  mois  à le  fortilicr  et  à s’y  retran- 
cher, de  manière  qu’un  millier  d'hommes,  avec  huit  à dix  pièces  de 
canon,  s'y  trouvent  à l'abri  de  toutes  les  insurrections  possibles.  U 
ne  faut  pas  surtout  souffrir  que  les  révoltés  s’y  retranchent  ; ce  serait 
deux  sié;;es  au  lien  d'un , et  il  serait  impossible  de  prendre  Saragosse 
avant  d’avoir  Tudela,  à cause  du  canal.  On  trouvera  ci-joint  des 
observations  du  colonel  Lacoste  sur  Tudela.  Puisque  la  localité  em- 
pêche de  penser  a le  fortifier,  il  eiU  été  utile  de  l'occuper  au  lieu  de 
Milagro,  qui  n'aboutit  à rien. 

2*  Obsercalion.  — Soria  n’est,  je  crois,  qu’à  deux  petites  inarche.s 
des  positions  actuelles  de  l'armée.  Cette  ville  s'est  constamment  mal 
comportée.  Lnc  expédition  qui  se  porterait  sur  Soria,  la  désarmerait , 
serait  d'un  bon  effet. 

3'  Observation.  — Cnc  troisième  opération  qui  serait  utile  serait 
l’occupation  de  Santander;  il  serait  avantageux  quelle  pût  se  faire 
par  la  route  directe  de  Bilbao  à Santander. 

4'  Observation . — Il  faut  s’occuper  de  désiirmcr  la  Biscaye  et  la 
Navarre  ; c’est  un  point  important. 

Il  faut  veiller  sur  les  fabriques  d'armes  de  Paicneia  et  ne  point 
laisser  travailler  les  ouvriers  pour  les  rebelles. 

IjC  fort  de  Pancorbo  doit  être  armé  et  fortifié  avec  la  plus  grande 
activité.  Il  doit  y avoir  dans  ce  fort  de.s  fours,  des  magasins  de  bou- 
che et  de  guerre,  situés  presque  à mi-chemin  de  Bayonne  à Madrid  ; 
c’est  un  poste  intermédiaire  pour  l’armée  et  un  point  d’appui  pour 
les  opérations  de  1a  Galice. 

5'  Oliserralion.  — On  n’a  point  de  renseignements  sur  ce  que  fait 
l’etineini.  On  dit  toujours  qu’on  ne  peut  pas  avoir  des  nouvelles  , 
comme  si  celle  position  était  extraordinaire  dans  une  armée,  comme 
si  on  trouvait  ordinairement  des  espious.  Il  faut  en  Espagne,  comme 
partout  ailleurs  , envoyer  des  partis  qui  enlèvent  tantôt  le  curé  ou 
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l’alcade,  tantôt  un  chef  de  couvent  ou  le  maître  de  poste,  et  surtout 
toutes  les  lettres , quelquefois  le  maître  de  poste  aux  chevaux , ou 
celui  qui  en  fait  les  fonctions.  On  les  met  aux  arrêts  jiisqn’à  ce  qti'ils 
parlent,  en  les  faisant  interroger  deux  fois  par  jour;  on  les  garde 
en  otage  et  on  les  charge  d'envoyer  des  piétons  et  de  donner  des 
nouvelles.  Quand  on  saura  prendre  des  mesures  de  force  et  de  rigueur, 
on  aura  des  nouvelles.  Il  faut  intercepter  toutes  les  postes,  toutes  les 
lettres. 

Le  seul  motif  d’avoir  des  nouvelles  peut  déterminer  à faire  un 
gros  détachement  de  4 à 5,000  hommes  qui , se  portant  dans  une 
grande  ville,  prennent  les  lettres  à la  poste,  se  saisissent  des  citoyens 
les  plus  aisés , de  leurs  lettres , papiers , gaz.ettes , etc. 

Il  est  hors  de  doute  que,  même  dans  la  ligne  des  Français,  les 
habitants  sont  tons  informés  de  ce  qui  se  passe  ; à plus  forte  raison 
hors  de  la  ligne.  Qui  empêche  donc  qu’on  prenne  les  hommes  mar- 
quants, qu’on  les  amène  et  qu’on  les  renvoie  ensuite  sans  les  mal- 
traiter? Il  est  donc  de  fait,  lorsqu’on  n’est  point  dans  un  désert  et 
qu’on  est  dans  un  pays  peuplé,  que,  si  le  général  n’est  pas  instruit, 
c’est  qu’il  n’a  pas  su  prendre  les  mesures  convenables  pour  l’étre. 
Les  services  que  les  habitants  rendent  à un  général  ennemi  ne  le 
sont  jamais  par  afl'ection , ni  même  pour  avoir  de  l’argent  ; les  plus 
réels  qu’on  obtient,  c’est  pour  avoir  des  sauvegardes  et  des  pro- 
tections, c’est  pour  conserver  scs  biens,  ses  jours,  sa  ville,  son 
monastère. 

6*  Observation . — Il  y a dans  l'armée  plus  de  généraux  qu’il  ne 
faut.  Deux  seraient  nécessaires  au  corps  qui  était  sous  Saragosse. 
Les  généraux  de  division  Lagrange , Belliard  et  Grandjcan  sont  sans 
emploi  ; ce  sont  trois  bons  généraux.  Il  faut  renvoyer,  le  plus  promp- 
teinent  possible , 1e  régiment  et  le  général  portugais  pour  joindre 
leur  corps  à (Ircnoble,  où  il  doit  se  former. 

7"  Observation,  — Ou  ne  discutera  pas  ici  si  la  ligne  de  l'Kbrc 
est  bonne  et  a la  counguraliuii  requise  pour  être  défendue  avec  avan- 
tage. On  discutera  encore  moins  si  on  eût  pu  ne  pas  évacuer  Madrid, 
conserver  la  ligne  du  Duero,  ou  prendre  une  position  qui  eût  couvert 
le  siège  de  Saragosse  et  eût  permis  d’attendre  que  celte  ville  fût  prise. 
Toutes  ces  questions  sont  oiseuses.  Nous  nous  contenterons  de  dire, 
puisqu’on  a pris  la  ligne  de  l’Èbrc , que  les  troupes  s’y  refont  et  s’y 
reposent,  qu’elle  a au  moins  l’avantage  que  le  pays  est  plus  sain, 
étant  plus  élevé , et  qu’on  peut  y attendre  que  les  chaleurs  soient 
passées.  Il  faut  surtout  ne  point  quitter  cette  ligne,  sans  avoir  un 
projet  déterminé , qui  ne  laisse  aucune  incertitude  dans  les  opéralioni 
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à suivre.  Ce  serait  un  grand  malheur  de  quitter  cette  ligne  pour  i^tre 
ensuite  obligé  de  la  reprendre. 

A la  guerre , les  trois  quarts  sont  des  affaires  morales  ; la  balance 
des  forces  réelles  n'est  que  pour  un  autre  quart. 

8*  Ohseri'alioa.  — Kn  gardant  la  ligne  de  l’Èbrc,  il  faut  que  le 
général  ait  bien  prévu  tout  ce  que  rennemi  peut  faire  dans  toutes  les 
hypothèses. 

L’ennemi  peut  sc  présenter  devant  lliirgos,  partir  de  Soria  et  se 
présenter  devant  Logrono , ou , en  parlant  de  Saragossc , se  porter 
sur  Estella  et  menacer  ainsi  Tolosa.  Il  faut,  dans  toutes  ces  hypo- 
thèses, qu’il  n’y  ail  point  un  long  temps  perdu  en  délibérations, 
qu’on  puisse  sc  ployer  de  la  droite  à lu  gauche,  ou  de  la  gauche  à la 
droite,  sans  faire  aucun  sucrilice,  car,  dans  des  maim'uvrcs  com- 
binées, les  talonnemenls , rirrésolulion , i|ui  naissent  des  nouvelles 
contradictoires  , qui  se  succèdent  rapidement , conduisent  à des  mal- 
heurs. Celte  diversion  de  Saragosse  sur  Tolosa  est  une  des  raisons 
qui  a longtemps  fait  penser  que  la  position  de  Tudela,  soit  sur  la 
rive  droite,  soit  avec  la  faculté  de  repasser  sur  la  rive  gauche,  devait 
être  gardée.  Elle  est  offensive  sur  Saragosse;  elle  prévient  à temps 
de  tous  les  mouvements  qui  pourraient  sc  faire  de  ce  coté. 

}(•  Observa  lion.  — Lne  observation  qu’il  n’est  pas  hors  de  propos 
de  faire  ici , c’est  que  rennemi , qui  a intérêt  à masquer  scs  forces  en 
cachant  le  véritable  point  de  son  attaque,  opère  de  manière  que  le 
coup  qu’il  veut  porter  n’est  jamais  indiqué  d’une  manière  positive, 
et  le  général  ne  peut  deviner  que  par  1a  connaissance  bien  appro- 
fondie de  la  position  cl  par  la  manière  dont  il  fait  entrer  son  système 
offensif  pour  protéger  et  garantir  son  système  défensif. 

D’apréf  la  miiiuk.  .\rclii\r«  tir  l'Empire. 


U2-7.  — Ai:  CÉNÉRAL  DUHAX, 

M1N1STHK  niRKCTBI  B DK  l.’^D\IIMSTnAT10\•  DK  l.<  lit  KRHK  , A IMUIS. 

Sainl-ClouJ,  :28  août  IKOS. 

Monsieur  Dcjeaii,  j'ai  reçu  l'état  des  effets  que  vous  avez  expédiés 
sur  Rayonne.  Je  vois  iA,ü()0  capotes , qui  ont  été  commandées  le 
23  août  ; mais  vous  ne  dites  pas  d’où  elles  doivent  partir  et  quand 
elles  arriveront.  Je  désirerais  avoir  toutes  les  semaines  un  état  de  ce 
qui  est  parti  pour  Rayonne,  en  récapitulant  tous  les  ordres  de  départ 
que  vous  avez  donnés  depuis  le  1”  juillet.  Pour  les  effets  de  cam- 
pement, il  n’y  a pas  besoin  de  couvertures,  vu  qu’on  ne  saurait  coni- 
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ment  les  transporter  et  qu'elles  sc  perdraient  en  roule.  Il  faut  des 
inarinites  et  des  gamelles. 

X'apoi.kon. 

ü'«prèii  î'original.  Di'pt^l  de  !«  guerre.  * 


Ü278.  — A DK  CIIAMPAGW, 

IIIMSTRR  DKS  RKL.)TIO\S  KVTKRlRrRKS,  \ l’ARlS. 

Saint-Cloud,  29  août  1808. 

Monsieur  de  Clianipagny , je  vous  renvoie  tous  vos  portefeuilles. 
Il  y a dans  l’un  d'eux  une  demande  de  la  cour  de  lladc , sur  laquelle 
il  est  nécessaire  que  vous  causiez  avec  le  ministre  des  finances , rela- 
tivement à la  monnaie.  Du  reste,  présentez-moi  an  prochain  travail 
une  note  des  objets  qui  demanderaient  une  décision  de  ma  part. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  des  extraits  relatifs  aux  guerres 
des  Barbaresques  avec  les  Turcs.  Il  faut  écrire  à Constantinople  rela- 
tivement à la  conduite  qu'on  tient  envers  le  consul  en  Bosnie. 

Il  y a dans  la  correspondance  de  Caulaincourt  différentes  demandes 
qu’il  fait;  vous  nie  les  rappellerez  à mon  premier  travail.  Il  faut  faire 
droit  à toutes  celles  qui  concernent  des  prisonniers  prussiens  auxquels 
s’intéresse  l'empereur  Alexandre. 

Xapolkox. 

D'ftprès  l'original.  Archives  drs  afTairoii  élrangércf. 


I V279.  — A M.  DE  CHAMP.AGNY, 

MINISTRE  DKS  RESTIONS  KXTRRIELRKS,  A P.\R1S. 

Sainl-Cluud.  29  aoûl  1808. 

.Monsieur  de  Cliampagny , écrivez  au  sieur  Bourgoing  qu'un  régi- 
ment de  marche  de  3,000  hommes  est  dirigé  sur  Dresde,  où  il  arri- 
vera le  23  septembre,  et  de  là  se  rendra  à Glogau  pour  renforcer  le 
corps  du  maréchal  Davout.  Comme  il  est  possible  que  le  roi  de  Saxe 
ne  se  soucie  pas  que  des  troupes  étrangères  traversent  sa  capitale , 
mon  ministre  s'entendra  avec  le  ministre  de  Saxe  pour  les  détourner 
le  moins  possible  de  leur  route , et  les  faire  arriver  à leur  destination 
sans  les  fatiguer.  2,000  grenadiers,  qui  vont  renforcer  la  division  du 
général  Oudinot,  arriveront  également  à Dresde  vers  le  23.  Ce  régi- 
ment a ordre  de  sc  rendre  à Glogau  pour  rejoindre  la  division.  Il 
faut  que  mon  ministre  facilite  son  pa.ssage  sans  gêner  le  Roi. 

X.APOI.KOX. 

D*après  l'origmal.  .\rcbivet  dei  affaires  étrangères. 
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14280.  — A M.  (îAUDlN',  .mimistrk  des  finances,  a pahis. 

Saint-Cloud,  29  août  IH08. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  sur  l'organisation  militaire  du 
grand-ducLé  de  Herg  ; vous  écrirez  au  sieur  Beugiiol  que  je  le  charge 
de  son  exécution.  Le  régiment  d'infanterie  de  Berg  est  en  marche 
pour  Dusseldorf  ; on  le  dédoublera  aussitôt  que  possible  et  on  le  for- 
mera pour  arrivera  ce  résultat.  On  peut  laisser  l'uniforme  qui  existe. 
On  composera  le  corps  d'officiers  des  officiers  qui  existent  actuellement 
et  de  ce  qu'il  y a de  mieux  dans  le  pays.  Je  m'en  rapporte  àce  que  les 
sieurs  Beugnot  et  Damas  feront,  et  je  signerai  ce  qu'ils  me  présente- 
ront. Je  ne  sais  où  est  le  régiment  de  cavalerie.  La  partie  de  la  cava- 
lerie que  le  Roi  a emmenée  à Naples  doit  être  effacée  des  contrôles 
comme  n'appartenant  plus  au  duché. 

D'tprè»  U ninvtc  .'Ircbivci  de  l’Empire. 


14:281,  — AL  GKXKRAL  UALTHKR, 

C.OMMAND.4NT  LRS  GRR\ADIERS  A CHRV.AE  DK  LA  GARDR,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  29  aoAt  1808. 

Je  viens  de  donner  des  ordres,  1°  pour  que  chaque  régiment  de 
carabiniers  et  de  cuirassiers  fournisse  10  hommes  aux  grenadiers  à 
cheval  de  ma  Garde  ; 2“  pour  que  tous  les  régiments  de  hussards  et 
de  chasseurs  fournissent  chacun  5 hommes  pour  recruter  les  chas- 
seurs à cheval  ; 3“  pour  que  les  trente-six  régiments  d'infanterie  qui 
sont  en  Italie  fournissent  chacun  10  hommes  pour  les  chasseurs  à 
pied  et  10  hommes  pour  les  grenadiers  à pied  ; 4"  pour  qu’il  soit  tiré 
des  dépôts  des  bataillons  du  train  le  nombre  d’hommes  nécessaire 
pour  compléter  à 700  le  b.itaillon  du  train  de  la  Garde  ; 400  hommes 
lui  seront  fournis  par  la  conscription  de  l’année.  J’approuve  que  l’ad- 
ministration soit  organisée  à 15  voitures  suspendues,  à 2 fourgons  à 
quatre  roues,  à 2 fourgons  à deux  roues  et  à 50  chevaux  de  trait. 
Prenez  des  mesures  pour  qu’au  !•'  octobre,  au  plus  tard,  je  puisse 
faire  marcher  quatre  bataillons  de  chasseurs  à pied  de  400  hommes 
chacun;  quatre  bataillons  de  grenadiers  à pied  de  400  hommes  cha- 
cun ; deux  régiments  de  chasseurs  à cheval  de  400  hommes  chacun  ; 
deux  régiments  de  grenadiers,  idem;  deux  régiments  de  dragons; 
une  artillerie  de  trente-six  bouches  à feu  ; une  ambulance  et  une  ad- 
ministration organisées  comme  vous  le  proposez  dans  votre  mémoire  ; 
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enfin  un  équipa<;e  miliiaire  pouvant  poricr  48,000  rations  ou  huit 
jours  de  pain  pour  toute  la  Garde. 

D'après  la  laiiiale.  Arcbiica  de  KEmpire. 


14282.  — A JKJIOME  NAPOLÉON,  ROI  DE  U ESTPHALÏE . 

A CASSKL. 

Saint-Cloud,  29  août  180S. 

Mon  Frùre,  je  reçois  votre  lettre  du  23  août.  Puisque  vous  n’avez 
pas  d'infiintcrie , je  inc  contenterai  du  régiment  de  cavalerie.  Tâchez 
de  le  compléter  à fiOO  hommes.  Organisez  vos  régiments  aestphalicns. 
Vous  ne  devez  pas  compter  sur  le  bataillon  qui  est  en  Espagne,  qui 
y est  détaché  et  n’est  pas  à votre  service.  J’ai  des  fusils  prussiens  à 
Magdebiirg;  demandez  la  quantité  qui  vous  est  nécessaire,  je  vous 
les  ferai  donner.  Il  est  fâcheux  que,  cette  année,  vos  troupes  ne  soient 
pas  organisées.  Il  est  bien  nécessaire  que  vous  puissiez  fournir  votre 
contingent. 

L’armée  d’Espagne  m’emploie  beaucoup  de  troupes,  et  il  est  incal- 
culable ce  qui  peut  se  passer  d’ici  au  mois  d'avril.  Aussitôt  que  vous 
pourrez  m’envoyer  un  régiment  d’infanterie,  je  le  ferai  camper  a 
Boulogne,  où  il  serait  suffisamment  instruit  pour  garder  le  camp,  où 
il  se  formerait  et  se  disciplinerait  et  me  rendrait  disponibles  autant 
de  troupes  que  j’y  ai. 

N.^polkon. 

D'après  la  copie  romni.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérème. 


H283.  — NOTES  SLR  LES  AFFAIRES  D’ESPAGNE'. 

Saint-Cload,  30  août  1808. 

1"  observa  lion.  — Dans  la  position  de  l’armée  d’Espagne,  on  a 
à craindre  d’èire  attaqué  sur  la  droite  par  l’armée  de  Galice , sur  le 
centre  par  l’armée  venant  de  Madrid,  sur  la  gauche  par  l’armée 
venant  de  Saragosse  et  Valence;  ce  serait  une  grande  faute  que  de 
laisser  l’armée  de  Saragosse  et  de  Valence  prendre  position  à Tudela. 

Tudela  doit  être  occupé,  parce  que  c’est  une  position  honorable, 
et  Milagro  une  position  obscure.  Tudela  est  sur  les  communications 
de  Pampcliinc  , a un  beau  pont  en  pierre,  est  l’aboutissant  d’un 
canal  sur  Saragosse.  C’est  une  position  offensive  sur  Saragosse 
telle,  que  l’ennemi  ne  peut  pas  la  négliger.  Cette  position  seule  cou- 

‘ Voir  la  note  de  la  pièce  n”  1427G. 
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trc  la  Xavarrc.  Kn  gardant  Tudcla,  on  garde  une  grande  quantité  de 
batcauv , qui  nous  seront  bientôt  nécessaires  pour  le  siège  de  Sara- 
gosse.  Si  l'cnnenii  était  maître  de  Tudcla , toute  la  Navarre  s'insur- 
gerait. L'ennemi  pourrait  arriver  à Rstella  en  négligeant  la  position 
de  Milugro  et  en  coupant  la  comiimmcation  avec  Pampelune.  D’Es- 
lella,  il  serait  sur  Tolosa;  il  y serait  sans  donner  le  temps  de  faire 
les  dispositions  convenables.  11  n’est  pas  à craindre,  au  contraire, 
que  rennemi  fasse  aucune  opération  sur  Pampelune  tant  que  nous 
aurons  Tndela;  il  serait  lui-même  coupé  sur  Saragossc.  Le  général 
qui  commande  a Tudcla  peut  couvrir  les  hauteurs  de  redoutes;  si 
c’est  une  année  d’insiirgés,  s’en  approcher  et  la  battre;  la  tenir  con- 
stamment sur  la  défensive  par  scs  reconnaissances  et  ses  mouvements 
sur  Saragossc.  Et  si,  au  milieu  de  cela,  une  partie  de  l’armée  de 
ligne  espagnole  marchait  sur  Tndela,  le  général  français  repassera 
l’Ebre  s’il  y est  forcé , disputera  le  terrain  sur  Pampelune  et  donnera 
le  temps  au  général  eu  chef  de  l’arniée  française  de  prendre  ses 
mesures.  Ce  corps  d’observation  remplira  alors  son  but , et  aucune 
opération  prompte  sur  Tudcla  et  Estclia  n’est  à craindre.  .Au  lieu 
qu’en  occupant  la  position  de  Milagro,  l’enneini  sera  à Estella  le 
même  jour  (|u’on  l’apprendra  au  quartier  général.  Si  on  occupe 
Tudcla,  il  faut  s’aider  de  redoutes  et  s’y  établir,  n’y  conserver  aucune 
espèce  d’embarras  et  les  tenir  tous  dans  Pampelune;  si  rennemi  l’oc- 
cupe, il  faut  l’cn  chasser  et  s’y  établir;  car,  dans  l’ordre  défensif,  ce 
serait  une  grande  faute  qui  entrairterait  à de  iïicheu.ses  conséquences. 

2'  Observation.  — La  position  de  Kurgos  était  également  impor- 
tante à tenir  comme  ville  de  haute  réputation,  comme  centre  de 
communications  et  de  rapports.  De  là  des  partis,  non-seulement  de 
cavalerie,  mais  encore  de  2 ou  3,000  hommes  d’infanterie,  et  même 
de  i ou  .■>,000  hommes,  eu  échelons,  peuvent  porter  les  premières 
patrouilles  de  hussards  dans  toutes  les  directions  jusqu’à  deux  mar- 
ches, être  parfaitement  informés  de  tout  ce  qui  se  fait,  eu  instruire 
le  quartier  général  de  manière  que,  si  l’ennemi  se  présente  en  force 
sur  Hurgos,  les  diiïcrcnics  divisions  puissent  à temps  s’y  porter  pour 
le  soutenir  et  livrer  la  bataille;  ou,  si  cela  ii’est  pas  jugé  convenable, 
éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi,  lui  laisser  croire  qu’on  veut  se 
porter  sur  Durgos,  et  pouvoir  ensuite  faire  sa  retraite  pour  se  porter 
ailleurs. 

Un  corps  de  12  à 15,000  hommes  ne  prend-il  pas  vingt  positions 
dans  une  journée  au  .seul  commandement  d’un  adjudant-major,  et 
nos  troupes  seraient-elles  devenues  des  levées  en  masses  qu'il  falidrait 
placer  quinze  jours  d’avance  dans  les  positions  où  on  voudrait  qu’elles 
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se  balicnl?  Si  celo  eût  élé  jug^  ainsi , le  corps  du  maréchal  llessières 
eût  pris  la  posilinn  de  .Miranda  ou  de  lirivicsca.  Mais  lorsque  l'en- 
nemi est  encore  à .Madrid , lorsqu'on  ignore  où  est  l'arnice  de  Galice 
et  qu'on  a le  soupçon  que  les  rebelles  pourront  employer  une  partie 
de  leurs  efforts  contre  le  l’ortugnl,  prendre,  nu  lieu  d'une  position 
menaçante,  offensive,  honorable  comme  Biirgos , une  position  hon- 
teuse, borgne  comme  Trevino,  c'est  dire  à reiinemi  : Vous  n'avez 
rien  n craindre,  portez-vous  ailleurs,  nous  avons  fait  nos  dispositions 
pour  aller  plus  loin,  où  nous  avons  choisi  un  champ  de  bataille 
pour  nous  battre;  vous,  ici,  ne  craignez  point  d'être  inquiétés. 

Mais  que  fera  le  général  français  si  l'on  marche  demain  sur  Kurgos? 
I^aissera-t-il  prendre  par  (>,000  insurgés  la  citadelle  de  cette  ville, 
ou,  si  les  Français  ont  laissé  garnison  dans  le  château  (car  on  ignore 
la  position  et  la  situation  de  rarinée ) , comment  une  garnison  de  i , 
G nu  KUt)  hommes  se  retirerait-elle  dans  une  si  vaste  plaine?  Et , dés 
lors,  c'est  comme  s'il  n'y  avait  rien.  L'ennemi  maitre  de*cette  cita- 
delle, on  ne  la  reprendra  plus. 

Si,  an  contraire,  on  veut  garder  la  citadelle,  on  veut  donc  livrer 
bataille  à rennemi , car  cette  citadelle  ne  peut  pas  tenir  plus  de  trois 
jours?  Et,  si  on  veut  livrer  bataille  a rennemi,  pourquoi  le  maréchal 
Hessières  abandonne-t-il  le  terrain  où  on  veut  livrer  bataille?  Ces 
dispositions  paraissent  mal  raisonnées,  et , quand  l'ennemi  marchera, 
on  fera  essuyer  ii  l'armée  un  affront  qui  démoralisera  les  troupes, 
n'y  eiit-il  que  des  corps  légers  ou  des  insurgés  qui  iiiarchassciit. 

En  résumé,  la  position  de  Kurgos  devait  être  gardée.  Tous  les 
jours  on  devait,  à trois  heures  du  matin , être  sous  les  armes  ; à une 
heure  du  matin  , il  devait  partir  des  reconnaissances  dans  toutes  les 
directions;  on  devait  donner  des  nouvelles  de  huit  à dix  lieues,  dans 
toutes  les  directions,  pour  qu'un  pùt  prendre  ensuite  le  parti  que  les 
circonstances  indiqueraient. 

C'est  la  première  fois  qu'il  arrive  à une  armée  de  quitter  toutes 
ses  positions  offensives  pour  se  mettre  dans  de  mauvaises  positions 
défensives;  d'avoir  l'air  de  choisir  des  champs  de  bataille,  lorsque 
l'éloignement  de  rennemi , les  mille  et  une  combinaisons  différentes 
qui  peuvent  avoir  lieu  ne  laissent  point  la  probabilité  de  prévoir  si  lu 
bataille  aura  lien  à Tudcla,  entre  Tudela  et  l’umpelune,  entre  Soria 
et  l'Ebre  ou  entre  Kurgos  et  .Miranda. 

La  position  de  Kurgos,  tenue  en  force  et  d'une  manière  offensive  . 
menace  Palencia,  Valladolid,  Arandu,  Madrid  même. 

Il  faut  avoir  longtemps  fait  la  guerre  pour  la  concevoir;  il  faut 
avoir  entrepris  un  grand  nombre  d'opérations  offensives  pour  savoir 
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comme  le  moindre  événement  ou  indice  encourage  ou  décourage , 
décide  une  opération  ou  une  autre. 

En  deux  mots,  si  15,000  insurgés  entrent  dans  Burgos,  se  retran- 
chent dans  la  ville  et  occupent  le  rli<àleau  , il  faut  calculer  une  marche 
de  plusieurs  jours  pour  pouvoir  s'y  porter  et  reprendre  la  ville;  ce 
qui  ne  sera  pas  sans  quelque  inconvénient.  Si , pendant  ce  lenips-li, 
la  véritable  attaque  est  sur  Logroiio  ou  Pampelune , on  aura  fait  des 
contre-marches  inutiles  qui  auront  fatigué  l'armée  ; et  enGii , si  l'en- 
nemi occupe  Tudela  et  Burgos,  l'ariiiéc  française  serait  dans  une 
triste  et  mauvaise  position. 

Quand  on  tient  à Burgos  de  la  cavalerie  sans  infanterie , n'cst-cc 
pas  dire  à l'ennemi  qu'on  ne  veut  pas  y tenir?  n'cst-cc  pas  l'engager 
à y venir? 

Burgos  a une  grande  inilucncc , dans  le  monde  par  son  nom , dans 
la  Castille  parce  que  c'en  est  la  capitule,  dans  les  o|)érations  parce 
qu'elle  donne  une  communication  directe  avec  Saiitander. 

11  n'est  pas  permis , à BOO  lieues,  et  n'ayant  pas  même  un  état  de 
situation  de  l'armée,  de  prescrire  ce  qu'on  doit  faire;  mais  on  doit 
dire  que,  si  aucune  force  majeure  ne  l'empèclic,  il  faut  occuper 
Burgos  et  Tudela. 

Le  corps  détaché  de  Tudela  a son  mouvement  assuré  sur  Pampe- 
lune, a le  rôle  de  garder  la  Navarre,  a ses  ennemis  à tenir  en  échec, 
Saragossc  et  tous  les  insurgés.  Il  est  plus  que  suffisant  pour  surveil- 
ler Tudela,  l’Kbre  et  Pampelune,  pour  dissiper  les  rassemblements  , 
s'il  n'y  avait  que  des  insurgés,  contenir  l'ennemi,  donner  des  rensei- 
gnements , retarder  la  marche  sur  Pampelune , si , au  lieu  des  insur- 
gés, c'est  l'armée  ennemie  qui  marche  de  ce  coté,  donner  le  temps  à 
l’armée  de  Burgos , à celle  de  Miranda  , de  marcher  réunies  avec 
36,00U  hommes , soit  pour  prendre  l’offensive,  soit  pour  prendre  en 
flanc  rennemi  qui  marche  sur  Pampelune,  soit  pour  se  replier  et  ren- 
trer dans  la  Navarre  si  toute  l'armée  ennemie  avait  pris  cette  direction. 

Si  ces  observations  paraissent  bonnes  et  qu'on  les  adopte,  que 
l'ennemi  n'ait  encore  inoiitré  aucun  plan , il  faut  que  le  général  qui 
commande  le  corps  de  Saragossc  fasse  construire  quelques  redoutes 
autour  de  Tudela  pour  favoriser  son  champ  de  bataille,  réunisse  des 
vivres  de  tous  les  côtés,  et  soit  là  dans  une  position  offensive  sur 
Saragossc,  en  maintenant  sa  communication  avec  Logrono  par  sa 
droite,  mais  au  moins  par  la  rive  gauche  de  l Èbrc.  Il  faut  que  le 
maréchal  Bessières,  avec  tout  son  corps,  renforcé  de  la  cavalerie 
légère,  soit  campé  dans  le  bois  près  Burgos , la  citadelle  bien  occu- 
pée; que  tous  les  hôpitaux,  les  dépôts  et  les  embarras  soient  au  delà 
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«le  l’Kbre;  qu'il  soit  là  en  position  de  uianceuvre,  tous  les  jours,  à 
trois  heures  du  matin  , sous  les  armes  jusqu'au  retour  de  toutes  les 
reconnaissances,  et  éclaire  le  pays  dans  la  plus  grande  étendue;  que 
le  corps  du  inaréclial  Moncey  soit  à Miranda  et  à Briviesea,  tous  les 
hôpitaux  et  embarras  derrière  Vitoria,  toujours  eu  bataille  avant  le 
jour  et  envoyant  des  reconnaissances  sur  Soria  et  les  autres  direc- 
tions de  l'ennemi. 

11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  corps  des  maréchaux  Bcs- 
sières  et  Moncey  doivent  être  réunis.  Il  faut  se  lier  le  mieux  possible 
avec  Logrono,  et  cependant  considérer  le  corps  du  maréchal  Lefebvre 
comme  un  corps  détaché  qui  a une  ligne  particulière  d'opératioos 
sur  Pampelune  et  un  rôle  séparé.  Vouloir  conserver  Tudeia  comme 
une  partie  contiguë  de  la  ligne,  c'est  se  disséminer  beaucoup. 

Enfin  il  faut  faire  la  guerre,  c'est-à-dire  avoir  des  nouvelles  par 
les  curés,  les  alcades,  les  chefs  de  couvents,  h‘s  principaux  proprié- 
taires, les  postes;  on  sera  alors  parfuitement  informé. 

Les  reconnaissances  qui,  tous  les  jours,  se  dirigeront  du  coté  de 
Soria,  de  Burgos  sur  Palencia  et  du  côté  d'.'tranda,  peuvent  fournir 
tous  les  jours  trois  postes  interceptés,  trois  rapports  d'hommes  arrê- 
tés, qu’on  traitera  bien  et  qu’on  relâchera  quand  ils  auront  donné  les 
renseignements  qu'on  désire.  On  verra  alors  venir  l'ennemi  ; on 
pourra  réunir  toutes  ses  forces,  lui  dérober  des  marches  et  tomber 
sur  ses  Bancs  au  moment  où  il  méditera  un  projet  offensif. 

3*  Observalion.  — L'année  espagnole  d’Andalousie  était  peu 
nombreuse;  toutes  les  gazettes  anglaises  et  les  rapports  de  l’oITicier 
anglais  qui  était  au  camp  nous  le  prouvent.  L’inconcevable  ineptie 
du  général  Dupont,  sa  profonde  ignorance  des  calculs  d'un  général 
en  chef,  son  tâtonnement,  l'ont  perdu.  13,000  hommes  ont  posé 
les  armes;  0,000  seulement  se  sont  battus,  et  encore  ces  6,000 
hommes , que  le  général  Dupont  a fait  battre  à la  pointe  du  jour  après 
les  avoir  fait  marcher  toute  la  nuit,  étaient  un  contre  trois.  Malgré 
tout  cela , l'ennemi  s’est  si  mal  battu  qu’il  n’a  pas  fait  un  prisonnier, 
pris  une  pièce  de  canon , gagné  un  pouce  de  terrain  ; et  l'année  de 
Dupont  est  restée  intacte  dans  sa  position , ce  qui  sans  doute  a été 
un  malheur,  car  il  eût  mieux  valu  que  cette  division  eût  été  mise  en 
déroute,  éparpillée  et  détruite,  puisque  les  divisions  Vedel  et  Du- 
four, au  lieu  de  se  rendre  par  la  capitulation,  auraient  fait  leur 
retraité.  Comment  ces  deux  divisions  ont-elles  été  comprises  dans  la 
capitulation?  c'est  par  la  lâcheté  monstrueuse  et  l'imbécillité  des 
hommes  qui  ont  négocié  , cl  qui  porteront  sur  l'échafaurl  la  peine  de 
ce  grand  crime  national. 
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Ce  qu'on  vient  de  dire  prouve  que  les  Espagnols  ne  sont  pas  à 
craindre.  Toutes  les  forces  espagnoles  ne  sont  pas  capables  de  cul- 
buter 25,000  Français  dans  une  position  raisonnable. 

Depuis  le  12  jiis(|u'au  17,  le  général  Dupont  n'a  fait  que  des 
bêtises , et,  malgré  tout  cela,  s’il  n'avait  pas  fait  la  faute  de  se  sépa- 
rer de  Vedel  et  qu'il  eût  marché  avec  lui , les  Espagnols  auraient  été 
battus  et  culbutés. 

A la  guerre,  les  hommes  ne  sont  rien,  c'est  un  homme  qui  est 
tout.  Jusqu'à  cette  heure  nous  n'avions  trouvé  ces  exemples  que 
dans  l'histoire  de  nos  ennemis  ; aujourd’hui  il,  est  fâcheux  que  nous 
puissions  les  trouver  dans  la  nôtre. 

L'ne  rivière,  fût-elle  aussi  large  qlie  la  Vistule,  aussi  rapide  que 
le  Danube  à son  embouchure , n'est  rien  si  on  a des  débouchés  sur 
l'autre  rive  et  une  tête  prompte  à reprendre  l'offensive.  Quant  à 
l'Ebre  , c’est  moins  que  rien,  on  ne  le  regarde  que  comme  un 
tracé. 

Dans  toutes  ces  observations , on  a parlé  dans  lu  position  où  se 
trouvait  l'armée  du  20  au  20,  lorsqu'elle  n'avait  nulle  nouvelle  de 
l’ennemi. 

Si  on  continue  à ne  prendre  aucune  mesure  pour  avoir  des  nou- 
velles, on  n'apprendra  que  l’armée  de  ligne  espagnole  est  arrivée  sur 
Tudelu,  Pampelune,  qu'elle  est  sur  les  communications  , surTolosa, 
que  lorsqu'elle  y sera  déjà  rendue.  Un  a fait  connaître , dans  la  note 
précédente,  comment  on  faisait  à la  guerre  pour  avoir  des  nouvelles. 
Si  la  position  de  Tudela  est  occupée  par  l'ennemi,  on  ne  voit  pas 
que  l’Ebre  soit  tenable.  Comment  a-t-on  évacué  Tudela , lorsqu'on 
avait  mandé,  dans  des  notes  précédentes,  qu'il  fallait  garder  ce 
point , et  que  l'opinion  même  des  généraux  qui  venaient  de  Sara- 
gossc  était  d'occuper  cette  importante  position? 

l)*apr^8  la  minutf*.  Arrhivci  de  TKinpire. 


14284.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministrk  i>k  la  gikrrk,  a paris. 

Saint-Cloud,  31  août  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  envoie  votre  interrogatoire. 
Il  faut  le  communiquer  au  conseil  que  je  vous  ai  chargé  d’assembler, 
et  me  faire  connaître  son  opinion.  11  faut  lui  communiquer  aussi  les 
relations  anglaises  et  les  relations  espagnoles.  Les  Espagnols  n’avaient 
pas  25,000  hommes.  Quant  à la  question  posée  dans  l’interroga- 
toire , si  les  divisions  Vedel  et  Gobert  faisaient  partie  du  corps  du 
général  Dupont , il  n'y  a pas  de  doute.  La  division  Gobert  avait  été 
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envoyée  à mi-chemin  de  Madrid  à Andujar;  elle  avait  été  appelée  à 
Andiijar  par  le  général  Dupont,  qui  l'avait  placée  dans  l'ordre  défi- 
nitif à la  Carolina  et  à Sainte-Hélène.  Quant  aux  instructions,  le 
général  Dupont  était  considéré  comme  général  en  chef  commandant 
un  gros  corps.  Il  avait  été  envoyé  dans  des  hypothèses  différentes, 
pour  occuper  Cadix.  Il  avait  occupé  Andujar  de  sa  propre  volonté, 
et  il  avait  une  grande  latitude  de  pouvtfirs.  On  lui  avait  seulement 
recommandé,  mais  sans  en  faire  une  obligation  sine  qua  non,  de 
garder  les  défilés  de  la  Sierra-Morena , et  de  ii’cngager  aucune  action 
sérieuse  sans  avoir  les  probabilités  suffisantes  pour  battre  l'enuemi. 

Napolkon. 

D'après  rori<jinal.  DèpAl  de  la  guerre. 


14285.  — A JOSEPH  NAPOLKON,  KOI  D’ESPAGNE,  a locbono. 

Saiot-Cloud , 31  aoAt  1808  • quatre  heures  du  malin. 

Mon  Frère , je  désire  que  vous  me  fassiez  donner,  tous  les  cinq 
jours,  l'état  de  situation  de  l'armée  d'Espagne  par  le  maréchal 
Jourdan,  major  général,  et  que  tous  les  jours  il  écrive  trois  ou 
quatre  pages  pour  rendre  compte  de  tout.  Depuis  que  Belliard  a été 
remplacé  par  lui , je  ne  sais  rien  de  l'armée.  Je  n'en  ai  pas  de  situa- 
tion depuis  le  mois  de  juillet.  Conformez-vous  au  présent  ordre  et 
faites-le  exécuter. 

Napolkon. 

'D'aprèf  l'expédition  originale  corein.  par  le»  bérttieri  do  roi  Joieph. 


1428G.  — NOTK 

E\  MARGE  ÜLN  RAPPORT  SUR  LA  RÉGIE  DES  SELS  DU  DÉPARTEMENT 
DE  UONTEXOTTE. 

$ain|.Ooad.  31  aoAt  1808. 

Le  ministre  des  finances  témoignera  le  mécontentement  de  Sa 
Majesté  à la  régie  pour  avoir  empêché  le  préfet  ou  son  représentant 
de  visiter  les  magasins.  Les  préfets  sont  intendants  des  finances  et 
ont  le  droit  de  visiter  les  magasins  des  administrations. 

Le  ministre  de  l'intérieur  écrira  au  gouverneur  général  des  dépar- 
tements au  delà  des  Alpes  que  l'intention  de  Sa  Majesté  est  que  les 
visites  qui  seraient  faites  par  les  préfets  n'éprouvent  aucun  obstacle. 
Les  procès-verbaux  seront  envoyés  au  contentieux  du  Conseil  d'Etat , 
pour  examiner  s'il  y a lieu  de  condamner  la  régie  à des  dommages- 
intérêts  envers  la  commune,  pour  lui  avoir  donné  de  mauvais  sels. 

O'.prè.  la  copie.  Archiiet  de  l'Empire. 

XVII.  31 
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14287.  — DÉCISION. 


M.  Crclrl,  ministre  de  rinlérieur, 
propose  i rEnipcrcor  d’aatoriser  l’ac- 
«{aisilion  dra  temina  nécessaires  pour 
isoler  le  Temple  de  la  Gloire  el  déposer 
les  matériaux  provenant  de  la  démoli- 
tion de  rédiHcc  actncl  de  la  Madeleine. 


Sainl-CIoad,  31  aoAl  1803. 

Tracer  sur  un  plan  de  Paris  le 
projet  d'établir  ce  temple  sur  la 
hauteur  entre  Montmartre  et  Mous- 
seaux . 


D'après  la  eopie.  Archiws  de  l'Empire. 


14288.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE,  a calahobba. 

Saint'Cload , 1*'  septembre  1808. 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  une  note  sur  l’état  de  l'armée  d’Espa- 
gne, qui  prouve  qu’à  votre  quartier  général  on  ne  connaît  pas  l’état 
de  l'armée.  Vous  trouverez  également  ci-joint  l'état  des  corps  qui 
sont  aujourd’hui  en  Espagne,  sans  compter  les  corps  de  Catalogne. 
Faites-vous  rendre  compte  où  se  trouvent  les  différents  détachements, 
et  procurez  leur  réunion. 

La  division  Frère  est  composée  de  trois  bataillons  de  la  2*  légion 
de  réserve.  Le  4*  bataillon  est  au  corps  du  maréchal  Bessières , 
faisant  partie  des  régiments  supplémentaires  ; il  faut  le  ^anir  aux 
trois  premiers.  Le  5*  bataillon  est  à Rayonne  ; il  faut  le  faire  revenir. 
Par  ce  moyen,  la  division  Frère  aura  cinq  bataillons  de  la  môme 
légion , formant  4,000  hommes  ; ce  qui  est  toujours  avantageux 
pour  la  comptabilité  et  pour  le  bien  du  corps. 

En  général,  travaillez  à réunir  tous  les  corps,  à faire  rejoindre 
tous  les  détachements.  Ces  soins  sont  nécessaires  pour  réorganiser 
l’armée. 

Je  vous  recommande  de  veiller  à ce  qu’on  m’envoie  l’état  de 
situation  de  l’armée  tous  les  cinq  jours , afin  de  voir  le  progrès  de 
l’organisation. 

Xapoi.kon, 

D après  l'cxpédilioa  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14289.  — RAPPORT  FAIT  A L'EMPEREUR 

PAR  LE  MIMSTRE  DES  HEL.ATION'S  EXTÉRIEURES'. 

Paris,  I"  septembre  1808. 

Sire,  j’ai  l’honneur  de  proposer  à Votre  Majesté  de  communiquer 

' Ce  rapport,  bien  que  public  au  Monileur  axfc  la  signature  de  M.  de  Cham- 
pagiiy,  ministre  des  relations  extérieures,  peut  être  considéré  comme  l’œuvre 
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au  Sénat  les  deux  traités  qui  ont  mis  la  couronne  d’Kspaqne  entre 
ses  mains,  celui  par  lequel  elle  en  a di.sposc  et  la  constitution  que  , 
sous  ses  auspices  et  éclairée  par  ses  lumières , la  junte , rassemblée 
à Bayonne , après  de  mûres  et  libres  délibérations , a adoptée  pour 
la  gloire  du  nom  espagnol  et  la  prospérité  de  ce  royaume  et  de  ses 
colonies. 

Si,  dans  les  dispositions  que  Votre  Majesté  a faites,  la  sécurité  de 
la  France  a été  votre  objet  principal,  l'intérét  de  l’Espagne  vous  a 
cependant  été  cher,  et,  en  unissant  les  deux  Etats  par  l’alliance  la 
plus  intime,  la  prospérité  et  la  gloire  de  l’un  el  de  l’autre  étaient 
également  le  but  que  vous  vous  proposiez.  Les  troubles  qui  se  mani- 
festaient alors  en  Espagne  excitaient  particulièrement  la  sollicitude 
de  Votre  Majesté  ; elle  en  craignait  les  progrès  ; elle  en  prévoyait  les 
funestes  conséquences.  F^lle  espérait  les  prévenir  par  des  moyens  de 
persuasion  et  par  des  mesures  d’uue  sage  et  humaine  politique. 
Votre  Majesté  intervenait  comme  médiateur  au  milieu  des  Es|>agnoiB 
divisés;  elle  leur  montrait,  d’un  célé,  l’anarchie  qui  les  menaçait, 
de  l’autre,  l’Angleterre  s’apprêtant  à profiter  de  leurs  divisions  pour 
s’approprier  ce  qui  est  à sa  convenance;  elle  leur  indiquait  le  port 
qui  devait  les  sauver  de  ce  double  danger,  une  constitution  sage , 
prévoyante,  propre  à pourvoir  à tous  les  besoins,  et  dans  laquelle 
les  idées  libérales  se  conciliaient  avec  les  institutions  anciennes  dont 
l’Espagne  désire  la  conservation. 

L’attente  de  Votre  Majesté  a été  trompée.  Des  intérêts  particu- 
liers, les  intrigues  de  l’étranger,  son  or  corrupteur,  ont  prévalu  sur 
l’influence  qu’il  lui  appartenait  d’exercer.  Pourquoi  est-il  si  facile,  en 
déchaînant  leurs  passions,  de  conduire  les  peuples  à leur  propre 
ruine?  Dans  un  précédent  rapport,  j’ai  fait  connaître  à Votre  Majesté 
l’influence  qu'acquéraient  les  Anglais  en  Espagne , le  parti  nombreux 
qu’ils  s’étaient  formé,  les  amis  qu’ils  s’étaient  faits  dans  les  ports  de 
commerce,  surtout  par  l’appât  du  rétablissement  des  relations  com- 
merciales ; je  les  avais  montrés  à Votre  Majesté  auteurs  du  mouve- 
ment qui  avait  renversé  le  trône  de  Charles  IV , et  fauteurs  des 
désordres  populaires  qui  prirent  naissance  à cette  époque.  Ils  avaient 
brisé  le  frein  salutaire  qui , pour  son  intérêt,  tient  le  peuple  dans  la 
soumission.  La  populace  espagnole,  ayant  secoué  le  joug  de  l’auto- 
rité, aspirait  à gouverner.  L’or  des  Anglais,  les  intrigues  des  agents 
de  l’Inquisition,  qui  craignaient  de  perdre  leur  empire,  l’influence 
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des  moines,  si  nombreux  en  Espagne  et  qui  redoutaient  une  réforme, 
ont,  dans  ce  moment  de  crise,  occasionné  l’insurrection  de  plusieurs 
provinces  espagnoles , dans  lesquelles  la  voix  des  hommes  sages  a été 
méconnue  ou  étouffée , et  plusieurs  d'entre  eux  rendus  victimes  de 
leur  courageuse  opposition  aux  désordres  populaires  ; et  on  a vu  une 
épouvantable  anarchie  se  répandre  dans  la  plus  grande  partie  de 
l’Espagne.  Votre  Majesté  permettra-t-elle  que  l’Angleterre  puisse 
dire  : « L’Espagne  est  une  de  mes  provinces  ; mon  pavillon  chassé 
de  la  Baltique,  des  mers  du  X'ord  , du  Levant  et  même  des  rivages 
de  Perse,  domine  aux  portes  de  In  France?  « Xon,  jamais.  Sire! 

Pour  prévenir  tant  de  honte  et  de  malheurs,  deux  millions  de 
braves  sont  prêts,  s’il  le  faut,  à franchir  les  Pyrénées  ; et  les  Anglais 
seront  chassés  de  la  presqu’île. 

Si  les  Français  combattent  pour  la  liberté  des  mers,  il  faut,  pour 
la  conquérir,  commencer  par  arracher  l’Espagne  à l’influence  des 
tyrans  des  mers.  S'ils  combattent  pour  la  paix,  ils  ne  peuvent  l'ob- 
tenir qu'après  avoir  chassé  de  l’Espagne  les  ennemis  de  la  paix. 

Si  Votre  Majesté,  embrassant  l’avenir  comme  le  présent,  aspire 
au  noble  but  de  laisser  après  elle  son  empire  calme , tranquille  et 
environné  de  puissances  amies , elle  doit  commencer  par  assurer  son 
influence  sur  les  Espagnes. 

Enfin,  si  l’honneur  est  le  premier  sentiment  comme  le  premier 
bien  des  Français,  il  faut  que  Votre  Majesté  tire  une  prompte  ven- 
geance des  outrages  faits  au  nom  français  et  des  almcilés  dont  un  si 
grand  nombre  de  nos  compatriotes  ont  été  victimes.  Des  FrançaLs 
établis  eu  Espagne  depuis  plus  de  quaraute  uns , exerçant  en  paLx 
leur  utile  industrie  et  regardant  presque  l’Espagne  comme  leur  patrie, 
ont  été  massacrés.  Partout  les  propriétés  françaises  ont  été  enlevées. 
Les  agents  consulaires  de  Votre  Majesté  ont  éprouvé  un  traitement 
qu’ils  n’auraient  point  redouté  dans  les  pays  les  plus  barbares.  De 
quelle  estime,  de  quelle  considération  jouirait  en  Europe  le  nom 
français,  si,  dans  un  pays  si  voisin  de  nous,  des  injures  aussi  atro- 
ces et  aussi  publiques  restaient  impunies  ? Elles  doivent  être  vengées, 
mais  vengées  comme  il  convient  à des  Français,  par  la  victoire.  Ce 
n'est  pas  un  faible  avantage  que  la  probabilité  de  rencontrer  enfln 
les  Anglais , de  les  serrer  corps  à corps , de  leur  faire  aussi  éprouver 
les  maux  de  la  guerre,  de  cette  guerre  dont  ils  ignorent  les  dangers  , 
puisqu’ils  ne  la  font  qu’avec  leur  or.  Contre  eux  les  soldats  de  Votre 
Majesté  auront  un  double  courage.  Les  Anglais  seront  battus,  dé- 
truits, dispersés,  à moins  qu’ils  ne  se  hâtent  de  fuir,  comme  ils  ont 
fait  à Toulon  , au  Helder,  à Dunkerque,  en  Suède  et  dans  tous  les 
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lieux  où  les  années  françaises  ont  pu  les  apercevoir.  )Iais  leur  expul- 
sion de  l'Espai^nc  sera  la  ruine  de  leur  cause.  Ce  dernier  échec  aura 
épuisé  leurs  moyens  en  même  temps  qu'anéanti  leurs  dernières  espé- 
rances, et  la  paix  en  deviendra  plus  probable.  Cependant  toute  l’Eu- 
rope fait  dans  cette  lutte  des  vœux  pour  la  France.  La  France  et  la 
Russie  font  cause  commune  contre  l'Angleterre. 

Le  Danemark  soutient  avec  honneur  une  lutte  (|u'il  n’a  pas 
provoquée. 

La  Suède,  trahie  et  abandonnée  par  l’allié  auquel  un  cabinet  in- 
sensé l’a  sacrifiée , a déjà  perdu  ses  plus  iinportantes  provinces  et 
marche  à cette  ruine,  effet  inévitable  de  l’alliance  et  de  l’amitié  de 
l'Angleterre.  Tel  sera  le  sort  des  insurgés  de  l'Espagne. 

Lorsque  la  lutte  sera  sérieusement  engagée,  les  .Anglais  abandon- 
neront l’Espagne,  après  lui  avoir  fait  le  funeste  présent  de  la  guerre 
civile,  de  la  guerre  étrangère  et  de  l’anarchie,  le  plus  cruel  des 
fléaux.  Ce  sera  à la  sagesse  et  à la  bienfaisance  de  Votre  Majesté  à 
réparer  les  maux  qu'ils  auront  fait.s. 

La  cour  de  Vienne  a constamment  témoigné  à Votre  Majesté  les 
intentions  les  plus  amicales.  Indignée  de  la  politique  de  l'Angleterre, 
elle  a voulu  rappeler  son  ministre  de  Londres , renvoyer  le  ministre 
anglais  qui  était  à Vienne,  fermer  ses  ports  a l'Anglelcrre  et  se 
mettre  avec  elle  en  état  d'hostilité.  Elle  vient  d’ajouter  à ces  mesu- 
res en  interdisant  dans  ses  ports  l’admission  des  bâtiments  qui , sous 
pavillon  neutre,  ne  sont  que  les  colporteurs  des  denrées  et  des  mar- 
chandises anglaises.  Votre  Majesté  a cultivé  ces  dispositions  bien- 
veillantes ; elle  a témoigné  à la  cour  de  Vienne  amitié  et  conGance  , 
et  plusieurs  fois  elle  lui  a fait  connaître  que  la  France  prend  à sa 
prospérité  un  véritable  intérêt. 

Dans  ces  derniers  temps , cette  puissance  ayant  porté  outre  mesure 
.ses  forces  militaires,  devenues  hors  de  toute  proportion  avec  sa  po- 
pulation et  ses  Gnances,  Votre  Majesté  se  voit  obligée  d'imposer  de 
nouvelles  charges  à ses  peuples. 

Une  nouvelle  révolution  u éclaté  à Constantinople  ; Sultan-Mustafa 
a été  déposé. 

Les  Américains,  ce  peuple  qui  mettait  sa  fortune,  sa  prospérité 
et  presque  son  existence  dans  le  commerce,  a donné  l'exemple  d'un 
grand  et  courageux  sacriGce.  Il  s’est  interdit,  par  un  embargo  géné- 
ral, tout  commerce,  toute  négociation,  plutôt  que  de  se  soumettre 
honteusement  à ce  tribut  que  les  Anglais  prétendent  imposer  aux 
navigateurs  de  toutes  les  nations. 

L’Allemagne,  l’Italie,  la  Suisse,  la  Hollande,  sont  paisibles  et 
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n atlencienl  que  la  paix  maritioïc  pour  sc  livrer  à toute  leur  industrie. 

Cette  paix  est  le  vœu  du  inonde  ; mais  l'Angleterre  s'y  oppose , et 
l’Angleterre  est  l'enneinie  du  inoude. 

La  nation  française,  l'Europe  entière  savent  tous  les  efforts  de 
Votre  Majesté  pour  la  paix;  elles  savent  que  les  entreprises  dans 
lesquelles  elle  sc  trouve  engagée  sont  le  résultat  immédiat  de  l'inu- 
tilité des  tentatives  qu'elle  a faites  pour  l'obtenir. 

Le  dévouement  du  peuple  français  est  sans  bornes , et  c'est  sur- 
tout dans  une  circonstance  qui  intéresse  aussi  essentiellement  son 
honneur  et  sa  sûreté,  qu'il  fera  éclater  scs  sentiments,  et  qu'il  se 
montrera  digne  de  recueillir  l'béritage  de  gloire  et  de  bonheur  que 
Votre  Majesté  lui  prépare. 

D'aprè»  U mimile.  t^rfliivei  de  l’Empire. 


14290.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRF.  UKS  REl.ATIOXS  EXTERIKIJRRS , A i>ARI.S. 

Sainl-Ctoud,  3 teptembr*  ISOS. 

Monsieur  de  Cbampogny , écrivez  à mon  ministre  à Vitoria  que  je 
ne  veux  pas  de  ministre  espagnol  à Paris , à moins  que  ce  ne  soit  un 
homme  très-sûr  ; mais  que  M.  de  Prias  serait  très-propre  à cette 
place,  cl  que  cela  ferait  beaucoup  de  bien  dans  le  pays. 

Natoléox. 

D’après  l’original.  Archivés  des  alTaires  ètrangèros. 


14291.  — A M.  CRETET,  uimstre  de  l’ixtkrikcr  , a paris.  , 

Sainl'Cloud,  3 septembre  1808. 

Monsieur  Cretet,  donnez  des  ordres  pour  que  la  ville  de  Metz  fête 
les  troupes  à leur  passage.  Comme  la  ville  ne  serait  pas  assez  riche, 
je  lui  doimcrui  3 francs  par  homme,  mais  il  faut  que  tout  se  fasse 
au  nom  de  la  ville.  Le  corps  municipal  les  haranguera,  les  traitera, 
donnera  à diner  aux  officiers,  fera  élever  des  arcs  de  triomphe  aux 
portes  où  elles  passeront , et  y mettra  des  inscriptions.  Donnez  le 
même  ordre  pour  la  ville  de  Nancy,  qui  est  le  lieu  de  passage  de  la 
colonne  du  centre.  Pour  la  colonne  de  droite,  elle  sera  fêtée  à Reims. 
Je  désire  que  vous,  engagiez  les  préfets  des  départements  qui  sont 
sur  1a  route  à avoir  des  soins  particuliers  pour  les  troupes , et  à en- 
tretenir partons  les  moyens  le  bon  esprit  qui  les  anime  et  leur  amour 
de  la  gloire.  Des  harangues , des  couplets , des  spectacles  gratis , des 
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dtners , «oili  C4i  que  j’attends  des  citoyens  pour  les  soldats  qui  ren- 
trent vainqueurs. 

N'âPOliON. 

D'après  la  copie.  Arcbitea  de  ragricnltare , da  commerce  et  des  travaes  |Md»lics. 


14292.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILKS, 

A NAPLES. 

Saint'Cload.  3 septembre  1808. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  21  août,  dans  laquelle  vous  m'instruisez 
que  vous  vous  rendez  à Naples.  Je  suppose  que  vous  y êtes  arrivé  à 
l’heure  qu'il  est.  J’ai  grande  impatience  de  vous  y savoir,  aGn  d'étre 
sans  inquiétude  sur  la  tranquillité  de  ce  pays. 

D'apréf  la  minate.  Arehifet  de  l'Empire. 


14293.  — MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Saial’Cloud,  4 septembre  1808. 

Sénateurs , mon  ministre  des  relations  extérieures  mettra  sous  vos 
yeux  les  dilTércnls  traités  relatifs  à l'Espagne  et  les  constitutions  ac- 
ceptées par  la  junte  espagnole.  Mon  ministre  de  la  guerre  vous  fera 
connaître  les  besoins  et  la  situation  de  mes  armées  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  monde. 

Je  sois  résolu  à pousser  les  affaires  d'Espagne  avec  la  plus  grande 
activité,  et  k détruire  les  armées  que  l'Angleterre  a débarquées  dans 
ce  pays.  La  sécurité  future  de  mes  peuples,  la  prospérité  du  com- 
merce et  la  paix  maritime  sont  également  attachées  à ces  importantes 
opérations. 

Mon  alliance  avec  l’empereur  de  Russie  ne  laisse  à l’Angletenre 
aucun  espoir  dans  ses  projets. 

Je  crois  k la  paix  du  continent  ; mais  je  ne  veux  ni  ne  dois  dé- 
pendre des  faux  calculs  et  des  erreurs  des  autres  cours,  et , puisque 
mes  voisins  augmentent  leurs  armées , il  est  de  mon  devoir  d'aug- 
menter les  miennes. 

L'empire  de  Constantinople  est  en  proie^ux  plus  affreux  boule- 
versements. Le  suHan  Selini , le  meilleur  empereur  qu'aient  en 
depuis  longtemps  les  Ottomans,  vient  de  mourir  de  la  main  de  ses 
propres  neveux.  Cette  catastrophe  m’a  été  sensible. 

J'impose  avec  conGance  de  nouveaux  sacrifices  à mes  peuples.  Ils 
sont  nécessaires  pour  leur  en  épargner  de  plus  considérables  et  pour 
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noas  conduire  au  grand  résultat  de  la  paix  générale,  qui  doit  seule 
être  regardée  roinme  le  moment  du  repos. 

Français , je  n'ai  dans  mes  projets  qu'un  but , votre  bonheur  et  la 
sécurité  de  vos  enfants  ; et , si  je  vous  connais  bien , vous  vous  hâte- 
rez de  répondre  au  nouvel  uppci  qu'exige  l'inlcrét  de  la  patrie.  Vous 
m'avez  dit  si  souvent  que  vous  m'aimiez!  Je  reconnaîtrai  la  vérité 
de  vos  sentiments  à l'empressement  que  vous  mettrez  à seconder  des 
projets  si  intimement  liés  à vos  plus  cbers  intérêts,  à l'honneur  de 
l’Empire  et  à ma  gloire. 

Napoubos. 

D'apri  S l’origintl.  Archives  de  l'Empire. 


Ii2î)i.  — A M.  DE  CH.^MPAC.XY, 

MINISTRE  DES  RRUTIONS  BXTERIKLRI'IS  , A P.ARIS. 

Sainl-Cloud,  6 septembre  1R08. 

Monsieur  de  Champagny,  je  désire  avoir  un  bataillon  des  trois 
Maisons  d'Anhalt,  de  800  hommes;  un  régiment  des  cinq  Maisons 
ducales  de  Saxe.  Le  régiment  des  cinq  Maisons  ducales  de  Saxe 
serait  composé  de  deux  bataillons  de  six  compagnies  chacun , chaque 
compagnie  de  140  hommes,  et  d’une  compagnie  d'artillerie  de 
140  hommes  servant  six  pièces  attelées,  total  1,820  hommes.  Je 
désirerais  qu^ils  passassent  au  camp  de  Koulogne,  où  ils  se  discipli- 
neraient, SC  formeraient  et  serviraient  à garder  ce  poste  important. 
Je  me  chargerais  de  nourrir  ces  troupes  ; les  Maisons  de  Saxe  les 
solderaient,  et,  si  la  guerre  avait  lieu,  elles  feraient  partie  de  leur 
contingent.  Je  désirerais  que  les  IValdeck,  les  quatre  Rcuss,  les 
deux  La  Lippe , les  deux  Schwarzburg , dont  le  contingent  se  monte 
à 2,200  hommes,  pussent  ensemble  me  former  un  bataillon  de  six 
compagnies.  Les  deux  Maisons  de  Sebuarzburg  me  fourniraient  deux 
compagnies  de  280  hommes;  les  deux  La  Lippe,  deux  compagnies 
de  280  hommes  ; les  quatre  Keuss,  une  compagnie  de  140  hommes; 
les  U'aldeck,  une  compagnie  de  1 40  hommes.  Ces  six  compagnies  , 
ayant  le  même  uniforme,  formeraient  une  force  de  840  hommes  qui 
se  rendraient  au  camp  de  Boulogne;  ce  qui  me  ferait,  avec  le  ba- 
taillon d'Anhalt  et  les  de^  bataillons  des  .Maisons  ducales  de  Saxe , 
quatre  bataillons  ou  3,000  à 3,300  hommes,  qui  seraient  au  camp 
de  Boulogne. 

Ecrivez  au  prince  Primat  et  i mes  chargés  d'affaires  que  mon  but 
est  de  rendre  mes  troupes  disponibles , et  de  former  le  noyau  de  leur 
contingent,  de  le  discipliner  à la  française;  que  je  le  nourrirai,  et 
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qu'ils  le  solderont.  Je  désirerais  que  ces  troupes  passassent  le  Rhin 
avant  le  15  septeiiibrc.  Vous  ferez  demander  au  grand-duc  de  U'ürz- 
burg  s'il  lui  convient  de  fournir  un  régiment  de  deux  bataillons  de  six 
compagnies  de  140  hommes  chacune,  c'est-à-dire  de  1,(500  hommes, 
et  une  compagnie  d'artillerie,  pour  tenir  garnison  sur  les  côtes  de  la 
Bretagne  ou  à la  Rochelle,  ce  qui  rendrait  disponibles  mes  troupes. 
Kn  cas  qu’il  dût  fournir  son  contingent,  ces  troupes  seraient  comptées  ; 
je  leur  fournirais  les  vivres , et  le  grand-duc  leur  fournirait  la  solde. 
Comme  il  est  nécessaire  que  les  corps  de  Massau,  de  Bade,  de  Hesse- 
Darmstadt  et  du  prince  Primat  soient  complets , je  désire  que  vous 
fassiez  demander,  par  un  ministre  près  de  ces  princes,  de  faire  pas- 
ser à Metz  200  hommes  pour  Xassau,  une  compagnie  de  100  hom- 
mes pour  le  prince  Primat,  et  deux  compagnies  de  200  hommes 
pour  Hesse-Darmstadt.  Ces  trois  compagnies  faisant  500  hommes  se 
réuniraient  à Metz , d'où  elles  partiraient  pour  joindre  leur  régiment , 
et  y seraient  encadrées  pour  les  tenir  au  complet.  Cela  est  en  forme 
de  recrues.  Ecrivez  à mes  ministres  près  les  cours  de  Bavière,  de 
Saxe,  de  IVürtembcrg , de  Bade  et  de  Hesse,  de  vous  faire  connaître 
quel  sera  l’état  du  contingent  de  ces  Maisons  nu  20  septembre , en 
distinguant  l’elTectif  des  présents  sons  les  armes , le  lieu  où  ils  se 
trouvent,  et  l’infanterie  de  la  cavalerie  et  de  l’artillerie.  Écrivez  aussi 
en  Suisse  pour  qu’on  presse  le  recrutement.  Il  faut  demander  à la 
cour  de  Bade  si  elle  pourrait  fournir  pour  joindre  à son  infanterie 
un  régiment  de  cavalerie  de  -400  chevaux. 

Napoléov. 

D’ftprèft  roriginal  comm.  par  M.  te  baroQ  du  Hatelt. 


14295.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  uixi.strb  dr  i.a  ciiKRiE,  ^ paris. 

Saial'Cloud,  6 loplembre  1808. 

Je  n'ai  pas  balancé,  comme  de  raison,  entre  les  deux  décrets  que 
vous  m’avez  présentés  sur  les  ofGciers  d’artillerie  de  ma  Garde.  Le 
décret  qhe  j’ai  signé  est  celui  qui  conserve  ceux  qui  y sont  aujour- 
d’hui. Je  ne  conçois  pas  comment  on  peut  dire  que  ces  ofBciers  n'ont 
pas  servi  dans  l'artillerie.  Je  ne  suis  s'ils  sont  sortis  des  écoles , mais 
tous  servent  sur  le  champ  de  bataille  depuis  quatorze  ans;  cela  vaut 
bien  le  polygone.  D’ailleurs  presque  tous  ont  servi  dans  des  régi- 
ments de  ligne.  Au  reste , s’il  y en  a quelques-uns  qu’il  faille  ôter  de 
la  Garde,  il  faut  m’en  faire  un  rapport  à part.  Les  décrets  que  j’ai 
signés  de  conliance  ne  doivent  jamais  porter  d'exclusion  de  ma  Garde, 
à moins  de  rapports  particuliers. 

D'aprèf  là  miDole.  Arcbitet  de  TEmptre. 
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U296.  — A MADAME  DF.  LA  ROCHEFOUCAULD , 

DAME  d'honneur  DE  u'iMPBRATRICK  , A PARIS. 

Saiat-Cloud.  6 leplpinbre  1808. 

Le  général  Maresrot  s'étant  déshonoré  en  attachant  son  nom  à 
une  infâme  capitulation , ce  qui  m'a  contraint  k loi  ôter  toutes  ses 
charges  et  emplois,  dans  celle  situation  de  choses,  il  est  impossible 
que  M*"  Marescot  continue  i être  dame  du  Palais , quelque  innocente 
que  soit  cette  dame  et  quelque  mérite  qu'elle  ait  d'ailleurs.  Je  désire 
donc  que  vous  lui  fassiez  demander  sa  démission,  en  portant  dans 
cette  démarche  tous  les  adoucissements  qu'il  vous  sera  possible. 

D'tprèf  U ninate,  Arcbi?ci  de  TEnipire. 


14297.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMBE , A PARIS. 

Saiat'Cloud,  6 septembre  1808. 

Mon  Cousin,  expédiez  au  maréchal  Mortier  un  courrier  pour  lui 
faire  connaître  que,  s'il  n'a  pas  dép.assé  la  Silésie,  il  prenne  position 
à Glogau , en  prenant  le  commandement  de  la  basse  Silésie  et  lais-  ' 

sant  celui  de  la  haute  Silésie  au  maréchal  Davout,  et  occupant  les 
camps  du  maréchal  Ncy  ; que  si , au  contraire,  il  a dépassé  la  Silésie, 
il  continue  sa  route,  mais  sans  se  presser,  sur  Baireuth. 

Napoléon. 

D’après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14298.  — AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Sainl-Clond , 7 .cplembre  1808. 

Le  52°  a encore  à son  dépôt,  dans  la  28°  division,  80  hommes 
babilles  en  paysans;  le  07°,  15  hommes  ; le  101°,  200  ; le  102°,  240. 
Dans  la  27*  division,  le  ü*  a 33  hommes  habillés  en  paysans;  le 
14*  léger,  41.  Cela  me  parait  très-abusif.  Faites-moi  counaitre 
pourquoi  ces  hommes  u'ont  pas  sur-le-champ  des  culottes  et  vestes 
d'uniforme. 

D'aprèa  la  mioale.  Archives  de  l'Empire. 
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14299.  — A M.  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A BERLIN. 

Sainl-Cload.  7 «eptembre  18(A. 

Monsieur  Daru , expédiez  la  lettre  ci-jointe  par  un  courrier  extraor- 
dinaire au  général  Caulaincourt.  Comme  il  pourrait  être  parti  de 
Pétersbourg  avant  le  12  de  ce  mois,  vous  ferez  prendre  au  courrier 
la  roule  de  Küstrin , et  vous  lui  recommanderez  de  s’informer  de 
toutes  les  voilures. 

Mon  iiileulion  est  décidément  de  laisser  en  Allemagne  le  corps  du 
maréchal  Soult,  celui  du  maréchal  Davout,  la  division  Oudinot,  le 
5*  corps,  trois  divisions  de  cuirassiers,  les  régiments  de  cavalerie 
légère  qui  s’y  trouvent,  ainsi  que  le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo 
et  les  divisions  de  dragons.  On  ne  peut  pas  s’entendre  avec  ces  Prus- 
siens, qui  diffèrent  toujours  de  signer,  de  manière  qu’ils  pourraient 
bien  manquer  l'occasion. 

Napoléon. 

D*«prèt  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


143Ü0.  — DÉCRET. 

Saint-Cload , 7 aeplembre  1808. 

L’armée  d’Espagne  sera  composée  de  six  corps  d’armée. 

Article  1".  — I..e  I*' corps  sera  commande  parle  maréchal  Victor 
et  composé  des  trois  divisions  d'infanterie  qui  forment  aujourd'hui  le 
1*'  corps  de  la  Grande  Armée,  qui  prendra  le  nom  de  1“  corps  de 
l’armée  d'Espagne,  et  de  la  division  de  cavalerie  légère  attachée  au 
même  corps,  composée  de  quatre ' régiments  et  commandée  par  le 
général  de  brigade  Beaumont. 

Art.  2.  — Le  2*  corps  de  l’armée  d'Espagne  sera  commandé  par 
le  maréchal  Ressières  et  composé  du  la  manière  suivante  : 

1”  division,  que  commandera  le  général  de  division  Mouton,  com- 
prenant le  4*  régiment  d’infanterie  légère,  les  15',  26*  et  55'  régi- 
ments d’infanterie  de  ligne  et  le  bataillon  de  Paris  ; 

2* division,  que  commande  le  général  de  division  .Merle,  et  com- 
prenant le  47*  régiment  de  ligne  (on  y réunira  le  bataillon  qui  est  au 
corps  de  Saragosse),  le  86’  régiment  de  ligne,  le  70'  régiment  de 
ligne  (on  y réunira  le  bataillon  qui  est  au  corps  de  Saragosse) , deux 
bataillons  suisses,  les  l*'et  2*  régiments  supplémentaires;  ces  régi- 
ments seront  composés , savoir  : le  I " régiment , des  4*  et  5*  batail- 
lons de  la  4*  légion  et  du  4*  bataillon  de  la  5*  légion,  formant  un 
effectif  de  2,500  hommes;  le  2*  régiment, -du  4*  bataillon  de  la 
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1"  légion , (les  3*  et  i*  bataillons  de  lu  3*  légion,  forniant  un  effectif 
de  2,000  hommes  ; 

3*  division  , que  commande  le  général  de  division  llonet , et  com- 
prenant les  anciens  13'  et  14'  régiments  provisoires  d'infanterie  (en- 
tiers, en  y réunissant  ce  qui  est  au  corps  de  Saragosse) , les  17'  et 
18'  régiments  provisoires; 

Ce  qui  portera  ce  corps  d'armée , en  y réunissant  tous  les  détache- 
ments, à 24,000  hommes  d'infanterie. 

Division  de  cavalerie,  que  commande  le  général  Lasalle,  comprenant 
les  10',  22*  et  20'  chasseurs  et  le  9* dragons  ; force,  2,000  hommes. 

Akt.  3.  — Le  3'  corps  sera  commandé  par  le  maréchal  Moncey, 
et  sera  composé  de  la  manière  suivante  : 

1”  division,  que  commande  le  général  de  division  Musnier, 
comprenant  les  114'  et  115*  régiments  d'infanterie  de  ligne  et  le 
I"  bataillon  de  VVestphalie  ; 

2'  division,  que  commande  le  général  de  division  Xlorlot,  com- 
prenant les  llO*  et  117'  régiments  d'infanterie  de  ligne,  un  bataillon 
irlandais  et  un  bataillon  de  Prusse; 

3'  division,  que  eommande  le  général  de  division  Frère,  compre- 
nant la  2*  légion  de  réserve,  composée  des  1",  2',  3',  4* et  5*  batail- 
lons de  cette  légion  ; le  5'  d'infanterie  légère,  les  1"  et  2'  régiments 
|>rovisoires  de  hussards,  le  I"  régiment  provisoire  de  grosse  cava- 
lerie, dragons;  total,  2,000  hommes  de  cavalerie; 

Ce  qui  portera  ces  trois  divisions  à 18,000  hommes  d'infanterie. 
Ce  corps  gardera  les  régiments  de  cavalerie  légère  qu'il  a ; ce  qui 
portera  sa  force  à 21,000  hommes. 

Abt.  4.  — Le  4'  corps  sera  commandé  par  le  duc  de  Dansig  et 
composé  de  la  manière  suivante  : 

1"  division,  que  commande  le  général  Sébastian!,  comprenant  les 
32',  75',  28'  et  58'  régiments  d’infanterie  de  ligne  ; 

2'  division , que  commande  le  général  Levai , comprenant  un  corps 
de  Nassau , un  corps  de  Bade,  un  corps'de  Hesse-Darmstadt  et  un 
bataillon  du  prince  Primat  ; 

3' division,  que  commande  le  général  Valence,  sénateur,  compre- 
nant les  trois  nouveauv  régiments , qui  se  réunissent  à Sedan  ; 

4'  division,  comprenant  la  brigade  hollandaise  qui  se  réunit  à Gand 
et  qui  arrive  à Paris , et  la  brigade  westphalienne  qui  arrive  sur  le 
Ithin. 

Chacune  de  ces  divisions  étant  de  0,000  hommes,  ce  corps  d'ar- 
mée sera  de  24,000  hommes  d'infanterie  et  de  quarante-huit  pièces 
de  canon.  La  cavalerie  se  composera  du  5' régiment  de  dragons. 
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500  hommes;  des  hussards  hollandais,  500  hommes;  des  chevau- 
Icgcrs  wcsiphaliens , 500  hommes;  total,  1,500  hommes. 

Abt.  5.  — Le  5*  corps  sera  commandé  par  le  général  de  division 
Saint-Cyr,  et  composé  de  la  manière  suivante  : 1"  division,  que 
commande  le  général  de  division  Chnbran  ; 2'  division,  que  com- 
mande le  général  Souham  ; 3*  division , que  commande  le  général 
Irfchi  ; i*  division,  que  commande  le  général  Pino;  5'  division,  que 
commande  le  général  Chabot  ; 

I,c  général  Reillc  rentrera  à mon  état-major  ; 

Cavalerie,  celle  de  la  division  Pino  et  du 'corps  du  général 
Duhesine. 

Abt.  0.  — Le  (J*  corps  sera  commandé  par  le  maréchal  Xey  et 
composé  de  la  manière  suivante  : T*  division , que  commande  le 
général  de  division  Marchand  ; 2'  division , que  commande  le  géné- 
ral de  division  Bisson  ; 3*  division , que  commande  le  général  de 
division  Mermel,  comprenant  le  31'  régiment  d'infanterie  légère,  les 
I V et  AV  régiments  de  ligne;  V division,  comprenant  les  trois  régi- 
ments de  la  Vistulc  et  1,000  sapeurs  ou  mineurs;  cavalerie,  com- 
posée du  régiment  de  lanciers  polonais , des  deux  régiments  de 
cavalerie  légère  du  6*  corps  ; total,  2,200  hommes  ; 

Ce  qui  portera  ce  corps  d’armée  à 27,000  hommes  d'infanterie, 
à 3,000  hommes  d’artillerie,  sapeurs  et  mineurs,  et  à 2,200  che- 
vaux. Ce  corps  aura  cinquante-cinq  à soixante  pièces  de  canon. 

Abt.  7.  — La  réserve  sera  composée  de  la  manière  suivante  : une 
division  de  réserve  composée  des  2*,  12'  d'infanterie  légère,  A3',  51' 
de  ligne,  formant  6,000  hommes;  six  bataillons  de  fusiliers  de  la 
Garde  impériale,  six  bataillons  de  grenadiers  et  chasseurs  à pied  de 
la  Garde,  formant  6,000  hommes  ; la  garde  du  roi  d'Espagne,  de 
1,500  hommes;  ce  qui  portera  l'infanterie  de  ce  corps  à 14,000 
hommes  ; les  grenadiers  et  chasseurs  à cheval  de  la  Garde  impériale 
et  les  dragons  et  chevau-légers  polonais,  la  garde  k cheval  d'n  roi 
d'Kspagne , formant  en  tout  4,000  hommes  ; quatre  divisions  de  dra- 
gons formant  seize  régiments  et  près  de  14,000  hommes  ; ce  qui 
portera  la  cavalerie  de  la  réserve  à 18,000  chevaux  ; l’artillerie  de  la 
Garde  impériale  de  soixante  pièces  de  canon  attelées  ; le  total  de  la 
réserve  à 34,000  hommes. 

Abt.  8.  — Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'apréf  U copie.  D^pôt  de  la  gnerre. 
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U301.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE,  ^ mibakda. 

Saint-Cloud.  1 «eptembrc  180S. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  l''  septembre.  Il  est  malheu- 
reux que  le  maréchal  Monccy  ait  laissé  échapper  l’armée  de  Montijo , 
qui  n’était  qu’un  ramassis  de  mauvaises  troupes  dont  il  fallait  faire 
justice. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  l'ordre  de  fortiGerTudela  et  d’éta- 
blir des  redoutes  sur  les  hauteurs  voisines  de  la  ligne  d’opérations 
sur  Piimpelune.  Si  l’on  agit  autrement , ce  sera  méconnaître  l’impor- 
tance dont  est  cette  place  sous  tous  les  points  de  vue  possibles. 

L’évacuation  de  Tudela  est  un  malheur,  puisqu’elle  a fatigué  l’ar- 
mée sans  motifs.  Vous  sentez  combien  je  souffre  de  tout  ce  qui  se 
passe  en  Espagne  ; mais  une  entrevue  que  je  dois  avoir  avec  l’empe- 
reur de  Russie,  et  qui  est  fixée  au  26,  m’oblige  à partir  pour  la  Saxe 
sous  huit  ou  dix  jours. 

Le  major  général  vous  envoie  l’organisation  de  l’armée  d’Espagne 
en  six  grands  corps.  Si  l’ennemi  se  tient  en  ligne  devant  vous,  à l’ou- 
verture de  la  campagne,  il  faudra  commencer  par  le  battre,  car  il  est 
à croire  qu’à  l'arrivée  de  l’armée  il  se  retirera.  Ce  sera  par  le  siège 
de  Saragossc,  l'occupation  de  Santander,  et  en  balayant  le  royaume 
de  Léon,  qu'il  faudra  commencer. 

Nai'oiioN . 

D’tprèi  l'expédition  originale  comm.  par  les  heritiers  du  roi  Joseph. 


14302. —A  JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE , 

A CASSKL. 

Saint-Cloud . 7 septembre  1H(^ 

Monsieur  mon  Frère,  je  vous  ai  fait  connaître  les  circonstances 
qui  m'ont  fait  penser  que  le  contingent  de  la  Confédération  devait  se 
tenir  en  mesure.  J'ai  eu  en  vue  d'épargner  les  maux  de  la  guerre  à la 
Confédération  et  de  la  tenir  en  état  de  porter  la  gnerre  sur  le  terri- 
toire étranger  ; ‘car  le  plus  grand  mal  qui  puisse  arriver  à une  na  ion, 
c’est  de  voir  son  pays  devenir  le  théâtre  de  la  guerre.  Je  continue  de 
faire  connaître  à Votre  Majesté  ce  que  je  vois  des  événements. 

Je  suis  certain  des  sentiments  de  la  Russie.  L'Autriche  a un  langage 
Irès-paciGqiic,  mais  ses  armements  le  démentent.  Les  nombreux 
débarquements  des  Anglais  en  Espagne  et  la  situation  des  affaires  de 
ce  pays  m’ont  obligé  à retirer  de  l’Allemagne  dix-huit  régiments 
d’infanterie.  Je  les  ai  fait  remplacer  par  trente  bataillons  des  mêmes 
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corps  qni  restent  en  Allemagne,  de  sorte  que  j'y  aurai  toujours  près 
de  200,000  Français.  Le  3*  corps,  que  commande  le  maréchal 
Davout,  renforcé  de  la  division  du  générai  Oudinot,  a pris  position 
en  Silésie.  Le  maréchal  Soult,  qui  commande  le  corps,  est  à 
Berlin,  prêt  à se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire  ; et  le  5'  corps, 
commandé  par  le  maréchal  Mortier,  a pris  position  à Baireulh.  Les 
ditférentes  divisions  de  la  Confédération  renforceraient  ces  corps  en 
cas  d'événement  et  formeraient  une  force  de  300, UOO  hommes,  avec 
lesquel.s  je  me  porterais  à la  tête  de  mes  gardes,  que  je  ferais  mettre 
sur  le  pied  de  guerre,  .«i  le  cas  arrivait.  J’ai  jugé  nécessaire  de  faire 
à mes  peuples  un  appel  de  lü(t,000  hommes,  ce  qui  me  mettra  à 
même  de  renforcer  mes  troupes  d’Allemagne  et  d’Italie. 

Dans  cette  situation  des  choses , je  continue  les  armements  jusqu’à 
ce  que  je  voie  se  réaliser  les  promesses  de  la  cour  de  Vienne  de  re- 
mettre les  choses  sur  le  pied  où  elles  étaient  avant  l'été.  Je  serai  bien 
aise  que  Votre  Majesté  me  fasse  connaître  les  renseignements  qu’elle 
anra  par  ses  agents.  Ce  ne  sont  point  des  paroles  qu’il  nous  faot, 
mais  des  faits.  Nous  n'avons  rien  à demander  à l’Anlriche;  les  thal- 
wegs de  l’Inn  et  de  l’isonzo  et  les  montagnes  de  la  Roliéme  noos 
séparent  entièrement.  Puisque  les  troupes  de  Votre  Majesté  .sont 
réunies . je  l'engage  à les  passer  en  revue , à les  discipliner , à les 
accontumer  aus  grandes  manoeuvres.  Elle  sentira  que  la  dépense  de 
quelques  centaines  de  milliers  de  florins  sera  bien  compensée  par  la 
sûreté  qu'elle  donnera  à ses  frontières  et  par  le  respect  que  cela  in- 
spirera à ceux  qui  nourriraient  de  mauvaises  intentions.  Je  ferai,  et 
j'obtiendrai  de  mes  peuples  , les  sacrifices  nécessaires  pour  que  le 
mur  d’airain  élevé  sur  les  limites  de  la  (Confédération  ne  puisse  jamais 
être  franchi;  mais  Votre  Majesté  sent  qu’il  est  nécessaire  aussi  qu’elle 
fasse  quelques  sacrifices  pour  maintenir  ses  troupes  sur  un  pied  par- 
fait, pour  que  son  contingent  soit  complet,  non  à l’effectif,  mais  pré- 
sent sous  les  armes,  avec  ses  caissons  et  tout  l’attirail  nécessaire. 

Il  est  une  institution  sur  l’importance  de  laquelle  je  ne  saurais 
trop  insister  auprès  de  Votre  Majesté,  c’est  l’établissement  de  cais- 
sons des  transports  inililaires.  Quatre  caissons  par  1,Ü0U  hommes 
sont  nécessaires;  un  pour  l’ambulance  et  trois  pour  le  pain.  Ainsi 
30,000  hommes  doivent  avoir  1 20  caissons , de  manière  à pouvoir 
transporter  (|ualre  jours  de  pain  , indépendamment  des  quatre  jours 
que  chaque  soldat  doit  avoir  dans  une  expédition.  J’engagerai  aussi 
Votre  Majesté  à faire  faire  à ses  troupes  l’exercice  à feu. 

Les  nouvelles  que  je  recevrai  d’ici  au  commencement  d’octobre,  et 
les  renseignements  que  donneront  mes  agents  et  ceux  de  la  Confédé- 
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ration,  seront  l'objet  d'une  troisième  lettre,  et  nous  feront  connaître 
si  nous  devons  nous  mettre  sur  le  pied  de  paix  pour  épargner  les  dé- 
penses. C'est  la  conduite  de  l'Autriche  qui  nous  guidera.  Depuis  ma 
dernière  lettre  à Votre  Majesté , tous  les  pourparlers  ont  été  très-paci- 
fiques, et  je  me  flatte  que  je  pourrai  ^rire  à Votre  Majesté,  au  com- 
mencement d'octobre,  nnc  lettre  qui  la  rassure  entièrement. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  conim.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jèrème. 

Même  lettre  adressée  aux  rois  de  Bavière , de  Saxe  et  de  Wurtemberg. 


14303.  — A CHARLES  FRÉDÉRIC,  GRAND -DUC  DE  BADE, 

A CARLSBliHE. 

Saial-CIond,  7 sepleiabre  1808. 

Mon  Frère,  j'ai  appris  avec  plaisir  que  le  contingent  de  Votre 
Altesse  Royale  était  prêt.  II  faudrait  qu'il  fût  muni  de  quatre  caissons 
pour  1,000  hommes,  afin  de  pouvoir  transporter  toujours  quatre 
jours  de  pain  pour  1a  troupe.  Je  désire  également  que  le  nombre 
d'hommes  que  Votre  Altesse  Royale  doit  fournir  soit  présent  sous  les 
armes.  Mes  relations  avec  l'Autriche  sont  très-amicales;  tout  me 
porte  à penser  qu'elle  se  remettra  sur  le  même  pied  qu'au  commen- 
cement de  l'été,  et  que  je  pourrai  alors  écrire  à Votre  Altesse  Royale 
de  faire  rentrer  son  contingent.  Qu'elle  emploie  ce  mois  à le  faire 
exercer,  surtout  aux  exercices  à feu.  J'ai  retiré  de  mon  armée  d'Al- 
lemagne dix-huit  régiments  d'infanterie,  mais  j'envoie  l'équivalent  en 
renforts  aux  corps  qui  s'y  trouvent.  Je  fuis  d'ailleurs  une  levée  consi- 
dérable, qui  se  forme  en  réserve  prête  à se  porter  où  il  le  faudrait; 
car,  si  lu  paix  devait  être  troublée,  ce  qui,  j'espère,  n'aura  pas  lieu, 
il  faut  que  mon  armée  puisse  établir  la  guerre  sur  le  territoire  ennemi. 
Je  finis  par  répéter  à Votre  Altesse  Royale  que  toutes  les  assurances 
de  l'Autriche  sont  très-pacifiques,  et  que,  de  mon  côté,  je  ne  veux 
ni  ne  demande  rien  à cette  puissance,  que  de  vivre  en  paix,  en  bon 
voisinage. 

D'après  la  miuulo  autographe.  Archives  de  l'Empire. 


14304.  — A ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A SAlNT-l*KTKKSBOrRti. 

Saiiil'Cloud , 7 septembre  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  le  général  Caulaincourt  me  mande  que 
Votre  Majesté  part  le  1 2 septembre  pour  Erfurt  ou  Weimar.  J'envoie 
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le  maréchal  duc  de  Montcbello  à la  rencontre  de  Votre  Majesté  sur  la 
Vistule,  alin  qu’il  lui  exprime  quelques  jours  d'avance  le  bonheur 
que  j'ai  de  la  revoir  et  tous  les  sentiments  qu'elle  m'a  depuis  si  long- 
temps inspirés.  Je  le  charge  aussi  de  prendre  immédiatement  soin  de 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  escortes  de  Votre  Majesté. 

Xarouox. 

D’âprét  la  copte  comni.  par  8.  II.  Temperear  de  Rassie. 


1V305,  — NOTE  Sl;R  LA  BANQUE. 

Saint'Cloud^  8 srplerobre  1808. 

Le  but  de  l'institution  d'une  banque  est  de  produire  la  réduction  de 
l’intérét  et  de  le  maintenir  au  taux  le  plus  modéré.  En  thèse  générale, 
c'est  à cette  modération  du  taux  de  l'intérét  que  tient  la  prospérité 
des  manufactures  et  du  commerce.  Les  banquiers,  et  ce  qu’on  appelle 
vulgairement  marchands  d'argent,  font  entrer  dans  leurs  opérations 
des  combinaisons  qui  s'écartent  souvent  de  ce  but.  Les  escomptes 
bien  dirigés  d'une  banque  publique  neutralisent  l’effet  de  ces  tenta- 
tives, et  doivent  ainsi  ramener  les  opérations  des  banquiers  eux- 
mémes  à ce  résultat  d'utilité  commune.  Tout  ce  qui  conduit  i la 
modération  du  taux  de  l'intérêt  est  dans  l'esprit  de  l'institution  de  la 
Banque. 

Ces  principes  convenus,  il  L>$t  facile  de  démontrer  qu’aujourd’hui 
la  Banque,  par  la  manière  dont  elle  opère,  ne  donne  pas  à la  place 
tout  le  secours  qu'il  était  permis  d'en  attendre,  et  que  même,  sous 
quelques  rapports,  elle  en  augmente  les  embarras. 

Les  nouvelles  actions  émises  par  la  Banque  ont  créé  un  nouveau 
fonds  flottant.  Tout  fonds  flottant  crée  l’agiotage;  tout  agiotage  est 
ennemi  de  la  modération  du  taux  de  l’intérêt. 

Les  moyens  d’escompte  de  la  Banque  et  la  matière  escomptable  se 
sont-ils  accrus  dans  la  même  proportion  que  viennent  de  s'accroître 
ses  actions?  Le  fait  juge  la  question.  Dans  cet  état,  les  nouvelles  ac- 
tions n'étant  appelées  par  aucune  utilité  réelle , elles  ont  dû  néces- 
sairement retomber  en  fonds  flottant  sur  la  place  et  l'encombrer.  Ce 
n’est  que  par  un  artifice  passager  qu’elles  ont  pu  s'élever  à 1,300, 
c’est-à-dire  au-dessus  de  leur  valeur  intrinsèque.  Cette  hausse  mal 
entendue  a dû  avoir  l'inévitable  effet  de  préparer  une  surcharge,  et 
conséquemment  une  baisse.  L’action  de  la  Banque  ne  vaut  en  effet 
que  le  prix  qu'elle  obtiendrait  définitivement  si  la  Banque  était  liqui- 
dée, c'est-à-dire  la  valeur  quelle  trouverait  dans  la  division  du  capital 
entre  tous  les  actionnaires. 

* xvii.  32 
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Puisque  la  Banque  a augmenté  le  capital  dfe  ses  actions,  il  faut 
qu'elle  augmente  la  quotité  de  ses  escomptes  pour  assurer  à ses  ac- 
tions plus  nombreuses,  par  les  profits  d'un  escompte  plus  étendu,  nn 
dividende  proportionnel  ; ou  bien , à défaut  d'augmentation  possible 
dans  la  quotité  des  escomptes,  qu'elle  se  crée  subsidiairement  une 
réserve  qui  en  tienne  lieu. 

Les  rentes  sur  l'Ktat,  les  actions  de  la  Banque,  les  billets  de  la 
caisse  de  service,  les  bons  de  la  caisse  d'amortissement,  les  obliga- 
tions, tous  CCS  effets  sont  solidaires.  Ils  exercent  les  uns  sur  les  autres 
une  influence  réciproque,  et,  lors  même  qu'ils  paraissent  obtenir  sur 
la  place  des  cours  différents,  ils  obéissent  déGiiilivcment , dans  leur 
hausse  ou  leur  baisse,  à une  loi  générale  et  égale  pour  tous. 

La  Banque  ne  peut  pas  racheter  ses  propres  actions,  parce  qu'elle 
paraîtrait  diminuer  par  là  le  gage  que  ses  actionnaires  ont  voulu 
donner  au  public,  c'est-à-dire  aux  |>ortcurs  de  billets  de  banque,  il 
lui  serait  préjudiciable  d'acheter  scs  actions  en  hausse,  parce  qu'elle 
les  payerait  au-dessus  de  leur  valeur  intrinsèque;  si  elle  les  achetait 
en  état  de  baisse,  comme  cette  baisse  semblerait  dénoncer  quelque 
vice  d'administration,  le  rachat  par  la  Banque  ne  détruirait  pas  celte 
influence  dans  l'opinion.  Ainsi,  sous  aucun  rapport,  ce  ne  peut  être 
par  l'achat  de  ses  propres  actions  que  lu  Banque  peut  parvenir  à dés- 
encombrer la  place;  mais  elle  peut,  avec  utilité  pour  elle  et  pour  la 
place,  acheter  des  5 pour  100,  lorsqu'elle  paye  83  ce  qui  vaut  réel- 
lement 100,  ce  qui  à 83  lui  assure  0 pour  100  d'intérêt.  Elle  peut 
d'autant  moins  regarder  le  cours  de  83  comme  trop  élevé  pour  ses 
achats  des  5 pour  100,  qu'elle  les  admet  en  dépôt  dans  ses  escomptes 
sur  le  pied  de  100  francs  pour  5 francs  de  rente,  c'est-à-dire  au 
pair,  comme  remplaçant  la  troisième  signature  sur  les  lettres  de 
change. 

On  ne  regarde  pas  comme  démontrée  l’assertion  qui  établit  que  la 
Banque  ne  peut  |)as  augmenter  ses  escomptes,  parce  que  la  matière 
escomptable  manque.  Il  est  probable,  au  contraire,  que  la  Banque, 
en  étendant  utilement  ses  escomptés,  en  allant  saisir  dans  les  lieux 
propres  la  matière  escomptable,  en  usant  pour  ses  escomptes  de  son 
privilège,  qui  l'autorise  à en  créer  elle-même  la  monnaie;  il  est  pro- 
bable, disons-nous,  qu’elle  pourra  augmenter  peut-être  de  moitié 
ses  escomptes.  Mais,  dans  cette  hypothèse,  qui  est  lu  seule  où  la 
Banque  peut  judicieusement  et  régulièrement  se  placer,  la  Banque  ne 
trouvera  plus  d’emploi  pour  le  capital  de  ses  actions,  puisqu'elle 
escomptera  avec  scs  billets.  Cette  analyse  ramène  à la  pensée  expri- 
mée ci-dessus , que  la  Banque  ne  peut  faire  aucun  meilleur  emploi 
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de  la  surabondance  de  son  capital  que  de  l’employer  ea  achat  des 
5 pour  100,  tant  que  leur  cours  surtout  n’eiLcédera  pas  83. 

Si  trente  millions  de  son  capital  avaient  été  ainsi  employés,  la 
Banque  aurait  pu  offrir  à scs  actionnaires  un  supplément  de  900,000 
francs  dans  le  dernier  dividende;  et,  en  même  temps,  elle  aurait 
désencombré  la  place  du  fonds  flottant  des  5 pour  100;  elle  aurait 
déconcerté  les  combinaisons  de  baisse  ; elle  aurait  mieux  assuré  le 
placement  dcUnitif  de  scs  actions  ; elle  n’aurait  pas  laissé  sur  la  place 
la  disparate  des  5 pour  lOÜ  produisant  plus  de  6 pour  100  d’intérêt, 
tandis  qu’elle  escompte  à 4 pour  100. 

Il  est  indispensable  que  la  Banque  garde  une  réserve  en  ccus  pour 
remplir  le  premier  de  ses  devoirs,  la  conversion  immédiate  de  ses 
billets  en  écus  à toute  présentation  ; mais  il  serait  absurde  que  la 
Banque  gardât  tout  ou  la  majeure  partie  de  son  capital  pour  cette 
représentation  matérielle,  car  alors  elle  n’userait  pas  de  son  privi- 
lège; elle  serait  iuutile,  elle  n’userait  pas  du  droit  quelle  a de  créer, 
par  sa  monnaie  propre,  des  moyens  d’escompte,  des  valeurs  nou- 
velles. Elle  serait  réduite  à lu  condition  des  escompteurs  ordinaires; 
et  elle  serait  en  perte,  parce  qu’elle  escompte  à un  taux  plus  bas  que 
ces  derniers,  et  qu'elle  a plus  qu’eux  les  frais  d’une  immense  admi- 
nistration. 

Les  calculs  ne  peuvent  pas  être  absolus  sur  la  quotité  du  fonds  de 
réserve  qu’une  banque  doit  garder  stationnaire  en  écus;  mais,  lors- 
qu’elle n’a  escompté  que  régulièrement  et  que  les  seules  valeurs  qui 
soient,  par  leur  nature,  admissibles  à ses  escomptes,  l’expérience  a 
appris  qu’elle  pouvait  n’avoir  en  réserve  d’écus  que  le  quart  ou  le 
tiers  au  plus  de  scs  billets  circulants.  Ce  qu’aujourd’hui  la  Banque 
réserve  au  delà  de  cette  proportion  est  donc  un  capital  inactif  et  im- 
productif. Elle  ne  remplit  pas  le  but  de  sou  institution  ; elle  n’entre 
pas  dans  toutes  les  vues  qui  ont  déterminé  la  concession  de  son  pri- 
vilège; elle  va  directement  contre  ces  vues,  lorsque  scs  actions  vien- 
nent aggraver,  par  lenr  abondance  sur  la  place,  les  fonds  flottants 
qui  s’y  trouvent  déjà. 

La  Banque,  la  caisse  de  service,  la  caisse  d’amortiafement  sont 
trois  établissements  publies  également  intéressés  à ce  que  le  cours 
des  5 pour  100  ne  soit  jamais  en  état  de  dépréciation,  c’est-à-dire  à 
ce  qu’il  ne  promette  pas  un  intérêt  trop  disproportionné  avec  le  taux 
d’escompte  de  la  Banque,  avec  l’intérêt  que  la  caisse  de  service  donne 
sur  les  fonds  qui  lui  sont  remis,  avec  les  intérêts  que  la  caisse 
d’amortissement  paye  pour  les  cautionnements,  etc. 

De  la  concordance  et  de  la  réciprocité  de  devoirs  et  d’intérêts  de 
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ces  trois  établissements,  naît  la  nécessité  d’ui)  concordat  entre  eux, 
pour  que  le  cours  du  5 pour  100  soit  tel  qu’il  n’excède  jamais  6 pour 
100,  lorsque  la  Banque  escompte  à 4,  lorsque  la  caisse  de  service 
emprunte  à 4 et  à 5 , lorsque  la  caisse  d’amortissement  donne  aussi 
le  même  taux  d’intérét. 

Le  système  des  finances  de  la  France  étant  tel  quelle  n'a  pas  re> 
cours  a des  emprunts,  que  ses  revenus  fixes  égalent  ses  dépenses, 
l’intérét  public  n’exige  dans  aucun  cas,  et  il  proscrit  au  contraire 
dans  tous,  ces  écarts  et  ces  variations  de  cours  dont  peut  s’aider  quel- 
quefois un  gouvernement  qui  emprunte.  Une  sorte  de  fixité  dans  le 
prix  vénal  du  5 pour  100  est  donc  un  élément  de  l'harmonie  qui  doit 
se  maintenir  entre  l'escompte  de  la  Banque,  le  taux  des  emprunts  de 
la  caisse  de  service , le  taux  des  intérêts  que  donne  la  caisse  d’amor- 
tissement. Les  chefs  de  ces  trois  établissements  doivent  avoir  sans 
cesse  en  regard  le  maintien  de  cette  harmonie  ; et  elle  serait  assurée 
par  l’effet  d’une  convention  qui  serait  faite  entre  les  trois  chefs  de  ces 
établissements , avec  l’approbation  de  l’Empereur,  et  dont  tels  seraient 
les  résultats. 

Un  fonds  de  60  millions,  auquel  la  Banque  contribuerait  pour 
30  millions,  la  caisse  d’amortissement  pour  16,  la  caisse  de  service 
pour  le  surplus,  serait  spécialement  destiné  à enlever  de  la  place  tous 
les  5 pour  100  offerts  au-dessous  du  cours  qui  promet  6 pour  100 
d’intérêt.  Toutes  les  fois  que  le  cours  excéderait  83  francs , les  trois 
établissements  feraient  revendre  la  quantité  de  5 pour  100  nécessaire 
pour  faire  rentrer  le  cours  dans  sa  limite.  La  caisse  de  service  et  la 
caisse  d'amortissement  fourniraient  pour  chaque  opération  la  pre- 
mière moitié  du  prix  des  achats,  la  Banque  la  seconde  moitié.  Le 
produit  des  reventes  se  partagerait  dans  la  même  proportion.  Les 
trois  chefs  se  réuniraient  tous  les  mois  pour  résumer  le  résultat  des 
opérations  faites  et  concerter  les  mesures  à prendre  selon  l’état  de  la 
place. 

11  est  hors  de  doute  que  jamais  ce  capital  de  60  millions  ne  serait 
employé,  qu’il  serait  à peine  entamé;  mais  il  présenterait  une  digue 
qu’aucune  prétention  contraire  ne  pourrait  tenter  de  franchir.  La 
présence  de  ce  capital,  son  action  toujours  immédiate,  lorsque  le 
cas  le  requerrait,  mettrait  enfin  les  opérations  de  la  Bourse  à l’abri 
de  cette  fluctuation  des  cours,  qui  est  absurde  et  qui  n’en  est  pas 
moins  dangereuse  pour  les  intérêts  publics  et  privés. 
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Le  ministre  du  trésor  public,  le  <{ouvcrneur  de  la  Banque  et  le 
directeur  général  de  la  caisse  d'amortissement  arrêtent,  avec  l'auto- 
risation de  l'Empereur  et  Roi , la  convention  suivante  : 

Article  ...  — La  caisse  d'amortissement,  la  Banque  de  France 
et  la  caisse  de  service  du  trésor  fourniront,  dans  la  proportion  réglée 
ci-après  pour  chacun  de  ces  élublisscmcnts , les  fonds  nécessaires 
pour  que  les  5 pour  100  parviennent  successivement  au  cours  de  83 
et  s'y  maintiennent,  et  pour  que  le  cours  des  actions  de  la  Banque  se 
maintienne  au  moins  au  niveau  de  leur  valeur  intrinsèque. 

Art.  ...  — Lorsque  des  achats  seront  nécessaires  sur  la  place  pour 
obtenir  l'un  ou  l'autre  résultat,  la  Banque  y contribuera  pour 
caisse  d’amortissement  pour  la  caisse  de  service  pour  le  pro- 
duit des  achats  sc  partagera  entre  les  trois  établissements  dans  la 
proportion  de  la  mise  de  fonds  de  chacun  d'eux. 

Art.  ...  — Lorsque  le  cours  des  5 pour  100  s’élèvera  au-dessus 
de  83  et  le  cours  des  actions  de  la  Banque  de  plus  de  30  francs  au- 
dessus  de  leur  valeur  intrinsèque,  la  caisse  d'amortissement,  la 
Banque  et  la  caisse  de  service  seront  autorisées  à faire  vendre  la  por- 
tion des  5 pour  100  ou  d'actions  de  la  Banque  qu'elles  auraient 
achetés,  jusqu'à  concurrence  de  la  quantité  nécessaire  pour  faire 
rentrer  le  cours  des  5 pour  100  ou  des  actions  dans  la  limite  fixée 
par  l'article 

Les  ordres  de  vendre  seront  donnés  par  l’un  des  chefs  des  trois 
établissements,  après  qu'il  se  sera  concerté  avec  les  deux  autres.  Les 
effets  vendus  seront  prélevés  proportionnellement  sur  la  portion 
acquise  par  chaque  établissement  ; le  produit  des  ventes  se  répartira 
entre  eux  dans  la  même  proportion. 

Art.  ...  — Chaque  établissement  conservera  le  dépôt  des  effets 
publics  achetés  pour  son  compte  ; il  pourra  les  faire  inscrire  sous  tel 
nom  qu’il  jugera  convenable  de  substituer  au  sien. 

Art.  ...  — Dans  les  cinq  premiers  jours  de  chaque  mois  le  mi- 
nistre du  trésor  public,  le  gouverneur  de  la  Banque  et  le  directeur 
de  la  caisse  d’amortissement  constateront  par  un  procès-verbal  les 
opérations  faites,  pendant  le  mois  précédent,  par  leurs  ordres,  en 
exécution  de  la  présente  convention  ; ils  régleront  celles  qui  devront 
avoir  lieu  dans  le  mois,  suivant  l’état  des  cours, 

La  copie  de  chaque  procès-verbal  sera  adressée  à Sa  Majesté. 

D'aprét  U copie.  Arcbife*  des  Snaocet. 
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Ü30G.  — AU  (iP^XKR AL  CLARKE,  ministrk  de  i.a  guerre,  a paris. 

Sainl-Glond , 8 •«plembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  envoie  une  relation  extraite 
des  gazettes  de  Madrid  sur  l'aFTaire  du  général  Dupont,  ainsi  que 
deux  lettres  relatives  à la  nièuic  aflaire;  vous  les  joindrez  aux  pièces. 
Je  crois  nécessaire  que  vous  fassiez  arrêter  le  sieur  Villoutrcys,  que 
vous  fassiez  mettre  les  scellés  sur  scs  papiers  et  que  vous  en  fassiez 
faire  le  dépouillement.  Vous  le  ferez  conduire  dans  une  prison  mili- 
taire, où  il  sera  détenu  jusqu'à  nouvel  ordre  et  jusqu'à  ce  que  les 
affaires  se  décident.  Vous  donnerez  l'ordre  que  les  généraux  Dupont, 
Marescot,  Cbabert  ou  Vcdel,  venant  à débarquer  sur  un  point  quel- 
conque de  la  côte  de  France,  soient  arrêtés,  mis  en  prison,  cl  que 
le  scellé  soit  mis  sur  leurs  papiers.  Vous  trouverez  ci-joint  un  décret 
que  vous  notilicrcz  au  corps  du  génie,  sans  le  faire  impr'imer. 

Napoléon. 

D'après  rorigîoal.  Dèp6l  de  la  guerre. 

14307.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  «RANDB  ARMKK  , A P.^RIS. 

Saint-Cloud.  8 septeoibre 

Je  vous  renvoie  vos  lettres.  Ecrives  an  maréchal  Jourdan  que  vous 
les  avez  mises  sous  mes  yeux  -,  que  ses  instructions  au  maréchal 
Moncey  ne  sont  pas  assez  positives,  que  celles  au  maréchal  Bes- 
sières  ne  le  sont  pas  davantage;  que  Moncey  ne  peut  garder  tout  à 
la  fuis  avec  15,000  hommes;  il  peut  garder  Tudela  contre  rennemi , 
ayant  sa  ligne  d’opération,  nmi  sur  Logrono,  mais  sur  Parapelune. 
Si  le  maréchal  Bessières  avait  reçu  l'ordre  d'attaquer  les  insurgés 
sans  attendre  l'arrivée  du  Boi , ils  auraient  été  vaincus  et  culbutés. 
Il  parait  que,  du  côté  de  Burgos,  l'armée  est  sans  système-,  d'où 
Hait  l'embarras  des  instnictioas  données  à Bessières.  Si  l'ennemi 
vient  à Burgos,  faut-il  l'attaquer  on  l'attendre?  Dans  ce  dernier  cas , 
pourquoi  Bessières  n'est-il  pas  campé  derrière  Burgos?  C'est  avec 
des  plans  sûrs  et  fortement  conçus  qn'on  réussit  à la  guerre.  Doit-on 
abandonner  Burgos  comme  on  a abandonné  Tudela?  Ce  ne  serait 
pas  un  moyen  de  donner  du  moral  à l'armée  que  de  Texposer  à on 
mouvement  rétrograde  qui  ressemble  à un  échec,  si  10,000  hommes 
entraient  à Burgos  et  prenaient  la  garnison  qui  est  dans  la  citaddie. 
Voilà  à quoi  on  s'expose  lorsqu'on  n'a  pas  de  plan  fixe. 

L'ennemi  ne  se  portera  pas  de  Saragosse  sur  LogroAo,  quand  on 
occupera  la  position  offensive  de  Tudela. 
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Quant  au  consul  espagnol , chargez  le  général  Drouet  de  le  faire 
arrêter,  de  mettre  les  scellés  sur  ses  papiers.  On  le  fera  conduire 
dans  un  château  fort , où  il  sera  tenu  au  secret , sans  communiquer 
avec  personne. 

Avec  les  troupes  espagnoles,  il  est  très-différent  d'attaquer  ou  de 
l'ctre.  Toute  l'année  espagnole  n'est  pas  cap^iblc  de  forcer  15,000 
Français  , couverts  d'artillerie  dans  une  bonne  position. 

Faites  remarquer  au  maréchal  Jourdan  que  Tudela  a d'ailleurs 
l’avantage  de  pouvoir  offrir  le  couvert  de  la  rivière,  et  que,  si  l’on  ne 
se  trouvait  pas  bien  en  avant,  un  pourrait  se  placer  derrière  l'Kbre 
avec  une  tête  de  pont  ofl'ensive. 

D'après  U iDtDulo.  .Archives  de  VKmpire. 


14308.  — ^ A M.  GALUlNi,  visistre  des  pniSNCKS,  a pseis. 

Saint-Cload  , 10  septembre  1809. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  syndic  des  agents  de  change 
sur  la  cote  faite  depuis  que  le  semestre  est  fermé.  On  ne  doit  pas 
coter  des  marchés  à terme  ; on  doit  coter  des  marchés  livrés  dans  la 
journée;  on  y ajoute  l'intérét  acquis.  Il  est  donc  illégal  de  coter  en 
mettant  en  dehors  la  jouissance,  car  on  suppose  que  l’effet  ne  sera 
pas  livré. 

Quant  aux  rentes  nouvellement  livrées,  résultat  des  liquidations, 
ce  sont  des  renies  particulières.  On  n’a  pas  le  droit  de  les  coter, 
puisque  ce  sont  des  renies  soumises  k des  lois  particulières.  Désor- 
mais , la  trésorerie  ne  livrera  plus  aucune  de  ces  rentes  qu’après  le 
moment  de  l’échéance.  Ainsi  une  liquidation  qui  aura  passé  an  con- 
seil et  qui  ne  datera  que  du  22  septembre  ne  sera  délivrée  qu’au 
22  septembre. 

O'aprèi  U miiiole.  Archives  de  ISnipire. 


14309.  — AU  MARÉCHAL  SOULT. 

CHARGÉ  DU  2'  COMMANDEUKNT  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A STETTIN. 

Saiat'CIuod.  10  septembre  1808. 

Vous  verrez  , dans  les  journaux , de  quèlle  manière  on  parle  de  la 
lettre  de  M.  Stein.  J’ai  demandé  qu'il  fût  cbassc  du  ministère,  sans 
quoi  le  roi  de  Prusse  ne  rentrera  pas  chez  lui.  De  plus,  j'ai  lait 
mettre  le  séquestre  sur  ses  biens  en  U’estpbalie. 

L’Autriche  est  loin  de  vouloir  la  guerre.  Tous  ces  mouvements  de 
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milice  (ont  des  démarches  inspirées  par  la  plus  excessive  crainte. 
Toutefois,  vous  aurez  vu , par  les  mesures  que  j'ai  prises,  que  je  ne 
les  redoute  quère.  200,000  hommes  que  j’aurais  en  Espagne  ne 
m’empêcheront  pas  d’en  avoir  200,000  en  Allemagne  et  100,000 
sur  risonzo,  indépendamment  de  100,000  de  la  Confédération  du 
Rhin.  L’Autriche  m’a  promis  d’être,  au  1"  septembre,  sur  le  même 
pied  qu’avant  l’été.  J’attends  l’effet  de  cette  promesse  pour  con<]édicr 
les  troupes  de  la  Confédération. 

Je  suis  sûr  des  sentiments  de  la  Russie.  Il  faut  donner  à l’opinion 
une  direction  différente;  annoncer  que  la  guerre  avec  l’Autriche 
n'aura  pas  lieu,  parce  que  je  ne  la  veux  pas;  parler  de  ses  arme- 
ments avec  mépris  comme  étant  le  résultat  de  la  peur,  de  la  situation 
amicale  où  je  suis  avec  la  Russie  ; quant  à la  Prusse,  je  ne  sais  pas 
ce  que  c’est  qne  les  armements  qu’elle  fait;  qu’ils  ne  peuvent  pas 
être  de  plus  de  10,000  hommes,  et  que  c’est  un  reste  de  manie 
militaire. 

Vous  pouvez  garder  la  2*  division  de  dragons,  qui  peut  vous  être 
nécessaire  pour  maintenir  la  police  entre  l’Oder  et  la  Vistule. 

D*tprèi  11  minote.  Arebivet  de  TEmpire. 


U3I0.  — Ail  COXTRE-AMIRAL  MISSIESSV, 

COMMANDANT  i/kSCADBR  DK  I.'kSCADT,  A FLKSSINCUK. 

SAÎnt'Cload,  10  «eplembre  1808. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Missiessy,  notre  escadre  de  l’Escaut , 
sous  votre  commandement,  se  trouvant  équipée,  munie  d'environ 
trois  mois  de  vivres  et  exercée  depuis  plusieurs  mois,  nous  avons 
considéré  combien  il  serait  avantageux  à notre  service  et  au  système 
général  dé  nos  opérations  maritimes  de  parvenir  à la  faire  sortir  de 
l’Escaut  avant  la  saison  des  glaces,  qui  nous  obligerait  de  la  faire 
rentrer  dans  notre  port  de  Flessinguc. 

En  conséquence,  nous  vous  faisons  savoir  que  si,  d’ici  au  15  no- 
vembre prochain,  vous  trouvez  une  occasion  favorable  de  faire  appa- 
reiller les  huit  vaisseaux  que  nous  vous  avons  confiés,  avec  des 
chances  suffisantes  pour  espérer  de  ne  pas  vous  compromettre  contre 
des  forces  supérieures  de  l’ennemi , notre  intention  est  que  vous  pro- 
fitiez de  cette  occasion  pour  vous  rendre  dans  l’un  de  nos  ports  de 
Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort  ou  Toulon. 

Nous  vous  laissons  le  maître  de  la  roule  que  vous  aurez  à suivre 
d’après  les  vents  que  vous  éprouverez,  et  vous  êtes  libre  de  vous 
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diriger  par  la  Manche  ou  de  passer  par  le  nord  de  l'Angleterre , pour 
vous  rendre  à celte  destination. 

Une  fois  sous  voiles , vous  devrez  rentrer  dans  l’Escaut  on  relâ- 
cher au  Tevel  dans  tous  les  cas  où  vous  seriez  empéché  de  continuer 
votre  route,  soit  par  des  avaries,  soit  par  la  rencontre  de  l'ennemi, 
notre  intention  étant  que  vous  n'engagiez  une  affaire  avec  lui  qn'au- 
tant  que  vous  auriez  de  très-grandes  probabilités  de  succès , ou  qu’il 
vous  serait  impossible  de  l'éviter. 

Si  vous  entriez  dans  la  Méditerranée,  vous  auriez  soin  d'éviter 
l'atterrage  des  Baléares  et  celui  direct  sur  Toulon , où  croise  ordi- 
nairement une  escadre  ennemie;  mais  vous  vous  porterez -assez  au  sud 
pour  contourner  cette  croisière,  et  pour  vous  rendre  d'abord  dans  les 
ports  de  notre  Ile  de  Corse,  où  vous  prendrez  sur  la  situation  de 
l’ennemi  des  renseignements  qui  serviront  à vous  guider  sur  vos  ma- 
nœuvres ultérieures.  Vous  pourrez,  en  cas  de  besoin,  relâcher  dans 
les  ports  du  royaume  de  Naples,  et,  sLcela  devenait  nécessaire,  à 
Corfou  et  Cattaro,  dans  l'Adriatique. 

Si,  le  15  novembre,  vous  n'avez  pas  trouvé  l'occasion  d'appareil- 
ler de  l'Escaut,  vous  pourvoirez  immédiatement  à alléger  nos  vais- 
seaux et  à les  remiser  sans  délai  dans  notre  port  de  Flessingue.  Dans 
ce  cas,  nous  vous  enjoignons  de  maintenir  les  équipages  à bord 
comme  s'ils  étaient  en  rade , et  vous  donnerez  tous  vos  soins  à leur 
faire  faire,  pendant  l'hiver,  tous  les  exercices  que  comportera  la 
situation  de  nos  vaisseaux , et  à y maintenir  l'ordre  et  la  discipline. 

Nous  nous  conGons,  pour  l'exécution  des  ordres  contenus  dans  la 
présente,  à votre  expérience,  votre  courage  et  votre  dévouement  à 
notre  service. 

D'après  la  niinalr.  Arrhires  de  la  narine. 


14311.  — AL  GÉNÉRAL  LACL'ÉE, 

DIRKCTKUB  GÉNKHSI.  DR  LA  CONSCRIPTIOX  MILITAIRB,  A PARIS. 

Saiat-Clood , 10  ifplcDibrc  1808. 

J'ai  envoyé  au  ministre  de  la  guerre  un  grand  travail  sur  la  répar- 
tition de  la  conscription.  Vous  y verrez  que  je  désire  lever  140,000 
hommes  et  laisser  20,000  hommes  en  réserve.  Ce  travail  doit  être 
fait  d’ensemble,  afin  d’étre  de  toute  une  pensée,  et  que,  parle  moyen 
de  la  levée  de  ces  deux  conscriptions , tous  les  corps  soient  au  grand 
complet.  Mais  ce  dont  j’ai  réellement  besoin  aujourd’hui , c’est  de 
30,000  hommes  que  je  dirige  sur  Bayonne;  je  voudrais  donc,  sur 
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les  80,000  hommes  des  dernières  conscriptions , ne  lever  que  la 
moitié  des  conscrits  delà  France,  ceux  des  départements  méridionaux, 
c’est-à-dire  40,000  hommes,  et  ne  rien  lever  en  Bretagne.  Avec  ces 
40,000  hommes,  j’aurai  30,000  hommes  pour  recruter  les  corps 
de  l’armée  d'Espagne  et  10,000  hommes  pour  recruter  les  corps 
de  l’armée  d’Italie,  dont  plusieurs  sont  réduits  à rien.  Quant  à la 
levée  des  autres  40,000  hommes,  ou  .des  conscrits  du  Nord,  je  les 
lèverai  par  un  second  décret  que  vous  préparerez  d’avance , mais  que 
je  ne  signerai  que  plus  tard.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  ceux-là 
je  ne  les  appelasse  point;  j'attends  encore  quelques  éclaircissements 
pour  m’y  décider. 

> Il  faut  donc  que  le  décret  soit  partagé  en  trois  décrets  : le  pre- 
mier, relatif  à la  répartition  et  aux  dispositions  générales  ; le 
deuxième  , relatif  à la  levée  des  conscrits  du  Midi  ; et  le  troisième , 
relatif  à la  levée  des  conscrits  du  Nord.  Je  crois  avoir  le  temps  de 
délibérer  sur  la  levée  du  Noed  autant  que  j’ai  hite  de  lever  le  Midi. 

D'iprét  U mÎDUle.  Archives  de  l'Kropirc. 


14312. — A FRÉDÉRIC  VI,  ROI  DE  DANEMARK,  a copbniiacuk. 

Sftint'Cloud , 10  septembre  1808. 

J’ai  reçu  lu  lettre  de  Votre  Majesté  du  1 1 août.  J’ai  été  extrême- 
ment fâché  de  l’imprudence  qui  a été  commise  de  laisser  la  garde 
des  postes  les  plus  importants  à des  troupes  que  les  circonstances 
devaient  rendre  suspectes.  Je  l'ai  été  davantage  encore  des  désagré- 
ments que  Votre  Majesté  en  a éprouvés.  J’ai  fort  applaudi  à la  con- 
duite qu’elle  a tenue,  et  je  la  prie  d’en  recevoir  mes  rcmercîmcnts. 
Quelques  bataillons  de  plus  ou  de  moins  sont  de  peu  de  considéra- 
tion; les  sollicitudes  que  cela  devait  donner  à un  allié  qui,  comme 
Votre  Majesté,  avait  besoin  de  consolation,  est  ce  qui  m'a  le  plus 
frappé.  Que  Votre  Majesté  compte  sur  mon  désir  de  tous  les  temps 
de  lui  être  agréable  et  de  contribuer  à sa  satisfaction  et  au  bien  de 
son  pays. 

D*«prés  U minale.  Arehivet  de  TEmpire. 


14313.  — A M.  GAUDIN,  ministre  des  finances,  a paris. 

SaÎBl-doud,  11  wplraibre  1808. 

J’ai  envoyé  au  ministre  de  Champagny  la  partie  de  votre  rapport 
relative  aux  discussions  de  limites  entre  la  Hollande  et  le  grand- 
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duché  de  Berg.  S'il  vous  vient  des  pièces  relatives  à cela,  vous  les 
adresserez  à ce  ministre. 

J’ai  signé  le  tarif  et  le  reculcment  des  douanes. 

Ecrivez  nu  sieur  Reugnot  qu'uussitôt  que  le  régiment  de  Berg  sera 
arrive  à Düsseldorf  il  le  fasse  inspecter.  Il  peut  demander  un  inspec- 
teur aux  revues  au  maréchal  Kellermann  et  l'investir  de  tous  les  pou- 
voirs pour  bien  scruter  la  comptabilité  de  ce  régiment. 

J'accorde  6,000  écus  pour  la  démolition  des  fortifications  de  Düs- 
seldorf et  faire  ce  qui  est  convenable  pour  l'embellissement  de  la 
ville. 

Je  désire  avoir  le  budget  de  1808,  en  recettes  et  en  dépenses,  et 
savoir  ce  que  le  duebé  m'a  rendu  pour  août , et  ce  qu'il  me  rendra 
par  mois  ; enfin  avoir  une  connaissance  parfaite  du  duché.  Je  désire 
également  diviser  le  duché  en  cinq  départements,  en  districts,  et 
chaque  district  en  justices  de  paix  et  en  municipalités,  et  y établir 
une  administration  qui  l'assimile  le  plus  tôt  possible  à l'administra- 
tion française. 

Je  prie  M.  Beugnot  de  me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître 
la  situation  en  recettes,  les  domaines  , etc. , un  second  rapport  sur  la 
division  du  territoire  et  l'administration  intérieure,  et  un  troisième 
sur  l'administration  de  la  justice. 

D*i|irè«  U aiiDate*  Archiwet  de  l'Evipire. 


14314.  — A M.  MOLLIEN,  mimstrb  du  trésor  pubi.ic,  â p.vris. 

Saint-Cloud,  11  scplembrr  1808, 

Monsieur  Mollicn,  faites  payer  au  roi  Charles  le  mois  de  juillet, 
et  à la  reine  d'Etrurie  le  mois  d'août. 

Napoléon. 

O'apria  roriginal  conim.  par  M"*  la  comtranc  Mollien. 


14315.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCH.ATEL, 

major  (îÉNÉRAL  DR  LA  GRANDR  ARMÉE  , A PARIS. 

Saial-Clond . 13  aeptembm  1808. 

Mandez  an  maréchal  Jourdan  qu'il  est  fâcheux  que  le  maréchal 
Moncey  ne  garde  pas  Tudela , plus  encore  qu'il  dissémine  ses  trou- 
pes-, qu'en  tenant  scs  troupes  réunies  à Tudela  il  pouvait  toujours, 
en  cas  d'événement,  en  repassant  l'Ebre,  avoir  une  très-belle  posi- 
tion défensive. 

D'après  la  mioate.  Archifei  de  l'Empire. 


Digilized  by  Google 


508 


C0RRESP05fDA.\CE  DE  NAPOLÉOX  — 1808. 


14316.  — A M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  REMTIONS  EXTÉRIEURES  , A PARIS. 

Sainl'Cload . IA  «eptembrp  1808. 

Monsieur  de  Chainpagny,  écrivez  en  VVestphalic  pour  qu'on  paye 
la  pension  du  prince  de  Brunswick. 

Napoléon. 

D'après  la  copte.  Archives  des  affaires  ètraogères. 


14317.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a paris. 

Saial-Clood,  14  septembre  IROS. 

L'équipage  de  siège  de  Saragosse  sera  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

, quinze  canons  de  24  ou  de  16,  quinze  canons  de  12,  six  mortiers 
de  12  pouces , huit  mortiers  de  8 pouces,  dix  morlicrs  de  6 pouces, 
six  obusiers  de  6 pouces,  quatre  obusiers  de  8 pouces. 

S'il  demeure  constant  que  les  alTûts  de  siège , pour  les  pièces  de 
12,  manquent  à Painpelune  , on  les  remplacera  par  des  pièces 
de  16. 

On  se  contentera  de  dix  mortiers  de  6 pouces , qui  sont  à la 
Rochelle.  On  Tera  fabriquer  à la  Rochelle  dix  affûts  de  rechange. 
On  fera  partir  avec  ces  dix  mortiers  10,00U  bombes  ou  obus  de 
6 pouces.  On  en  demandera  à la  marine,  qui  ën  a beaùcoup  à 
Rochefort. 

On  préfère  les  mortiers  de  12  pouces.  On  peut  trouver  en  Espa- 
gne des  bombes  de  12  pouces,  et  les  mortiers  de  10  pouces  n'y  sont 
point  connus.  On  ne  tirera  rien  du  Nord;  cela  n'arriverait  pas  à 
temps. 

Le  principal  est  d'envoyer  le  colonel  Camus  à Bayonne  et  Pam- 
pelune,  pour  faire  le  service  de  directeur  du  parc  et  diriger  tous  les 
mouvements  nécessaires  à l'artillerie.  Le  chef  de  bataillon  Ruque- 
fère  et  les  capitaines  qui  ont  servi  au  siège  de  Saragosse  pourraient 
lui  être  adjoints  comme  connaissant  déjà  le  terrain.  Il  faudrait  éga- 
lement donner  ordre  au  général  Ruty  de  se  rendre  à Rayonne,  pour 
correspondre  avec  le  colonel  Camus  et  former  l'équipage. 

11  faut  surtout  ne  pas  perdre  un  moment;  voilà  déjà  un  mois 
de  perdu.  On  trouvera  tout  à Rayonne,  Toulon,  Rochefort,  Pampe- 
lune  et  Saint-Sébastien. 

D'après  la  mioatc.  Archives  de  l'Empire. 
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14318. — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A CASSKL. 

Saint.Cloud , 14  t«ptembr«  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  l'empereur  de  Russie  et  moi  nous  sommes 
donné  rendez-vous  à Erfurt,  le  27  septembre,  pour  conférer  sur  la 
situation  des  affaires  de  l'Europe  et  sur  les  moyens  de  mettre  fin 
aux  troubles  du  monde  et  de  rétablir  la  tranquillité  générale.  Je 
partirai  le  20  de  Paris.  Sachant  la  part  que  Votre  Majesté  prend  à 
ce  qui  me  regarde,  j'ai  cru  devoir  l'informer  moi-méme  de  cet 
événement. 

Napoléon. 

D'ipr^i  l>  copie  comm.  per  S.  A.  I.  le  prince  JdrAme. 

Même  lettre  au  roi  de  Wurtemberg,  au  roi  do  Bavière,  au  graud-due  de 
Bade,  au  prince  Primat. 


14319.  — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A CAS5KL. 

Selnl-Clond,  14  teplembre  1808. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  vois  avec  peine  les  évé- 
nements qu'elle  contient.  Le  peuple  de  Brunswick  a tiré  sur  la  force 
armée.  Je  ne  m'arrête  pas  à l'événement  du  gendarme,  mais  j'y  vois 
une  insurrection  populaire  qui  est  une  suite  du  mécontentement 
qu'on  m'assure  exister  dans  la  Westphalie  et  dans  plusieurs  pays  de 
l'Allemagne.  On  assure  qu'il  y a peu  de  police  dans  votre  royaume 
et  que  les  agents  des  anciens  princes  s'y  agitent  de  toutes  les  ma- 
nières. Si  le  gendarme  est  coupable,  il  doit  être  sévèrement  puni. 
Mais  ce  qui  doit  être  par-dessus  tout  l'objet  de  vos  recherches,  c'est 
l'instigateur  de  cette  émeute  ; il  faut  qu'il  soit  puni  exemplairement , 
sans  quoi  vous  aurez  bientêt  des  émeutes  plus  sérieuses.  Les  gen- 
darmes français  vous  sont  inutiles  ; renvoyez  en  France  tous  ceux 
qui  sont  dans  votre  royaume. 

Napoléon. 

D tprèi  U copie  comm.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme. 


14320.  — A LA  REINE  LOUISE , a coupiégne. 

S4inl*Clond,  14  leptembre  1808. 

Madame  ma  Sœur , j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  9.  Le 
Roi  et  elle  êtes  maîtres  de  vous  rendre  dans  tous  les  lieux  qu'il  vous 
conviendra  de  choisir.  Vous  serez  obéis  dans  tous  mes  États , et  tout 
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sera  à votre  disposition.  Le  Roi  est  maître  de  voyager,  soit  sous  son 
véritable  nom  , soit  incognito,  soit  enfin  de  faire  tout  ce  qui  lui  est 
agréable.  Soit  qu’il  passe  l'hiver  h Nice,  soit  qu'il  le  passe  à Mar- 
seille, il  sera  toujours  maître  de  retourner  à Compiègiic  ou  dans 
celui  de  mes  palais  dont  l'habitation  peut  être  le  plus  convenable  à 
sa  santé.  Votre  Majesté  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  l’exécu- 
tion des  stipulations  du  traité. 

D'aprèi  U mimitc.  Atchite»  éa  TEnipire. 


14321.  — A FRKDÉRIC-GlJILLAliME  111,  ROI  DE  PRUSSE, 

A BERLIN. 

Sainl-Cloucl . I l irplembre  1808. 

Je  réponds  à la  lettre  de  Votre  Majesté  du  3 septembre.  Je  me 
réjouis  avec  elle  de  voir  toutes  nos  affaires  terminées.  Je  désire  que 
les  anciennes  relations  qui  ont  existe  entre  Votre  Majesté  et  moi  se 
rétablissent,  et  que  le  souvenir  des  tempêtes  qui  ont  marqué  l'épo- 
que de  notre  séparation  soit  tout  à fait  effacé  de  sa  pensée.  Quant  à 
moi,  je  me  sens  disposé  à reprendre  pour  elle  mes  anciens  senti- 
ments, dont  elle  m’a  paru,  dans  d'autres  époques,  parfaitement 
convaincue. 

D'après  la  miirate.  Archives  de  l'Empire. 


14322. — A LA  REINE  LOUISE  DE  PRUSSE,  a bkbun. 

Saiol-Cload.  14  seplerabre  1806. 

Madame  ma  Sœur,  je  réponds  à la  lettre  que  Votre  Majesté  a bien 
voulu  m'écrire  lors  de  l’arrivée  du  prince  Guillaume.  Je  me  réjouis 
de  la  rentrée  de  Votre  Majesté  à Berlin , ce  qui  réalise  ses  plus  cbers 
vœux.  11  ne  tiendra  qu’au  Roi  et  à Votre  Majesté  que  nos  pays  ne 
reprennent  les  sentiments  qu'ils  avaient  avant  les  derniers  événe- 
ments. J'en  éprouverai  d'autant  plus  de  joie  que  cela  sera  plus  con- 
forme aux  sentiments  que  Votre  Majesté  m'a  inspirés. 

D'aprèf  1a  ninate.  Archives  de  l'Empire. 


14323.  — A M.  DE  CHA^ÎPAGNY. 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIKIIRKS,  A PARIS. 

Saint-Cload.  15  æplembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny , j'ai  lu  dans  un  de  vos  portefeuilles  une 
lettre  de  Francfort  du  28.  Il  faudrait  écrire  en  Bavière  qu'on  fit  plus 
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d'aUenlion  aux  gazettes , et  qu'on  ne  laissât  pas  diriger  par  les  mi- 
nistres  autrichiens  les  gazettes  de  Nuremberg,  d'Augsbourg  et  autres. 

NsPOLiOM. 

0‘tprès  la  copie.  Arcbives  des  alTaircs  ^Iraegères. 


14324. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  himistrr  de  la  guerre,  a paris. 

SaÎDt-Clomd,  15  septembre 

Un  soldat  du  7(>'  a tué  un  paysan  saxon.  Donnez  ordre  au  colonel 
de  ce  corps  de  le  faire  juger  partout  où  il  sera,  et  que  la  sentence 
soit  aiUcbée  et  imprimée  dans  le  royaume  de  Saxe. 

D’après  la  mioute.  Arcbires  de  l'Empire, 


14325.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉ.NÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMés  , A PARIS. 

Saint-Clond.  15  septembre  1808> 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  les  états  de  situation  de  l'armée 
d’Espagne.  Il  faut  m'en  faire  faire  un  livret  dans  la  forme  ordinaire 
et  en  envoyer  une  copie  au  ministre  de  la  guerre,  qui  sera  bien  aise 
de  l'avoir.  Répondez  au  maréchal  Jourdan  que  je  désire  que  ma 
Garde  soit  réunie.  Hormis  le  régiment  de  chevau-légcrs  polonais , 
qui  reste  au  corps  du  maréchal  Bessières , toute  ma  Garde  doit  être 
réunie  à la  réserve.  Donnez-lui  ordre  que  le  3*  bataillon  du  2*  de 
ligne  rejoigne  sans  délai  les  deux  autres  bataillons,  et  y soit  tiercé; 
que  les  grenadiers  et  voltigeurs  du  55*  rejoignent  également  leur 
corps;  que  les  deux  compagnies  du  14*  de  ligne,  qui  sont  à Bilbao, 
en  partent  pour  rejoindre  leur  corps.  Le  5*  bataillon  de  la  4*  légion 
de  réserve  pourrait,  de  Saint-Sébastien,  se  rendre  à Bilbao  pour 
renforcer  la  colonne  du  général  Mnnthion.  Le  détachement  du  14*  de 
ligne,  qui  est  à Villaréal,  doit  rejoindre  ce  régiment.  Le  3*  bataillon 
du  14*  de  ligne,  qui  est  à Tolosa,  doit  rejoindre  également,  de 
même  qne  la  compagnie  du  55*  et  le  détachement  de  200  hommes 
du  4*  léger,  qui  sont  à Irun,  la  compagnie  du  44*.  qui  esté  Emani, 
et  le  détiicbenient  du  même  régiment,  qui  est  à Diirango.  Recom- 
mandez qu'on  réunisse  les  régiments  et  qu'on  les  forme  bien,  afin 
qu'on  puisse  rétablir  l'ordre.  Vous  donnerez  ordre  au  général  Drouet 
d'envoyer  à Vitoria  le  bataillon  de  la  réserve  qui  est  à Bayonne.  Les 
4*.  G*  et  7*  bataillons  de  marche  ne  devaient  pas  être  incorporés 
dans  deux  seuls  régiments;  chaque  détachement  devait  rejoindre  son 
régiment  ; mois  enfin , si  l'on  prend  le  parti  de  les  fondre  dans  les 
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14*  et  44‘,  il  faut  ii'incorporcr  que  les  soldats,  et  renvoyer  à 
Bayonne,  au  dépôt  général,  les  ofliciers  et  sous-ofliciers  pour  rece- 
voir les  20,000  conscrits  qui  s'y  rendent.  Kecommandez  de  nouveau 
au  maréchal  Jnurdnn  de  réunir  tous  les  corps  ) c'est  la  chose  la  plus 
urgente.  Donnez  ordre  que  les  bataillons  provisoires  de  Prusse  et  de 
Wesiphalie  soient  dirigés  sur  Saint-Sébastien. 

Nspouéox. 

D* après  roriginal.  Dèpèl  de  la  ^erre. 


14326.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M/UOR  ÜBNéRSL  DR  LA  GRANUK  ARUÉK  , A PARIS. 

Sainl-Clood , 15  leplembre  1808. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Drouet  que  20,000  con- 
scrits se  rendent  à Rayonne  au  coniincncement  d'octobre,  et  seront 
arrivés  avant  la  lin  du  mois-,  que  les  43',  51',  86*,  47'  et  55'  doi- 
vent recevoir  chacun  un  millier  d'hommes  ; qu'il  faut  donc  disposer 
pour  cela  les  cadres  des  3"  bataillons  des  43*  et  51*,  du  4*  batail- 
lon du  86*,  du  3*  bataillon  du  47*,  et  que,  pour  cet  effet,  il  fasse 
partir  5 ou  600  hommes  de  ces  bataillons , en  les  faisant  accompa- 
gner d'un  ofGcier,  de  deux  ou  trois  sergents  et  de  deux  ou  trois  ca- 
poraux par  200  hommes.  Ces  détachements  seront  incorporés  dans 
les  bataillons  qui  sont  à l'armée,  et  les  officiers  et  sous-officiers 
rentreront  immédiatement  après.  Donnez  ordre  que  les  compagnies 
de  grenadiers  et  de  voltigeurs  qui  doivent  rejoindre  soient  complé- 
tées , mais  qu'on  profite  de  leur  passage  pour  y joindre  2 ou  300  con- 
scrits pour  les  corps.  Par  ce  moyen , les  cadres  de  ces  bataillons 
pourront  recevoir  à Bayonne  les  nouveaux  conscrits , et  les  régiments 
se  trouveront  renforcés  de  tous  les  hommes  qui  sont  aujourd'hui 
existants  à Bayonne.  Ecrivez  au  major  général  de  l'armée  d'Espagne 
pour  lui  faire  comprendre  l'importance  de  cette  mesure,  et  envoyez- 
lui  la  note  des  conscrits  qui  seront  envoyés  à Bayonne  et  des  corps 
qui  les  recevront,  afin  qu'il  s'entende  avec  le  général  Drouet  pour 
qu'il  y ait  à Bayonne  un  petit  dépôt  destiné  à recevoir  ces  conscrits , 
qui  seront  habillés  par  le  dépôt  général , soit , pour  les  régiments 
faibles,  en  renvoyant  le  cadre  d'un  bataillon  et  en  plaçant  tous  les 
hommes  disponibles  dans  les  deux  autres  bataillons  , soit  par  tout 
, autre  moyen.  Vous  donnerez  l'ordre  au  5*  bataillon  de  la  2*  légion, 
qui  est  à Bayonne,  de  se  rendre  à Vitoria,  et  aux  bataillons  irlan-^ 
dais  et  prussien  de  se  rendre  à Saint-Sébastien.  Vous  ferez  connaître 
au  major  général  que , moyennant  ces  compléments , il  peut  mettre 
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en  ligne  le  55°,  et,  moyennant  l'arrivée  du  bataillon  de  la  légion,  il 
peut  retirer  les  détachements  des  14*  et  44*  qui  sont  à Bilbao. 
Chargea  le  général  Drouet  de  passer  la  revue  des  sept  5"  bataillons 
des  nouveaux  régiments  de  l’armée  d'Kspagne  , alin  de  s'assurer 
qu'ils  ont,  à leurs  dépôts,  leurs  rapitaines  d'habillement  et  les  ca- 
dres de  quatre  compagnies.  On  fournira  ce  qui  manquerait. 

X’.IPOLKOX. 

iVapréa  l’originaL  Di'pdt  de  1t  guerre. 


14327.  — AU  MARÉCHAL  MASSÉNA  , a paris. 

Saint-Cloud,  15  septembre  I80S. 

J'ai  appris  avec  la  plus  vive  peine  le  malheureux  accident  qui  vous 
est  arrivé.  Après  avoir  échappé  à tant  de  dangers,  être  blessé  à la 
chasse,  c'est  un  peu  de  guignon.  J'apprends  cependant  que  vous 
allez  mieux  et  que  cela  n’aura  pas  de  suite.  Je  le  désire  fort,  pour 
utiliser  vos  talents  et  votre  zèle  pour  la  gloire  de  nos  armes. 

D'après  la  minnle.  Archives  de  l’Empire. 


1 4328.  — NOTES  POUR  JOSEPH  NAPOLÉON , ROI  D’ESPAGNE  ' . 

Saint-Cloud,  15  irplombrc  1808. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

1'*  Observation.  — La  position  offensive*  de  l’armée  d’Espagne 
est  essentiellement  mauvaise.  La  position  de  l'Ébre  et  surtout  le 
débouché  si  important  de  Rurgos  ne  sont  tenables  qu'autant  qu'on 
occupe  Tudela.  Si  Tudela  n'a  pas  été  occupé,  l'ennemi , qui  aura  senti 

cette  faute , doit  l'avoir  fait.  S'il  est  en  force  et Estella 

à trouvera  à huit  marches  derrière  * dans  un 

pays  de  défilés  et  de  montagnes.  Il  faut  donc  occuper  Tudela.  L'en- 
nemi , qui  ii'a  point  de  plan  ni  de  forte  armée , n'aura  pas  probable- 

' La  copie  de  l'original  eut  devenue  illisible  en  plusieurs  endrnils  par  suite  de 
l'alléralion  du  papier.  Ou  a cru  devoir  reproduire  en  note,  ci-après,  les  phrases 
complètes  de  la  miaule  et  signaler  quelques  mots  qui  paraissent  avoir  été  pri- 
mitivement mal  déchilTrés. 

En  marge  de  la  minute  on  lit  la  recommandation  suivante  : < On  désire  que 
ees  notes  ne  soient  point  communiquées  aux  généraux  des  ailes;  il  faut  leur  en- 
voyer des  ordres  et  non  des  discussions.  Le  Roi  peut  les  ctudier  et  les  discuter 
avec  quelques  oflieiers.  i 

* Défensive.  {D'après  la  minute.) 

^ I S’il  est  en  force  et  qu'il  se  soit  porte  par  Estella,  il  se  trouvera  à huit 
marches  derrière  l'armée.  • {Minute.) 

xvn.  33 
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ment  essayé  d'y  retenir  ; mais  il  faut  occuper  Tudela  d'une  rooniènr 
oiTen.sive  et  avec  15  on  l(i,00U  hommes,  donl  (es  trois  quarts  placés 
sur  la  rive  droite , et  l'antre  quart  sur  la  rive  gauche. 

L’armée  campée  et  baraquée  là,  60,000  Espagnols,  même  de 
troupes  réglées , ne  sont  pas  dans  le  cas  de  forcer  cette  position  ; et 
enfin,  si  le  général  qui  occupe  Tudela  ne  juge  pas  à propos  de  livrer 
bataille,  il  pourra  en  deux  heures  de  temps  repasser  la  rivière,  et 
successivement  y.  de  position  en  position,  arriver  au  camp  retranché 
de  Pampciune. 

Au  lieu  de  s'en  tenir  à ce  système,  l'on  a exigé  que  tout  le  corps 
de  16  à 18,000  hommes  qui  devait  être  à Tudela  eût  la  droite  à 
Logroùo  ; système  fautif,  hon  pour  des  douaniers  et  nullement  pour 
une  opération  militaire. 

2'  Observation.  — Le  corps  de  gauche,  tout  concentré  à Tudela, 
ne  doit  avoir  rien  de  commun  avec  le  reste.  Son  rôle  est  tout  à fait 
séparé.  Son  principal  hut  doit  être  de  maintenir  lu  Navarre.  C’est  ce 
qui  avait  été  déjà  exprimé  dans  les  notes  précédentes.  Ce  corps  au- 
rait une  ligne  particulière  d’opération  dirigée  sur  Pampciune,  où  il 
aurait  scs  gros  bagages , ses  transports  et  tout  ce  qui  pourrait 
l’cmharrasser. 

3*  Observation.  — Le  campde  Tudela , porté  de  16  à 18,000  hom- 
mes, ayant  toujours  pour  un  mois  de  vivres,  ne  doit  pas  rester 
oisif.  Il  doit  envoyer  des  partis  qui  se  dirigeront  à un  ou  deux  jours 
de  marche,  tant  sur  la  droite  que  sur  la  gauche,  et,  par  là,  couvrir 
la  position  de  Logroùo. 

Dans  cet  état  de  choses,  que  fera  l'armée  d’Aragon?  Quittera- 
t-elle  Saragosse  pour  se  porter  sur  Logroùo?  Alors  le  camp  de  Tudela 
la  prendra  en  queue.  Se  dirigera -t-ellc  par  Arcos  sur  Pampciune? 
Mais  alors  deux  choses  pourront  arriver  : ou  le  corps  de  Tudela  se 
portera  sur  Saragosse,  prendra  la  ville,  ou  enverra  sur  Arcos  même 
un  détachement  par  la  rive  gauche. 

4*  Observation.  — Si,  au  contraire,  l’on  n’occupc  pas  Tudela, 
voici  ce  que  fera  l’ennemi  : il  y viendra,  s’il  est  en  force,  et  alors 
tout  l’Aragoii  s’insurge  * , cl  rarméc  française,  si  elle  est  menacée 
par  sa  droite,  perdra  en  manœuvres  un  temps  précieux,  qui  la  met- 
tra dans  le  cas  d'être  battue  par  un  nombre  inférieur.  En  effet , 
20,000  hommes  insurgés  qui  se  porteraient  à Tudela,  semant  des 
faux  bruits,  mctlront  l’armée  française  dans  le  cas  de  faire  un  déta- 
chement de  15  à 16,000  hommes  pour  renforcer  sa  gauche.  Cinq  à 
six  jours  sont  nécessaires  pour  ce  mouvement;  et,  si  alors  l'ennemi 

' t Inactif.  • (Minute.)  — s , S'insurgera,  t (Minute.) 
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se  présentait  sur  Bur;]os  avec  toutes  ses  forces  de  ligne,  on  n'aurait 
plus  le  temps  de  faire  revenir  le  corps  détaché  à la  gauche,  et  l'on 
pourrait  être  obligé  à repasser  les  monts  sans  que  seuleincnt  le  tiers 
de  l’armée  se  soit  battu. 

5*  Observation.  — Si  l’on  est  place  avec  15  à 18,000  hommes  à 
Tudela,  on  ne  peut  rien  redouter.  Quelque  formidable  que  soit 
l’armée  ennemie  qui  se  porte  sur  Burgos,  fût-elle  de  40,000  hom- 
mes de  troupes  de  ligne,  on  a le  temps  de  la  voir,  de  la  compter. 
L’on  peut  repas.scr  la  rivière,  prendre  des  positions  sur  la  gauche 
de  l'Khre  et  donner  le  temps  au  reste  de  l'armée  de  faire  un  mouve- 
ment sur  Tudela , parce  qu'il  serait  alors  prouvé  que  la  force  est  U. 

La  preuve  de  ce  que  nous  avançons  est  que  le  moindre  bruit  in- 
quiète le  quartier  général,  parce  qu'on  n'est  pas  dans  une  bonne 
position.  A la  guerre,  les  espions,  les  renseignements  comptent  pour 
rien  ; ce  serait  aventurer  la  vie  des  hommes  à de  bien  faibles  calculs 
que  de  s’y  lier. 

Ainsi  l’ennemi  aura  beau  dire  que  toute  l'armée  de  ligne  marche 
de  Saragosse  sur  Tudela,  on  n’abandonnera  Tudela  que  lorsqu’on 
aura  vn  l'ennemi  et  fait  80  nu  40  prisonniers  qui  donneront  des 
détails  précis,  et  alors  on  saura  à quoi  s’en  tenir. 

Si  l'on  ne  veut  pas  admettre  de  la  part  de  rennemi  des  plans  com- 
binés, voici  ce  (|u'il  peut  faire  cl  a peut-être  fait:  rassuré  sur  la 
position  de  Saragosse  par  l’évacuation  de  Tudela,  il  se  portera  sur 
Sos,  inquiétera  les  con)iuunicatioiis  de  Painpelune  à la  France  et  de 
Pampclune  à l'armée.  (In  écrirait  aussitôt  au  quartier  général  qu’il 
faut  se  retirer  au  camp  de  Parapelune,  et  alors  l’ennemi  sera  le  maî- 
tre de  ses  opérations,  et,  si  cet  ennemi  n’est  qu’un  ramassis  de  mi- 
.sérables , qu’un  homme  de  résolution  à la  tête  de  3,000  braves 
mettrait  facilement  en  déroute,  il  faut  déplorer  le  sort  des  soldats 
français  qui  se  trouvent  si  mal  dirigés.  Par  cette  retraite  de  la  gauche 
sur  Parapelune,  le  centre  se  trouvera  tourné,  obligé  de  se  retirer, 
et  il  ne  serait  pas  impossible  qu’une  armée  de  60,000  braves  fût 
conlrainlc  à des  manœuvres  ridicules,  qui  porteraient  le  décourage- 
ment et  le  désordre  dans  l'armée. 

6*  Observation.  — Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  le  système 
des  cordons  est  des  plus  nuisibles,  et  qu’une  ligne,  comme  le  Rhin 
et  la  Vistule  même,  ne  peut  se  soutenir  qu’en  occupant  des  ponts 
qui  permettent  de  reprendre  roffensivc.  Quoique  en  plaine , il  faut 
comparer  la  position  de  Tudela  à une  côte  qui  domine,  paree  que, 
occupant  Tudela,  on  occupe  une  position  offensive  : l’ennumi  a tout 
à craindre  et  doit  se  garder  partout. 

33. 
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L’on  doit  conclure  de  ces  six  observations  qu’il  faut  centraliser 
toute  la  gauche  à Tudela,  qu’il  faut  que  les  16,000  hommes  ainsi 
réunis  se  forment,  s’excitent,  s'cleciriscnt  et  menacent  sans  cesse.  Il 
faut  ne  laisscrà  Pampelune  que  2,000  hommes  au  lieu  de  5,000  hom- 
mes, avoir  une  offensive  telle  qu’il  convient  à une  armée  française, 
et  non  une  défensive  molle,  telle  que  celle  que  l'on  a établie. 

Nous  venons  de  faire  connaître  de  quelle  manière  devait  être  établie 
la  gauche  de  l’armée;  mais  la  droite  n’est  pas  mieux  assise.  Pourquoi 
occuper  Burgos  seulement  avec  de  la  cavalerie,  pourquoi  pas  avec 
tout  le  corps  du  maréchal  Ressières,  fort  de  16  A 18,000  hommes? 
En  envoyant  des  reconnaissances  à 15  et  16  lieues,  on  organiserait 
une  défensive  honorable  et  on  éclairerait  tous  les  mouvements  de 
l’ennemi.  Toutes  les  troupes  espagnoles  seraient  alors  insuflisantes. 
Quand  ils  auraient  40,000  hommes  de  troupes  réglées,  celle  avant- 
garde  les  verrait  venir,  se  replierait  sur  les  divers  corps;  on  ferait 
tout  de  suite  une  manoeuvre  d’ensemble.  Mais  que  dire  ici  que  nous 
n’ayons  déjà  dit  dans  les  notes  antérieures? 

Le  corps  du  centre  du  maréchal  \ey , ainsi  que  le  corps  autour 
du  Roi,  de  2-4,000  hommes,  peuvent  être  en  deuxième  ligne  entre 
Logroûo  et  Burgos.  La  colonne  de  gauche  se  trouverait  éloignée  do 
trois  marches  forcées  de  Tudela,  et  la  colonne  de  droite  d'une 
marche  de  Burgos. 

On  conçoit  la  position  de  l'armée,  offensive  par  sa  droite  et  offen- 
sive par  sa  gauche.  Alors  on  est  certain  de  ne  point  s’inquiéter  des 
faux  bruits  répandus  par  l'armée  ennemie. 

11  faut  que  les  ordres  que  l’on  donne  soient  positifs.  Depuis  quand 
20,000  hommes  ont-ils  été  étonnés  de  se  voir  approcher  par  plus  du 
double?  On  n'a  pas  d’ennemis  en  face  et  on  se  trouve  décontenancé  ! 
Il  n’est  pas  un  sous-lieutenant  qui  ne  voie  que  l’armée  est  dans  une 
mauvaise  position.  C'est,  au  reste,  ce  qu’on  a toujours  vu  dans  une 
défensive  mal  raisonnée  et  mal  entendue.  L’on  verra  les  changements 
qui  auront  lieu  dans  l'esprit  des  habitants  et  dans  celui  de  l’armée, 
lorsqu’on  exécutera  ce  qui  a été  prescrit  dans  les  trois  notes  précé- 
dentes et  dans  celle-ci. 


DEUXIÈME  P.IRTIE'. 


L’armée  composée  et  organisée  comme  elle  est,  que  faut-il  faire? 

< D'après  le  registre  des  héritiers  du  roi  Joseph,  il  manque  ici  trois  feuillets 
coatenont,  j est-il  dit,  des  explications  sur  ce  qu'il  eût  fallu  faire  apres  l'èréne- 
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On  pense  qu'après  que  l'on  sera  bien  plarc,  l’on  peut  faire  des  déla- 
chcnients  sur  Soria,  s'emparer  de  la  ville,  brûler  quelques  maisons, 
enlever  des  otages,  désarmer  cette  ville  et  lui  faire  fournir  des  vivres , 
brûler  les  biens  des  nobles  émigres. 

Cette  opération  est  d'autant  plus  importante  qu'en  l'exécutant  on 
couvre  le  centre  de  l’armée.  Que  peut-on  faire  encore?  Réponse  : 
diriger  deux  colonnes,  l’une  de  Ililbao  et  l'autre  de  Rcinosa,  sur 
Santander,  s'emparer  de  celle  ville,  brûler  le  drapeau  qui  a servi  à 
la  proclamalion  de  Ferdinand,  chasser  l'évéque,  prendre  des  otages, 
désarmer  les  habitants  ; voilà  pour  le  centre  et  la  droite.  Quant  à 
la  gauche , il  faut  envoyer  des  partis  jusqu'à  Tarazona  et  prendre  des 
otages.  Toutes  ces  petites  opérations  prépareront  celles  qui  auront  lieu 
à l'arrivée  des  secours,  et  donneront  à une  armée  de  GO, 000  hommes 
la  sphère  de  confiance  et  d'activité  quelle  doit  avoir.  Kn  même  temps 
elles  donneront  le  moyen  de  recevoir  des  nouvelles  et  empêcheront 
celles  que  l'on  répand  dans  les  camps  et  qui  tendent  à décourager  le 
soldat  et  à donner  de  l'insolence  aux  habitants.  Egalement  dans  la 
Biscaye  et  la  Navarre,  il  faut  faire  arrêter  les  gens  suspects.  Pourquoi, 
à Burgos,  1a  maison  de  Valdès  n'est -elle  pas  saisie?  Les  insurgés 
agissent  avec  vigueur,  et  l'année  française  est  indulgente  jusqu'à  la 
faiblesse. 

D'âprèt  leipédition  originale  comn.  par  les  hériliert  do  roi  Joaepb. 


14:129.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  n'iTiu.iE,  mii.an. 

Saint-Cloud.  15  leplcmbrc  1A08- 

Mon  Fils , je  n'ai  jamais  supposé  que  le  cbemiu  de  Pordenone  à 
Osoppo  dût  coûter  1.50,000  francs  : si  cela  est,  j'y  renonce;  que  le 
canal  de  Palmanova  dût  coûter  trois  millions  : on  m’avait  assuré 
qu'il  coûterait  500,000  francs  ; s’il  doit  coûter  trois  millions , j'y 
renonce.  Je  n'ai  jamais  pu  penser  non  plus  que  la  digue  de  Manloue 
coûtât  un  million.  Causez  avec  les  officiers  du  génie  sur  ces  trois 
objet.s,  et  faites-moi  connaitre  leur  opinion.  Mon  intention  est  que 
les  300,000  francs  que  j’ai  accordés,  celte  année,  soient  employés 
à la  digue  de  Manloue.  Cette  digue  est  nécessaire  pour  rendre  la  ville 
saine. 

D'tprit  U copie  comm.  por  8.  A.  I.  U"*  U ducheue  de  Leochtenberj. 

ment  de  Railcn,  savoir  ; 1°  ne  pas  évacuer  Madrid;  S°  prendre  Saragosse;  3°  se 
maintenir  en  position  de  communiquer  avec  le  Portugal.  Les  explications  ici 
mentionnées  sont  pareillement  biffées  sur  la  minute. 


Digitized  by  Google 


51S 


CORBESPO.VDAN'Clî  DE  NAPOLEOX  K.  — 1808. 


] .i;i3ü.  — Ai;  GKNÉUAL  LACUKE , 

DinECTKUR  DKS  BEVUES  ET  DE  I.A  CONSCRIPTION  MILITAIRE. 

Saint-Cloud,  16  aoplembrc  1R08. 

Je  VOUS  envoie  votre  état  de  répartition.  Je  l'approuve,  mais  avec 
les  changements  suivants. 

Donnez  les  départements  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées,  deg 
Landes,  du  Gers,  de  la  Gironde  et  autres  départements  aussi  voisins 
aux  43',  47',  44',  51',  55",  86'  et  15*.  La  raison  en  est  que  ces 
régimeots  ont  le  cadre  de  leur  I"  bataillon  à Rayonne.  Ces  conscrits 
arriveront  très-promptement  et  il  n’y  aura  alors  aucun  embarras. 
Les  régiments  de  nouvelle  création,  qui  sont  en  Espagne,  dont  les 
bataillons  sont  autour  de  Bayonne , doivent  également  sc  recruter 
dons  ces  départements. 

Les  500  hommes  destinés  pour  les  fusiliers  de  la  Garde , vous  les 
dirigerez  sur  Bayonne;  vous  en  préviendrez  le  commandant  de  la 
Garde  à Paris,  pour  qu'il  envoie  les  effets  d'habillement  nécessaires. 

Les  détachements  de  c.ivalerie  doivent  être  dirigés  sur  les  dépôts. 

Vous  ne  donnez  rien  au  6'  bataillon  du  train  bh , lequel  est 
actuellement  en  Espagne.  Les  dépôts  des  transports  militaires  doivent 
être  également  dirigés  sur  Bayonne. 

Il  y a trois  régiments,  les  66',  82'  et  26',  qui  sont  à Bordeaux, 
Napoléon  et  la  Rochelle.  Ces  trois  régiments  ont  besoin  chacun  de 
1,000  hommes.  Il  serait  bien  important  de  diriger  1,000  hommes 
sur  chacun  de  ces  régiments,  puisqu'ils  sont  rendus  sur  les  lieux.  La 
distribution  de  ces  3,000  hoinnics  dérangera,  en  quelque  chose,  les 
états  primitifs  que  je  vous  ai  envoyés. 

D'ftprés  la  minotc.  Archives  de  l'Empire. 


14331.  — A M.  CRETET,  ministre  de  i.’iNTÉRiErR , .a  paris. 

Sainl-Cload,  17  trplcmbro  1808. 

Monsieur  Cretet,  les  troupes  ont  été  traitées  à Metz,  à Nancy,  à 
Reims.  Je  désire  qu'elles  le  soient  à Paris,  à Melun,  à Sens,  à Sau- 
mur,  à Tours,  à Bourges  et  à Bordeaux  ; ce  qui  fera  trois  fois  pour 
les  mêmes  troupes.  Vous  me  remettrez  une  note  de  ce  que  cela  coû- 
tera par  homme , selon  l’autorisation  que  vous  avez  donnée.  Faites 
faire  à Paris  des  chansons  que  vous  enverrez  dans  ces  différentes 
villes;  ces  chansons  parleront  de  la  gloire  que  l’armée  a acquise,  de 
celle  qu'elle  va  acquérir  encore,  et  de  la  liberté  des  mers,  qui  sera 
le  résultat  de  scs  victoires.  Ces  chansons  seront  chantées  aux  diners 
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qui  seront  donnés.  Vous  ferez  faire  trois  sortes  de  chansons,  afin  que 
le  soldat  n'cntciide  pas  chanter  les  mêmes  deux  fois. 

Napoléon. 

D’a|vèt  U copie.  Archives  de  l'agricuUiire,  du  rommerre  et  des  iravaax  poblics. 


ima.  — A M.  BIGOT  DK  préamkxel: , 

MIXISTRK  UKS  CU.TKS , A PARIS. 

Saint>Cloud  , 1~  septembre  1808. 

Qn'est-cc  que  c’est  que  des  croix  et  autres  si>;nes  distinctifs  que  les 
curés  de  Lyon  distribuent  aux  citoyens  de  la  ville , pour  porter  dans 
l'église  cl  dans  les  cérémonies  ? 

Daprèt  la  miuate.  Archives  de  l’Empirf. 


Ii333.  — NOTE  POlIll  LE  M.AJOll  GÉNÉRAL,  a p.aris. 

Saiot-Clüud  , 17  septembre  1808. 

Il  faut  bien  se  garder  de  châtrer  les  chevaux  espagnols  ; on  les 
gâterait.  Mais,  dans  ce  cas,  on  réunira  tous  les  chevaux  entiers  dans 
une  même  compagnie,  et  alors  cela  n'aura  plus  d'inconvénient.  Ecrire 
au  général  Bourcicr  de  faire  coiinoitre  de  quelle  arme  sont  ces  che- 
vaux, et  on  enverra  autant  d’hoiimics  des  dépôts  que  l'on  pourra. 
Mander  au  général  Bourcicr  qu'il  a eu  tort  de  coniretnunder  la  levée, 
qu’il  doit  la  contiiuier,  l'intention  de  l’Empereur  étant  d'avoir  sa 
cavalerie  dans  le  meilleur  état. 

Napoléon. 

13‘après  l’ori^jinal.  Di-pùl  de  la  «guerre. 


14334. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NECCIIATEL, 

MAJOR  GRXKRAL  DR  LA  GRA!«DR  ARMKB,  A PARIS. 

Saint-Cloud,  17  seplonlin*  180H. 

Mon  Cousin,  donner,  ordre  que  la  5*  division  de  dragons,  qui  doit 
être  arrivée  à Baircuth,  se  dirige  en  droite  ligne  sur  Strasbourg. 

Napoléon. 

D'apr^R  l'ari«[inal.  D^p^t  de  la  guerre. 


U3.35.  — AM.  MKLZI  , DEC  DE  LODI , 

PRÉSIU8NT  DU  COLLÉGB  DES  POSSIDKNTI  , A MILAN. 

Sainl^Joacl , Il  .rplrrnbro  1808.. 

Monsieur  le  Duc  de  Lodi,  Président  du  Collège  des  Possulcnli, 
j'ai  reçu  avec  une  singulière  salisfaetion  l'expression  do  Gdélité  et 
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d'amonr  que  le  Collé, qe  m'a  exprimés.  Le  Vice-Koi  ne  ni'a  p.is  laissé 
i,qnurer  l'cspril  patriotique  qui  anime  ses  iiicmbres  et  les  choix  dis- 
tin,qiiés  qu'ils  ont  faits  pour  occuper  les  places  les  plus  importantes 
de  l'Ktat.  Fuites-lciir,  je  vous  prie,  connaître  tout  mon  contentement, 
et  assurez-les  de  nouveau  de  tous  les  sentiments  que  je  leur  porte. 

D’apréf  la  minute.  Arrhivei  de  TEmptre. 


— A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a MiRavna. 

Saint-Cloud.  H septembre  180B. 

Mon  Frère,  je  ne  réponds  pas  a votre  lettre,  où  vous  paraissiez 
avoir  de  l'humeur  : c'est  un  principe  que  je  suis  avec  vous  depuis 
longtemps.  Vous  avez  trop  d'esprit  pour  ne  pas  concevoir  que  c'est 
la  seule  chose  que  je  puisse  faire,  lorsque  vous  m'écrivez  ainsi.  Je  ne 
disserterai  jamais  non  plus  sur  le  passé,  à moins  que  vous  ne  me  le 
demandiez  pour  vous  seul  et  pour  vous  servir  de  règle  pour  l'avenir. 
Mais,  lorsque  vous  êtes  convaincu  qu'on  ne  pouvait  faire  mieux  que 
ce  que  l'on  a fait,  je  dois  vous  laisser  dans  votre  croyance  et  ne  pas 
vous  affliger,  puisque  le  passé  est  toujours  sans  remède. 

J'ai  accordé  toutes  les  récompenses  que  le  général  Merlin  a de- 
mandées pour  l'affaire  de  Bilbao , d'autant  plus  quelles  m'ont  paru 
raisonnables. 

Napoléon. 

D’après  l’oipèdilion  originale  comm.  par  1rs  bèrîtirra  du  rot  Joteph. 


14337.  — A M.  GAI  DIN,  mimstrk  des  financks,  a paris. 

Sainl-Clond,  Ift  «pplcmbre  1808. 

Un  des  chan.gcments  qu'il  paraîtrait  utile  de  faire  dans  l'imposition 
serait  de  la  mettre,  pour  le  bois,  sur  la  coupe  et  non  sur  l'arpent. 
Cela  est  depuis  longtemps  réclamé. 

D’après  la  reinale.  .^rrliiros  de  l’Empire. 


1433S.  — A ALEXANDUK,  PUIXCE  DE  XELCHATEL, 

M.4JOR  GKVÉRAL  DK  I.A  GRANDK  ARUKK.  ^ PARIS. 

Sainl*Ctf>nd,  18  septembre  1808. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  le  discours  que  j'ai  adressé 
aux  soldats,  à la  parade  de  dimanche  dernier  '.  Vous  l'enverrez  ]>ar 
* 1 1 scpt;.-inbrc. 
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les  trois  routes  aux  colonels  et  coinniandnnts  des  corps.  Il  sera  lu  à 
l'ordre  au  milieu  des  principales  villes , à haute  voix , et  il  sera  mis 
à l'ordre  du  jour.  Vous  chargerez  les  colonels  de  vous  faire  connaître 
les  sentiments  qui  auront  animé  les  soldats  dans  cette  circonstance. 

P.  S.  Il  est  bon  que  trois  officiers  de  confiance  portent  cette  pro- 
clamation et  vous  instruisent,  uu  retour,  de  la  situation  des  corps  et 
de  l'esprit  qui  les  anime. 

NiU>oi.éoN . 

PROOL.‘\MATIO\. 

Soldats,  après  avoir  triomphe  sur  les  bords  du  Danube  et  de  la 
Vistule,  vous  avez  traversé  l'Allemagne  à marches  forcées.  Je  vous 
fais  aujourd'hui  traverser  la  France  sans  vous  donner  un  moment  de 
repos . , 

Soldats,  j'ai  besoin  de  vous.  La  présence  hideuse  du  Léopard 
souille  les  continents  d'Espagne  et  de  Portugal  ; qu'à  votre  qspcct  il 
fuie  épouvanté.  Portons  nos  aigles  triomphantes  jusqu'aux  colonnes 
d'Hcrcule  : là  aussi  nous  avons  des  outrages  à venger. 

Soldats , vous  avez  surpassé  la  renommée  des  armées  modernes  ; 
mais  avez-vous  égalé  la  gloire  des  armées  de  Rome , qui , dans  une 
même  campagne , triomphaient  sur  le  Rhin  et  sur  l'Euphrate , en 
lllyrie  et  sur  le  Tage? 

Une  longue  paix,  une  prospérité  durable  seront  le  prix  de  vos 
travaux.  l!n  vrai  Français  ne  peut,  ne  doit  prendre  du  repos  que  les 
mers  ne  soient  ouvertes  et  affranchies. 

Soldats , tout  ce  que  vous  avez  fait,  tout  ce  que  vous  ferez  encore 
pour  le  bonheur  du  peuple  français,  pour  ma  gloire,  sera  éternelle- 
ment dans  mon  cœur. 

D'aprèt  ron<{iiial.  do  la  gnerre. 


14339.  _ A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl X-SICILES , 

A NAPLKS. 

Stinl-Cloiid , 18  Mplcmbrr  1808. 

Je  reçois  votre  lettre.  J'ai  appris  avec  plaisir  votre  entrée  à Naples, 
et  que  vous  êtes  content  de  l’esprit  de  vos  peuples. 

Il  faut  marcher  doucement  sur  l’armenient  des  citoyens,  ou  du 
moins  n'armer  que  les  propriétaires. 

La  prise  de  Capri  serait  d’un  bon  résultat  ; elle  signalerait  d'autant 
mieux  votre  arrivée  quelle  ferait  craindre  aux  Anglais  pour  la  Sicile, 
ce  qui  serait  fort  utile. 
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Je  ne  demande  pas  niieu\  que  de  faire  l’expédition  de  Sicile  cel 
hiver;  mais  il  faudrait  savoir  eu  que  les  Anglais  y ont,  et  combien 
de  troupes  il  vous  faudrait. 

Distinguez-vous  et  faites-vous  aimer,  et  sachez  que  cela  ne  peut 
avoir  lieu  qu'en  mettant  le  plus  grand  ordre  dans  les  Gnances. 

D'tprét  U minotc.  ârchivei  de  l'Empire.  , 


14340.  — \OTE  POUR  M.  CRETET, 

MINISTRE  DR  L INTÉRIEI'R  , ^ PARIS. 

Stinl-Cloud.  21  leplembre  1908. 

L’école  de  Chàlons-sur-Xlarne  est  destinée  à recevoir  des  élèves , 
Gis  de  soldats,  de  gendarmes,  etc.  C'est  à cet  effet  qu'on  a accordé 
une  pension  dont  le  maximum  a été  fixé  à 40Ü  francs , et  l'école  a été 
fondée  sur  le  principe  que  l’enfant  sortant  doit  savoir  un  métier. 

Sa  Majesté  voudrait  un  autre  genre  d’école  qu’on  pourrait  établir 
A Reaupreau,  attendu  que  Cliàlons  parait  sufGre  à sa  destination. 

Les  élèves  de  cette  école  ne  devraient  pas  coûter  plus  de  200  francs, 
et  moins,  si  cela  était  possible.  Ou  n’a  pas  l’intention  d’y  placer  des 
enfants  d’hommes  ayant  bien  mérité , mais  des  enfants  trouvés  de 
l’âge  de  treize  ans.  On  leur  apprendra  des  métiers.  On  les  fera  ensuite 
sortir  pour  le  service  du  l’armée,  de  la  marine  et  même  des  colonies , 
qni  ont  essentiellement  besoin  d'ouvriers. 

Faire  un  rapport  et  établir  ce  que  cela  coûtera. 

ü’êprès  U minate.  Archiiot  de  l'Empire. 


I434I.  — ,AII  GÉXKKAL  CLAHKE,  mimstrk  dk  m uierrr,  a paris. 

Seiol-Gloud,  21  leplembre  1908. 

Monsieur  le  Général  Clarke , le  G*  corps  a montré  peu  de  discipline 
en  Allemagne,  et  a fait  crier  tout  le  pays;  témoignez-en  mon  mécon- 
tentement h ce  corps.  Faites-vous  donner  le  compte  des  voitures  et 
autres  réquisitions  qu’ils  ont  exigées  a Dresde.  On  se  plaint  qu’il  y a 
des  lieux  où  ils  ont  payé  et  d’autres  où  ils  n’ont  pas  payé.  Ordonnez 
aux  généraux  de  prendre  des  mesures  pour  réprimer  les  vexations  et 
établir  une  meilleure  discipline.  Donnez  ordre  que  la  sentence  du 
soldat  du  76*  qui  a tué  un  homme  en  Saxe  ' soit  publiée  et  alBchée. 

Napoléov. 

D'aprèfl  U copie.  D^pÂt  de  ta  guerre. 

• Voir  pièce  n“  14'124. 
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H:U2.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  (iÉVKRAI.  DE  I.A  GRANDE  ARMÉE  , A PARIS. 


SjiiiilA^loud  , S*3  septembre  IR08. 


Mon  Cousin , je  vous  renvoie  les  lellrcs  du  «jénéral  Duhcsnic  ; 
témoignez- lui  ma  satisfaction.  Renicltez-moi  la  liste  des  officiers 
qu’il  cite,  et  proposez-moi  des  récompenses.  Envoyez  copie  de  ces 
dé|)^ches  au  général  Saint-Cyr,  dans  le  cas  qu’il  ne  les  ail  pas  reçues. 
Donnez  au  ministre  de  la  marine  vos  lellrcs  pour  le  général  Duliesme 
en  triplicata;  il  les  fera  partir  par  trois  bâtiments.  Vous  y mettrez 
des  Moniteur  d’un  mois , et  surtout  un  grand  nombre  de  ceux  où  il  est 
question  des  affaires  politiques  et  militaires  d’Espagne.  Vous  ferez 
connaître  au  général  Duliesme  qu’a  la  fin  de  septembre  le  général 
Saint-Cyr  aura  30,000  hommes  de  vieilles  troupes  réunies  à Perpi- 
gnan ; que  les  divisions  Souham  et  Pino  doivent,  à l’heure  qu’il  est, 
être  déjù  arrivées  ; que  prés  de  200,000  hommes  de  la  Grande  Année 
ont  déjà  dépassé  Paris  et  Orléans  et  marchent  par  trois  routes  sur 
Bayonne;  que  l’Espagne  sera  soumise  avant  la  fin  de  l’année  et  les 
Anglais  rejetés  dans  l'Océan  ; qu’il  est  cependant  nécessaire  qu’il  se 
tienne  prêt  à tout  événement,  meme  à soutenir  un  siège;  que,  par 
sa  lettre  et  au  moyen  de  mesures  qu'il  prendra,  vous  le  supposez 
approvisionné  jusqu’au  1"  janvier,  quoique  l’Empereur  doive  être 
entré  à Barcelone  avant  ce  terme  ; que  je  compte  entièrement  sur  son 
zèle  pour  la  garde  du  poste  important  qu’il  occupe.  Recommandez 
au  général  Saint-Cyr  de  faire  partir  de  petites  barques  aussi  souvent 
qu’il  pourra  poor- porter  au  général  Duhesme  des  Monsieur  et  des 
nouvelles,  et  de  lui  écrire  dans  le  même  sens. 

H faut  répondre  au  maréchal  Bessières  que,  des  sous-officiers  pour 
les  légions  de  réserve,  il  peut  en  fournir  du  il’  ou  des  fusiliers  de 
la  Garde;  que,  des  officiers,  il  en  a été  nommé;  que  j’apprends  avec 
plaisir  ce  qu’il  dit  do  général  Bonet. 

Napoléon. 


D’aprét  rorigiaal.  D^pdl  <ie  U gaem. 


14343.  — NOTE  POUR  LE  ROI  D’ESPAGNE'. 

CbâJoflR-Mr-Xlanie,  «cplembre  1808. 

l'*  Obiervation.  — On  propose  de  marcher  avec  50,000  hommes 

* Le  rai  Joseph  aveit  adressé  à l'Raiprreur,  le  t6  lepicmbre,  an  mémoire 
dont  la  lettre  suivante  fait  connaître  les  poinl.s  principaux. 

Sire,  je  reçois  la  lettre  de  Voire  Uajesié  du  7.  Je  vais  me  rapprocher  du 
maréchal  .Monccy;  je  lui  ai  donné  l’ordre  de  tenir  Tudela;  je  vais  ronnir  de  ce 
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sur  Madrid  en  se  trouvant  réunis  et  abandonnant  les  communications 
avec  la  France. 

L'art  mililaire  est  un  art  qui  a des  principes  qu'il  n'est  jamais  per- 
mis de  violer.  Changer  sa  ligne  d'opération  est  une  opération  de  gé- 
nie ; la  perdre  est  une  opération  tellement  grave,  qu'elle  rend  criminel 
le  général  qui  s'en  rend  coupable.  Ainsi , garder  sa  ligne  d'opération 
est  nécessaire  pour  arriver  n un  point  de  dépôt  où  l'on  puisse  évacuer 
les  prisonniers  que  l'on  fuit,  les  blessés  et  les  malades  qu'on  a, 
trouver  des  vivres  et  s'y  rallier. 

Si,  étant  à .Madrid,  on  eût  réuni  ses  forces  sur  la  ville,  qu'on  eût 
considéré  le  Retire  comme  un  point  de  réunion  des  hôpitaux,  des 
prisonniers,  et  comme  moyen  de  contenir  une  grande  ville  et  de  se 


côté  une  grande  partie  de  l'armée.  Il  paraît  que  c'est  de  ce  côté  que  l'ennemi 
prépare  tous  ses  moyens  et  tentera  tout  ce  qu'il  pourra. 

Je  suis  convaincu  que,  si  je  quittais  la  ligne  de  l'Ebrc  en  laissant  seulement 
garnison  à Pampeliine,  Saint-Sébastien,  Pancorbo  et  Biirgos,  et  réunissant  tout 
mon  monde,  c'est-à-dire  50,0U0  hommes  organisés  aujourd'hui,  reposés  et  on 
bon  état,  je  dissiperais  l’ennemi,  et  que  j'arriverais  à Madrid,  où  le  gouverne- 
ment que  l'on  tente  de  former  se  dissiperait  aussi.  Je  me  porterais  toujours  en 
masse  partout  où  il  y aurait  un  corps  à combattre  et  des  moyens  de  vivre  ; je 
porterais  tout  avec  moi  ; je  me  rapprocherais  de  Biirgos  lors  de  l'arrivée  do  la 
Grande  Armée.  Jusque-là  je  serais  en  Espagne  comme  vous  étiez  en  Egypte;  et, 
semblable  à un  74,  j'éviterais  les  atterrages,  et  serais  sùr  de  n'avoir  rien  à 
craindre  dans  le  plat  pays,  et  d'y  être  toujours  maître.  Les  défiles,  les  mon- 
tagnes de  la  Biscaye , les  communications  avec  la  France  seraient  interrompus 
jusqu'à  ce  que  les  premières  troupes  de  la  Grande  Armée,  se  rctinissant  à 
Bayonne,  arriveraient  en  Espagne  par  masses  de  SO  à S5;000  hommes.  Je  suis 
convaincu  qu'un  projet  semblable , qui  parait  audacieux , réussirait  mieux  que  la 
défensive  tâtoniieiise  à laquelle  je  suis  condamné  sur  une  ligne  de  plus  de  soixante 
lieues.  Il  est  possible  qu'un  parti  semblable  empêche  la  grande  réunion  des  corps 
militaires  ennemis,  qu'il  disperse  les  éléments  qui  vont  se  réunir  à Madrid,  et 
que  toutes  cos  formations,  surprises  avant  d'être  achevées,  rendent  plus  facile 
la  soumission  totale  du  pays  lors  de  l'arrivée  des  grandes  forces  que  Votre 
Majesté  dirige  sur  ce  pays  : Sire,  c’est  là  mon  opinion.  Si  Votre  Majesté  veut  y 
réfléchir  et  me  donner  ses  ordres,  je  les  exécuterai  avec  eonriance  d'un  plein 
succès;  je  laisserai  derrière  moi  Saragosse  et  les  insurrections  partielles;  je  bat- 
trai les  masses,  et  je  jetterai  l'épouvante  dans  l'âme  des  projelistcs  de  Madrid. 
Les  armes  tomberont  de  la  main  des  uns,  et  la  plume  de  la  main  des  autres, 
dès  qu'ils  sauront  que  50,030  Français  marchent  sur  eux.  Mais,  jusqu'à  l'ar- 
rivée de  la  Grande  Armée,  vons  n'aurez  pas  de  nouvelles  de  nous,  je  ii'cn 
aurai  pas  de  vous.  Si  cela  vous  convient.  Sire,  donnez-moi  votre  approbation,  et 
je  crois  pouvoir  répondre  de  l'exécution.  J'ai  beaucoup  réfléchi  à ma  position, 
et  c'est  ce  qu'il  y a de  mieux  à faire.  Je  suis  sùr  que,  dès  que  j'aurai  expliqué 
tout  cela  aux  maréchaux  Jourdan,  X'ey,  Bessières,  ils  seront  de  mon  avis. 

JosxPH  X'apoLâoK. 

Miranda,  ti  saplanbra  1808. 
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conserver  les  ressources  qu'elle  offre,  cela  eut  été  perdre  ses  commu- 
nications avec  la  France,  mais  assurer  sa  li<jne  d’opération,  si,  sur- 
tout, on  profitait  du  temps  pour  réunir  une  grande  quantité  de  vivres 
et  de  munitions,  et  qu'on  eût  organisé  à une  ou  deux  marches  sur 
les  principaux  débouchés,  comme  la  citadelle  de  Ségovie,  etc-,  des 
points  faits  pour  servir  de  points  d'appui  et  de  vedettes  aux  divisions. 
Mais  aujourd'hui , qu'on  s'enferme  dans  l'intérieur  de  l'Espagne  sans 
avoir  aucun  centre  organisé,  aucun  magasin  de  formé,  étant  dans  le 
cas  d’avoir  des  armées  ennemies  sur  les  flancs  et  les  derrières,  ce 
serait  une  folie  si  grande,  qu'elle  serait  sans  exemple  dans  l’histoire 
du  monde. 

Si,  avant  de  prendre  Madrid,  d’y  organiser  l'armée,  des  magasins 
de  huit  à dix  jours,  d'avoir  des  munitions  en  suffisance,  on  venait  ù 
être  battu,  que  deviendrait  cette  armée?  Où  se  rallierait-elle?  Où 
évacuerait-elle  ses  blessés?  D’où  tirerait-elle  bien  ses  munitions  de 
guerre,  puisqu'on  n'a  qu’un  simple  approvisionnement?  Xous  n'en 
dirons  pas  davantage.  Ceux  qui  osent  conseiller  une  telle  mesure 
seraient  les  premiers  à perdre  la  tête  aussitôt  que  l’événement  aurait 
mis  au  clair  la  folie  de  leur  opération. 

Quand  on  est  dans  une  place  assiégée,  on  a perdu  sa  ligne  de 
communication , mais  non  sa  ligne  d'opération , parce  que  la  ligne 
d'opération  est  du  glacis  au  centre  de  1a  place  où  sont  les  hépitaux , 
les  magasins  et  les  moyens  de  subsistance.  Est-on  battu  au  dehors? 
On  se  rallie- sur  les  glacis,  et  on  a trois  ou  quatre  jours  pour  réparer 
les  troupes  et  réorganiser  leur  moral. 

Avec  une  armée  composée  toute  d'hommes  comme  ceux  de  la 
Garde,  et  commandée  par  le  général  le  plus  habile,  Alexandre  ou 
César,  s’ils  pouvaient  faire  de  telles  sottises,  on  ne  pourrait  répondre 
de  rien , à plus  forte  raison  dans  les  circonstances  où  est  l'armée 
d'Espagne. 

11  faut  renoncer  à ce  parti  que  réprouvent  les  lois  de  la  guerre. 
Le  général  qui  entreprendrait  une  telle  opération  militaire  serait 
criminel. 

2'  Obfercalion.  — Que  faut-il  donc  faire?  Ou  ne  peut  que  répéter 
ce  qu'on  a dit  : avoir  sa  gauche  concentrée  à Tudcla,  sans  cordon, 
à cheval  sur  l'Ebrc,  et  prête  à repasser  l'Ebrc  si  cela  est  nécessaire, 
et  conservant  sa  communication  sur  Pampelune;  la  droite  sur  Bur- 
gos,  interceptant  la  route  de  Madrid  à Reinosa  ; la  réserve  en  seconde 
ligne  et  prête  à se  porter  sur  l'un  ou  l'autre  point. 

Dans  celte  situation  des  choses , on  peut  réunir  la  réserve , le  corps 
du  maréchal  Ney,  celui  du  maréchal  Bessières,  et  tomber  sur  l'en- 
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ncmi  qui  s’approcherait  par  la  rouie  de  Madrid  et  celle  de  Palencia. 
On  peut  très-bien,  avec  ces  3(>  ou  40,000  hommes,  faire  trois  o« 
quatre  marches  dans  une  direction  on  dans  une  autre. 

Il  serait  possible  sans  doute  que  l'ennemi , voyant  de  telles  forces 
s'approcher,  ne  tînt  pas,  et,  pendant  qu'il  s'éloignerait  de  cinq  ou  six 
marches,  on  en  profiterait  pour  enlever  Reinosa  et  Santander,  opé- 
ration très-importante  à faire.  Ce  qui  encourage  l'ennemi  à tenir  à 
Reinosa,  c’est  qu'on  n'occupe  Rurgos  que  par  de  la  cavalerie,  et 
qu'on  manifeste  l'intention  de  se  retirer.  Tout  est  opinion  à la  guerre, 
opinion  sur  l’ennemi,  opinion  sur  ses  propres  soldats.  Après  une  ba- 
taille perdue,  la  difrérence  du  vaincu  au  vainqueur  est  peu  de  chose, 

c’est  ' puisque  deux  ou  trois 

escadrons  suffisent  alors  pour  produire  un  grand  effet.  On  n’a  rien 
fait  pour  donner  de  la  confiance  aux  Français  ; il  n'y  a pas  de  soldat 
qui  ne  voie  que  tout  respire  la  tiinidilé , et  il  se  forme  en  conséquence 
l’opinion  de  l’ennemi.  Il  n'a  pas  d’autre  élément,  pour  savoir  ce  qui 
lui  est  opposé,  que  ce  qu'on  lui  dit  et  la  contenance  qu’on  lui  fait 
prendre. 

3*  Obsercalion.  — Il  n’y  a pas  de  doute  qu'avec  le  nombre  de 
troupes  qui  sont  à l’armée  d'Kspagne  l'on  peut  et  l'on  devrait  aller  à 
Madrid , mais  après  avoir  détruit  tous  les  corps  de  l'ennemi  par  des 
mouvements  combinés  sur  Palencia  et  Saragosse,  si  l’ennemi  fait  la 
fante  de  s’approcher  et  de  se  mettre  en  ligne.  Mais,  pour  cela,  il  faut 
prendre  un  parti  sur  le  moment,  avoir  son  armée  à la  main  et  la 
connaissance  de  son  art. 

On  ne  peut  donc  que  répéter  ce  qu'on  a dit  et  redit  ; attaquer 
l'ennemi  s'il  approche  de  deux  marches.  Si  l’on  obtient  une  victoire 
décisive  contre  toutes  ses  forces  réunies  ou  plusieurs  victoires  contre 
ses  corps  isolés,  ces  victoires  doivent  conseiller  le  parti  qu’il  faut 
prendre.  .Mais  tous  ces  combats  doivent  être  livres  suivant  les  règles 
de  la  guerre,  c’est-à-dire  ayant  sa  ligne  de  communication  assurée. 


D'«près  Toxpétlilion  originale  comm.  par  les  heritiers  du  roi  Joseph. 


14344.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE , a viToau. 

Mets.  25  septembre  1808. 

Mon  Frère,  je  continue  mon  voyage  sur  Erfurt,  où  les  conférences 

' Lacune  dans  l'original  ; cette  lacune  n'existe  pas  sur  la  minute , qui  porte  : 
Cost  cependant  incommensnrabla  par  l’opinion,  puisque,  etc. 
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auront  lieu  le  27.  I<a  Grande  Armée  marche  par  trois  routes,  et  la 
queue  a déjà  dépassé  Paris. 

Napoléon. 

D'tprv*  IVtpëdhioo  originftie  o«niB.  pur  le»  héritiers  dt  roi  JiMoph. 


14;U5.  — AU  PRIXCE  CAMBACÉRÈS . 

ARCmCHANf.KURR  DE  LEMPIRB,  A PARIS. 

kaiaertUalero , R4  aepleaibre  180R. 

.Vton  Cousin,  je  suis  arrivé  à Kaiserslautern.  Donnez  de  mes  nou- 
velles à l'Impératrice.  Je  me  porte  fort  bien.  Le  temps  a été  superbe. 
J'ai  des  nouvelles  que  toute  la  cour  de  Russie  était  déjà  arrivée  à 
Kœnigsberg.  ' 

Napoléon. 

D’après  la  copie  coram.  par  M.  le  duc  do  Cambacérès. 


1434G.  — A M.  CRETET,  ministrk  dk  l’intériklr,  a paris. 

KaisersUiitera  . aeptembre  1808. 

Monsieur  Cretet,  je  ne  suis  pas  plus  content  ici  que  dans  tes  autres 
départements  des  ponts  et  chaussées.  J'ai  trouvé  que  dans  la  Sarre  et 
la  Moselle  on  avait  travaillé  pour  avancer  la  route.  Dans  le  départe- 
ment du  Mont-Tunuerre  on  n'a  rien  fait.  Ici,  comme  ailleurs,  on  a 
commence  la  campagne  au  mois  d’août;  les  bcanx  mois  de  l’été  ont 
été  perdus  en  procès-verbaux,  en  chicanes  et  en  inutiles  paperasse- 
ries. L'ingénieur  se  plaint  qu’on  ne  lui  envoie  point  d’argent,  de  sorte 
qu’il  est  endetté.  Cette  route,  la  plus  importante  de  la  France,  n’est 
point  du  tout  avancée.  Je  suis  qu’il  eu  est  de  même  eu  Piémont,  où 
l’on  a laissé  passer  la  belle  saison.  Celle  manière  de  faire  est  par 
trop  ridicule.  Faites-moi  connaitre  quel  parti  il  y a à prendre  pour 
arriver  à un  résultat.  J’ai  accorde  deux  millions  pour  celle  roule;  on 
ne  fait  point  ce  que  je  veux  ; cet  argent  aura  clé  employé  à d'autres 
travaux  ; les  fonds  cependant  avaient  été  mis  dès  raimée  passée. 
Cette  route  si  importante  ne  sera  jamais  Gnic,  si  l’on  marche  comme 
cela.  Soit  la  faute  du  comité,  soit  la  faute  de  l’administration,  on 
perd  trois  ou  quatre  mois  avant  de  résoudre  les  difGcullés  qui  se 
présentent  dans  les  travaux. 

Napoléon. 

D’aprèi  1a  copie.  Architea  de  l'agricoltiire . du  coanerce  cl  de*  travavi  pobtica. 
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U347.  — A JOSEPH  XAPOLÉÜX,  ROI  D’ESPAGNE,  a vitoria. 

Kaiicrtlauleni  « 24  a^plembrc  1808. 

Mon  Frère,  vous  aurez  reçu  des  notes  sur  le  mémoire  joint  à votre 
lettre  du  16.  A la  guerre,  il  faut  des  idées  saines  et  précises.  Ce  que 
l'on  vous  propose  n’est  pas  faisable.  Il  faut  adopter  pour  principe  gé- 
néral de  ne  pas  souffrir  que  renneini  s’établisse  à trois  ou  quatre 
marches  de  Burgos.  Palencia  n’est  qu’à  deux  marches  ; rennemi  n’y 
serait  probablement  pas  venu , si  l’on  avait  occupé  Burgos  d’une  ma- 
nière offensive;  et,  l’ennemi  battu  et  chassé  au  delà  de  Palencia, 
Santander  tombe  ou  est  emporté  en  peu  de  temps,  ce  qui  est  une 
chose  importante.  Quant  à la  gauche,  le  corps  de  Tudela  doit  tou- 
jours avoir  sa  retraite  sur  Pampclune,  et,  si  1!2  ou  15,000  hommes 
étaient  poussés  sur  Pampclune,  ils  n’y  seraient  pas  en  danger  dans 
la  ville  ou  le  camp  retranché.  Cela  dépend  de  ce  que  fait  l’ennemi. 
A la  guerre,  on  prend  son  parti  devant  rennemi.  On  a toujours  la 
nuit  pour  soi  pour  se  préparer.  L’ennemi  ne  se  place  pas  sans  qu’on 
le  reconnaisse;  mais  il  ne  faut  pas  calculer  théoriquement  ce  que  l’on 
veut  faire,  puisque  cela  est  subordonné  à ce  que  fait  et  fera  l’ennemi. 
Selon  les  lois  de  la  guerre,  tout  général  qui  perd  sa  ligne  de  com- 
munication mérite  la  mort.  J’entends  par  ligne  de  communication 
celle  où  sont  les  hôpitaux,  les  secours  pour  les  malades,  les  muni- 
tions de  guerre , les  vivres , où  l’armée  peut  se  réorganiser,  se  refaire 
et  reprendre,  en  deux  jours  de  repos,  son  moral  perdu  quelquefois 
par  un  accident  imprévu.  On  n’entend  pas  perdre  sa  ligne  de  com- 
munication, quand  elle  est  inquiétée  par  des  barbets,  des  miquelets, 
des  paysans  insurgés  et , en  général , par  ce  qu’on  nomme  à la  guerre 
des  partisans.  Cela  arrête  des  courriers,  quelques  hommes  isolés  qui 
percent  toujours,  quelque  parti  que  l’on  prenne,  mais  n’est  pas  dans 
le  cas  de  faire  front  à une  avunt-garde  ou  à une  arrière-garde;  alors 
cela  n’est  rien.  La  ligne  de  communication  est  organisée  sur  le  prin- 
cipe que  tout  se  reploicrait  sur  Madrid.  Pour  cela,  on  devait  tout 
réunir  au  Hetiro,  munitions  de  guerre,  vivres,  etc.,  et  l’on  aurait  pu 
y réunir  un  plus  grand  nombre  de  troupes  en  peu  de  jours,  dans  un 
cas  de  nécessité.  C’est  bien  différent  d’opérer  avec  un  système  arreté 
sur  un  centre  organisé , ou  d’aller  au  hasard  perdre  ses  communica- 
tions sans  avoir  un  centre  d'opération  organisé. 

D’après  l’eipèdliliOB  ariginala  conta,  par  Ici  hëriltcrt  du  roi  Joseph. 
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14348.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICIIANCEMRR  DE  l'kMI>IRE  , A PARIS. 

Errart,  27  icptembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  ce  matin  à Erfurt  à neuf  heures.  L'em- 
pereur de  Russie  était  arrivé  depuis  le  25  à Weimar.  L'entrclico  doit 
avoir  lieu,  ici,  dans  une  heure.  Le  roi  de  Save  est  ici  depuis  hier, 
et  un  grand  nombre  de  princes  vont  arriver  aussi. 

Napoléon. 

D'«prè<  la  copie  comm.  par  \I.  le  duc  de  Cambacérèf. 


14349.  — A MAXIMILIEN-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE,  a mumch. 

Krfnrl,  27  irptriubrc  1808. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  par  laquelle  elle  me  fait  con- 
naître son  désir  de  se  rendre  à Erfurt.  Je  n'y  vois  aucun  inconvénient, 
et,  là  comme  ailleurs,  je  serai  fort  aise  de  lui  renouveler  les  assu- 
rances des  sentiments  d'catimc  et  d'amitié  qu'elle  me  connaît. 

D’aprèa  1a  mioute.  Archives  de  l'Empire. 


14350.—  A FRÉDÉRIC.  ROI  DE  WURTEMBERG,  a Stuttgart. 

Erfurt,  27  septembre  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté.  J'ignore 
le  nombre  de  jours  que  je  resterai  à Erfurt.  Aussitôt  que  je  serai 
Gxé  sur  le  moment  de  mon  départ , je  conviendrai  avec  elle  d'un 
point  où  je  puisse  la  rencontrer  sur  la  route.  Toutefois,  Votre  Ma- 
jesté doit  être  persuadée  du  plaisir  que  j'aurai  à la  voir  en  quelque 
lieu  que  ce  soit,  soit  à Erfurt,  soit  sur  un  point  de  la  route. 

Napoléon. 

D'.prrs  I*  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wortemberj. 


14351.  — A CATHERINE,  REINE  DE  WESTPHALIE,  a cassel. 

Erfitrl.  28  aeptembre  1808. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  23  septembre.  Je  verrai 
Votre  Majesté  avec  plaisir  et  serai  fort  aise  de  lui  donner  des  preuves 
de  l'estime  et  de  la  parfaite  amitié  que  je  lui  porte. 

D'apr^t  la  minate.  Archives  de  TEmpire. 


IVfl. 


54 


Digitized  by  Google 


WO  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  — 1808. 

14352.  — A ALEX.ANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M.IJUR  CBN8IUL  DK  LA  GRANDK  ARMKK  , A KRFURT. 

Erfarl,  29  septembre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  parc  du  génie  qui  est  à Fulde  de 
faire  partir  les  trois  quarts  de  .ses  voitures,  bien  attelées  et  chargées 
d'outils,  pour  se  rendre  d'abord  à Mayence  et  de  là  à Rayonne  ; il 
fera  marcher,  avec,  trois  oRiciers  du  génie.  Le  commandant  du 
parc  vous  enverra  l'état  de  ce  qui  partira  et  de  ce  qui  restera,  soit 
en  personnel , soit  en  matériel. 

Napoléon. 

D sprés  l'original.  Dt^pût  de  la  guerre. 


14353.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  ua  guerre,  a paris. 

Erfort,  30  i^teinbre  1308. 

Monsieur  le  Généra!  Clarke , je  suppose  que  le  général  Valence 
est  à Sedan  pour  passer  en  revue  et  mettre  en  bon  état  les  régiments 
polonais.  Après  qu'ils  se  seront  reposés  trois  ou  quatre  Jours  à Sedan, 
ils  continueront  leur  roule  sur  Rayonne.  Il  n'y  a pas  besoin  de  lui 
donner  de  nouvelle  artillerie  ; il  me  semble  que  l'armée  eu  a assez  ; 
on  organisera  facilement  quelques  pièces. 

Un  régiment  de  chevau-légers  du  roi  de  Westphalie  est  parti  de 
Wescl  ; vous  lui  ferez  continuer  sa  route  sur  Paris  pour  joindre  cette 
division  polonaise,  qui  fait  partie  du  corps  du  duc  deDauzig. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dèpèl  de  U yoerre. 


14354.  — AU  MARECHAL  LANNES. 


Sire,  S.  M.  l’cmpiTCur  Alexandre 
vient  de  m’envoyer  le  grand  cordon  de 
l’Ordre  de  Saint-André.  Je  pense  que 
c’est  à Votre  Majesté  Impériale  que  je 
dois  cet  honneur,  et  Je  demande  à Votre 
Majesté  la  permission  de  le  porter. 

Erfurt,  Ic'l"'  octobre  1808. 

Lmnbs. 


Erfart.  1"  octobre  1808. 

Vous  l'avez  mérité  aux  champs 
de  Friedland  comme  à ceux  de 
Pullusk.  L'estime  d'un  des  anciens 
ennemis,  aujourd'liui  notre  intime 
allié,  vous  honore  ci  me  plaît. 

Tout  à vous,  mon  cher  Lannes. 

Napoléon. 


n'npri'S  l'origlual  comiD.  par  .\1.  le  dac  de  .Xlontebellç. 
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1-4355.  — AU  GKXKIIAL  CLAllKK,  mivisthk  db  la  uukrbb,  a p.^ris. 

Erfurt»  *2  octobre  1808. 

Vous  trouverez  dans  k Moniteur  les  conventions  de  Portugal.  11 
est  probable  que  le  duc  d'.Abranlès  est  arrive  à Lorient  ou  à Roche- 
fort.  Comme  ses  troupes  viennent  pnr  mer,  elles  seront  sans  doute 
en  bon  état.  Mais  il  parait  quelles  n'ont  que  (>00  chevaux  d'artille- 
rie; il  y a donc  là  un  emploi  à faire  de  1,:200  chevaux.  Si  vous 
dirigiez  de  ce  côlé  les  chevaui  des  P^spagnols , qui  ont  l'avantage 
d'etre  acclimatés  , ces  1,200  hommes  seraient  montés'sur-lc-champ. 

Je  pense  que,  si  ces  troupes  arrivent  à Rochefort,  il  faut  diriger 
sur-le-champ  l'infanterie  sur  Saintes,  l'artillerie  sur  la  Rochelle,  et 
la  cavalerie  sur  \iort  et  les  environs.  Les  troupes  pourront,  sur  ces 
points,  se  reformer  et  se  réorganiser.  Les  bataillons  des  20”,  60' et 
S2”  seront  à portée  de  leurs  dépôts  pour  recevoir  promptement  des 
secours. 

Les  régiments  dont  l'armée  de  Portugal  était  composée  sont  les 
mêmes  que  ceux  qui  ont  des  bataillons  à l'armée  d’Espagne,  et, 
quoique  ces  bataillons  soient  très-nombreux,  les  régiments  auront 
probablement  besoin  de  renforts  pour  se  compléter. 

Du  moment  où  le  duc  d'Abrantès  ou  d'autres  officiers  de  sou 
armée  seront  débarqués , vous  leur  écrirez  que  j'ai  appris  la  conven- 
tion ; que  je  ne  sais  si  je  dois  l'approuver,  mais  qu'en  attendant  la 
relation  que  je  dois  recevoir  je  ne  vois  rien  dans  cet  acte  qui  soit 
contraire  à l'honneur,  puisque  les  troupes  n'ont  pas  posé  les  armes, 
quelles  reviennent  avec  leurs  drapeaux,  qu'elles  ne  sont  pas  prison- 
nières, et  qu'elles  arrivent , non  par  une  capitulation , mais  par  une 
convention  plutôt  politique  que  militaire.  J'attends  du  duc  d'Abrantès 
une  relation  de  tous  les  événements,  qui  m'apprenne  ce  qui  s'est 
opposé  à ce  que,  voyant  venir  depuis  six  semaines,  il  ait  fait  un 
camp  retranché  à l'embouchure  du  Tagc , ou  dans  toute  autre  posi- 
tion , avec  des  approvisionnements  suffisants  pour  attendre  qu'il  soit 
secouru.  Voilà  ce  que  l’art  de  la  guerre  voulait  qu’il  fît  dans  une  pa- 
reille situation.  ' 

D*Apr^9  U miaotf . .\rchivet  de  l’Empire. 


14356.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  or  la  gubrrr,  a paris. 

Erfarl,  2 octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l’ordre  que  le  général  de  divi- 
sion Walthcr  parte  à la  tète  de  ma  Garde  pour  se  rendre  à Bayonne. 

34. 
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Ce  qu'il  mènera  avec  lui  ser.i  composé  d'un  régiment  de  chasseurs 
à cheval , d'un  régiment  de  grenadiers  à cheval  et  d'un  régiment  de 
dragons,  formant  en  tout  au  moins  1 ,500  chevaux , d'un  régiment 
de  chasseurs  à pied,  formé  de  deux  hataillous  de  quatre  compagnies 
chacun,  chaque  compagnie  de  140  hommes,  oflîcicrs,  sous-ofTiciers 
non  compris,  formant  pur  hataillon  520  hommes  et  par  régiment 
1,040  hommes,  et  d'un  régiment  de  grenadiers  à pied,  composé  de 
même. 

Les  2"  régiments  de  chasseurs  et  de  grenadiers  à cheval  et  de 
dragons  resteront  à Paris  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Vous  ferez  partir  avec  la  colonne  ci-dessus  24  pièces  de  canon , 
des  caissons d'amhulance,  de  vivres,  des  caissons  d'infanterie,  et  tout 
ce  qui  peut  être  utile  à l'artillerie. 

Ainsi  la  colonne  qui  partira  sera  composée  de  12  à 1500  hom- 
mes de  cavalerie,  de  24  pièces  d'artillerie,  dont  12  servies  par 
l'artillerie  légère,  de  1,000  à 1,100  chasseurs  à pied  et  de 
1,000  à 1,100  grenadiers  à pied;  ce  qui  fera  une  force  de  plus 
de  4,000  hommes. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  reste  se  tienne  également  prêt  à mar- 
cher. Un  prendra  des  mesures  pour  atteler  les  1 2 autres  pièces 
d'artillerie  qui  restent,  et  pour  mettre  en  état  de  partir  le  reste  de  la 
eavalcrie  cl  de  l'infanterie.  Vous  m'enverrez  l'état  de  ce  qui  part  et 
l'état  de  ce  qui  reste,  et  je  donnerai  des  ordres  ultérieurs. 

Le  général  de  division  Lefebvre  restera  à Paris  pour  commander 
le  reste  de  la  üarde  en  remplacement  du  général  U'alther,  et  pour 
conduire  le  second  convoi,  si  Je  donne  des  ordres  pour  son  départ. 

Faites  marcher  la  colonne  qui  part,  de  manière  qu'une  partie  de 
la  cavalerie  soit  arrivée  à Rayonne  avant  le  30  octobre. 

\aeoi.Kox. 

D’tprcf  Ia  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14357.  — .411  GÉNÉRAL  CLARKE,  mixistrk  dk  la  «iif.brb,  a paris. 

' Krfart,  2 octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  suppose  que  vous  êtes  certain 
d'avoir  au  1"  octobre,  à Bayonne,  le  nombre  de  cartouches  demandé 
et  les  fusils  nécessaires  pour  armer  les  conscrits.  Dans  ces  opéra- 
tions, i|  ne  faut  point  de  si  ni  de  il  faut  être  sûr  de  réussir. 

Obligez  les  chefs  de  bureau  à venir  vous  rendre  compte  tous  les 
matins,  et  levez  les  diflicultés.  i 

Je  vous  ai  écrit  pour  accélérer  la  marche  de  plusieurs  compagnies 
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(Je  sapeurs  et  de  mineurs;  faites-leur  doubler  quelques  étapes,  afin 
qu’elles  puissent  arriver  du  15  au  20  h Rayonne. 

Le  5*  corps  sc  dirige  ilecidéinent  sur  Strasbourg  avec  la  2*  divi- 
sion de  dragons  ; la  5*  division  de  dragons  se  dirige  sur  Mayence  ; 
prenez  vos  précautions  et  donnez  vos  ordres  en  conséquence. 

Jetez  un  coup  d'wil  sur  l'étut  des  dépôts,  et  faites-leur  fournir  de 
forts  détuclieinenis.  Je  suppose  en  cela  que  les  corps  ne  sont  pas  à 
leur  effectif. 

Xai’oi.kox. 

D’après  la  copie.  Dépôt  <)c  la  guerre. 


14358.  — A ALEXANDRE,  PIUXGE  DE  XELCH.ATEL, 

MSJOR  GÉXliR.Vt.  DK  LA  CR.ANDK  .ARMRK  , A ERFURT. 

Krfnrt»  ^ octobre  180K. 

Mon  Cousin , vous  donnerez  l’ordre  au  général  Sébastian!  d’être 
rendu  avec  tout  son  état-niajor  à Rayonne  le  lü  octobre.  Sa  division 
entrera  le  15  en  Espagne,  en  se  dirigeant  par  Vitoria.  Elle  marchera 
par  brigade,  chaque  brigade  ayant  avec  elle  six  pièces  d’artillerie. 
En  passant  à Rayonne , il  lui  sera  donné  cinquante  cartouches  par 
homme.  En  passant  à la  hauteur  de  Saint-Sébastien , le  32*  et  le 
58*  recevront  l’incorporation  des  détachements  de  leur  corps  qui  font 
partie  des  bataillons  provisoires  de  Portugal.  L’étut-major  de  la  divi- 
sion marchera  avec  la  1**  brigade;  il  ne  partira  cependant  que  le 
16,  mais  il  ira  droit  de  Rayonne  à Ernani,  où  il  joindra  la  1'*  bri- 
gade. Vous  donnerez  l'ordre  au  général  de  division  Levai  d’étre 
rendu  le  8 à Rayonne  avec  son  état-major.  Il  formera  sa  division  en 
deux  brigades  ; la  I '*  sera  composée  du  régiment  de  Nassau  et  de 
celui  de  Rade;  la  2°  brigade  sera  composée  des  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt  et  du  prince  Primat.  La  1"  brigade  entrera  le  13  eu 
Espagne  et  se  rendra  à Vitoria;  la  2-  entrera  le  17.  Je  suppose  qu’il 
y a à cette  division  deux  généraux  de  brigade  parlant  allemand.  Le 
général  Vonderweidt  serait  bon  pour  commander  une  de  ces  brigades; 
donnez-lui  l’ordre  de  s’y  rendre  en  poste. 

Le  duc  de  Danzig  sera  rendu  le  10  octobre  à Rayonne,  afin 
d’avoir  son  quartier  général  le  18  à Vitoria,  et  d’y  réunir  les  divi- 
sions Sébastian!  et  Levai;  ce  qui  lui  fcra'l2,0üü  hommes,  24  pièces 
de  canon  et  30  caissons.  Je  suppose  qu’il  a été  pris  des  mesures  pour 
organiser  l’état-major  et  les  ambulances  de  ce  corps.  Donnez  ordre 
qu’il  soit  donné  à la  division  Sébastian!  une  compagnie  du  train  , de 
celles  nouvellement  formées,  et  à la  division  Levai  une  autre,  et  que 
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les  caissons  soient  char<]és  de  biscuit  à tiuyoïiDe  ; ec  qui  fera  cinq 
jours  de  biscuit  pour  chaque  division,  qu’elles  garderont  eu  réserve 
pour  des  cas  urgents  et  qu'elles  ne  consommeront  pas  inutilement. 

Nai’oléom. 

D’ftpiès  l’original.  P^pùl  de  la  guerre. 


14359.  — A ALEXAXDUE,  PUIXCE  DE  NEECHATEL, 

M.^Jon  GKNÉRAl,  UE  l.\  OR.4\l>E  A KRFCRT. 

Erfurt . 2 uclubre  I80R. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Drouet  de  former  du  8(5*  au- 
tant de  compagnies  (ju’il  y a de  fois  140  hommes,  et  de  les  diriger 
sur  le  corps  du  maréchal  Bessiéres,  pour,  avec  les  grenadiers  et  les 
voltigeurs,  compléter  ce  régiment.  S’il  ne  peut  former  que  deux 
compagnies,  il  les  fera  d’abord  partir;  avec  les  grenadiers  et  volti- 
geurs, cela  formera  un  petit  bataillon.  Quand  il  pourra,  il  enverra 
la  B*  et,  après,  1a  4'.  Prévenez  le  général  Belliard  que  les  cinq  divi- 
sions de  dragons  se  rendent  en  Espagne  et  qu’il  doit  considérer  les 
régiments  provisoires  de  dragons  comme  dissous , et  que  chaque 
détachement  doit  rejoindre  son  régiment;  que  plusieurs  régiments 
de  chasseurs  et  de  hussards  se  rendent  en  Espagne,  et  que  les  déta- 
chements qu’ils  ont  dans  les  régiments  provisoires  de  leur  arme  doi- 
vent les  rejoindre;  qu’au  lieu  de  deux  régiments  provisoires  de 
hussards  qui  sont  en  Espagne,  on  n’en  fera  qu’un,  composé  des 
détachements  des  5',  7',  8'  et  9*,  vu  que  les  autres  régiments  vien- 
nent en  Espagne;  que,  pour  la  grosse  cavalerie,  il  doit  être  formé 
un  régiment  déCnitif  des  régiments  provisoires  qui  sont  en  Espagne, 
vu  qu’il  n’y  vient  aucun  cuirassier.  Prescrivez-ltii  de  vous  envoyer  un 
état,  au  présent  et  non  à l'effectif,  de  tout  ce  qui  compose  les  régi- 
ments provisoires  et  de  marche,  afin  que,  comparant  ce  qui  existe  eu 
Espagne  avec  ce  qui  doit  arriver,  je  prenne  une  mesure  définitive. 

\AeOLbON. 

D'aprèt  lorigiuâl.  Dep6l  de  U guerre. 


I43G0.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministrk  dk  La  gukrrs,  a paris. 

• Erfurt . 3 orUArc  1808. 

Monsieur  le  Général  (Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  une  pièce’ 
que  vous  joindrez  aux  autres  pièces  sur  cette  honteuse  affaire. 

Napoi.kon. 

D*«prèi  DtpSi  de  te  guerre. 

* Extrait  de  la  GaxHt*  de  Madrid,  du  9 septembre,  coniPDant  l'dtat  dee  xain- 
ince  priées  au  général  Uupoat  et  vereéee  à la  Iréioreric.  (Xote  de  la  miuide.) 


Digitized  by  Google 


CORIiESl’OiVÜA.VCE  UE  NAPOLÉO.V  — 1808.  535 

14361.  — AU  GÉN'ÉKAIi  CLARKE,  ministre  de  l.i«  guerre,  a paris. 

Erfurt,  3 octobre  18D8. 

Monsieur  le  Gênerai  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  une  note  que 
inVnvuie  le  ministre  de  la  marine  '.  Le  Qonêral  Dupont  sera  mis  en 
arrestation,  et  le  scelle  sera  mis  sur  scs  papiers.  Comme  la  capitu- 
lation n'a  pas  clé  suivie,  aucun  des  generaux  ne  sera  considéré 
comme  prisonnier  de  guerre,  et  ils  attendront  tous,  à Marseille,  des 
ordres  pour  reprendre  du  service.  Vous  me  ferez  connaître  leur 
désir  là-dessus , soit  pour  être  employés  à l'armée  d'Espagne , soit 
pour  être  employés  aux  autres  armées. 

Napoléon. 

D*aprèt  l'original.  Dëpdt  de  U gnerre. 


14302.  — NOTES  POUR  M.  DARli, 

l\TB\T)A\T  GÉ\KBAL  DE  1..A  GRANDE  ARUÉB,  A ERFURT. 

Erfurt,  4 Qclobre  1808. 

PREMIÈRE  NOTE. 

M.  Daru  verra  M.  Champagny  pour  lui  faire  connaitre  que  je 
céderai  volontiers  le  pays  de  Baircutb  par  un  traité  avec  M.  de  Mont- 
gelas,  aujourd'hui  ou  demain. 

Le  pays  de  Raireuth  sera  cédé  à la  Bavière  pour  faire  partie  inté- 
grante de  la  monarchie.  Moyennant  cela , la  force  militaire  de  la 
Bavière  sera  augmentée  de  deux  régiments  d'infanterie.  Elle  sera  de 
34,000  hommes. 

Les  domaines  que  je  m'étais  réservés  appartiendront  à la  Bavière, 
qui,  en  échange,  versera  le  capital  ù la  caisse  d'amortissement.  Le 
capital  consistera  en  1,500  bons  de  10,000  francs  chacun,  formant 
quinze  séries  de  100  bons,  total  1,500  bons.  Chaque  bon  |)ortera 
intérêt  de  5 pour  100,  payable  à Paris,  chez  un  banquier  choisi  par 
la  Bavière,  au  1"  juillet  et  au  1"  janvier,  à raison  de  six  mois. 
L'intérêt  courra  du  I*'  janvier  1809,  et,  dès  lors,  le  premier  paye- 
ment aura  lieu  le  1*' juillet  1809.  L'intérêt  sera  payé  au  porteur.  11 
y aura , à cet  effet,  un  livre  chez  le  banquier,  qui  inscrira  le  porteur. 
Ces  bons  passeront  d'une  main  à l'autre,  et  les  transferts  seront  faits 
conformément  aux  lois  de  France. 

Ces  bons  seront  remboursables  à raison  d'une  série  por  an  : la 
première  série , l'année  qui  suivra  la  signature  de  la  paix  tuaritime , 

* Liste  des  généraux  débarqués  k Toulon  sur  on  parlementaire  sarde.  (Afote 
de  la  minute.) 
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et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  quinzième.  Chaque  série  sera  rembour- 
sée, à raison  de  25  bons  ou  250,000  francs,  en  mars  de  la  première 
année,  les  autres  25  bons,  en  juin;  idem,  pour  septembre  et 
décembre. 

Moyenhant  ce,  le  Roi  disposera  de  tous  les  domaines  comme  il 
voudra.  Pendant  toute  l’année  1809,  il  sera  donne  à un  corps  de 
troupes  françaises  de  15,000  hommes,  qui  restera  dans  cette  prin- 
cipauté, le  logement , lumière,  bois,  plus  une  fourniture  de  denrées 
équivalente  à 2 millions  dans  l'année. 

Le  Roi  serait  mis  en  possession  avant  le  15  décembre,  afin  de 
commencer  son  administration  avec  l'année;  et  tous  les  revenus  du 
passé  jusqu'au  1*'  janvier  seraient  à la  caisse  française;  les  revenus, 
passé  le  1"  janvier,  au  Roi. 

Hanau  sera  cédé  au  prince  Primat  pour  être  joint  à l'Klectorat, 
qui  par  ce  moyen  aura  près  de  1,500,000  francs  de  rente.  On  lui 
laissera  tous  les  domaines,  mais  il  cédera,  en  place,  son  droit  sur 
l'octroi  du  Rhin , et , outre  ce , je  me  réserverai  sur  les  domaines 
une  somme  de  500,000  francs.  En  évaluant  l'octroi  du  Rhin  à 
700,000  francs,  les  300,000  francs  que  je  me  réserve,  le  prince 
Primat  y gagnera  environ  500,000  francs  de  rente;  il  gagnera  en- 
core sur  les  frais  d'exploitation  ou  d’administration  300,000  francs. 

Pour  le  prince  Primat , il  serait  imposé  l'obligation  de  ne  vendre 
aucuns  domaines  qui  sont  inamovibles,  ou  de  les  remplacer  par 
d’autres. 

Il  y serait  aussi  stipulé  la  séparation  de  Ratisbonne,  qui  serait 
donné  à la  Bavière,  avec  la  charge  à la  Bavière  de  donner  des  do- 
maines pour  la  somme  de  3 ou  400,000  francs  de  rente  nette  , à 
titre  de  Gef,  à .M.  de  Dalberg,  neveu  du  prince  Primat,  pour  être 
possédés  à perpétuité  par  son  aîné  et  avec  la  faculté  de  pouvoir  servir 
en  France  ou  dans  tous  les  pays  de  la  Confé.lération. 

Outre  cela,  la  Bavière  serait  aussi  obligée  de  donner,  pour  arron- 
dir le  roi  de  Wurtemberg,  une  population  de  40,000  âmes. 

Je  donnerai  Fulde  avec  scs  domaines  au  roi  de  Wcstpbalie.  Par 
ce  moyen , l'armée  du  roi  de  Westphalie  serait  augmentée  de  ce  que 
comporte  la  population  de  Fulde. 

Les  domaines  se  montent  à 900,000  francs;  je  me  contenterais 
de  500,000  francs,  répondant  à un  capital  de  10  millions,  arrangés 
de  la  meme  manière  que  cenx  de  Raireuth.  , 

Donner  toutes  les  enclaves  de  Hanau  à Hesse-Darpistadt , celles 
qui  lui  conviennent. 

Mais  tout  ceci  ne  peut  pas  se  traiter  ici  ; je  ne  vois  d’urgent  que 
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dans  ce  qui  est  relatif  à la  Bavière,  aGn  qu'il  n'y  ait  point  d'incerti- 
tude sur  le  sort  d'un  pays  qui  va  se  trouver  frontière  de  l'Autriche. 
Il  faut  aussi  inctlre  Batishonne  dans  ce  même  traite,  afin  de  Gnir  ce 
qui  est  relatif  à la  Bavière  et  au  \l'iirtember;{. 

EnGn  Ërfurt  serait  donné  au  roi  de  Save,  hormis  quelques  petites 
enclaves  qui  seraient  données  à Gotha,  à Weimar  et  a la  Wcsiphalie. 

En  parlant  du  principe  que  je  me  réserve  les  domaines,  qui  s'élè- 
vent à 400,000  francs  , on  exigerait  du  roi  de  Saxe  G millions.  Ce 
qui  ferait  que  je  retirerais  de  l'Allemagne  : 15  millions  de  la  Bavière, 
10  de  la  Westphalie,  G de  la  Saxe,  G du  prince  Primat;  total, 
37  nnillions.  Ce  qui  me  ferait  près  de  2 millions  de  rente  à donner 
en  France,  d'une  manière  sûre  et  sans  discussion,  ou  à garder  jus- 
qu'à nouvel  ordre  en  cas  de  licsoins  de  l'Etat.  Il  ne  restera  plus  alors 
entre  mes  mains  que  le  Hanovre  et  la  Poméranie  suédoise. 

DELXIÈME  XOTE. 

M.  Daru  me  fera  connaître  s'il  a,  par  scs  propres  transports, 
naoycn  de  faire  passer  150,000  paires  de  souliers  à Bayonne,  et,  s'il 
n'y  a pas  moyen,  qu'cst-ce  que  cela  me  coûterait  par  les  chemins. 

S'arranger  de  manière  que  tous  les  souliers  qui  restent  soient 
distribués  aux  divers  corps  qui  doivent  composer  l'armée  du  Bhin , à 
un  prix  raisonnable.  Par  ce  moyen,  il  n'y  aura  pas  lieu  à envoyer 
des  souliers  de  France.  Les  matières  resteront  à Magdeburg. 

TROISIÈME  XOTE. 

DISPOSITIO.VS  POUR  LKS  VIVBKS  Ii'aU.F.M.IONB. 

Mes  troupes  doivent  évacuer  du  premier  moment  que  la  ratiGca- 
lion  aura  eu  lieu;  ce  qui  doit  être  dans  la  semaine. 

Mon  intention  est  d’évacuer  réellement  toute  rAllemagnc  et  de 
repasser  l'Elbe.  Glogaii , Küstrin  et  Stctlin  doivent  avoir  chacune 
pour  leur  garnison  respective  pendant  un  an.  Les  garnisons  doivent 
être  calculées  suivant  le  traité.  Les  vivres  journaliers  doivent  être 
fournis  par  la  Prusse;  mais,  si  la  Prusse  se  refroidissait,  la  garnison 
aurait  un  an  pendant  lequel  elle  pourrait  vivre. 

Mon  intention  est  de  démolir  Stralsund.  Mon  intention  est  éga- 
lement de  démolir  Danzig  , où  je  laisserai  cependant  la  garnison 
actuelle  avec  un  gouverneur  français. 

11  y a en  Poméranie,  eu  Silésie  et  en  Prusse,  sans  comprendre  la 
Pologne,  180,000  quintaux.  Il  faut,  ou  faire  refluer  tout  cela  à 
Magdehurg,  ou  le  vendre,  en  laissant  à Küstrin,  Glogau  et  Stettin 
ce  qui  est  dit  ci-dessus. 


Digitized  by  Google 


538  COBRESPONDAMCE  I)K  NAPOUiOX  I«.  — 1808. 

Il  n'y  a que  40  ou  50,000  quintaux  à Magdcburg , c'est-à-dire 
pour  50,000  hommes  pendant  six  mois;  il  faut  en  faire  davantage. 

Les  700,000  rations  de  biscuit  qui  sont  en  Prusse,  ainsi  que  le 
biscuit  qui  est  à Posen  et  à Tburn,  pourraient  être  dirigées  sur 
Magdeburg,  en  laissant  le  biscuit  nécessaire  dans  les  places  qu'on 
doit  garder. 

Toute  l'avoine  qui  est  en  Prusse,  boniiis  ce  qui  est  nécessaire 
dans  les  places , sera  dirigée  sur  Magdeburg , où  il  n'y  en  a que 
80,000  boisseaux. 

Tout  ce  qui  est  à Ilameln  servira  à In  nourriture  des  troupes  qui 
sont  à Ilameln,  ainsi  que  ce  qu'il  y a à Erfurt,  Würzburg , etc. 

Mon  intention  est  de  laisser  en  Allemagne  une  armée,  sous  le  titre 
S armée  du  Rhin,  et  composée  de  10,000  hommes  environ,  pour 
garder  les  trois  places  de  l'Oder,  d'une  division  pour  garder  la  Pomé- 
ranie, de  12, .500  hommes  à Magdeburg,  de  deux  autres  corps  pla- 
cés dans  les  villes  anséaliqucs  et  le  Hanovre,  de  23,000  chevaux, 
dont  10,000  cuirassiers;  ce  qui  fera  à peu  près  une  armée  de  70  à 
80,000  hommes. 

Je  compte  nommer  Villcmanzy  intendant  général  de  celte  armée, 
et  le  charger  du  gouvernement  du  Hanovre  et  des  pays  que  je  n'aurai 
pas  distribués  ; le  major  général  en  remettra  l'état  à l’intendant.  IL 
est  évident  que  les  garnisons  ont  leurs  subsistances.  La  Poméranie 
doit  nourrir  sa  division;  les  villes  anséatiques  peuvent  nourrir  la 
leur.  12,500  hommes  à Magdeburg, ^nourris  par  la  ll’estphalie.  Le 
Hanovre  ne  pourra  probablement  pas  nourrir  ce  qu'on  voudrait  lui 
mettre;  mais  les  magasins  de  Magdeburg,  qu'on  ne  saurait  trop 
approvisionner,  et  tous  ceux  d'Erfurt,  Würzburg  et  Ilameln,  doivent 
être  destinés  à soulager  le  pays. 

Aussitôt  que  M.  Daru  aura  l'état  de  cette  armée,  il  m'en  fera  le 
budget  pour  les  six  premiers  mois  de  1809  : d'où  on  tirera  le  pain  , 
ce  que  Je  devrai  payer,  la  solde;  tous  les  revenus  des  pays  qui  me 
restent , cl  les  magasins  que  j’ai  sont  destinés  pour  cet  objet. 

S’il  y a guerre,  Magdeburg  doit  être  considéré  comme  la  place  de 
dépôt. 

Mon  but  est  de  connaître,  pour  l’année  prochaine,  le  budget  de 
cette  armée  du  llhin,  que  je  ne  comprendrai  point  l'année  prochaine 
dans  le  budget  de  l'Etat. 

Si  les  ressources  du  pays  étaient  insufGsantes , j'y  fournirais  par 
les  recettes  de  la  Prusse.  Je  réglerai  les  ressources  par  le  budget, 
jusqu’au  1"  juillet. 
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L’habitant  ne  devra  point  nourrir.  Si  l'on  rantonne  les  troupes , il 
faudra  leur  assurer  une  indemnité  équivalente. 

Me  faire  l'état  de  ce  qui  me  revient  pour  les  contributions  non 
rentrées , de  ce  qui  me  restera  des  bons  de  la  Saxe,  de  ce  qui  ren- 
trera des  impositions  ordinaires  du  pays. 

Qb.ATRIÈME  XOTE. 

M.  Daru  me  fera  un  état  qui  me  fasse  connailrc  ma  situation. 
Voici  comment  il  faut  me  le  faire  ; les  recettes  qui  ont  dù  avoir  lieu 
pour  les  impositions  ordinaires  de  tous  les  pays  jusqu'au  l”  janvier 
1809;  celles  qui  ont  eu  lieu  au  1*'  octobre  1808;  celles  qui  auront 
lieu  après.  Ainsi,  par  exemple,  je  verrai  sortir  les  20  millions  de  la 
Saxe,  tout  ce  que  doit  la  IVestphalie , tout  ce  qu’on  doit  à un  titre 
quelconque. 

Je  verrai  par  là  ce  qu’a  rendu  la  Prusse.  Je  n’entends  pas  ce  que 
le  pays  devait  rendre  en  temps  de  paix.  De  là  résultera  un  total  d’une 
colonne,  ce  que  j’ai  dû  recevoir,  ce  que  j’ai  reçu  , ce  que  j’ai  à rece- 
voir, ce  qui  est  annulé.  On  portera,  par  exemple,  à annulé,  soit  les 
pertes,  soit  les  différences  des  contributions,  telles  qu’elles  ont  été 
frappées,  la  dépcn.se  de  ect  arjjent.  On  me  fera  connaître  ce  que  le 
payeur  a reçu  du  receveur  des  contributions , ce  qu'il  lui  faut  pour 
compléter  la  solde,  au  1"  janvier  1809,  à deux  corps  qui  restent  en 
Allemagne,  et  enfin  ce  qu’il  faut  pour  compléter  tous  les  payements 
jusqu’au  1"  janvier  1809. 

D’où  il  sera  facile  de  voir  ce  que  j’ai  déjà  à la  caisse  d’amortisse- 
ment, ce  que  j’ai  à la  caisse  actuelle,  ce  que  j’ai  à dépenser,  ce  que 
j’ai  de  net. 

M.  Daru , en  même  temps , me  proposera  les  moyens  pour  que  cet 
argent  arrive  à la  caisse  d’amortissement. 

Pourquoi  il  y a des  corps  qui  rentrent  en  France  avec  des  créan- 
ces , et  d'autres  alignés  pour  la  solde  , et  pourquoi  le  payeur  est  assez 
inconsidéré  pour  donner  à des  corps  des  mandats  sur  Mayence , 
payables  en  monnaie  de  Prusse. 

Donner  l’ordre  à M.  Roguin  de  venir  à Krfiirt. 

La  récapitulation  de  ces  150  millions,  que  je  crois  avoir  en  espèces 
de  monnaies  ou  valeurs. 

V 

D'aprè»  U copi«  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 
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143C3.  — A XI.  MOLLIKN  , ministre  du  trésor  puni.ir, , a paris. 

Erfurt.  4 octobre  1808, 

Monsieur  Molliep,  on  m'assure  que  les  rc<]iincnls  qui  passent  à 
Paris  pour  se  rendre  en  Espagne  sont  arriérés  dans  leur  suide.  Le 
payeur  général  de  la  Grande  Année  a eu  la  maladresse  de  leur  don- 
ner des  bous  payables  à Mayence  en  inonuuie  de  Prusse.  Le  soldat 
n'est  pas  si  dupe  que  de  perdre  ^5  pour  lüO  sur  celle  monnaie. 
Prenez  des  mesures  pour  qu'ils  soient  payés  exactement,  et  que  le 
soldat  enlrc  en  Espagne  sans  qu'il  lui  soit  rien  dù. 

ün  se  plaint  aussi  que  la  solde  n'est  pas  payée  à bord  des  escadres; 
faites-moi  conuailre  si  cela  est  vrai. 

Napoléon. 

D'après  l’original  comm.  par  M**  !a  comtesse  Moliien. 


14364.  — A M.  DE  CHAMPACAV, 

MINISTRH  DKS  RRL4TIONS  RXTRRIRLRRS,  A RRRURT. 

Krfurt,  8 octobre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  des  observations  que 
vous  communiquerez  à M.  de  Komanzof.  Je  tiens  à la  rédaction  de 
l'article  G telle  que  Je  l'ai  faite,  puisque  je  ne  peux  pas  céder  ce  qui 
ne  m'appartient  pas , et  que  vouloir  me  faire  adopter  l'article  qu'ils 
proposent  est  une  pure  fantaisie.  Vous  verrez  le  parti  que  j'ai  pris 
pour  l'article  en  discussion.  Voyez  si  cela  peut  s'arranger  comme  cela. 

Napoléon. 


OBSERVATIONS  SUR  LE  PROJET  DE  TRAITÉ. 

Il  a été  fait  des  objections  sur  l'article  i.  Le  plénipotentiaire  fran- 
çais adopte  le  contre-projet. 

I,e  contre-projet  ne  dit  pus  davantage  que  l'article , et  il  a l'incon- 
vénient de  compromettre  la  dignité  de  la  France  en  pure  perte.. 

Le  contre-projet,  article  7,  peut  être  adopté  en  y ajoutant  cette 
seule  phrase  : u 11  ne  sera  donné  aucun  éveil  à la  Porte  sur  les  inten- 
a lions  de  la  Russie , que  l'on  n'ait  connu  reffet  des  propositions 
a faites  par  les  puissances  à l'Angleterre,  a 

On  supprime,  comme  on  le  désire,  l'article  11  comme  sous- 
entendu  , et  l'on  adopte  l'article  1 i du  contre-projet. 

Toute  la  discussion  ne  peut  donc  tomber  que  sur  la  seule  phrase 
ajoutée  à l'articic  7.  Elle  est  cependant  une  con.séquence  immédiate 
de  la  démarche  qui  est  faite.  Car,  si  l'Angleterre  est  portée  à entrer 
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en  négociation  , il  est  évident  que,  la  nouvelle  lui  survenant  qu'une 
puissance  d'une  masse  aussi  considérable  entre  dans  ses  intérêts , 
cela  la  rendra  plus  exigeante  dans  les  négociations.  A quoi  bon  lui 
rouvrir  sans  raison  les  |)ortes  de  la  Syrie,  de  l’Egypte,  de  l'Afrique 
et  de  la  Morée?  Les  comptoirs  français  seraient  pillés,  plusieurs 
milliers  d’hommes  ' empoisonnes  et  égorges,  le  commerce  inter- 
rompu , et  tout  cela  en  pure  perte  pour  la  Russie.  Et  si  la  paix 
était  faite  entre  la  Russie  et  la  Porte,  pendant  que  les  négociations 
auraient  lieu  avec  rAiigletcrrc , ce  serait  un  incident  qui  aurait  plus 
d'inconvénients  que  d'avantages,  puisque  l'.Anglcterre  verrait  plus 
clair  dans  les  affaires  qui  seraient  traitées  à Erfurt  ; et  le  traité  fait 
avec  la  Porte  lui  ferait  comprendre  (|ue  les  idées  de  partage  sont 
éloignées,  et  l'effrayerait  moins.  Tout  porte  donc  à exécuter  scrupu- 
leusement l’article  proposé. 

D'après  rort3toâl.  Architet  des  affaires  ëlrangères. 


14365.  — NOTE  POLK  M.  DARU. 

1\TRNDA\T  GÉXKRAL  DE  t.4  GRANDE  ARUÉK  , A KRFl  HT. 

Erfurt.  8 octobre  1808. 

La  Wcslphalie  doit  20,0i7,6G6  francs  24  centimes.  .M.  Daru 
proposera  : 

Que  les  20,(H7,G6fi  francs  2i  centimes  soient  payés  à raison  de 
.“>00,000  francs  par  mois  à compter  du  20  novembre  prochain.  Ainsi 
les  20, 047, 000  francs  24  centimes  seront  payés  en  quarante  mois. 
Ainsi  le  dernier  payement  sera  pour  le  20  mars  1812. 

Les  .500,000  francs  payables  en  novembre  et  décembre  ne  porte- 
ront aucun  intérêt , non  plus  que  les  payements  de  janvier,  février, 
mars,  avril,  mai,  juin  1809,  jusqu'au  1"  juillet.  Le  payement  du 
["juillet  portera  5 pour  100  d’intérêt  depuis  le  1"  janvier  1809. 

Le  payement  sera  fuit  en  bons  numérotés.  Les  deux  numéros  de 
novembre  et  de  décembre  ne  seront  ]>as  compris.  La  première  série 
comprendra  tous  les  numéros  payables  en  1809,  l’autre  en  1810. 
Cbaqiie  bon  sera  de  10,000  francs. 

La  date  du  payement  sera  faite,  sur  la  caisse  de  Cassel,  à raison 
de  dix  bons  le  1"  de  chaque  mois,  les  5,  10,  etc.  Chaque  bon  por- 
tera le  jour  de  son  échéance  cl  le  compte  tout  fait  des  intérêts. 

Les  bons  de  la  série  qui  échoit  en  1810  et  1811  porteront  6 pour 
100  d’intérêt,  aGn  que  toutes  aient  la  même  valeur. 

Los  bons  seront  confectionnés  sur  un  papier  particulier,  d'une 
manière  très-soignée,  et  versés  à la  caisse  d’amortissement. 
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Ponr  ceux  de  1809,  l'inléréi  sera  payable  avec  le  capital.  Pour 
i8I0,  on  payera  i'inlérét  au  I”  janvier  1810,  pour  1809;  1811 
et  1812  également. 

D'aprét  U copie  corom.  par  M.  le  corole  Ooru. 


14366.  — A L’IMPÊR.ATRICE  JOSÉPHINE,  a saixt-cloud. 

Erfurt,  9 octobre  I808- 

J'ai  reçu,  mon  amie,  ta  lettre.  Je  vois  avec  plaisir  que  tu  te  portes 
bien.  Je  viens  de  chasser  sur  le  champ  de  bataille  d'Iena.  Nous  avons 
déjeune  dans  l’endroit  où  j’avais  passe  la  nuit  au  bivouac. 

J'ai  assisté  au  bal  de  Weimar.  L'empereur  Alexandre  danse,  mais 
moi  non;  quarante  ans  sont  quarante  ans. 

Ma  santé  est  bonne  au  fond , malgré  quelques  petits  maux. 

Adieu,  mon  amie.  Tout  à toi.  J’espère  le  voir  bientôt. 

Napoléon. 

Extrait  des  LeUrrs  de  XapoU'on  à Joséphine,  etc. 


143G7.  — A M.  DE  CIIAMPAGXY, 

XliMSTHE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIKURKS  , A ERFURT. 

Erfurt,  9 octobre  1808. 

Monsieur  de  Cbampagny,  donnez  des  pleins  pouvoirs  au  maréchal 
Davout  cl  à l'intendant  général  Daru,  |H)ur  régler  tout  ce  qui  est 
relatif  à l’exécution  de  la  convention  qui  a été  échangée  hier  et  à 
l’évacuation.  En  conséquence,  le  sieur  Daru  sera  chargé  de  s’en- 
tendre avec  M.  de  Golz  pour  l’exécution  de  l’article  relatif  aux  con- 
tributions. Il  sera  donné  pour  instruction  au  sieur  Daru  de  tâcher 
d’avoir  quatre  millions  par  mois  au  lieu  de  trois  qu’on  propose.  Ou 
facilitera,  pour  le  surplus,  un  emprunt  en  Hollande  ou  en  France. 
Il  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  les  billets  de  la 
banque  territoriale  qu’on  veut  donner. 

N.apoléon. 

D’après  l’original.  Arcliiii's  dos  afTairos  étrangères. 


14368.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDB  ARMÉB , A BRFLRT. 

Erfurt,  10  octobre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  Ponle-Corvo  de  concen- 
trer  toutes  scs  troupes  françaises  et  hollandaises  dans  les  villes  han- 
séatiques,  aün  de  ne  pas  molester  le  Danemark  et  de  ménager  les 
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habitants , ce  pays  n'ayant  aucune  espece  de  dangers  à craindre , 
puisque  toutes  les  forces  anglaises  sont  occupées  en  Kspagne  ; ce 
corps  devant,  d'ailleurs,  recevoir  inccssainnient  une  nouvelle  desti- 
nation . 

Napolkon. 

D'apr^  ror»«{iaaL  Dép^l  de  U ^erre. 


l i3Gn.  — NOTE  POUR  M.  I>ARU  , 

tNTB\DA\T  GKNKHAL  DR  LA  GRAMDB  ARMKR , A KSrCRT. 

ErfurI,  10  oclobrc  1808. 

Je  vous  prie  de  me  faire  une  petite  note  sur  les  questions  suivantes. 

1”  Question.  Je  suis  obligé  de  laisser  eu  Allemagne  une  quaran- 
taine de  mille  hommes  d'infanterie  et  12,000  chevaux.  Je  puis  faire 
rentrer  en  France  une  quarantaine  de  mille  hommes  et  12,000  che- 
vaux. Si  je  fais  rentrer  en  France  ces  40,000  hommes  et  ces  12,000 
chevaux,  et  s'ils  devaient  être  nourris  par  moi  en  Allemagne , j'aurais 
l'avantage  d’éviter  l’exportaliom  du  numéraire  et  de  favoriser  la  con- 
sommation des  denrées  qui  sont  abondantes  en  France.  L'avantage 
qu'il  y aurait  à laisser  ces  troupes  en  Allemagne  serait-il  compensé 
par  les  autres  avantages  de  leur  rappel  en  France?  Sous  ces  divers 
points  de  vue,  vaut-il  mieux  pour  le  trésor  laisser  ces  40,000  hommes 
et  ces  12,000  chevaux  en  Allemagne  que  de  les  faire  venir  en  France? 

2'  Question.  La  Prusse  doit  nourrir  10,000  hommes,  et  la  Pomé- 
ranie suédoise  en  nourrira,  je  crois,  6,000.  Ainsi  je  puis  avoir  là  un 
corps  de  16,000  hommes  qui  ne  me  coûtera  rien.  Comment  doit-il, 
à cet  effet,  être  composé  en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie? 

Le  roi  de  IVestphalie  doit  nourrir  12,500  hommes.  Comment  ce 
corps  doit-il  être  composé  en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie? 

Que  peuvent  nourrir  le  Hanovre,  Hambourg,  Brème  et  Baireuth 
en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie? 

La  solution  de  cette  question  doit  faire  connaître  comment  doivent 
être  composées  mes  troupes  en  Allemagne,  en  infanterie,  cavalerie 
et  artillerie,  pour  qu'elles  ne  coûtent  rien  à la  caisse  des  contribu- 
tions ni  au  trésor.  On  affecterait  à l'intendant  qui  serait  chargé  de  ce 
service  les  revenus  du  Hanovre,  des  villes  hanscatiques , de  Baireuth 
et  de  la  Poméranie  suédoise. 

Napolson. 

D la  copif  conun.  par  U.  le  romtc 
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14370.  — A LA  PIUXCESSE  CL’XÉGONDE , 

.IVCIKWB  PRINCBSSB  d'kSSKK  , A AUGSBURG. 

Erfurt,  11  octobre  1808- 

Ma  Cousine , les  dispositions  que  je  vous  ai  témoignées  à Augs- 
burg , et  que  vous  nie  rappelez , étaient  une  marque  de  l'intérét  que 
je  prends  à votre  position.  Il  sera  constamment  le  même.  J'examine- 
rai avec  attention  l’objet  dont  vous  m'entretenez , et  les  circonstances 
où  je  pourrai  vous  donner  des  témoignages  de  ma  considération  et 
de  mon  estime  seront  toujours  agréables  pour  moi. 

D aprèf  Ift  rainate.  Archivet  de  l'Empire. 


14371.  — DÉCISION. 


Le  major  général  propose  à l' Empe- 
reur (le  décider  que  le  .5'  corps  de  la 
Grande  Armée,  commandé  par  le  ma- 
réchal Mortier,  et  qui  «•  rend  à l’armée 
d'Espagne,  conservera  son  numéro,  cl 
que  le  corps  du  général  Sainl-Cyr,  i qui 
le  décrci  d'organisation  de  l'armée  d'Es- 
pagne avait  attriLuc  le  n°  5,  deviendra 
le  7'  corps  de  cette  armée. 


Erfurt,  11  octobre  1808. 
Approuvé. 

Communiquer  cette  décision  au 
ministre  de  la  guerre. 

NAPotiox. 


D'aprè*  l'origioftl.  Di^pôt  de  U ^aerre. 


14372.  — CONVENTION  D’ALLIANCE.. 

ErfuKo  l*i  octobre  1808. 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  et  Sa  .Majesté 
l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  voulant  rendre  de  plus  en  plus 
étroite  et  àj.amais  durable  l'alliaiicc  qui  les  unit,  et  se  réservant  de 
s'entendre  ultérieurement,  s'il  y a lieu,  sur  les  nouvelles  détermina- 
tions à prendre  et  les  nouveaux  moyens  d'altuque  à diriger  contre 
l'Angleterre,  leur  ennemie  commune  et  l'enuemic  du  continent,  ont 
résolu  d’établir,  dans  une  convention  spéciale,  les  principes  qu’ils 
sont  déterminés  à suivre  invariablement  dans  toutes  leurs  démarches, 
pour  parvenir  au  rétablissement  de  la  paix.  Ils  ont,  à cet  efTet, 
nommé  pour  leurs  plénipolenliaircs  respectifs , savoir  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  le  comte  de  Chiimpagny,  et 
Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies , le  comte  de  Rotnanzof, 
lesquels  sont  convenus  de  ce  qui  suit  ; 
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Artici.k  1".  — Leurs  Majestés  l’Empereur  des  Français  et  l'Em- 
pereur de  llussic  rouGrment,  et,  en  tant  que  besoin  est,  renouvellent 
l’allinncc  conclue  entre  eux  à Tilsit  ; B'en<[agcnt  non-seulement  à ne 
faire  avec  l'ennemi  commun  aucune  paix  séparée,  niais  encore  à n'en- 
trer avec  lui  dans  aucune  négociation  et  à n’écouter  aucune  de  sbs 
propositions  que  d'un  coininun  accord. 

■Aht.  :2.  — .Ainsi  résolues  de  rester  inséparablement  unies  pour 
la  paix  comme  pour  la  guerre,  les  hautes  parties  contractantes  con- 
viennent de  noinincr  des  plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  paix 
avec  l’Angleterre,  et  de  les  envoyer,  à cet  effet,  dans  la  ville  du  con- 
tinent que  r.Angleterre  désignera. 

Art.  3.  — üans  tout  le  cours  de  la  négociation,  si  elle  a lieu, 
les  plénipotentiaires  respectifs  des  hautes  parties  contractantes  agi- 
ront constaminent  avec  le  plus  parfait  accord,  et  il  ne  sera  permis  à 
aucun  d'eux,  uon-seulement  d'appiijer,  mais  même  d’accueillir  ou 
d’approuver,  contre  les  intérêts  de  l'autre  partie  contractante,  aucune 
proposition  ou  demande  des  plénipotentiaires  anglais  qui,  prises  en 
elles-mêmes  et  favorables  aux  intérêts  de  l’Angleterre,  pourraient 
aussi  présenter  quel<|ue  avantage  à l’une  des  parties  contractantes. 

Art.  i.  — La  base  du  traité  avec  l’Angleterre  sera  Yiili ]>osiii(/elis. 

Art.  .’>.  — Les  hautes  parties  contractantes  s’engagent  à regarder 
comme  condition  absolue  de  la  paix  avec  l'Angleterre  qu’elle  recon- 
naîtra la  Finlande,  la  Vnlaebie  et  la  Moldavie  comme  faisant  partie 
de  l’empire  de  Russie. 

Art.  (>.  — Elles  s’engagent  à regarder  comme  condition  absolue 
de  la  paix  que  l’.Angleterre  reconnaisse  le  nouvel  ordre  de  choses 
établi  par  la  France  en  Espagne. 

Art.  7.  — Les  hautes  parties  contractantes  s’engagent  à ne  rece- 
voir de  la  part  de  l’ennemi,  pendant  la  durée  des  négociations,  au- 
cune proposition,  offre  ou  communication  quelconque,  sans  en  faire 
immédiatement  part  aux  cours  respectives  ; et,  si  lesdiles  propositions 
sont  faites  au  congrès  réuni  pour  la  paix , les  plénipotentiaires  devront 
respectivement  se  les  communiquer. 

Art.  h.  — Sa  Majesté  l’Empereur  de  Russie,  d’après  les  révolu- 
tions et  changements  <|ui  agitent  l’empire  ottoman  et  qui  ne  laissent 
aucune  possibilité  de  donner  et,  par  conséquent,  aucune  espérance 
d’obtenir  des  garanties  suffisantes  pour  les  personnes  et  les  biens  des 
habitants  de  la  Valacbie  et  de  la  Moldavie,  ayant  déjà  porté  les 
limites  de  son  empire  jusqu’au  Danube,  de  ce  côté , cl  réuni  la  Vala- 
chie  et  la  Moldavie  à son  empire,  ne  pouvant  qu’ù  cette  condition 
reconnaitre  l’intégrité  de  l’empire  otlonian , Sa  .Majesté  rEinpereur 
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\a|M>léuu  recuuuait  ladite  réunion  et  les  liuiites  de  l’empire  russe  de 
ce  côté,  portées  jusqu'au  Danube. 

Art.  9.  — Sa  .Majesté  l'Empereur  de  llussie  s’engage  à garder 
dans  le  plus  profond  secret  l’article  précédent,  et  à entamer,  soit  à 
Constantinople,  soit  partout  ailleurs,  une  négociation,  al'ui  d’obtenir 
à l’aminblc,  si  cela  se  peut,  la  cession  de  ces  deux  provinces.  La 
France  renonce  à sa  médiation.  Les  plénipotenliatrcs  ou  agents  des 
deux  puissances  s'entendront  sur  le  langage  à tenir,  afin  de  ne  pas 
compromettre  l’amitié  existant  entre  la  France  et  la  Porte , ainsi  que 
la  sûreté  des  Français  résidant  dans  les  Échelles , iiotir  empêcher  lu 
Porte  de  se  jeter  dans  les  bras  de  l'.Angleterrc. 

Aiit.  10.  — Dans  le  cas  où,  la  Porte  Otkunguine  se  refusant  à la 
cession  des  deux  provinces,  La  guerre  viendrait  à se  rallumer,  l'Em- 
pereur Napoléon  n’y  prendra  aucune  part  et  se  bornera  à employer 
ses  bons  ofiiees  auprès  de  la  Porte  Ottomane  ; mais,  .s’il  arrivait  que 
l’Autriche  ou  quMque  antre  piiis.saiicc  fit  cause  commune  avec  l’em- 
pire ottoman  dans  ladite  guerre.  Sa  .Majesté  l’Empereur  Napoléon 
ferait  immédiatement  cause  commune  avec  la  llii.ssie,  devant  regar- 
der ce  cas  comme  un  de  ceux  de  l’alliance  générale  qui  unit  les  deux 
empires. 

Dans  le  cas  où  l’Autriche  se  mettrait  eu  guerre  contre  la  France, 
l’Empereur  de  Itiissie  s’enga,ge  à se  déclarer  eontee  l’.Aiitriche  et  à 
faire  cause  commune  avec  la  France,  ce  cas  étant  également  un  de 
ceux  auxquels  s’applique  l’alliance  qui  unit  les-deux  empires. 

.Art.  11.  — Les  hautes  |iartie.s  contractantes  s’engagent  d’ailleurs 
à maintenir  l'intégrité  des  autres  possessions  de  l’empire  ottoman , 
ne  voulant  ni  faire  elles-mêmes  ni  souDrir  qu'il  soit  fait  aucune  entre- 
prise contre  uuenne  partie  de  cet  empire , sans  qu’ elles  en  soient 
préalablement  prévenues. 

Art.  12.  — Si  les  démarches  faites  par  les  deux  hautes  parties 
contractantes  pour  ramener  la  paix  sont  infructueuses , soit  que  l'An- 
gleterre élude  la  proposition  qui  lui  sera  faite , soit  que  les  négocia- 
tions soient  rompues , Leurs  Majestés  Impériales  se  réuniront  de 
nouveau , dans  le  delai  d'un  au , pour  s’entendre  sur  les  opérations 
de  la  guerre  commune  et  sur  les  moyens  de  la  poursuivre  avec  thutes 
les  forces  et  toutes  les  ressources  des  deux  empires. 

Art;.  13.  — Les  deux  hautes  parties  contractantes,  voulant  recon- 
naître  lu  loyauté  et  la  pcrsévéraace  avec  laquelle  le  roi  de  Danemark 
a sonteuu  la  cause  commune,  s’engagent  ù lui  procurer  un  dédom- 
magement pour  ses  sncrilices,  et  à- reconnaître  les  acquisitions  qu’il 
aura  été  dans  le  cas  de  faire  dans  la  pré.-ente  guerre. 
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Art.  14.  — La  présente  convenlion  sera  tenue  secrète,  au  moins 
pendant  l'espace  de  dix  années. 

J.  il.  Noui’èis  Dt  CiuMPAGNV.  ComIe  Nicous  de  Houa.tzop. 

Archives  des  «flaires  ^(rangères. 


U373.  — A GEORGES  III,  ROI- D’.ANGLETERRE , \ i.oxdrbs'. 

Erfurl.  12  octobre  1808. 

Sire,  les  cirronstances  acfuelles  de  l'Karope  nous  ont  réunis  à 
Erfurt.  Notre  première  pensée  est  de  céder  au  vœu  et  au  liesoin  de 
tous  les  peuples,  et  de  chercher  par  une  prompte  pacilicalion  avec 
Votre  Majesté  le  remède  le  plus  etlicace  aux  malheurs  qui  pèsent  sur 
toutes  les  nations.  Nous  en  faisons  connaître  notre  sincère  désir  i 
Votre  Majesté  par  cette  présente  lettre. 

La  guerre  longue  et  sangliinte  qui  a déchiré  le  continent  est  ter- 
minée > sans  qu'elle  puisse  se  renouveler.  Beaucoup  de  changements 
ont  eu  lieu  en  tlurope.  Beaucoup  d'Etats  ont  été  bouleversés.  La 
cause  en  est  dans  l'état  d'agitation  et  de  malheur  où  la  ressation  de 
commerce  maritime  a placé  les  plus  grands  peuples.  De  plus  grands 
changements  encore  peuvent  avoir  lieu , et  tous  contraires  à la  poli- 
tique de  la  nation  anglaise.  La  paix  est  donc  à la  fois  dans  l'intérét 
des  peuples  du  continent  comme  dans  l'intérêt  des  peuples  de  la 
Grande-Bretagne. 

Nous  nous  réunissons  ponr  prier  Votre  Majesté  d'écouter  la  voix 
de  l'humanité , en  faisant  taire  celle  des  passions , de  chercher , avec 

* la  minute  de  celle  dépêche,  cooaerrée  parmi  les  papiers  de  l'ancienne 
sccrélaircrie  d'Klal,  se  trouve  Jointe  une  pièce  portant  celle  indication  : Lettre 
à écrire  par  M.  de  Bomanzof.  C'est  une  lettre  que  le  ministre  russe  a dû 
adresser  à M.  Canning,  en  lui  taisant  parvenir  la  dépêche  des  deux  Empereurs, 
cl  qui  est  ainsi  conçue  ; 

■ Erfurt,  2S  teptembrr  1808  (ftylr  row«). 

» J’envoie  i Votre  Excellence  une  lettre  que  les  Empereurs  écrivent  au  roi 
d'Angleterre.  S.  M.  l'empereur  de  Russie  se  flatte  que  l'Angleterre  appréciera 
la  sincérité  cl  la  grandeur  de  celle  démarche.  Elle  ne  peut  attribuer  à faiblesse 
ce  qui  est  le  résultat  de  l'union  intime  des  deux  plus  grands  monarques  du  con- 
tinent, unis  ponr  la  paix  comme  pour  la  guerre. 

> Sa  Majesté  m'a  chargé  de  faire  connaître  i Votre  Excellence  qn'elle  a nomme 
des  plénipotentiaires,  qui  se  dirigeront  sur  la  ville  du  continent  où  S.  H.  le  rot 
d'Angleterre  dirigera  ses  plénipotentiaires;  et,  quant  aux  bases  de  la  négocia- 
tion, Leurs  Majestés  n’ont  pas  d'inconvénient  d’adopter  toutes  celles  préeédem- 
menl  proposées  par  l'.tViiglelerre  même,  savoir  l’uf/  possidetis,  en  j-  comprenant 
les  pnissances  alliées,  et  toute  autre  base  fondée  sur  la  justiee,  et  sur  la  réci- 
procité et  l'égalité  qui  doivent  régner  entre  tontes  les  grandes  nafions.  > 

35. 
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l’intenlion  d'y  parvenir,  à concilier  tous  les  intérêts,  et,  par  In,  ga- 
rantir toutes  les  puissances  qui  existent,  et  assurer  le  bonheur  de 
l'Kurope  et  de  cette  génération  à la  tête  de  laquelle  la  Providence 
nous  a placés. 

Napolson.  .^i.b\andre. 

I)’ik|>r4‘f  l'origiotl.  British  Muteum. 


14374.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A U IMVB. 

Erfurt,  1*2  oclobre  1808 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  lettres.  J'ai  changé  le  général  Dupont- 
Chaumont  sur  votre  demande.  Je  ne  puis  changer  le  sieur  la  lloche- 
foucault.  Je  n'ai  pas  d'Angluis  à mon  service , et  un  Anglais  de  la 
faction  de  VVindham  pourrait  seul  être  bien  accueilli  en  Hollande. 
Tous  les  Français  , soit  à votre  service  , soit  commerçants  , se  plai- 
gnent de  votre  ministère.  Aucune  des  lois  du  blocus  n'est  observée  ; 
plus  de  cent  bâtiments  passent  par  mois  de  Hollande  en  Angleterre  ; 
tous  les  jours  des  particuliers  en  reviennent.  Il  n'est  donc  pas  extraor- 
dinaire que  le  Conseil  d'Ktat  ait  rédigé  un  décret  pour  gêner  les 
communications  de  la  Hollande  avec  la  France.  Votre  pays  sera  bien 
malheureux  si  ce  système  s'accroît,  et  que  le  Rhin  et  l'Kscaut  soient 
fermés  à la  Hollande.  Vous  êtes  trop  raisonnable  pour  laisser  venir 
les  choses  à ce  point,  et  pour  ne  pas  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  rétablir  le  blocus  de  l'Angleterre  comme  par  le  passé. 

Xapoléox. 

D’aprèit  rori^inal  comm.  par  S.  M.  IVnperenr  Napoléon  III. 


14375.  — NOTK  POL'R  M.  PASOMKR  , 

MAITRK  DUS  RKQIÊTKS  AC  CONSKII.  d'kTAT  , A PARIS. 

Erfart.  13  octobre  1H08- 

M.  Pasquier  se  rendra  à Homburg  et  Kaisersiaulern  ; il  y prendra 
toutes  les  informations  nécessaires  pour  connaître  les  causes  de  la 
lenteur  qui  a été  apportée  à la  confection  de  la  route  de  Paris  à 
Mayence,  dans  le  département  du  Mont-Tonnerre.  Il  suivra  cette 
roule  dans  toute  son  étendue  de  Kaiserslautern  à Mayence,  en  pas- 
sant par  AIzey.  Il  interrogera  les  maîtres  de  poste,  recueillera  les 
plaintes  conire  les  ingénieurs  et  les  entrepreneurs  des  travaux,  et 
prendra  des  informations  détaillées  sur  les  malversations  qui  pour- 
raient avoir  existé,  et  sur  l'emploi  des  fonds  qui  ont  été  affectés  aux 
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travaux  de  la  roule  de  Paris  à Mayence  par  AIzey  pondant  les  années 
1807  et  1808. 

DUpr^s  la  miuutp.  .-^rrliive»  dr  l'Empirr. 


U37Ü.  — DKCHKT 

P(»RT\NT  OKGAMS^TION  DK  I.'aRMKK  Dl  RIIIV. 

Ërfurt,  12  octobre  I80K. 

TITRE  1". 

Abtici.k  1".  — A dater  du  1.7  du  présent  mois,  la  Grande  Année 
sera  dissoute. 

Le  corps  de  troupes  qui  restera  en  Allemagne  prendra  le  nom 
lïArm^e  du  Rhin. 

Art.  2.  — Le  corps  de  troupes  qui  restera  sous  les  ordres  du 
maréchal  prince  de  Ponte-Corvo,  dans  les  villes  hanséaliques , pren- 
dra le  nom  de  corps  de  troupes  du  gouvernement  des  villes  banséa- 
tiques. 

TITRE  II. 

m ÜOI  VKRXKUKXT  DKS  VILLK.S  H.VNSÉ.tTIOl'KS. 

Artici.k  1".  — - Le  prince  de  Pontc-Corvo  commandera  en  chef  le 
corps  de  troupes  du  gouvernement  des  villes  hanséaliques.  Le  général 
de  brigade  Gérard  sera  chef  d'état-major  dudit  corps.  Le  général 
Mosscl  commandera  l'artillerie.  Le  général  Lazouski  commandera 
le  génie.  Le  sieur  Dupral  remplira  les  fonctions  d'ordonnateur  en  chef. 
Le  sieur remplira  les  foiiclions  de  payeur. 

Troti/m.^  française»  : Division  du  général  Dupas,  composée  du 
.7*  régiment  d’infanterie  légère,  du  19*  régiment  d'infanterie  de  ligne, 
du  IA*  et  du  24*  régiment  de  chasseurs  à cheval. 

ArliUerie  : Douze  pièces  d'artillerie  servies  'par  deux  compagnies 
du  I‘*  régiment  d’artillerie,  attelées;  les  compagnies  nécessaires  du 
train  d’artillerie,  fournies  par  un  même  bataillon  du  train;  une 
compagnie  de  sapeurs;  une  compagnie  d'équipages  militaires. 

Division  de  troupes  hollandaises  : quatre  régiments  d'infanterie,  un 
régiment  de  cuirassiers,  une  compagnie  d'artillerie  à cheval,  une 
compagnie  de  pontonniers,  une  compagnie  du  train  d’artillerie. 

Art.  2.  — L’état-major  sera  composé  de  deux  adjudants  com- 
mandants et  de  six  adjoints  à l’état-major.  Chaque  division  aura  un 
adjudant  commandant  et  deux  adjoints.  L’administration  sera  con. 
forme  aux  règlements. 
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TITRE  III. 

ARUÉI!  DU  RHIN'. 

Articlk  I".  — Le  duc  d’AuersIaedt  commandera  en  chef  l'armée 
du  Rhin.  Le  ;[éncral  de  division  Compans  sera  chef  d'élal-major  de 
ladite  armée.  Quatre  adjudants  commandants,  seize  adjoints  seront 
attachés  à l'état-major  général.  L'u  adjudant  commandant  et  trois 
adjoints  seront  attachés  à chacune  des  divisions. 

Le  général  de  division  Hanicque  commandera  l'artillerie.  L’n  géné- 
ral de  brigade  d'artillerie  sera  désigné  pour  commander  le  parc.  Le 
nombre  d'officiers  d’artillerie  nécessaire,  tant  pour  le  parc  que  pour 
chacune  des  divisions,  sera  déterminé. 

Le  général  de  brigade  Tousard  commandera  le  génie.  l.es  officiers 
du  génie  nécessaires  pour  l'état-major,  pour  les  places  et  pour  les 
divisions,  seront  nommés. 

L'inspecteur  en  chef  aux  revues  Villemaiizy  sera  l'intendant  gém’»- 
ral  de  l'armée.  Le  commissaire  ordonnateur  Chambon  sera  ordonna- 
teur en  chef  de  l'armée.  Le  payeur  actuel  de  la  Grande  .‘Innée  sera 
payeur  général  de  l’armée  du  Rhin. 

TITRE  IV. 

oonrosiTio.v  de  l'armée  du  ruix. 

.Article  I".  — L’armée  du  Rhin  sera  composée  de  quatre  divi- 
sions, une  réserve  d'infanterie,  une  de  cavalerie,  et  du  gouvernement 
de  Danzig,  savoir  : l'*  division , la  division  actuelle  du  général  Mo- 
rand ; 2*  division,  la  division  actuelle  du  général  Friant  ; 3*  division, 
la  division  actuelle  du  général  Gudin  ; 4’  division,  la  division  actuelle 
dn  général  Saint-Hilaire,  augmentée  du  57'  de  ligne.  Réserve  d'in- 
fanterie : corps  du  général  Uudinot.  Réserve  de  cavalerie  : Quatorze 
régiments  de  grosse  cavalerie,  formant  trois  divisions. 

Cours  nu  ooitkrkkmknt  de  Daneig.  Le  général  Rapp,  gonvemenr, 
ayant  à ses  ordres  quinze  officiers  français  de  différents  grades,  qni 
seront  désignés  de  suite  ponr  remplir  les  fonctions  d'adjudant  com- 
mandant, de  rominniidant  d'armes  et  de  commandant  de  forts;  un 
commissaire  des  guerres  et  les  garde-magasins  nécessaires. 

Garnison  : Le  105*  régiment  de  ligne  français-,  un  réginaent  d’in- 
fanterie saxon  ; deux  régiments  d'infanterie  polonais  ; un  régiment  de 
cavalerie  légère  français  ; nn  régiment  de  cavalerie  polonais. 

ArtUkrie  et  ginie  : Deux  officiers  supérieurs  d'artillerie  français; 
quatre  capitaines,  résidents,  d’artillerie  français;  trois  compagnies 
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d’arlillerie  à pied  franraises.  tii  oflicier  supérieur  du  ‘jénic  français  ; 
quatre  ofUcicrs  du  •]cnie  français,  résidents;  une  roinpagnie  de 
sapeurs  français. 

Art.  2.  — La  division  du  général  Saint-Hilaire  aura  son  quartier 
général  à Stettin  et  fournira  les  garnisons  pour  les  places  de  Stral- 
sund , Stettin,  Kustrin  et  (îlngau.  Le  reste  des  trou|ies  de  la  division 
occupera  la  Poméranie  suédoise. 

.Art.  3.  — Il  y anra  à (îlogMi  une  compagnie  d'artillerie  à pied 
française,  un  escadron  de  cavalerie  française,  un  régiment  d'infan- 
terie française,  une  compagnie  de  sapeurs,  une  escouade  d'ouvriers. 

Etal-major  : L'état-major  sera  composé  d'un  commandant  de  place, 
quatre  adjudants  de  place,  un  commissaire  des  guerres,  et  des  garde- 
magasins  nécessaires. 

Artillerie  : Lu  oflicier  supérieur  d'artillerie,  deux  ofliciers  d'artil- 
lerie en  résidence , des  garde-magasins. 

Plsck  UK  Kistrin  ; Le  même  état-inajor  et  la  inénic  composition 
d'artillerie  cl  du  génie  qu'à  Glogau.  La  garnison  ne  sera  composée  que 
de  deux  bataillons  d'infanterie  et  d'une  seule  compagnie  de  cavalerie. 

Pi,»cK  DR  Strttin  ; Il  y aura  A Stettin  deux  compagnies  d’artillerie. 
Du  reste,  même  composition  d’état-major,  d’artillerie  et  ilu  génie  que 
ci-dessus. 

Tout  ce  qui  restera  de  la  division  Saint-Hilaire,  infanterie,  cava- 
lerie, artillerie  et  génie,  tiendra  garnison  à Stralsund  et  occupera  la 
Poméranie  suédoise. 

Cette  division  aura  dix-huit  pièces  de  canon,  dont  six  servies  par 
l'artillerie  légère. 

Il  y aura  au  quartier  général  du  général  Saint-Hilaire  un  com- 
missaire ordonnateur,  qui  correspondra  avec  tous  les  commissaires 
des  places  de  Stettin,  Küstrin  et  (îlogau,  et  même  avec  celui  de  la 
place  de  Danzig,  afin  de  connaHre  la  situation  des  magasins  et  de 
veiller  à ce  que  les  approvisionnements  de  siège  .soient  en  bon  état  et 
suflisants  pour  les  besoins  de  la  garnison  pendant  un  an. 

Art.  i.  — Les  trois  autres  divisions  seront  placées,  savoir  : une 
â Magdehurg,  laquelle  sera  complétée  A 12, ,500  hommes  et  nourrie 
par  le  roi  de  U'estpbalic;  l’autre  division  sera  placée  dans  le  Hanovre; 
la  troisième,  à Halle  et  à Halbersiadt. 

line  division  de  cuirassiers  restera  dons  le  pays  de  Rnireuth.  Les 
deux  autres  divisions  de  cuirassiers  seront  placées  dans  le  Hanovre. 

La  division  de  réserve  du  corps  du  général  Oudinot  restera  à Rai- 
reuth. 

Ces  troupes  seront  nourries  des  magasins  de  l’Kmpercur. 
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TITRK  V. 

Abtici.r  I".  — Il  y aura  ù l'armée  du  Rhin  di\  régiments  de  cava- 
lerie légère,  savoir  ; brigade  du  général  Reaupré  : l'^  2'  et  12'  ré- 
giment de  chasseurs  ; brigade  du  général  Pajol  : 5'  et  7'  de  hussards, 
11*  de  chasseurs;  brigade  du  général  Bordcsoulle  : 9*  régiment  de 
hussards,  7'  et  20'  régiment  de  chasseurs.  Le  8'  de  hussards  et  le 
IG*  de  chasseurs  seront  placés,  l'un  à Danzig,  l'autre  dans  une  des 
trois  brigades  ci-dessus. 

Art.  2.  — Indépendamment  de  cette  cavalerie  légère,  la  réserve 
de  grosse  cavalerie,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  composée  de  qua- 
torze régiments  et  formant  trois  divisions , fera  partie  de  l'armée  du 
Rhin.  • 

La  division  du  général  \ansouty  aura  12  pièces  d'artillerie  légère 
et  chacune  des  deux  autres  divisio.ns  en  aura  G ; total,  2i  pièces. 

TITRE  VI. 

.Artici.k  1".  — Le  commandant  de  l'armée  di»  Rhin  aura  soin  de 
pourvoir  à l'organisation  de  rarlillcric  des  places  de  Stralsund,  Stet- 
tin  , Küsirin , Glogau  et  Magdeburg.  Il  y aura  dans  ces  places  un  offi- 
cier supérieur,  deux  officiers  en  résidence,  et  des  garde-magasins, 
line  compagnie  d'ouvriers  sera  distribuée  dans  ces  places. 

Il  y aura  à Danzig  quatre  compagnies  d'artillerie  à pied  fournies 
par  un  même  régiment;  trois  à Magdeburg;  cinq  autres  compagnies 
d'artillerie  à pied  seront  également  distribuées  dans  les  places  de 
Stettin,  küstrin  et  Glogau;  ce  qui  fera  douze  compagnies  d'artillerie 
à pied  dans  les  places. 

Dix  compagnies  d'artillerie  à cheval  seront  employées  au  service 
des  GO  pièces  d'artillerie  légère  attachées  aux  divisions  de  l'armée  du 
Rhin  ; douze  compagnies  d'artillerie  à pied  seront  aussi  employées  à 
l'artillerie  de  ces  divisions  ; six  autres  compagnies  d'urlillcric  à pied 
seront  employées  nu  parc.  Deux  compagnies  d'ouvriers  seront  em- 
ployées aux  divisions  et  au  parc.  Quatre  compagnies  de  pontonniers 
auront  la  même  destination. 

Art.  2.  — L'équipage  de  campagne  sera  de  lAü  pièces  de  canon 
et  de  1,000  voitures,  dont  7 à 800  attelées;  quatre  bhtaillous  du 
train  et  au  moins  i,000  chevaux  d'artillerie. 

On  aura  soin  que  les  dix  compagnies  d'artillerie  légère  et  les 
trente  compagnies  d'artillerie  à pied  soient,  s'il  se  peut,  prises  dans 
les  mêmes  régiments. 
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TITRE  \ll. 

.Ahticlk  !•".  — Lt*  génie  aura  un  oflicier  supérieur  el  le  nombre 
d’ofliciers  du  génie  eonvenable  dans  cbaeiine  des  places  de  Danzig, 
Glogau,  Sleltin , küsirin,  Stralsund  et  Magdebiirg.  Le  miniimim 
qu’on  puisse  y employer  doit  cire  de  vingt-cinq  à trente  ofdciers. 

Indépeiidaminent  du  service  des  places,  il  y aura  deux  ol'iiciers  du 
génie  à chaque  divisiou  prés  du  coinniaudant  du  génie. 

Il  y aura  près  de  ce  coniinandant  un  batailloii  de  sapeurs,  une 
compagnie  de  mineurs,  IÔ,00t)  outils  chargés  sur  des  fourgons 
attelés. 

Le  commandant  du  génie  aura  soin  de  se  pourvoir,  sous  sa  res- 
ponsabilité, des  plans  des  places  dans  lesquelles  il  reste  des  garnisons 
françaises,  ainsi  que  de  la  carte  du  pays  à 1,200  toises  de  la  place, 
afin  de  pouvoir  s'en  servir  si  l'occasion  s'en  présente. 

TITRE  VIII. 

ADMIMSTRATIOX. 

Artici.k  I".  — Il  y aura  deux  bataillons  entiers  des  équipages 
militaires,  formant  228  voitures  attelées,  un  médecin  en  chef,  un 
chirurgien  en  chef,  un  pharmacien  en  chef,  un  commissaire  ordon- 
nateur chargé  des  hôpitaux,  six  commissaires  des  guerres  pour  cha- 
cune des  six  places  de  küstrin , Stettin , Stralsund,  Magdeburg, 
Glogau  et  Danzig. 

Art.  2.  — Un  commissaire  ordonnateur  sera  chargé  de  tout  ce  qui 
tient  à l'approvisionnement  des  magasins  des  places,  de-manière  à ce 
qu'ils  soient  approvisionnés  pour  un  an  pour  la  garni.son. 

Art.  3.  — Tous  Iq^  objets  d'habillement  et  d’équipement  qui  se 
trouvent  sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  seront  sans  délai  évacués  cl  diri- 
gés sur  .Magdeburg. 

Tous  les  magasins  et  approvisionnements  qui  se  trouvent  sur  la 
Vistule  seront  évacués  et  dirigés  sur  Danzig. 

TITRE  1\. 

Articlk  I".  — La  division  du  général  Boudet  et  celle  du  général 
Molilor,  organisées  et  composées  telles  quelles  l’élaieiil  en  venant 
d'Italie,  artillerie,  génie  et  administration , ainsi  que  les  1!)',  3',  23' 
et  14'  de  chasseurs  qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie,  se  réuniront  d’a- 
bord a Franrforl-sur-le-.\Iain , où  elles  atlcndront  de  nouveaux  ordres. 

Art.  2.  — La  division  du  général  Legrand  el  la  division  du  général 
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Saint-Cyr  se  réuniront  d'abord  à U'ürzburg,  où  elles  attendront  de 
nouveaux  ordres. 

Art.  3.  — Les  mouvements,  en  ce  qui  concerne  l’année  du  Rhin, 
ne  se  feront  que  par  les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt  et  par  le  pléni- 
potentiaire qui  sera  chargé  des  dispositions  relatives  k l'évacuation  de 
la  Prusse.  A cet  effet,  ce  maréchal  sc  rendra  à Berlin,  et,  dès  ce 
moment,  c'est-à-dire  du  15  octobre,  le  corps  du  maréchal  Soult  est 
sous  ses  ordres,  ainsi  que  tontes  les  troupes  en  Allemagne,  hormis 
le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo. 

Art.  4.  — .A  cet  effet,  le  major  général  donnera  des  états  détaillés 
de  tout  ce  qui  doit  rester  à l'armée  du  Rhin  et  de  ce  qui  doit  en  partir. 

Art.  5.  — Les  ofGciers  d'état-major,  les  commandants  d'unnes, 
les  généraux,  les  inspecteurs  aux  revues,  commissaires  des  guerres, 
agents  et  employés  des  différentes  administrations,  qui  ne  seront  pas 
compris  dans  la- présente  organisation,  se  rendront  à May«nce,  où 
ils  recevront  des  ordres  du  ministre  de  la  guerre. 

TITRK  X. 

•iKMunutaiiK. 

.Artic.lk  1”.  — Le  corps  du  prince  de. Ponte-Corvo  gardera  le  dé- 
tachement de  geudarincric  qui  s'y  trouve  aujourd'hui  et  qui  est  fort 
de  3 officiers  et  de  78  gendarmes  iiioutés. 

.Art.  2.  — Il  y aura  à l'armée  du  Rhin  un  colonel  de  gendarmerie 
et  deux  compagnies  de  50  gendarmes  chacune. 

Art.  3.  — Le  surplus  de  la  gendarmerie  qui  pourrait  rester  à la 
Grande  Armée  sc  retirera  siir  .Vlayence,  d'où  chaque  brigade  rentrera 
dans  sa  légion. 

TITRE  XI. 

ROITK  DK  l'aRMKK. 

•Article  1".  — La  route  de  l’année  pour  les  places  de  Glogau, 
Danzig , Küstriii  et  Stcltiii , sera  tracée  par  Alagdeburg  et  U'csel. 

La  route  pour  le  corps  du  général  Oudinot  sera  tracée,  par  le  plus 
court  chemin  , sur  Mayence. 

.Art.  2.  — Xos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la 
guerre,  notre  major  général  et  l'intendant  général  sont  chargés  de 
l’exécution  du  présent  decret. 

Xapolèon. 

D'apr^t  raropittlion.  Dépôt  de  la  goerre. 
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14377.  — AM.  DARII, 

INTKND.'INT  «'.RnArAL  I)K  I..A  GRANDR  ARMÉK , A KRFÜRT. 

Krfurl . 13  octobn*  1808. 

M.  Daru  me  rcmeUra  une  noie  qui  me  fera  connaîlre  ce  qu’il 
oïdoniie  qu’on  verse  à lu  caisse  d’amortissement.  Il  me  semble  que 
81  millions  out  été  versés  à la  caisse  d’amortissement  ; 12  .sont  en 
caisse  ; 2G  sont  à percevoir.  Ainsi  on  pourrait  faire  verser  la  plus 
grande  partie  de  ces  42  millions  à la  caisse  d’amortissement,  vu  que 
ce  qui  reste  à percevoir  sera  sufTisant  pour  les  besoins  à venir.  Je 
voudrais  donc  que  le  résultat  de  M.  Daru  me  présentât  110,  120  ou 
130  millions  existant  à la  caisse  d’amortissement,  en  argent,  en 
billets  de  Saxe  et  en  billets  de  Danzig,  ainsi  qu’en  ceux  de  U’est- 
pbalie. 

Je  prie  aussi  M.  Daru  de  faire  faire  sans  délai  les  bons  de  lu 
U 'estphalic,  ainsi  que  je  l’ai  ordonné. 

Les  bons  de  la  Prusse  seront  aussi  versés  à la  caisse  d’amortisse- 
ment, qui  en  poursuivra  le  remboursement. 

Kt  comme  tous  ces  objets  deviennent  très-considérables,  .M.  Daru 
proposera  au  ministre  des  liuances  de  nommer  quelqu’un  qui  soit 
uniquemenl  charge  des  produits  de  la  Grande  Armée  à la  caisse  d’a- 
niorlissemcnt.  ün  pourrait  y placer  quelqu’un  attaché  à M.  la  Uouil- 
leric.  ,\1.  la  Bouillerie  reviendra  à l’armée  y encaisser  les  140  millions, 
y prendre  tous  les  papiers,  et  fermera  sa  comptabilité  de  la  manière 
auivantc  : pour  la  Prusse,  ce  qui  a été  rcyu  jusqu’au  moment  du 
traité;  pour  la  ll'cstplialie,  ce  qui  a été  reçu  ; pour  les  pays  encore 
occupés,  ce  qui  revient  au  1"  janvier  I8ÜÜ.  Passé  cette  époque,  la 
caisse  sera  confondue  avec  la  caisse  d’amortissement , laquelle  pour- 
suivra ce  qui  reste  dû,  par  raison  des  traités,  en  obligations.  Dès  le 
1*' janvier  1800,  un  autre  individu  aura  le  titre  de  receveur  des  con- 
tributions de  l’armée  du  Kbin  au  lieu  de  la  Grande  .Armée,  et  perce- 
vra ce  qui  reviendra  des  revenus  du  pays  qui  m’appartiennent.  Ce 
sera  une  autre  comptabilité,  et  un  individu  moins  important  que 
M.  la  Bouillerie,  qui  présentera  ses  comptes  au  Conseil  d’Ktat  pour 
être  soumis  à mon  approbation. 

M.  1a  Bouillerie  ira  à ses  fonctions  à la  trésorerie,  et  il  me  sera 
proposé  par  l’intendant  général  1a  récompense  dont  il  sera  susceptible. 

D‘«prè«  la  copie  comm.  par  M.  to  comle  Dani. 
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Ü378.  — \ JOSEPH  XAPOLÉOX,  ROI  D'ESPACIXE,  a utoria. 

Erfurt , 13  octobre  IM08. 

Müii  Frcrc,  j’ai  fait  toutes  mes  afTaires  avec  l’eiiipereur  de  Russie. 
Je  pars  demain  pour  Paris,  et  je  serai  avant  un  mois  à Rayonne.  En- 
voycz-moi  un  état  de  situation  exact  de  l'armée,  aGn  que  je  puisse  y 
calquer  nn«  organisation  dclinitivc,  en  faisant  le  moins  de  déplace- 
ments possiltlc.  Dans  cette  situation  de  choses,  la  présomption  de 
rennenii  porte  à penser  qu'il  restera  dans  les  positions  où  il  sc  trouve. 
Plus  il  restera  prés  de  nous,  mieux  cela  vaudra.  La  guerre  pourrait 
être  terminée  d’un  seul  coup  par  une  manieuvre  habilement  comhi- 
iiée,  et  pour  cela  il  faut  que  j’y  sois. 

Xapoi.kox. 

P.  S.  Je  me  mets  en  route  aussitôt  que  j’aurai  mis  en  mouvement 
le  Corps  législatif. 

D*Aprè»  reipëdilion  orij|inaI<>  comn.  par  le»  héritirrs  du  roî  Jotcpli. 


1437!».  — A ALEXANDRE  I"  EMPEREl  R DE  RUSSIE*. 

A BRFrRT, 

Erfurt,  M orlobre  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  désirant  donner  à Votre  Majesté  Impériale 
une  preuve  bien  convaincante  de  mon  amitié  pour  elle  , et  com- 
bien me  sont  précieuses  les  occasions  de  lui  être  agréable,  je  lui 
fais  part  que  j'ai  diminué  de  vingt  millions  la  contribution  que  devait 
la  Prusse,  et  que  les  termes  de  payement  et  autres  conditions  dont 
les  plénipotentiaires  français  et  prussiens  sont  convenus  seront  spé- 
ciGés  et  arrêtés  de  manière  que  chacun  sache  à quoi  s’en  tenir.  Je 
désire  que  Votre  Majesté  voie  dans  la  présente  lettre  une  nouvelle 
preuve  du  cas  que  je  fais  de  son  amitié. 

Xapolkon. 

D'après  la  copie  comni.  par  S.  M.  l'cDipereur  de  Russie. 

* Le  même  jour  .Aleiinilre  écrivait  à rrnipcrctir  Xipolénn  In  lettre  suivante  : 

• Krturl , le  li  oclobre  1808 

1 Monsieur  mon  Frère,  touché  de  toute  l'amitié  que  Sa  Majesté  ne  cesse  de 
me  témoigner  en  toute  occasion , pour  lui  donner  une  marque  évidente  de  toute 
celle  que  je  lui  porte , je  tn'enipre.sse  de  déclarer  à \’otrc  Majesté  que  je  ne 
prends  aucun  intérêt  à l'execution  de  l’article  éventuel  du  traité  de  Tllsit  relatif 
au  Hanovre,  et  que  je  veux  rceoniiaitre  tout  ce  qu  elle  aura  décidé  sur  le  sort 
du  royaume  d'Ktriirie  et  celui  des  autres  Etals  d'Italie.  J'espère  qu'elle  y recon- 
nailra  une  nouvelle  preuve  de  mes  sentiments  pour  elle. 

t .AlkviviiRR.  s 
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H.380.  — A FRANÇOIS  I",  KMPKUKI  II  IVArriUCHE,  a viknxk. 

Erfurt,  14  oclobre  180K. 

Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Voire  Majesté  de  la  lettre  quelle 
a bien  voulu  m'écrire  et  que  M.  le  baron  de  Vinceut  m'a  remise  '.  Je 
n'ai  jamais  douté  des  intentions  droites  de  Votre  Majesté  ; mais  je 
n'en  ai  pas  moins  craint,  un  moment,  de  voir  les  hostilités  se  renou- 
veler entre  nous.  Il  est  à Vienne  une  faction  qui  affecte  la  peur  pour 
précipiter  votre  cabinet  dans  des  mesures  violentes,  qui  seraieul  l'ori- 
gine de  malheurs  plus  grands  que  ceux  qui  ont  précédé.  J'ai  été  maître 
de  démembrer  la  monarchie  de  Votre  Majesté,  ou  du  moins  de  la 
laisser  moins  puissante;  je  ne  l'ai  pas  voulu.  Ce  qu'elle  est,  elle  l'est 
de  mon  vceu  : c'est  la  plus  évidente  preuve  que  nos  comptes  sont 
soldés  et  que  je  ne  veux  rien  d'elle.  Je  suis  toujours  prêt  à garantir 
l'intégrité  de  sa  monarchie.  Je  ne  ferai  jamais  rien  contre  les  princi- 
paux intérêts  de  ses  Etats.  Mais  Votre  Majesté  ne  doit  pas  remettre 
eu  discussion  ce  que  quinze  ans  de  guerre  ont  terminé.  Elle  doit  dé- 
fendre toute  proclamation  ou  démarche  provoquant  la  guerre.  La 
dernière  levée  en  masse  aurait  produit  infailliblement  lu  guerre,  si 
j'avais  pu  craindre  que  cette  levée  et  ces  préparatifs  fussent  combinés 
avec  la  Russie.  Je  viens  de  licencier  les  camps  de  la  Confédération. 


' Voici  la  Icllrc  de  t’ empereur  d'Autriche  : 

• Monsieur  mon  Frère,  mon  ambassadeur  1 Paris  m'apprend  que  Votre 
Majesté  Impériale  se  rend  à Krfiirt,  où  elle  se  rencontrera  avec  l'empereur 
Alexandre.  Je  saisis  avec  empressement  l'occasion  qui  la  rapproche  de  ma  fron- 
tière pour  lui  renouveler  les  témoignages  de  l'amitié  et  de  la  haute  estime  que 
je  lui  ai  vouées,  et  j'envoie  auprès  d'elle  mon  lieutenant  général  le  baron  de 
Vincent,  pour  vous  porter,  Monsieur  mon  Frère,  l'assurance  de  ces  sentiments 
inviolables.  Je  me  flatte  que  Votre  Majesté  n'a  jamais  cessé  d'en  être  convaincue, 
cl  que,  si  de  fausses  représentations  qu'on  avait  répandues  sur  des  institutions 
intérieures  et  organiques  que  j'ai  établies  dans  ma  monarchie  lui  ont  laissé  pen- 
dant un  moment  des  doutes  sur  la  persévérance  de  mes  intentions,  les  explica- 
tions que  le  comte  Metternich  a présentées  è ce  sujet  à son  minislre  les 
auront  entièrement  dissipées.  Le  baron  de  Vincent  se  trouve  è même  de  con- 
firmer à Votre  Majesté  ces  détails  et  d'y  ajouter  tous  les  eclaircisscinents  qu'elle 
pourra  désirer.  Je  la  prie  de  lui  accorder  la  même  bienveillance  avec  laquelle 
elle  a déjè  bien  voulu  le  recevoir  à Paria  et  à Varsovie.  Les  nouvelles  marques 
qn’cllc  lui  donnera  me  seront  un  gage  non  équivoque  de  l'entière  réciprocité  de 
ses  senliraenls,  cl  elles  mettront  le  sceau  à cette  entière  confiance  qui  ne  laissera 
rien  à ajouter  à la  satisfaction  mutuelle. 

I Veuillez  agréer  l'assurance  de  l'inaltérable  attacbement  et  de  la  haute  con- 
sidération avec  lesquels  je  suis,  etc. 

1 François. 


• Prcfborg,  ie  18  Mptombre  1808.  • 
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Cent  mille  hommes  de  mes  troupes  vont  à Boulogne  pour  renouveler 
mes  projets  sur  l’Angleterre  : que  Votre  Majesté  s'abstienne  de  tout 
armement  qui  puisse  me  donner  de  l'inquiétude  et  faire  une  diversion 
en  faveur  de  cette  puissance.  J'ai  dû  croire,  lorsque  j’ai  eu  le  bon- 
heur de  voir  Votre  .Majesté  et  que  j'ai  conclu  le  traité  de  Presburg, 
que  mes  alTaires  étaient  terminées  pour  toujours  et  que  je  pouvais  me 
livrer  à la  guerre  maritime  sans  être  iaquiété  ni  distrait.  Que  Votre 
Majesté  se  méfie  de  ceux  qui  lui  parlent  des  dangers  de  sa  monarchie 
et  Irouhient  ainsi  son  bonheur,  celui  de  sa  famille  et  de  ses  peuples. 
Ceux-là  seuls  sont  dangereux  ; ceux-là  seuls  appellent  les  dangers 
(|u'ils  feignent  de  craindre.  Avec  une  conduite  droite,  franche  et  sim- 
ple, Votre  .Majesté  rendra  ses  peuples  heureux,  jouira  elie-mérae  du 
bonheur  dont  elle  doit  sentir  le  besoin  après  tant  de  troubles,  et  sera 
sûre  d'avoir  en  moi  un  homme  décidé  à ne  jamais  rien  faire  cmitrc 
ses  principaux  intérêts.  Que  ses  démarches  montrent  de  la  confiance  ; 
elles  en  inspireront.  La  meilleure  politique  aujourd'hui,  c’est  la  sim- 
plicité et  la  vérité.  Qu'elle  me  confie  ses  inquiétudes,  lorsqu'on  par- 
viendra à lui  en  donner;  je  les  dissiperai  sur-le-champ.  Que  Votre 
Majesté  me  permette  un  dernier  mot  : qu'elle  écoute  son  opinion, 
sou  sentiment,  il  est  bien  su|)érieur  à celui  de  ses  conseils.  Je  prie 
Votre  àlajesté  de  lire  ma  lettre  dans  un  bon  sens,  et  de  n’j’  rien  voir 
qui  ne  soit  |)onr  le  bien  et  la  tranquillité  de  TKiirope  et  de  Votre 
Majesté. 

NAPOLàOR. 

D'apiv»  la  copie  comm.  par  S.  .U.  l’empereor  d’Avtricbc. 


14381.  — AL  CO.NTRK-AMIRAL  LACROSSK. 

I.A  MARINK  A ROn.ÜfAK- 

Erfnrt,  14  octobre 

Monsieur  le  Contre-Amiral,  vous  voudrez  bien  faire  partir  sur  un 
de  mes  bâtiments  les  courriers  français  et  russe  qui  vous  sont  adres- 
sés i>ar  le  ministre  des  relations  extérieures.  Ce  bâtiment  se  dirigera 
sur  la  rade  la  plus  sûre  d’Angleterre,  sans  rencontrer  la  croisière  an- 
glaise, s’il  le  peut,  ou  en  parlementant  avec  elle,  mais  sans  remettre 
les  courriers  qu’il  a à bord,  qui  doivent  être  portés  par  le  même  bâ- 
timent à Douvres.  Le  bâtiment  attendra  â Douvres  le  retour  des  cour- 
riers , qui  ont  ordre  de  ne  pas  se  dessaisir  de  leurs  dépêches  et  de  ne 
les  remetlrc  qu’au  ministre  en  main  propre.  Dans  la  lettre  que  vous 
écrirez  aux  commandants  anglais,  vous  leur  ferez  connaître  que  le 
bâtiment  que  vous  envoyez  a ordre  de  mouiller  sur  la  côte  ; que  les 


Digitized  by  Coogle 


559 


CORRESPO.VDAXCE  DE  XAPOLEOV  I”.  — 1808. 

courriers  qui  sont  ii  bord  sont  parlis  d’Erfurt , porteurs  de  dépêches 
des  empereurs  de  France  et  de  Russie,  de  la  plus  grande  importance , 
qu'ils  ont  ordre  de  ne  remettre  qu'au  ministre. 

Plusieurs  divisions  de  l’armée  se  sont  mises  en  marche  pour  Bou- 
logne, alin  d'y  rétablir  le  camp. 

Napoléon. 

D'apri^f  U copie.  Arrhive»  des  afTaires  élrangères. 


14382.  — LETTRE  Al  \ PRINCES  DE  LA  CON’l’ÉDÊRATlON 

KrfurI,  ..  octubrf  1808. 

Monsieur  mou  Frère,  les  assurances  données  par  la  cour  de 
Vienne,  (pie  les  milices  étaient  renvoyées  chez  elles  et  ne  seraient 
plus  rassemblées,  qu'aucun  armement  ne  domierait  plus  d'inquié- 
tude pour  les  frontières  de  la  Confédération , la  lettre  ci-jointe  ’ que 
je  reçois  de  l'empereur  d’.Aulricbe,  les  protestations  réitérées  que  m’a 
faites  M.  le  baron  de  Vincent,  et,  plus  que  cela,  le  commencement 
d'e\écution  qui  a déjà  lieu  en  ce  nionient  en  Autriche  des  différentes 
promesses  qui  ont  été  faites,  me  portent  à écrire  à Votre  .Majesté  que 
je  crois  que  la  tranquillité  des  Etals  de  la  Confédération  n’est  d'au- 
cune manière  luenacc’e,  et  que  Votre  Majesté  est  maîtresse  de  lever 
ses  camps  et  de  remettre  ses  troupes  dans  leurs  quartiers , de  la  ma- 
nière qu’elle  est  accoutumée  de  le  faire.  Je  pense  (pi’il  est  convenable 
que  son  ministre  à Vienne  reçoive  pour  instruction  de  tenir  ce  lan- 
ga,<je,  que  les  camps  seront  reformés  et  que  les  troupes  de  la  Confé- 
dération et  du  Protecteur  seront  remises  en  situation  hostile,  toutes  les 
fois  que  l'.Autriclie  ferait  des  armements  extraordinaires  et  inusités; 
que  nous  voidons  eniiii  tranquillité  et  sûreté. 

D'aprùs  la  minu(c.  Arctiiiea  (le  TKinpirr. 

• Celle  Icllrc  fiil  adressée  à des  (laies  différoiiles,  du  12  au  14  octobre,  aux 
rois  de  Rai  ière,  do  Saxe,  de  Wesiphalie,  de  Wurleniberg,  au  urand-due  de  Bade 
cl  au  prince  l’ritnal. 

3 Voir  la  note  placée  au  baa  de  la  pièce  n°  14380. 
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\OT\.  — Les  date»  inscrites  entre  parenthèses  sont  les  dates  des  lettres  de  I Kmpereur. 
les  dat>  s sans  pirenlhèses.  celles  des  événements  dont  ces  lettres  font  roculiua. 

Dans  les  articles  où  l'ordre  chronohtf^iquc  a été  indiqué,  on  a séparé  par  un  tiret  simple 
( — ^ \oi  fiitn  qui  se  rapportent  à la  même  date,  et  par  un  tiret  doohle  ( = ) ceui  qui 
suul  groupés  sons  des  dates  difréreiitcs. 


Aumikutratiom  db  la  GiBRRB.  — Reprochês 
adressés  lax  boreiox  de  la  guerre , aa 
sujet  de  uominatioos  qu'ils  ont  fait  cou- 
firmer  par  1 Empereur  el  qui  nuisent  à 
l’avanceinent  d’officiers  ayant  rendu  de 
grands  serxiees,  19.  — Il  était  d'usage 
qu’aucun  officier  oe  passât  d’un  corps 
dans  un  autre  sans  rsutorisalion  impé- 
riale, au  moins  depuis  le  grade  de  chef 
de  bslailloD,  19.  — \ap4ilcon  se  plaint 
à Clarke  de  ce  que  le  dépi^t  de  conscrits 
de  la  citadelle  de  Bayonne  soit  gardé  par 
une  brigade  de  gendarmerie  à cheval, 
deux  fois  plus  coùU'Uve  qu'une  bri- 
gade à pied , iO.  — Économie  recom- 
mandée au  prince  Eugène  dans  la  con- 
struction du  camp  de  Montechisro,  22. 

— On  je  servira  de  drap  brun  pour 
rhabillemeut  des  vétérans;  le  bleu,  qui 
est  la  meilleure  des  couleurs  et  celle 
sous  laquelle  noos  sommes  connus  en 
Europe  , ne  pouvant  être  employé  â 
cause  de  la  rareté  de  l’iudigo,  366.  ^ 

La  couleur  brune  sera  également  affectée 
à I habillement  des  troupes  porlugiises, 
:I70.  — Napoléon  prescrit  de  réduire 
des  (rois  quarts  le  nombre  des  employés 
français  qui  sont  en  Saie,  et  de  faire  eu 
sorte  qu'ils  n'imposent  aucune  charge  au 
pays,  ce  qui  s<*rait  contraire  à la  dignité 
de  la  France,  113.  — - Erreurs  signa- 
lées dans  les  étals  de  siluatiou  de  l'ar- 
mee  : les  bureaux  ne  se  donnent  p.as  la 
peine  de  faire  des  rcchcrcbci,  mais  ils 

• La  table  du  xvii^  tohimc  a été  rédigée  par 
XVII. 


copient  les  étals  les  uns  sur  les  autres, 
13H,  352,  465.  — C'est  une  faute 
d'avoir  rappelé  à iarmée  no  grjnd  nom- 
bre d’urficiers  réformés  et  introduit  dans 
un  régiment  si-ize  officiers  étrangers,  au 
risque  de  changer  l’esprit  d'un  corps. — 
L'Eurpereur  demande  quel  sera  le  bud- 
get de  1809  pour  rannéc  du  Rhin,  en 
partant  de  celle  base  que  l'habitant  ne 
devra  point  nourrir,  539.  V.  Arukb. 

Aduinistiutiox  db  La  uarixr.  — Mauvaise 
organisation  du  transport  des  bois  de 
construction;  modifications  à introduire 
dans  ce  service,  6.  V.  Bois  ut  covstric- 
Tiov.  — - La  marine  a beaucoup  de  cho- 
ses à faire  ; elle  protège  mal  les  ports  et 
msnque  d'activité  ; possibilité  d’impor- 
tantes écoDoroies  et  de  nombreux  tra- 
vaux  qui  toalageronl  le  commerce,  7, 
129,  220.  — Faire  exécuter  rigoureu- 
semeol  le  décret  relatif  à rétablissemcni 
d’une  flottille  de  garde-côtes , 220.  — 
Napoléon  blâme  l'imprévoyance  de  la 
marine  : si  on  avait  réalisé  sou  idée  de 
charger  de  farines  les  bâtimenfs  de 
guerre,  les  colonies  auraient  été  appro- 
visionnées. 232. 

Aduimstr.vtiov  riBtfQUB.  L'Empereur 
ordonne  de  destituer  un  employé  de 
radminislratioii  publique,  coupable  de 
malversation , les  honnêtes  gens  étant 
assez  nombreux  en  France  pour  qu'on 
puisse  se  passer  des  services  de  pareils 
hommes,  89.  A propos  du  budget , 

M.  I.éou  Donnai. 

:ui 
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lie  Corfou , Xipnléon  le  pUint  de  ne 
voir  dans  celte  lie  <jue  dei  admioislrâ- 
leurs  inhabiles  et  peu  économes,  38 i- 
386.  — Il  hlàme  le  désordre  de  l'ad- 
miai&tralion  do  général  \farmont,  qui  a 
fait,  sans  autorisation  de  l’Kmperenr  ou 
do  ministre,  des  dépenses  pour  lesquelles 
il  n'avait  pas  de  crédit  spécial , et  qui  a 
cru  pouvoir  modifier  les  cadres  de  l'ar» 
mée  de  Dalmatie,  79,  l-i6,  189,  — 
Juuot  empêchera  les  dilapidations  de  ses 
géoéraua,  afio  que  le  pays  soit  anui 
content  de  ses  subordonnés  que  de  lui- 
même,  23i.  — Injonction  à un  em- 
ployé accusé,  probablement  à tort,  de 
faire  des  accaparements  de  sacre,  de 
rompre  néanmoins  toute  association  avec 
des  hommes  connus  ponr  accapareurs. 
334.  — Quand  Joachim  Napoléon  se 
rend  à Naples,  l’Kmpereur  lui  recom- 
mande de  se  faire  aimer,  et,  pour  cela, 
de  mettre  le  plus  grand  ordre  dans  les 
Bnances,  522.  — Les  géiicrani  d’Es- 
pagne et  de  Portugal  devront  écrire 
chaque  jour  en  détail  à iRmpereor,  et 
lui  envoyer,  loua  les  cinq  jours,  l’élat 
de  situation  de  l’armee,  i2,  48,  85, 
117,  4SI. 

Arrev  (D').  chef  de  bataillon  dans  an  régi- 
ment suis5cau  service  de  l'Espagne,  429. 

AmiQiE.  — (18  avril  1808.)  Ordre  au 
vice-amiral  Decrès  de  méditer  les  eipé- 
ditions  d’Alger  et  de  Tunis;  renseigne- 
ments à prendre , avec  beaucoup  de 
précision  , sur  les  ports  et  snr  la  côte, 
depuis  Tunis  jniqu'à  Oran.  • pied 
sur  cette  Afrique  donnera  à penser  à 
l’Aiiglelerre . • 20.  V.  Alcre,  Toulon. 

Auollt  (0  ),  général  de  brigade,  comman- 
dant la  citadelle  de  Pampclune , 9 , 
241,  212,  291,  317,  321,  331,  357. 
389,  412. 

Aldiki,  252. 

ALKvsNDae,  prince  de  Neuchâtel,  vice-cm- 
nétable,  maréchal  de  France,  major  gé- 
néral (le  la  Grande  Armee.  — Lettres 
adressées  par  l'Empereur  an  prince  de 
Neuchâtel,  sur  le  mouvement  et  l'appro- 
visionnement des  Iroopet  * du  15  avril 
1808  au  29  juillet,  à Bayonne,  7 à 
406;  — du  15  août  au  22  septembre, 
à Pai'is,  436  à 523;  — do  29  septem- 
bre au  1 4 octobre,  à Erfurt,  530  à 556. 
Voir  la  liste  de  U page  633. 

.\lkw>dbk  P'’,  empereur  de  Hussic.  — 
(J9  avril  1808.)  Napoléon  a va  avec 


plaisir  les  publicalions  qa*t  fait  faire 
l’empereur  .Alexandre  sur  Toccupation 
de  la  Fiolsnde  et  sur  la  prohibition  des 
marchandisea  anglaises,  46.  — Quoique 
tout  soit  prêt  pour  l'expédilion  de  Suède, 
elle  éprouvera  peut  être  quelques  retards, 
46.  — Embarras  que  causent  à l’Empe- 
reur la  querelle  de  Charles  IV  et  de 
Ferdinand,  et  les  symptômes  de  révolu- 
tion qui  se  produisent  en  Espagne,  46. 
— Napoléon  sera  bientôt  libre  pour 
concerter  avec  Alexandre  « la  grande 
affaire  > , l'expédilion  dans  l'Inde  (voir 
tome  XVi,  498),  46.  — Allusion  à la 
politique  de  l'Autriche  et  aux  divisions 
de  la  Porte;  communication  sur  le  ravi- 
taillement de  Corfou,  47.  = (3  juin.) 
L'Empereur  félicite  Alexandre  au  sujet 
de  la  prise  de  la  flottille  suédoise,  '268. 
— Il  sera  prêt,  dans  un  mois,  à accep- 
ter l'entrevue  projetée  entre  les  deux 
souverains  , 268.  — L'Espagne  change 
de  roi,  mais  Napoléon  ne  garde  rien 
jKinr  lui,  268.  = (8  juillet  ) Envoi  à 
Alexandre  de  la  cooalftulion  arrêtée  par 
la  junte  espagnole  de  Bayonne,  359.  — 
Explications  qoe  lui  donne  Napoléon  i 
l'égard  des  affaires  d’Espagne  : obligé 
de  s'en  mêler,  l'Emperenr  a été  conduit, 
par  la  pente  irrésistible  des  éiénements, 
à un  système  qui,  en  assurant  le  bon- 
heur et  l’indépendance  de  l'Espagne  , 
garantit  la  tranquillité  de  la  France  : si 
Napoléon  eût  obéi  à un  calcul  d’ambi- 
tion, il  aurait  ajouté  à ses  frontières  la 
Catalogne  ou  la  Naêarre,  35V  — L'Au- 
triche arme  de  tontes  ses  forces  cl  nie 
ses  armements,  360.  — Les  Anglais 
escortent  jusqu’à  Trieste  do  préicodos 
bâtiments  amértcaint.  360.  = (7  sep- 
tembre.) Alexandre  parlant  le  12  sep- 
tembre pour  Erfurt,  .Napoléon  envoie  à 
sa  rencontre  le  doc  de  .Montcbello , 496. 

(12  octobre.)  Convention  d’alliance 
conclne  entre  Alexandre  et  rKropereur, 
544.  V.  CoXVRXTIOX  d'KrKTRT.  (14 
octobre.)  Napoléon,  désirant  donner  à 
Alexaudre  une  preuve  convaincante, de 
son  amitié,  a diminué  de  20  millions  la 
contribution  de  la  Prusse,  556. 

.Algbh.  — (18  avril  1808.)  Le  vice-amiral 
Decrès  doit  songer  à Ce ipédition  d'Alger, 
et  s'iuformer  si  une  escadre  serait  en 
sûreté  dans  le  port,  20.  (21  avril.) 

Cbampsgny  fera  connaître . par  un  ar- 
ticle au  iionitevr^  1rs  texalions  que  le 
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{jooiernemoDt  «Ij^erien  fait  tubir  a TEu- 
rop€,  29.  ^ (29  mai.)  L'Kmpereur  va 
imutt:r  de  nouveau  auprès  do  dey  d'AU 
ger  pour  oblrnir  la  reddition  des  sujets 
Bspolitaius,  et  aossit<^l  qoHl  en  aura  les 
moyens,  il  y emploiera  même  la  force, 
Ü9. 

Au-Tkokmit,  pachadeJanina  (Turquie),  74. 

Au.â(*B8,  chef  de  bataillon,  358. 

Au.au ACNE.  V.  AuTaicHK,  CoarâuéaATiox  nt' 
RaiN,  PatssK. 

Aloona  (Uarquif  na) , général  portugais, 
363. 

AuéniQl'R.  V.  CoLOMKS  tSPAuXOLBS,  CoLO> 
.\IBS  riUXOUSSS.  ÉTATS-tsiS  n'AublUv>CK. 

Axcê.xa,  ville  des  Ktats  de  iKglise.  — 
(3  mai  IKUS.  ) Le  prince  Eugène  relar^ 
^ra  de  du  jours  la  publicaiion  du  dé* 
crel  qui  réunit  Aocône  à la  vice>royaulé 
dltalto,  57.  = (31  mai.)  Instructions 
relatives  aua  forlilicalions  d Ancooe  , 
316,  353. 

AasALOUMa,  province  d'Espagne.  — (1*'* 
mai-19  oiAi.)  Nécessité  de  garder  Cadix 
pour  eiDpcciicr  le  debarquement  des 
Anglais  en  .Andalousie,  73,  96  , 161. 
— Ordre  a»  grand-duc  de  Berg  de  ne 
pas  laisser  de  soldais  espagnols  à Gre- 
nade et  de  ne  pas  en  conccutrerun  trop 
grand  nombre  a Cadix,  133,  131,  1K6. 
V.  Cadix.  — Le  général  Dupont  envoyé 
en  Andalousie,  158,  159,  ICI,  166. 
= (31  mai-19  juillet.)  L'Empereur 
demande  à Durât  des  renseignements 
sur  rinenrreclioD  de  Séville,  176.  — 
Prise  de  Cordoue,  combats  glorieux  de 
Jaen , 3H3 , 106.  — Les  troupes  espa- 
gnoles de  l'Andalousie  ont  pris  parti 
pour  la  sédition  de  Séville  et  s'avancent 
contre  le  général  Dupont,  393.  =: 
(3  aoùt*H  scplembre.)  La  bataille  d'An- 
dalousie , comme  Vapoléun  appelle  la 
capitulation  de  Bailen , a enlevé  à l'ar- 
mée française  UQ  corps  de  18,000  hom- 
mes, mais  elle  est  compenste  jusqu'à 
un  certsio  point  par  la  victoire  de  De- 
vina de  llio  Seco,  -133,  435.  — Le 
aalhenr  en  est  encore  diminue  par  Par* 
■rivée  incessante  en  Espagne  d'exceilenlcs 
troupes,  131.  ^ Ce  désastre,  et  snr- 
toul  l'elfet  moral  qui  en  résulte,  obli- 
gent Jose|h  à évacuer  Madrid,  à con- 
centrer l'armée  et  à se  retirer  sur  le 
Duero,  137, 439.  ^ Si  18.000  Fran- 
çais ont  pose  les  armes  à Itaiieo,  6,000 
seulement  se  soit  battus,  un  contre 
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trois,  et  sans  perdre  un  pouce  de  ter- 
rain ,479.  — Poursuites  ordonnées  par 
TEmpemir  contre  les  anteurs  de  la  ca- 
pitulation de  Italien,  467,  168,  479, 
503.  V.  Coara  du  c3\kmal  Dupovr, 
Dipoxt  , Vbdrl. 

AsiDaBossi . général  de  division , ambama- 
deur  de  France  à Vienne,  117,  305, 
316,  337,  364. 

.AhfiLRTaMRi.  — (17  avril  1808-34  avril.) 
Son  gouvernement  a entratné  secrèle- 
irent  l'Espagne  dans  la  troisième  et 
dans  la  quatrième  coalition  contre  la 
France;  proclarralion  du  prince  de  la 
Pati  avant  la  bataille  (Héna , 31.  — 
Intelligence  de  l'Angleterre  avec  la  Sar- 
daigne; embargo  mis  par  l'Empereur 
sur  les  navires  de  ce  dernier  Eist,  39. 
— L'Angleterre  ezpediç  des  denrées 
coloniales  dans  les  ports  du  continent 
tous  pavillon  neutre,  17,  35.  — Elle 
ne  veut  se  prêter  à aucun  accommode- 
ment, 35.  — Plan  conçu  par  l'Empe- 
reur pour  contraindre  l Arigleterre  à la 
paix,  et  confislant  : l*’  à fermer  au 
commerce  anglais  tous  les  ports  do  con- 
tinent, 17,  3.5,  357;  — — 2°  à armer 
des  escadres  dans  les  ports  de  la  mer 
du  Nord,  de  la  Manche,  de  l'océan 
Atlantique,  de  la  Mediterranée,  et  si 
tenir  à coté  de  ces  escadres  des  troupes 
d'embirqucmenl , 75,  91.  91,  131, 
311  , 319;  — 3”  à préparer  à Brest, 
à Lorient,  à Nantoi.  a Bochefort.  au 
FcîtoI  et  à Toulon  , de  grandes  expédi- 
tions, soit  pour  les  coh. nies,  soit  pour 
l'Afrique,  la  Sicile,  l'Egypte  ou  l’Inde, 
30,  113.  176.  313,  381»  :ï0:I,  V.  Biæ- 

CÜ8  COXTtVRVTAL  . EsCAnURS  DP.S  rOBTS 
XIARITUiPS,  EvPtDITIOMi  UAtlITlUBS,  MlRI\R 
SRAxçAisB.  rr  (37  avril- 13  octobre.) 
Mentionner  dans  le  Moniteur  les  prises 
faites  sur  les  Anglais  par  les  corsaires 
de  3%  Guadeloupe,  14.  — Becomman- 
dalion  à Joseph , 4 Louis,  à Junot.  de 
mettre  le  séquestre  sur  les  bâtiments 
américains  qui  arrivent  dans  les  ports 
du  royaume  de  .Naples,  du  la  Hollande, 
du  Portugal, et  qui  viennent  d'Angleterre 
avec  de  faux  papiei-s.  35.  60,  86,  361, 
548.  — M.  de  Champagny  invitera  le 
gouvernenienl  autrichien  à ne  p.'is  rece- 
voir CCS  hâiimenls  à 'l'iieste.  305,  329. 
— Xecessilé  de  faire  passer  des  armes 
dans  les  rolontes  espagnoles  pour  leur 
fournir  les  moyens  de  résister  aux  An- 

3fi 


Digitized  by  Google 


564 


CORRESPOXDAXCK  DE  XAPOLEOV  !«*«. 


{{Iiis,  75.  — Le  miniilre  de  U marine 
tera  armer  dea  navire»  sur  un  grand 
nombre  de  poinls,  oGa  de  lenir  en  échec 
eldi»»éminrrle»  forces  navales  anglaises: 
on  conduira  ainsi  l'Anglelerre  à renon- 
cer à son  syslème  de  blocus,  ses  croi- 
sières lui  coulant  trois  fois  la  valeur  des 
prises,  75,  91.  — Le  grand-duc  de 
Berg  enverra  les  troupes  espagnoles  sur 
les  côtes  de  rKspaguc  pour  les  protéger 
contre  les  Anglais,  et  renforcera  dans 
le  meme  but  le  fort  de  Hosas,  80,  150. 

— li  fera  examiner  la  position  de  (îi- 
braltar,  73.  — 11  chargera  un  officier 
do  génie  de  faire,  de  concert  avec  le 
consul  de  France  à Tanger,  tous  les 
efforts  possibles  pour  déjouer  dans  lo 
Maroc  i'influencc  de  l’Angleterre,  )i5. 

— Champagny  donnera  aux  consuls  de 
•France , dans  les  ports  de  l’Kspagne  , 
l'ordre  d'adresser  des  rapports  au  pré- 
fet oiarilime  de  Toulon  sur  les  mouve- 
ments des  Anglais  dar>s  la  Méditerranée, 
toi.  — Les  évolutions  cnritinuellcs  des 
escadres  françaises  doivent  ■ harasver 
l'Angleterre  de  dépenses  et  de  fatigues 
et  U mettre  promptement  sur  les  denU; 
elle  ne  suftira  pas  pour  bloquer  tous 
les  ports , et  on  en  profilera  pour  frap- 
per de  grands  coups  • , en  embarquant 
sur  ces  escadres  les  troupes  campées 
dans  le  voisinage,  108,  Ifil,  178,  219. 

— L’Kmpereur  voudrait  qu’on  remit 
fous  ses  yeux  le  mémoire  du  générai 
Dec  . eu  sur  un  projet  de  descente  dans 
rindc;  l’expédition  de  Lorient  ruinerait 
cette  colonie , 1 i9.  — Ordre  de  créer 
une  ilottille  de  garde-côtes  pour  la 
protection  du  cabotage  et  la  défense  du 
littoral  : • ce  noyau  de  forces  actives 
portera  la  (erreur  dans  les  péniches  an- 
glaises, • 195.  — Four  que  l'expédi- 
lion  de  Toulon  puisse  s'accomplir,  il 
faut  maintenir  sur  un  bon  pied  les 
escadres  de  l'Océan  , cl  que  la  floUiilr 
de  Boulogne  menace  de  dt-barquer 
30,000  hommes  en  Angleterre,  211. 

— L’Kmpereur  témoigne  son  oiéconicn- 
Icmvnlde  ce  que  les  canots  du  Havre  ont 
laissé  appr<uber,  sans  le  prendre,  un 
parlementaire  de  celte  nation  : il  ne 
veut  pas  de  parlenienlage  avec  les  .An- 
glais, qui  font  une  guerre  barbare  à nos 
pécheurs,  394.  Convention  d alliance 
conclue  à Krfurt,  le  12  octobre,  entre 
les  souverains  de  Frsoce  et  de  Russie  . 


dans  le  but  de  forcer  l'Angleterre  à 
accepter  la  paix  sur  la  base  de  l'un 
poiiidftis»  5iS.  — Lettres  de  Napoléon 
et  d'Alexandre  au  roi  d* .Angleterre,  5 S7. 

AKGOut&m:  (Duc  u'),  fils  du  comte  d'Ar- 
tois. — (9  mai  1808.)  L'Empereur 
était  instruit  de  sa  correspoudance  avec 
le  prince  des  Asturies,  81. 

A\tomo  (Don)  , frère  de  Charles  IV , pré^ 
sident  de  la  junte  suprême  de  Madrid. 

— mai-5  mai.)  Le  grand-duc  de 
Berg  l'enverra  à Bayonne  avec  les  autres 
membres  de  la  famille  royale,  et  le 
maréchal  Bessicres  les  retiendra  à Hur- 
gos  jusqu'à  ce  que  le  plan  de  l'Empe- 
reur soit  tout  à fait  arrêté,  51.  5i.  fiO. 
61.  = (5  mmi-l  1 mai.)  Napoléon  a 
des  preuves  que  ce  prince  a tramé  avec 
la  junte  l'insurrection  du  i mai  : Murat 
le  fera  marcher  vers  Bayonne  jour  et 
nuit  et  sous  bonne  garde,  62.  — Arri- 
vée de  don  .Antonio  n Baronne,  77.  — 
Son  départ  avec  Ferdinand  pour  le  châ- 
teau de  Valcnçay,  82.  Le  traite  con- 
clu entre  Napoicuo  et  Charles  IV  stipule 
en  sa  faveur  une  rente  viagère  de 
400.000  francs,  79,  94. 

.Avvsaf.  — Ce  port  devra  fournir  (rois 
vaisseaux,  qui,  avec  le  Hoyal>HoU«n^ 
dais  et  les  huit  de  Flcssingue,  feraient 
« un  beau  commi  ncemcnt  de  forces  < ; 
il  faudrait  que  ces  doute  vaisseaux  pus- 
sent appareiller  avant  le  mois  de  novem- 
bre, 107.  — Camp  de  25.000  hommes 
pour  appuyer  l'escadre , 2 1 9.  V.  Cvup.s 

OKS  PORTS  XIARITIUI.S  , Ksn.VDRrS  DI  S PORTS 
UAKITIUFS. 

Aiugov,  province  du  royaume  d'.Arsgon. 

— (8  mai  1808*1  1 mai.)  Des  espions 
espagnols  se  rendront  en  Aragon  |>our 
cludier  l’opinion  du  pays  et  savoir  si  l'on 
arme,  ^7  4,  78.  — llcssières  doit  écrire 
aux  personnages  intlucnls  de  cette  pro- 
vince cl  y envoyer  des  moines  de  Ma- 
drid , 96.  =:  (30  Diai-li  juillet.) 
Troupes  successivement  dirigées  sur 
Pampelune,  afin  de  réprimer  tes  troubles 
de  Saragoue  et  de  l’Aragon,  24 1 , 26  i. 
— Ordre  de  marcher,  de  trois  côtés, 
conlic  les  insui'gés  de  l'Arsgon  : le  gé- 
néral Lefebvre  partira  de  Pampelune  et 
concentrera  ses  forces  à Tuciola,  245, 
270.  272;  le  général  Chabran  s’avan- 
cera de  la  Catalogne  avec  sa  division. 
241,  26  i,  272;  le  grand-duc  de  Berg 
enverra  une  colonne  de  Madrid,  272. 
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i83,  2Ü3,  33).  — Criâlion  de  co- 
lonnes mobiles  pour  dércndre  les  fron- 
hères  de  France  conlre  les  incursions 
des  ii)i«]ueleU  de  l’Ars^on,  i70,  292, 
i9i,  287.  \J.  Coi.o^xss  uomtiiS  dk  i% 
riioxTii.ftK  u'Espic.ms.  — Proclamation  de 
la  junte  de  Ua^onne  aux  \ra<{unais  : 
une  drputahon  est  cliar<{ée  de  leur  re- 
présenter les malheiiri qu’entraînera  pour 
eux  l’insurrection.  271,  273.  V.  Jt.\TE 
DR  Ruowe.  — Victoire  de  Lefebvre  à 
Tudela  et  à Malien  sur  les  iiisurt^és  de 
l'Ara^on,  300.  313.  — Les  rebelles 
sont  rejetés  dans  Sar.i;{Osso;  attaque  de 
celle  place.  V.  S\r\gossr.  (1  t juil- 
let.) Formation  d'une  division  de  l'Ara- 
goD,  forte  de  1 3.000  hommes,  sous  les 
ordres  du  général  Verdier,  389.  V.  Ar- 
UhK  D'Ksf.VCMl. 

.Akiuo\  (Uoyaiime  d‘).  V.  Arvook,  C.m- 
LOGNK,  Vai.E\nR  (Province  de). 

Arukk.  — Napoléon  ne  veut  pas  qu’on  lui 
envoie  de  compagnies  a^ant  iiiolos  de 
1 iO  hommei  effectifs,  17,  2.t.  — lise 
plaint  de  nominations  qui  nuisent  a l’avan- 
cement d’offltiers  ayant  rendu  de  grands 
services  : «Je  dois  tout  a ceux  qui  m'ont 
fait  gaguer  des  batailles,  « 19.  — i'ré- 
cautions  recommandées  au  prince  Ku- 
gène  et  au  roi  h relnlivement  à 
îhygiène  des  troupes,  22.  23.  •—  Napo- 
léon porte  scs  régimeiilü  de  cavalerie  à 
1,200  chevaux,  24.  — Instruciions 
concernant  les  équipages  militaires,  30, 
31.  — Appel  à Baronne  d’une  partie 
des  conscrits  de  la  réserve  ; tous  les  con- 
scrits de  1809  passeront  l'été  aux  de- 
puis afin  de  se  former,  00,  317.  — 
.Napidéon  blâme  le  bruit  fait  mal  à pro> 
pni  à Berlin  pour  le  campement  des 
troupes;  s'abslenir  de  rien  publier  sur 
rarniéc  dans  les  journaux,  179,  180. 
— Le  prince  de  .Neuchâtel  répondra  au 
général  Satary  qu’il  est  inutile  de  faire 
tirer  le  canon  pour  lea  victoires  rempor- 
tées en  Kspagne,  3i7.  — L’Kmpereur 
demande  une  liquidation  en  faveur  de 
soldais  français  de  la  garde  du  roi  de 
Hollande  qu’on  a licenciés  tans  pension, 
t't  il  espère  qu’on  ne  l’obligera  pas  à 
faire  pour  ce  payement  nue  sommation 
direcleaii  gouvernement  hollandais,  376. 
— • Juger,  partout  où  il  sera,  le  soldat 
qui  a tué  un  paysan  saxon  ; faire  im- 
primer et  afficher  en  Saxe  la  sentence, 
511.  522.  — Dans  le  cas  où  les  régi- 


ments qu’on  dirige  sur  les  Pyrénées 
n'auraient  pas  tous  reçu  leur  solde,  la 
faire  esactement  acquitter  : le  soldai 
doit  entrer  en  K «pagne  sans  qu’il  lai 
soit  rien  dû,  5i0.  V.  .Arvikr  o'Kspvgnb, 
d’Itai.ir.  Or  PühTL'Gvt.  Onv.voR  AfiuÉi, 

OlSClPLIVK. 

ArviAr  ne  Unix.  — ( ioctohre  1 808.  ) Après 
la  dissolution  de  la  tirande .Armée  l'Km* 
pereur  compte  laisser  en  .Allemagne, 
pour  garder  les  trois  places  de  Giogau, 
kuslrin  et  Slellin  sur  l’Oder,  celle  de 
Alagdeburg  sur  1 Kibe,  la  Poméranie, 
les  Vdies  hanséaliqiies  et  le  Hanovre, 
une  armée  de  70  à 80.000  hommes.  537. 
= (12  octobre.)  Decret  portant  orga- 
nisation de  celte  armée,  qui  prendra  te 
nom  d’.Jrmée  liu  ilht'n  : composée  no- 
tamment des  troisième  et  quatrième 
corps  de  ta  Grande  .Armée,  elle  sera 
commandée  par  le  maréchal  Davoiit,  et 
comprendra  quatre  divisions  d'infante- 
rie, la  réserve  du  général  Oudinot  â 
Baireutb,  les  troupes  du  général  Rapp, 
gouverneur  de  Danxig,  quatorxe  régi- 
menla  de  grosse  cavalerie,  dix  régiments 
de  cavalerie  légère,  dix  compagnies  d'ar- 
tillerie légère  et  trente  d'ariillerie  à pied, 
549,  554. 

.laiii^B  française  d'Rspvc.nb.  — (15  avril 
1 808.  ) Klat  major  de  l'armée  d'Kspagne. 
à l'époque  de  l’arrivée  de  l'Kmpcieur  à 
Bayonne  : Joachim  Murat,  grand-duc  de 
Berg,  lieulenanl  de  I Kmpereur,  à Afa- 
drid,  2,  24  ; .Alexandre  Berlhier,  prince 
de  .Neuchâtel,  major  général,  àUayonne, 
7;  maréchal  Ressières.  à Burgot,  12, 
21;  maréchal  Alonccy.  à Aladrid,  24; 
général  Dupont,  à Tolède,  24;  général 
Dnhesme.  ù Barcelone  (iomeWI,  106). 
V.  .Ai.KxaxtmR,  BissiIhm.  Duhksub,  Dc- 
ro\T,  JoAcuiu,  Moncry.  — L'armée 
d'K<ipagne  a son  quartier  général  à Ma- 
drid ; elle  est  composée  do  quatre  corps 
présenter»!  ensemble  un  effectif  de 
80.00.0  hommes,  savoir  : le  corps  du 
général  Dupont  on  corps  d'observation 
de  la  Gironde,  celui  du  maréchal  Mon- 
cey  ou  corps  d'ohservalion  des  eûtes  de 
l'Océan,  celui  du  marerhjl  Uessières, 
celui  du  général  Dubesme  ou  division 
des  Pyrénées  Orientales  (tome  \ VI,  351). 
V,  GokPS  DB  l.’vRVlé.B  ll'KsPaCNR,  = 
(15  avril-5  mai.)  Napoléon  écrit  au 
prince  des  .Asturies  que,  si  l'on  commet 
quelque  meurtre  sur  les  soldats  de  son 
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armée,  la  ruine  de  l’Espagne  en  »era  le 
résolut,  10.  — Les  géaéraoi  feront  de 
grandit  exemples  dans  les  localités  qui 
s'insargeraient  ooqui  maltraiteraient  des 
soldais  et  des  courriers,  8,  13.  — 
Recommandation  réitérée  au  grand*duc 
de  Berg  de  faire  lo<{er  les  officiers  dans 
les  mêmes  quartiers,  de  tenir  les  troopes 
réunies,  de  ne  laisser  aocon  h6piUl 
isolé,  de  faire  marcher  les  conrois  en 
force,  3,  7,  13,  1 i.  :=(5  mai-19mai.) 
L*Rmpertur  renouvelle  cet  ordre  avec 
insistance,  après  rinsurrection  du  i mai. 
V.  IvsL'aascTiox  iseiiG\0LB.  — Les  of6- 
ciers  ne  doivent  pas  être  disséminés  en 
ville,  ni  vivre  chez  les  seigneurs  espa- 
gnole et  i leurs  dépens,  68,  77,  112. 

Ponr  mettre  les  soldats  français  en 
sÂreté  contre  l'émeote,  Unrat  fera  for- 
tifier plusieurs  points  de  Madrid,  V.  Ma- 
oaiD . et  Dessières , une  maiaon  silnée 
hors  la  ville  de  Hurgoi,  68,  77,  117. 
V.  Bimr.os  — Troopes  à échelonner 
entra  Valladolid  et  Burgos,  afin  de  pro- 
téger les  malades  de  Tarmée  française, 
98.  ~ Le  général  Jnnot  tirera  6 mil- 
lions du  Porlngal,  pour  subvenir  aux 
dépenses  de  l'armée  d'Kapagne,  82.  — 
Envoyer  à Cadix  le  général  Dopont,  afin 
d'empêcher  ledèbarqnementdes  Angiaia, 
83,  116,  122,  155,  159,  I6i.  V.  Di- 
pont.  — Mesures  à prendre  pour  fondre 
dans  l'armée  française  les  troupes  suisses 
au  service  de  l'Eipagne,  et  annuler  linii 
leurs  roanvaites  dispoaitioos,  1)6,  122, 
159,  I6i.  V.  Tao' PIS  soisaas.  — L'ar- 
mée doit  être  nourrie  avec  les  seules 
resaoorces  de  l'Espagne,  100.  — In- 
corporer Ions  les  bataillons  et  eMadrons 
de  maixhe  dans  les  régiments  provi- 
soires, 69,  165,  166.  V.  RéniuiNTs 

DI  UIRCHK.  RKaïUBNTS  PROVISOinCS.  “ 
(30  mai- 14  juillet.)  Mouvements  di- 
vers ordonnés  aux  diviaions  des  quatre 
corps  de  l'armée  ponr  réprimer  l'insur- 
rection de  la  fUlice,  du  royaume  de 
Léon,  de  ta  Vieille-Castille,  de  l'Aragon, 
de  la  Catalogne,  de  la  province  de  Va- 
lence et  de  l'AniIilnuiie.  1 86,  2 12,  243, 
2i5,  26.»,  270.  283,  284.  V.  Cohps  i»e 
l'vruks  d KsrifiM.  — Kormation  à Belle- 
garde  d'une  colonne  mobile,  dêstinée  à 
renforcer  le  corps  du  général  Uuhesme. 
304.  V.  COLOXNB  UOaiLK  DIS  PvaÉNéPS- 
OaiKNTvi.rs.  — Succès  de  Verdier  àLo- 
groDo  et  de  Lasalie  à Torqoemada,  le 


6 juin,  276.  283;  prise  de  Cordoue 
par  Dupont,  le  7 juin.  283,  406  ; dé- 
faite des  insurgés  de  l'Vrsgnn  par  Le* 
fehvre,  i Tudela  et  à Malien,  les  8 et 
13  juin,  301.  313;  mise  en  déroule 
des  paysans  de  la  Catalogne  par  Du- 
heame  et  Chabran,  les  10  et  11  jnin, 
312.  344  ; soumission  de  Valladolid 
par  Lssalle,  203.  313;  entrée  de  Merle 
et  de  Ducos  à Santander,  le  23  juin. 
332,  3i4;  dispersion  des  insurgés  de 
Valence  par  Moncey,  qui  manque  de 
munitions  pour  prendre  cette  place . 
374,  392,  402  ; blocus  de  Saragosse 
par  Wrdier  et  Lefchire,  332,  345. 
383  ; déblocus  de  Fignièree  par  le  gé- 
néral Reille,  le  6 juillet,  364,  367. 
V.  CaTALOGNi,  ConuovR,  Ficuiàais,  Lo- 
GSONO,  MiLLBN,  SlNTlNDRH,  Sas^GOSSE, 
ToRQCKuaDa.  Ti’i>itv,  Vilpncr,  Valli- 
nouo.  — Envoi  de  vieox  régiments  i 
l'armée  d'Espagne,  288,  292,  333, 
344.  — Décret  transformant  les  15  ré- 
giments provisoires  en  8 régiments  dé- 
finitifs, 355.  =:  (14  jnillel-5  août.) 
L'armée  d'Espagne  est  réorganisée  et 
divisée  en  cinq  corps,  dits  corps  des 
Pyrénées  occidentales,  division  d'Ara- 
gon, corps  de  la  Catalogne,  corps  d'ob- 
servation de  la  Gironde,  corps  d'observa- 
tion des  eûtes  de  l'Océan;  cette  armée 
comprendra  doute  divisions  et  un  certain 
nombre  de  colonnes  mobiles  el  de  garni- 
sons. 308,  387-393.  — De  tontes  les 
positions  occupée»  par  l'armée  d’Espa- 
gne, la  première  en  imporlan**e  est  celle 
da  maréchal  Resiièret  ; celle  dn  général 
Dnponl  est  la  seconde  ; en  troisième 
lieu  viennent  les  points  de  S iragotse  et 
de  Valence,  378,  392.  — Victoire  dé- 
cisive remportée,  le  14  juillet,  par  le 
maréchal  Resftères  sur  t’armee  de  Galice, 
à Médina  de  Rio  Seco,  402,  403,  409. 
V.  MsDiNa  DI  Rio  Ssco.  — La  perte  du 
corps  dn  gênérsl  Dupont  est  plus  que 
compeniée,  sous  le  rapport  dn  nombre 
et  de  la  qualité  des  troupes,  par  les 
renforts  de  vieux  régiments  entrés  en  Es- 
pagne on  arrivés  à Bayonne  : Joseph  dis* 
p>osera  bientôt  de  plus  de  100.000  sol- 
dats, 423,  428,  433,  — Nouvelle  coro- 
bioaison  conçue  par  l'Empereer,  dans 
laquelle,  renonçant  à toute  opération 
offensive  dans  le  midi  et  en  Gdire,  on 
concentrerait  an  corps  de  35,000  hom- 
mes H Madrid  el  aux  environs,  on  pla- 
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eeraît  le  mtrê  chtl  lleiaières  ^ avec 
14,000  liommea,  entre  Bargot  et  Val- 
ladolid,  et  l'on  pousserait,  avec  14,000 
hommes  seulement,  le  siège  de  Ssragosse, 
424,  425.  — L'armée  française  évacue 
Madrid,  le  2 août  ; elle  est  portée  sur 
la  ligne  do  Doero.  427.  Nécessite  de 
mettre  en  état  de  guerre  et  d'appruii- 
sioiiner  lootea  les  places  des  Pyrénées, 

428.  (5  août -9 août.)  Organisation 
de  Tannée  d Kspagne  eo  vue  de  conser- 
ver, par  la  ligne  du  Üuero,  les  commu- 
nications avec  le  i*ortugal  ; corps  du 
centre,  commandé  par  le  Roi  et  par  le 
maréchal  \ey,  ayant  son  quartier  géné- 
rai  à Aranda,  s'afipuyaot  sur  Burgos  et 
faisant  face  aoi  raaseaihlemenls  venant 
de  Madrid.  V.  Coars  ocCkxîtri;  corps 
de  droite,  commandé  par  le  maréchal 
Betsiéres , occupant  Valladolid , s'ap- 
puyant également  sur  ftargos  et  faisant 
face  aoa  ennemis  qui  viendraient  de  Ga- 
lice et  d’Kstremadure,  V.  Bissiinas; 
corps  de  ganche,  commandé  par  le  ma- 
réchal lluncey,  échelonné  entre  Logrono 
et  Saragosse,  occupant  Tudela,  s’ap- 
pnyarit  sur  Pampduiie  et  destiné  à conte- 
nir la  Navarre,  ainsi  que  les  insurgés  de 
TAragon  et  de  Valence,  V.  Uoxcbv, 

429,  430,  — La  guerre  sera  menée  ré- 
•olûmenl  ; il  ne  doit  y avoir,  à une 
marche  des  corps  français,  ancun  ras- 
semblement d'insnrgés  ; quand  Tennemi 
s'approche,  il  faut  aller  à lui  et  le  battre, 
431 , 432.  — Ne  pas  tenirgrand  compte 
des  Anglais,  qui  eaagèrent  toujours  leurs 
forces  et  se  dirigent  d'ailleurs  sur  le  Por- 
tugal, 434.  ~ ( 16  août-27  août.) 
L'Kapereur  s'étouoc  qo'oo  Casse  sans 
motif  une  retraite  si  pr^ipilée  qu’on  sit 
obligé  le  général  Verdier  à lever  le  siège 
de  Sarsgnsse,  V.  VeaniKa,  et  qo’oo 
songe,  sur  do  simples  rumeurs,  à éva- 
cuer Burgos,  quand  oo  a 40,000  sot- 
daU  pour  défendre  cette  place  : danger 
d’ètre  accolé  dans  les  défilés  de  la  Bis- 
caye, 438.  — Napoléon  critique  le  sys- 
tème des  cordons,  en  verto  dnqoel  le 
maréchal  Bessières  marcherait  snr  Prias, 
Biilwo  et  Saniander,  438,  446.  — 
Oi^e  de  diriger  de  T.Allemagne  sur  les 
Pyrénées  le  1 le  5*'  et  le  6*^  corps  de 
la  Grande  Armée  avec  cinq  divisions  de 
dragons,  une  nouvelle  division  française 
d’infanterie  et  de  cavalerie,  nne  division 
allemande  de  6,000  hommes,  et  une 


division  polonaise  de  10,000,  4ii, 
4 4 4,  445,  451.  V.  Grakub  Aiiuks.  — 
Dispositions  à prendre  pour  compléter 
l'effectif  des  régiments  de  l'armée  d'Es- 
pague;  envoi  de  20,000  conscrits  à 
Bayonne,  4.50-453,  458,  462.  — 
20,000  hommes  de  Tsrmée  d’Italie  sont 
eo  marche  vers  les  Pyrénées,  463.  — 
Il  importe  de  liercer  les  anciens  soldats 
avec  les  nonveani,  465.  ~ Dresser  an 
état  de  l’armée  d'Espagne,  indiquant  les 
troupes  qui  restent  et  celles  qui  devront 
composer  cette  armée  au  15  octobre, 
448.  — L'Empereur  signale  les  pièces 
d’arliiierie  qui  couvienuent  plus  spécia- 
lement pour  lagnerre  d'Espagne,  et  re- 
commande l’agglomération  à Bayonne 
d’uue  grande  quantité  d’obus,  vu  le 
nombre  considérable  de  projectiles 
qu’eiigc  nne  guerre  d'insurrection,  456. 

— Nécessité  d'avoir  un  officier  supérieur 
des  mines,  disposant  d’un  matériel  abon- 
dant ; car,  eo  Espagne,  les  mines  au- 
ront antaol  à faire  que  le  canon,  467. 

— Ordre  d'armer  le  fort  de  Pancorho, 
situé  à mi-chemin  entre  Bayonne  et  Ma- 
drid, et  d'y  installer  des  magasins  de 
booche  et  de  gnerre,  470.  — Il  fant, 
pour  avoir  des  noovelles,  intercepter  les 
lettres , se  saisir  des  alcades . clicfs  de 
cottfcols,  corés  et  maîtres  de  poste,  les 
interroger,  les  garder  eo  otage  et  les 
renvoyer  sans  mauvais  traitements,  471. 

— La  ligne  de  TEbre  étant  adoptée,  on 
ne  doit  plus  en  sortir  sans  un  plan  pré- 
cis d’opérations,  et  surtout  on  ne  doit  pas 
se  metlre  dans  la  néceaaité  d’y  revenir, 
471,  472.  V.  Guanaa.  = (7  septem- 
bre- 13  octobre.)  Décret  du  7 aeplem- 
bre  , réorganisant  l’armée  d Espagne, 
qui  formera  sia  corps,  commandés  res- 
pectivement par  les  maréchans  Victor, 
Bessières,  Uonoey,  Lefebvre,  le  général 
Gonvion  Saifit-Cyr.  le  maréchal  Ney,  et 
une  réserve  de  34,000  hommea,  491- 
493.  V.  Basstàaas,  Lirasviii,  Xlonccv, 
Nav,  Saivt-Cvs,  Victoi.  — Oo  com- 
mencera les  nouvelles  opérations  mili- 
taires eo  repreosnt  le  siège  de  Sara- 
gosse. en  ocenpant  Stnlander  et  en 
^layant  leroyannie  de  Léon.  494.  — 
La  position  de  Tsrmée  d Espagne  au 
15  septembre  est  nsseoliellement  mau- 
vaise; aussi  le  moindre  bruit  inquiète- 
t-il  le  quartier  général,  513,  514,  515. 

— Au  lieu  de  cette  défense  • molle  • . 
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il  fiat  oceaper  en  force  Tiideli  et  adop- 
ter ane  offentice  telle  qu'il  comient  à 
one  armée  française,  516.  V.  T(  nBi.a. 
— L'Kmprrcur  recommande  de  prendre 
Soria  pour  coavrir  le  centre  de  I armée, 
V.  Sonia,  et  d'entever  Santander,  afin 
d'i«sorer  la  droite,  V.  Sixtandir  ; quant 
à la  qauebe,  on  enverra  des  partis  jus- 
qu'à Taraaona,  et  l'on  s'emparera  d'o- 
tages : ces  opérations,  en  attendant  des 
renforts,  tiendront  une  armée  de  60,000 
hommes  dans  U sphère  de  confianre  et 
d'actililé  dont  elle  a besoin,  517. 
Napoléon  signale  les  ioconvénients  et  le 
péril  du  plan  proposé  par  le  roi  Joseph 
de  niarrher  sur  Madrid  avec  toutes  ses 
forers  réunies,  en  abandonnant  ses  com- 
munications avec  la  France,  5i3,  5i5. 
V.  GuKRna.  — S'en  tenir  aux  premières 
instructions  de  l’Empereur,  et  avoir  : la 
gauche  à Tudela,  i cheval  sur  t'Ebre, 
avec  communication  sur  Paropelune  ; la 
droite  sur  Burgos,  interceptant  la  route 
de  Madrid  à Keinosa;  la  réserve  en  se- 
conde ligne,  525,  528.  On  peut  et 
l’on  doit  aller  i Madrid,  mais  après  la 
detlmclion  de  tons  les  corps  ennemis, 
et  en  ayant  toujours,  suivant  let  règles 
de  la  guerre,  sa  ligne  de  communication 
assurée.  526.  — Napoléou  demande  un 
état  de  situation  exact  de  l'armée,  pour 
en  faire,  avec  le  moins  de  déplacement 
possible,  la  base  d'nne  organisation  dé- 
finitive, 556.  — Il  espère  que  la  pre- 
tomplion  de  l'ennemi  le  maintiendra 
dans  iea  positions  qu'il  occupe  ; la  guerre 
pourrait  alors  être  terminée  d’un  seul 
coup  par  une  mameuvre  habile,  • et 
pour  cela,  il  faut  que  j'y  sois  • , 5.56. 

Instructions  spéciales  sur  le  mouve- 
ment et  l'approvisionnement  des  troupes, 
3,  7.  12.  18.  32.  37,  i2.  55.  77,  I 10. 
268,  271,  295,  299.  315.  35 i.  335. 
360,  398,  i2H,  343.146,  156,  150- 
163,  511.  512.  533.  331. 

Anuéa  française  n Itaux.  ~ ( I 8 avril  1 808- 
19  juin.  ) L’Kmpereor  trouve  exorbitants 
les  frais  qu'occasionnerait  rétablisse- 
ment d'un  camp  dans  le  haut  Taglia- 
mento,  22.  — Les  étala  de  situation 
qu'on  Ini  envoie  sur  l'armée  d'ilalie  sont 
des  « états  pour  rire  * ; instructions  re- 
lativement i leur  rédaclion,  141.  — 
Les  dépenses  de  l'armée  d'Italie  seront 
ac(|uiltces  par  le  trésor  français  ; le  ca- 
•ernement  des  troupes,  le  bois  et  lectai- 
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rage  seront  seuls  à la  charge  des  Ktats 
deUoroe  et  d'Ancône.  323.  m (lOaoiit- 
17aoùt.)  Le  priuce  Kuqèue  acheminera 
sur  Perpignan  une  division  italienne  de 
10,000  hommes  cl  une  division  fran- 
çaise de  8,000,  deatinéea  l'nne  et  l'au- 
tre à pousser  vigoureusement  la  guerre 
d’Kfpagne;  un  pareil  nombre  de  Iroupei 
se  renrfra.  parcompensalion.  du  royaume 
de  Naples  dans  celui  d'Italie,  435, 
448.  — Le  vice-roi  fera  partir  pour 
Paris  le  général  Laurislon  ; l Emperenr 
veut  savoir  qui  le  remplacera  dans  son 
gouvernement,  448. 

Arui^r française  di^:  Portit.al.  (Ornai  1808- 
3 juin.)  Ordre  réitéré  au  général  Junot 
d'envoyer  de  Lishonuc  à Cadix  4,000 
hommes,  dont  500  cavaliers,  avec  dix 
pièces  de  canons;  ces  troupes  seront 
placées  sous  le  commandement  du  gé- 
néral Üupont,  81,  160,  164.  364.  — 
Junot  réunira  à Klvas  3,000  hommes 
de  troupes,  exclusivement  françaises, 
pour  contenir  Badajoz  et  rKsIreniadure  ; 
il  enverra,  en  outre,  à Alincida  le  géné- 
ral Loiion  avec  4.000  hommes  pour 
seconrir,  en  cas  de  nécessité,  le  maré- 
chal Bessières,  et  pnnir  sévèrrmeot  let 
villes  do  royaume  de  Léon  et  de  la  Ga- 
lice, qni  feraient  la  moindre  insulte  aux 
Français,  98,  100,  118.  167,  234. 
— Napoléon  voit  avec  plaisir  que  le 
général  Kellcrmann  est  à Klias,  16]. 
— Junot  expédiera  3.000  hommes  en 
Galice  ponr  y remplacer  les  milices, 
190.  ~ Les  tronpes  d'Almrida  devront 
•e  porter  à Braneo,  où  elles  seront  dans 
un  pays  plus  sain,  262.  — Le  maré- 
chal Bt  ssières  enjoindra  au  général  Loi- 
son  de  rapprocher  sa  division  de  celles 
des  généraux  Verdier  et  Merle,  266, 
267.  r=r  (1  ljuiliel.)  Junot  dispose  de 
trois  divisions  formant  23,000 hommes, 
(«nt  Français  qu'Espagools,  390. 

(2  octobre.)  Les  troopes  de  l’armée  de 
Portugal  rentrent  en  France,  après  la 
convention  de  Cintra,  avec  leurs  armes 
et  leurs  drapeaux.  531.  — Revenant 
par  mer,  elles  seront  en  bon  étal  ; mais 
avant  de  les  renvoyer  en  Espagne,  on 
en  remontera  l’artillerie  et  on  en  com- 
plétera Iea  régiments,  531.  V.  Coxvrji- 
Tiox  0B  CiNTM,  Portugal. 

ArURUR-XTS  KT  COXSTRCCTIOXa  lIVRITlUKa.  — 
Poussés  avec  la  pins  .grande  activité  par 
l'Emperrur,  dtna  le  but  de  tenir  en 
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échec,  en  ie«  difiémînBnt,  lesforccina- 
\ales  de  l ADt^lelcrre,  tl  d'uhliger  ainsi 
celte  nation  à accepter  la  paix,  75,  91. 

(lonstruclions  et  armements  ordon- 
nes : à Flessin^ue.  199;^^ — à Dun- 

kerque, 107.  108;  — k Boulogne, 
199;  — an  Htvre,  75  ; — k .Vantes, 
93;  — à Kochefort,  206;  — à Bor- 
deaux, 91 , 107,  108  ; — à Bayonne. 
6,  16,  90,  198,  236  ; — à LislHmne, 
223,  257;  — à Toulon.  107,  207; 
— à Gènes,  92;  — à ta  Spezia  , 75, 
92,  iOK.  V.  ces  divers  mots  8^'oqra- 
pbiques.  — Lelal  de  situation  de  la 
marine  indique  neuf  vaisseaux  mis  à 
l'eau  dans  l'année  ; mais  il  faut  en  comp- 
ter treize,  185.  — L'Kmprreur  calcule 
qu'il  aura,  en  août  1808,  12  vaisseaux, 
et  que,  d'août  1808  à septembre  1800, 
35  laisseaut  seront  lanci^s,  ce  quj  por- 
tera à 77  le  chiffre  d'ensemble,  218. 
— Ce  nombre  pourra  s'élner  à 1.11 
par  radjunclion  de  5 S vaisseaux  h ollan- 
dais, russes  ou  espai^nuls,  220.  — 
klelire  i l’ean  35  vaisseaux  en  un  an 
peut  sembler  chimérique  ; inaia,  si  I on 
dédoit  18  vaisseaux,  dont  la  conslruc- 
lion  a lieu  dans  des  pays  qui  u'appar- 
tiennent  pat  à rancienue  France,  il  reste 
seulement  17  vaisseaux  pour  les  chan- 
tiers français,  où  l'on  a déjà  réalisé  la 
valeur  do  quatre  d’entre  eux,  220.  — 
La  dépense  n'excédera  pas  21  millions, 
220.  — Les  ports  de  construction  de 
la  France  sont  Lorient,  le  Havre  et  An- 
vers. 235. 

.Am'iMxcfS  uvamuKS.  — Projet  de  forma- 
tion d'une  banque  d'assurances  pour 
les  expéditions  qui  seront  faites  dans  les 
ports  français  pour  les  colonies  ; élé- 
ments financiers  de  cette  iostitulion , 
102. 

Acfiiaa,  général  de  brigade,  362,  198. 

AuTaicHi  (Kmpire  d').  —(17  mai  1808.) 
Le  général  .Aridréossy,  ambassadeur  ù 
Vieuoe,  préviendra  l'Aulriche  que  lout 
oolrsge  fait  à un  village  du  Tyrol  cédé 
par  rKmpereur  à la  Bavière  et  faisant 
partie  de  U Confédération  du  Hhin  sera 
considéré  comme  une  déclaration  de 
guerre,  117.  = (26  mai- Il  juillet.) 
S'il  est  vrai  que  l'Aulriche  veuille  faire 
une  levée  de  180.000  hommes,  le  gé- 
néral Andréossy  signiHera  au  ministre 
des  affaires  élrangèrrs  que,  celte  puis- 
sance ayant  déjà  100,000  hommes  sur 


5Ü0 

pied.  Napoléon  regardera  cette  levée 
comme  faite  contre  lui;  que,  dès  lors, 
il  convoquera  toutes  les  troupes  de  la 
(^nfédéralion  du  Ithin,  et  ordonnera  de 
nuuielles  levées  en  France;  « qu'il  fau-  ^ 
dra  bien  quequelqu'un  paye  tes  frais  de 
ces  armements,  et  qu'il  n'e»t  |>as  dil6* 
cile  de  prévoir  que  ce  sera  t Autriche  • , 
216.  — Le  général  Andrérssy  deman- 
dera ses  passe  ports,  si  la  réponse  n'est 
pas  salisfaisanle,  217.  — Le  Prince 
Kugène  aura  sms  doute  fait  constater 
quel  fondement  peut  avoir  la  uouveile, 
si  invraisemblable,  d’un  rassemblement 
près  de  la  Piave  de  troupes  aulrichi»-i>nes, 
292.  — Benseignemerits  k prendre  sur 
la  forteresse  que  font  construire  les  Au- 
trichiens, 327.  — Insister  pour  que 
r.-\ulriL-he  séquestre  les  halinicnis  aiiié- 
ricsiiis  qui  arrivent  à Trieste  chargés  de 
denrées  coloniales,  parce  qu'ils  viennent 
d'Angleterre  avec  de  faux  papiers,  205, 
329,  361.  — Daru  et  Oavout  enverront 
des  agents  en  Bohême  pour  sc  rendre 
compte  des  mouvements  réels  des  Au- 
trichiens, 3i;l.  1=:  (16  août.)  Dépêche 
de  \f.  de  Chimpagny  au  générai  .An- 
dréossy,  reproduisant  un  entretien  de 
l'Empereur  evcc  M.  de  Mellernich,  en- 
tretien dans  lequel  .Napoléon  reproche 
au  gouvernement  aulrieliien  de  lever 
iÜO.OOO  hommes,  quand  personne  ne 
le  menace,  d'ex<-iier  une  imprudente 
fermenlalion  parmi  le  peuple,  et  d'obéir 
aux  intrigues  des  partisins  des  Aoglais; 
pour  répondre  à res  armements,  la 
France  appellera  200,000  hommes,  la 
CoofédéralioD  du  Rhin  réunira  toutes 
ses  forces,  l'EiDpereur  rétablira  les  places 
de  la  Silésie,  et  l'Europe  verra  encore 
t’ouvrir  les  plaies  de  la  guerre,  139, 
iii.  — L'.Aulnche  n'arme  que  par 
peur,  et  Napoléon  ext  sûr  des  senti- 
ments de  la  Russie,  135,  16  i,  50  l.  — 
Recommandation  au  roi  Jerôiue  de  faire 
connaître  à l'Empereur  ce  qu'il  saura 
des  armemenls  de  l'Autriche,  de  disci- 
pliner scs  troupes  el  d'avoir  son  contin- 
gent complet,  117,  191.  = (U'' sep- 
tembre. ) l.e  ministre  dis  relations 
extérieures  constate,  dans  un  rapport , 
que  la  cour  de  Vienne  témoigne  les  in- 
tentions les  plus  amicales  et  qu  elle  a fer- 
mé ses  ports  à l'Angleterre,  185. 

(12  ocinhre.)  Aux  termes  do  la  conven- 
tion d’Krfurt,  si  l'Aulriche  se  déclare 
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contre  U France  ou  contre  la  Rouie, 
Napoléon  et  Aleiandre  feront  immédia* 
tenientcaosc  commune.  5i6.  — L'Au- 
triche  t étant  eogaf^ée  i ticenrier  tes  mi« 
lices,  les  Princes  de  la  Confédération  du 
Rhin  ton!  auturisés  à lever  leurs  camps, 
50i,  ôil. 

Azamzs  (Ü'),  ministre  des  finances  d’Espa- 
gne, 82,  2i3,  311,  353,  36i.  = 


(i  join  1808.)  L’Empereur  l'informe 
que  les  adresses  des  différents  corps  de 
l'Espagne  l'ont  porté  à céder  ce  royaume 
i son  frère  Joseph,  tans  attendre  la  réu- 
nion de  la  junte  de  Bayonne;  il  désire 
que  M.  d'Atanza  engage  les  députés  pré- 
sents i Bayonne  à seconder  la  nouvelle 
dynastie,  pour  déjouer  les  projets  ambi- 
tieux des  Anglais  sur  les  Amériques,  273. 


Il 

HACtixAL'LT,  banquier,  261,  353,  383.  Baucklovs,  chef-lieu  de  ta  province  de  Ca- 


Balsiaki,  265. 

Bv^ca  DB  Fav\'ca.  — (3  juin  1808.)  Le 
prêt  de  25  millions  que  la  Banque  de 
France  fera  à TEspagoe  portera  inlérét  à 
5 ou  6 pour  100,  et  comme  les  statuts 
de  l’institution  ezigent  un  nantissement, 
elle  recevra,  pour  une  égale  valeur,  des 
diamants  de  la  couronne  d'Espagne,  261. 
V.  KupaiJXT  fcftPAGXoï..  =:  (8  septembre.) 
La  réduction  de  l’inlérét  au  laui  le 
plus  modéré  est  le  principe  fondamental 
de  la  constilolioD  de  la  Banque  de  France, 
497.  — La  Banque  a en  tort  d emetlrc 
des  actions  nouvelles,  qui  excèdent  la 
matière  escomptable  et  ont  inulilement 
encombré  le  marché,  497.  — Le  meil- 
leur emploi  qu’elle  puisse  faire  de  la 
surabondance  de  son  capital  est  d’acqué- 
rir des  rentes  5 pour  100  au-drasons 
de  83  francs.  i98.  — Il  loi  faut  d'ail- 
leurs une  réserve  métallique,  égale  an 
quart  ou  au  tiers  de  la  valeur  de  ses 
billets,  pour  être  en  mesure  de  conver- 
tir, à toute  présentation,  ces  billets  en 
espèces,  ce  qui  est  le  premier  de  ses 
devoirs,  499.  — La  Banque  de  France, 
la  Caisse  d'amortiaiemcnt  et  la  Caisse 
de  service  sont  égalenvent  intéressées  à 
empêcher  la  dépréciation  des  fonds  pu- 
blics ; projet  |x>ur  la  création  entre  ces 
trois  étahlitsemenls  d'un  fonds  de  60  mil- 
lions destiné  à maintenir  la  Tente  5 pour 
100  au  cours  de  83  francs,  500. 

BaasiBn,  bibliothécaire  de  l'Emperror.  — 
Rédigera  des  mémoires  relatifs  aux  cam- 
pagnes qui  ont  eu  lieu  sur  l'Euphrate 
contre  les  Parthes,  depuis  CrtMos  jus- 
qu'au viii^  siècle,  en  indiquant  sur  des 
caries  le  chemin  parcourn  par  chaque 
armée.  399.  — Instructions  qu’il  reçoit 
au  sujet  de  la  formation  d'une  biblio- 
tbèque  de  voyage  pour  l'Empereur,  399. 
V.  BtBUOTHKQrR  DK  L'KviPfflierH . 


talogoe.  — (15  avril  1808.)  Quartier 
général  du  corps  du  général  Dubesme 
(t  XVI,  406.)  V.  Coars  D'oBssav .inox nas 
PTMéxéRS-OairVTALKS  , ÜCUESUB.  = (16 
juin-1 4 juillet.)  Ordre  à Dubesme  de 
désarmer  Barceloue,  de  manière  à n'y  paa 
laisser  un  seul  fusil,  d'approvisionuer  le 
château  de  vivres,  de  prendre  des  otages, 
au  moindre  mouvement,  et  de  les  en- 
fermer dans  le  fort,  311.  — Dufaeeme 
maiotiendra'  la  communication  entre 
Barcelone  et  Tarragone,  où  a été  envoyé 
le  général  Chabran,  312.  — Il  fera 
publier  et  afficher  dans  la  ville  les  pro- 
clamations relatives  aui  affaires  d’Es- 
pagne, 312.  — Victoires  des  généraux 
Duhesme  et  Cbabran  sur  les  paysans  de 
la  Catalogne,  qui  cherchaient  à les  di- 
viser et  à investir  Barcelone;  effet 
produit  sur  les  habitants  par  la  rentrée 
triomphale  des  troupes  françaises,  312. 
— Forces  assemblées  dans  celte  ville 
au  milieu  du  mois  de  jui!letl808,  ^90. 

Bvnaèaa,  colonel,  308,  388. 

Bastb,  capitaine  de  frégate,  ^mmandant 
le  bataillon  des  marins  de  la  Garde  al- 
taebé  au  corps  du  général  Dupont. 

Son  succès  i Jaen,  406. 

Ba’DiH,  coQire-amiral,  206. 

Baviànf:  (Royaume  de).  — (15  septembre 
1808.)  M.  deChampagoy  écrira  eu  Ba- 
vière de  ne  pas  laisser  diriger  les  ga- 
zettes par  les  ministres  autrichiens,  510. 
V.  CoxrKDKnvnofi  nu  Rais. 

Bavoxnb.  — L'Empereur  y arrive  le  1 iavrÜ, 
3.  — 11  en  visite  l'arsenal  le  16,  et  or- 
donne la  construction  de  plutÎMirt  na- 
vires, afin  d'utiliser  les  bois  du  pays, 
3,  6,  90.  — Convenance  d’avoir  tou- 
jours dans  ce  port,  qui  n’est  praque 
jamais  bloque,  des  navires  de  gvrrre 
ponr  envoyer  des  troupes  et  des  avis  aux 
colonies,  6.  — Mesures  tendant  à pro- 


Digitized  by  Coogle 


571 


TABLK  AVALVTiyi  K, 


téj^er  contre  les  croiii^rcs  anglftises  le 
CAbotâge  de  Bayonne  à Lisbonne,  6.  — 
Napoléon  pense  qu'il  est  de  son  honneur 
de  ne  pas  abandonner  ks  grands  traraux 
d*acné)ioration  qn'ou  fait  au  porl  depuis 
qnatre'VingU  ans;  projet  pour  éloigner 
la  barre  ; l'Knoperrur  a l’intention  de 
dépenser,  à litre  d'essai,  400,000  francs, 
4,  45,  257.  — Arrivée  à Bayonne  : du 
prince  des  Asturies,  24,  31  ; — du 
prince  de  la  Paix,  39  ; — de  rimpera- 
trïca  Joséphine,  32;  de  Charles  IV 
et  de  la  reine  d'Kspagne,  46  ; de 
l'infant  don  Antonio  et  de  la  reine 
d Btmrie,  77  ; — de  Joseph  Napoléon, 
283.  — Junte  générale  extraordinaire, 
tenue  à Bayonne  ponr  stainer  anr  la 
SQCcession  an  trône  d'Espagne  et  donner 
nne  nouvelle  constitnlion  à ce  royaume, 
71,  76,  204.  V.  JiFSTR  na  Bavoxxa.  — 
On  construira  dans  ce  port  : six  mouches 
pareilles  à celle  de  l'amiral  Cochrane, 
priae  i la  llartinique,  90.  V.  Uoocass  ; 
^ une  cltaloope  canonnière,  d'après  le 
modèle  de  celle  de  Saint-Sébastien,  198; 
— deux  belles  corvelles,  bonnes  mar- 
cheuses, affectées  au  ravitaillement  des 
colonies,  237.  ^ Brick  chargé  de  fusils, 
earoyé  de  Bayonne  i Buenos  Ayres  ; 
faire  partir  encore  de  ce  porl  deux  mou- 
chea  ponr  Cayenne  et  la  Martinique, 
214,  257.  — Les  plaoçona  manquent 
à Bochefort,  et  il  y eu  a,  tant  emploi, 
de  1 5 i 20,000  pieds  cubes  à Bayonne  ; 
marché  conclu  ponr  le  transport  de  ces 
bois,  213.  Napoléon  croit  powible 
de  construire  à Bayonne  des  vaisseaux 
de  74,  et  de  les  faire  sortir  malgré  la 
barre,  en  lee  allégeant  avec  des  cha- 
meaux, 4,  255,  256.  ~ Le  ministre 
de  la  marine  enverra  dea  iogénieort  in- 
telligents à Amaterdam  ponr  y élodier 
la  construction  et  savoir  le  prix  dea  di* 
verses  sortes  de  cbamcanx  dont  on  fait 
usage  en  Hollande,  336.  — Avantages 
qu'il  y aurait  à pouvoir  construire  dans 
le  port  de  Bayonne,  avec  les  boit  des 
Pyrénées,  des  vaisseaux  de  74,  qui  se 
rendraient  à RoebeforI,  336.  — Impor- 
tance de  ce  port  pour  les  petites  expé- 
ditions : quatre  mouches  ont  po  prendre 
la  mer  impunément,  en  vne  des  Anglais, 
qui  avaient  ienrs  croisières  sur  Saiot- 
Sébaslien  et  Santander,  et  qui  redou* 
blasent  de  surveillance,  sachant  l'Empe- 
reur i Bayonne,  396. 


B iXiis’OouHT,  général  de  brigade,  265, 270. 

Bk.uhssnvis  (Us),  ambassadeur  de  Frauce 
en  Espagne,  49. 

Beu'List',  capitaine,  257. 

Bkuîuoxt,  général  de  brigade,  491. 

BKitPRi,  général  de  brigade  de  cavalerie. 
552. 

BsLLKGvaDS,  fort  dn  département  des  Pyré- 
nées-Orientales. — (14  juin  1808— 
8 juillet.)  Quartier  gémh^l  de  la  colonne 
mobile  des  Pyrénées-Orientales,  304, 
338,  3 44,  357.  V.  Colokni  uouli  dbs 
PVMixâSS-OlllKSTVI.BS. 

Brllmro,  général  de  division,  major  géné- 
ral de  l'armée  d'K»pagne,  123,  190, 
301,  438.  448,  465,  471,  481,  534. 
— • C'eat  un  bon  general  • qu’on  pour- 
rait employer  dans  le  corps  qui  te  trouve 
devant  Sar.'gosse . 471. 

BiLtov  (11k),  cardinal,  archevêque  de  Paris, 
306. 

Base  (Grand-duché  de).  — (29 août  1808.) 
Décret  pour  l'organisation  militaire  du 
grand-duché  de  Berg,  après  l'élévation 
de  Murat  au  trône  de  Naples,  474.  = 
(11  septembre.)  L'Empereur  vent  le 
diviser  en  départements,  districts,  jus- 
tices de  paix  et  municipalités,  et  en  assi- 
tniler  le  plus  tôt  possible  l'sdminiilra- 
lion  à radministratiou  française,  507. 

Bsboom,  conseiller  d'Klat.  184. 

Besnadottk,  prince  de  Ponte-Gorvo,  maré- 
chal de  France,  chargé  du  .5*  com- 
mandement de  la  Grande  Armée.  — 
(21  avril  1808.)  A reçu  l'ordre  de 
passer  en  Secland.  pour  la  défente  de 
cette  tie,  29.  = (1 2 octobre.  ) Soir  corps 
de  troupes  reste  dans  les  Villes  ban- 
léatiques  après  la  dissolulton  de  la 
Grande  Armée,  et  prend  le  nom  de 
Corps  dtt  gouvfrHcmeni  des  l'tiUs  èan- 
séaiiqsies,  549,  554. 

BROTniKR,  V.  AitxrxDRK 

Bbiitrin'u,  général  de  division  du  génie, 
174.  378. 

DsssiîIiifs,  maréchal  de  France,  comman- 
dant un  des  quatre  corps  de  l'armée 
d'Espigne.  = (15  avril  1808.)  A son 
quartier  général  à Bnrgos.  12.  =(11* 
12mai.  ) Napoléon  lui  recommande  : de 
punir  sévèrement  tes  villes  qoi  s'insur- 
geraient. 98;  ~ de  tenir  ses^troupes 
réunies  ponr  mieux  contenir  le  royaume 
de  Léon  et  la  Galice.  110.  rz:  (8  juin- 
2 1 Juillet.  ) Bessières  dirigera  de  Vito- 
ria  et  de  Rurgos  deux  colonnes  contre 
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SaoUnder,  263,  265.  V.  Saxtavher. 
— Il  a eu  tort  d'ordonner  un  luouve* 
ment  rétrograde  a l'une  de  ces  colonnet 
pour  l'envoyer  contre  Valladolid,  283, 
31  i.  — Conduite  qu'il  doit  tenir  envers 
celte  dernière  ville  après  sa  souiuisiion, 
310.  V.  V.Ai.LMiOMD.  — Reçoit  l'ordre 
de  repoui»er  h'armée  de  (îalice  qui  se 
rassemble  âltensvcnle  et  menace  Madrid, 
343.  Le  point  militaire  le  plus  im> 
portant  est  celui  qu’occupe  le  maréchal 
Ressières  : un  échec  qu'il  éprouverait 
serait  un  coup  porté  au  cœur  de  l'armée 
et  qui  se  ferait  sentir  à l'cxtrémilé  de  la 
ligne,  378,  38),  3K2.  — Le  général 
Savarj  aurait  du  expédier  n Bessteres  la 
division  Goherl,  du  corps  de  Moocey , 
et  Joseph  le  renforcer  de  sa  réserve 
d’infaiilerie.  378,  380.  — Si  Ressières 
est  battu , il  faudra  rappeler  les  géné- 
raux Frère,  Caulaincourt  et  Gohert,  et 
arrêter  la  marche  du  général  Dupont, 
380,  382.  — S’il  est  victorieux,  il  por- 
tera son  quartier  général  à Léon  cl  sc 
jettera  ensuite  sur  la  Galice,  387.  388. 

— C'est  avec  raison  qu’il  a fait  évacuer 
Sanlaoder  pour  réunir  toutes  ses  forces. 
383,  386.  — .Nouvelle  organisation  du 
corps  du  maréchal  Ressières,  392,  387, 
388.  V.  Corps  dks  Piréxkks  Orient  vlks. 

— Ressières  a gagné,  le  l i juillet,  à 
Médina  de  Rio  Seco,  sur  l’armée  de  Ga- 
lice, une  bataille  • qui  sera  un  titre  de 
plus  à sa  réputation  militaire  • ; Joseph 
lui  enverra  le  collier  de  la  Toison  d'or. 
i02,  i03.  — Napoléon  espère  que  ce 
maréchal  se  prépare  àenlreravec2 1 ,000 
hommes  dans  les  Asturies  et  dans  la  Ga- 
lice, 402.  iU.t.  411.  ~ (25  juillet- 
5 août.)  Ressières  iiifornie  le  prince  de 
.Neuchâtel  qu'il  n'y  a plus  d'armee  enne- 
mie en  Castille,  que  la  Cuesta  est  en 
fuite  vers  l'KvIremadiire.  que  les  villes 
cl  provinces  de  Léon  ont  fait  leur  sou- 
mission. et  qu’il  \a  marcher  sur  la  Ga- 
lice, 4 IG,  419,  422.  — ' La  capitula- 
tion de  Hailen  décide  l'Krapceur  à 
conlremander  ce  loouvcmenl,  à mettre 
Ressières  en  position  entre  Burgos  et 
Valladolid  et  à lui  enlever  9,000  hom- 
mes pour  renforcer  l'arimc  de  Madrid. 
424,  428.  ~ |30Jaoùt-7  septembre.) 
.Napoléon  regrette  vivement  quM  ail 
abandonné  Burgos  ; dangers  de  ce  mou- 
vement, 477,  479.  — Le  maréchal 
Resaières  est  appelé,  par  le  décret  do 


7 septembre,  à connuander  le  2*'  corps 
de  l’armée  d'Espagne,  fort  de  26.0UO 
hommes,  et  comprenant  les  divisions 
\luulon.  Merle.  Runet  et  LasaDc,  491. 

V.  Arukb  d'Khpuinb. 

llKSsiènBS.  consul  général  de  l'.Adriatique , 
à Venise,  385. 

Rbcoxot,  474,  507. 

DK  i.'Kupkrmr.  — Napoléon 
désire  former,  pour  aon  usage  pariieu- 
iier,  une  hihiiolhèque  portative,  compo- 
sée d’un  millier  de  votüroes  de  religion, 
de  poésie,  de  theati'e,  de  romans,  d'his- 
toire, etc.,  399. 

Bigot  db  Prkaubnki;,  ministre  desculles.  ^ 
1/Emperenr  lui  demande  un  mémoire 
sur  les  moyens  de  mettre  les  popula- 
tions de  l’Empire  à l'abri  des  intrigues 
de  la  cour  de  Rome,  • pour  que  troia  ou 
quatre  mauvais  sujeta  qui  sont  dans 
celte  ville  n’eierceot  pas  d'iniluence  sur 
les  consciences  • , 101. 

Biscub,  une  des  provinces  basques  de 
lEspsgne.  — (15  avril  1808-i  juin.) 
Napoléon  réclame  des  n nseignements 
sur  l'organisation  civile  et  militaire  de 
la  Biscaye,  7.  — Le  prince  de  Neo- 
cbàlel  fera  IransporUr  à Saint-Sebastien 
les  armes  des  magasins  espagnols  de 
celle  province,  alin  de  les  arracher  le 
plus  tôt  possible  à la  révolte,  37.  — - Le 
général  Verdier  rendra  compte  à i'Em- 
)>erettr  de  la  direction  de  l'esprit  public; 
il  fera  comprendre  aux  notabilités  du 
pays  que  leur  résistance  entraînerait  la 
perte  de  leurs  privilèges  et  leur  ruine 
totale , 49.  ~ Napoléon  adresse  au 
grand-duc  de  Berg  une  proclamation 
des  habitants  de  la  Biscaye,  ■ qui  leur 
fait  honneur  •,  273.  = (13  juillet- 
27  août.)  Envoi  de  vieux  ngiments  de 
ligne  destinés  à contenir  celle  province, 
379,  386.  — La  Biscaye  doit  être  dé- 
sarmée, 17  U. 

Bisso.v,  général  de  division,  493. 

Bletkrin',  chef  de  bataillon.  19. 

Beocvs  coxTiNB.NTiL.  — - Pour  Contraindre 
l'Angleterre  à accepter  la  paix.  Napo- 
léon a imaginé  de  fermer  à son  com- 
merce tous  les  ports  du  coiilinent,  16  , 
25,  356.  V.  Mvrink.  — Le  ministre 
des  finances  (iauditi  fera  mettre  sous  le 
séquestre,  dans  les  ports  de  France,  de 
Hollande , des  Viiles  lianséaliqoes  et 
d'Italie,  les  navires  qui  disent  venir 
d’.Amérique  et  qui  viennent,  en  réalité. 
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d Anglelerre  atfec  de  ianx  papiers,  16. 
— Kecommaodalions  rèilérées  aux  rois 
Joseph  et  Loaia , ainsi  i|u‘au  <(éDérai 
Junot , de  taire  respecter,  à Têtard  de 
ces  navires,  les  lois  du  Mocus,  ii,  25, 
60,  86.  30i,  5iH.  — Junot  doit  em- 
pocher retp<'<dilioD  des  \ins  de  Porto 
sur  les  batiments  de  kniphausen  et 
hamhour3eois  : • L’Angleterre  est  aax 
abois,  et,  si  on  lui  ouvre  des  débouchés 
en  Portugal,  elle  nous  fera  un  mal  im- 
mense, • 25.  — Napoléon  a vu  avec 
plaisir  la  prohibition  des  marchandises 
anglaises  pir  l’empereur  de  Itussie.  46. 
- — Champagny  insistera  fortement  au- 
près du  gouvernement  hollandais  pour 
que  des  navires  américains  arrivant  de 
Londres,  et  prétendant  être  partis  d’A 
mériqiie  avant  de  connaître  le  décret 
du  17  décembre  lKtt7.  ne  soient  pas 
admis  dans  les  ports  de  la  Hollande,  60. 
— Ce  mii'istre  invitera  le  gouverne- 
ment autrichien  à ne  pas  recevoir  à 
Trieste  les  hâliinents  américains,  205. 
320.  — Comment  peul-on  s'assurer 
que  les  batiments  algériens,  chargés  de 
denrées  coloniales , arrivent  vcrilable- 
ment  d’.Ainérique  ? Pour  être  reços  dans 
les  ports  français,  ces  navires  doivent 
justifier,  entre  autres  choses,  qu’ils 
n'ont  pas  payé  en  mer  de  tribut  aux  An- 
glais, et  qu’ils  n’ont  été  retenus  ni  en 
Angleterre  ni  à Gibraltar , 205.  — 
L'Kmpereur  invite  formellement  son 
frère  Louis  à faire  observer  en  Hol- 
lande les  lois  do  blocus,  50K. 

Bois  D8  covsTarcTiov.  ^ Le  mode  de 
transport  des  bois  de  Bayonne  à Roche- 
fort  est  défectueux  : mieux  vaudrait  li- 
vrer ce  service  à l’industrie  privée,  4. 
•—  Imparfaitement  construites,  les  ga- 
bares  marchent  mal,  et  dépensent  plus 
de  83,000  francs,  par  annee,  pour 
conduire  3,200  pieds  cubes  de  bois, 
qui  valent  12,000  francs,  5.  — Les 
gabares  serviront  en  temps  de  paix  pour 
les  colonies,  et  on  emploiera  an  trans- 
port des  bois  les  allèges  de  Nantes  et 
les  caboteurs,  5.  — Les  100.000  pieds 
cnbt'S  de  bois  que  produisent  le  bassin 
de  l’Adour  et  les  Landes  demeurent  sans 
écoalemant;  il  faot  construire  a Bayonne 
plosienra  navires  pour  en  oliliser  une 
partie,  6,  44.  V.  BiTovxa.  — Ordre 
de  faire  des  essais  sur  les  bois  de  la  fo- 
rêt do  Libto  en  Corse , et  d’indiqner  à 


quel  usage  on  pourrait  les  employé', 
45,  150.  — L’Kmperenr  trace  l'iline- 
raire  que  les  buis  auront  à suivre  depuis 
H.àyonne  jusqu’à  Bordeaux,  150.  — - l'n 
projet  de  décret  lui  sera  présenté  pour 
prendre  dans  les  reserves  nationales 

220.000  pieds  cubes  de  bois,  destinés 
aux  constniclions  de  Kuebefort,  de  Brest 
et  de  Toulon.  185.  — Il  faudrait  faire 
couper  jusqu'aux  bois  des  particuliers, 
s’ils  étaient  utiles  à la  manne  : pour  des 
besoins  exceptionnels,  des  mesures  ex- 
traordinaiiea,  185. 

Bünrt,  généra)  de  division,  808,  3HH, 
412,  192,  523. 

Bordku’X.  — Napoléon  signale  l'utilité 
d’y  eofislruire  quatre  vaiaseaux  de  60 
pour  la  protection  des  cdtes  et  pour  une 
expédition  dans  l'Inde,  92,  108.  — 
On  devrait  maintenir  deux  frégates  au 
bas  de  la  rivière  de  Bordeaux,  108. 

Bordbsolllk,  général  de  brigade  de  cava- 
lerie. 552. 

HoriGMtSR  (Prince  Camille) , gouverneur 
général  des  départements  au  delà  des 
Alpes.  — L’kmpereur  a appris  avec 
plaisir  son  arrivée  et  celle  de  la  prin- 
cesse Pauline  à Turin.  71. 

Botui.T,  général  de  division,  553. 

Boclocak.  — La  Hottiile  de  Boulogne  va- 
t-elle  en  rade  pendant  la  saison  ? Le 
contre-amiral  Lacrosic  devra  faire  gar- 
nir de  chaloupes  canonnières  toute  sa 
ligne  d'embossage,  223.  — Celte  flot- 
tille menacera  l'Irlande  pendant  que 
t'accompliront  les  expéditions  de  Toulon 
et  des  ports  de  l'Uoran,  114,  210. 
V.  Kxpkuitioxs  UAniTiMcs.  — Camp  de 

80.000  hommes  pour  appuyer  la  flot- 
tille de  Boulogne,  219.  V.  Caups  nts 
PORTA  uvniTiurs.  =r  (14  octobre).  Plu- 
sieurs divisions  de  Tarniée  sont  eu 
marche  afiu  de  rétablir  le  camp  de  Bou- 
logne,  559. 

Bol  uHov  (Louis  de)  , cardinal,  archevêque 
de  Tulède,  cousin  germain  de  Charirs  IV. 
— Kn  réponse  à l’hommage  de  fidélité 
qn'ii  en  a reçu,  Napoléon  l’assure  de 
ses  bons  sentiments  tant  envers  lui 
qu'envers  sa  famille,  277. 

Bol'rgoixg,  ministre  plénipotentiaire  près 
la  cour  de  Saxe,  à Dresde,  415,  473. 

Bot’RiiiEvxE  , ministre  plénipotentiaire  de 
Fiance  à Hambourg.  181. 

Brésii..  — (18  mai  1808-29  mai.)  L'Eni- 
perrnr  demande  au  général  Junot  de  lui 
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faire  parvenir  des  renicignementi  dé> 
taillée  eor  ce  p<ye,  où  il  se  poorrail  qa'il 
envoyât  one  rtpédilion,  161,  231. 

Hhr0t.  — (Il  mai  1808-28  juin.)  Un 
vaisseau  sera  mie  à Brest  en  appareil- 
lage, tfin  d’eiercer  les  matelots  et  de 
^ forcer  les  Anglais  à augmenter  leur  es- 
cadre, 92.  — Napoléon  veut  savoir  si 
l'un  parviendrait  a reunir  dans  ce  port, 
avant  le  mois  de  spplembre,  30  bâti- 
ments avec  12,000  hommes  environ  et 
(rois  mois  de  vivres,  113.  Ces 
forces  seraient  destinées  à une  eapédi- 
lion  qui  suivrait  celle  de  Lorient , élè- 
verait la  garnison  de  l'tle  de  France  à 
plus  de  15,000  hommes,  et  permettrait 
de  faire  dans  Tlnde  une  diversion  in- 
quiétante pour  PAngicterre,  113,  289. 

V.  Kvprditiovs  uvritiubs.  ’ — Il  convient 
d'armer  U Jran-Bart,  a6n  de  porter  à 
sept  le  nombre  des  vaisseaux  eoliètcuienl 
préparés.  V.  KscvDatca  i>vs  pobtb  uvbi- 
Tiui:s.  — Camp  de  30,000  hommes 
pour  appuyer  l’escadre  de  Brest,  219. 

V.  CVUPS  DKS  POKTS  UVRITIMKS.  LeS 

affaires  d'Kspagoe  s'étant  gâtées,  l’Km- 
pereur  prescrit  an  vice-aniiral  Uecrès  de 
suspendre  les  préparatifs  de  rcipédition 
de  Brest  et  d’employer  l'escadre  à pro- 
téger l'arrivage  des  convois.  335. 

Bkito  Uozimio,  général  portugais,  99. 

Bt'K.\os-Aviias  ou  vice-royauté  du  Uio  de  la 
Plala,  comprenant,  en  1608,  (juatre 
Ktals  aujourd'hui  distincts  : la  répu- 
blique orientale  de  l'iTUguay,  la  répu- 
blique Argentine,  le  Paraguay  et  la  Bo- 
livie. — (19  mai  1808-28  mai.)  Le 
grand-duc  de  Berg  enverra  500,000  fr. 
au  Frrrot  pour  armer  tix  vaisseaux  et 
trois  frugales,  qui  débarqueront  3,000 
hommes  et  des  armes  à Buenos-.Ayres  ; 
celle  cxpcdiiion  , qui  partira  dans  le 
courant  de  juin,  doit  être  préparée  ae- 
crèlemcnt,  afin  que  l'Angleterre  ne  ren- 
force pas  S4»n  escadre,  ICâ,  176,  212, 
213.  — Murai  fera  sentir  au  conseil  des 
Indes , à la  compagnie  des  Philippines 

c 

<7vbsu.rbo,  ministre  de  grâce  et  justice 
d’Kspagne.  — Jugement  de  Napoléon 
sur  CS  personnage,  75,  K2,  228. 

CabVNRis  (Comte  uk),  ministre  des  fintoces 
d Espagne.  — • C’est  un  homme  de  qui 
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et  à la  caisse  de  coDsolidation,  l'impor- 
tanre  de  fonrair.  pour  celte  eipédilioo, 
quelques  millions,  qui  leur  aeronl  ren- 
dus. 213.  ~ Napoléon  a expédié  de 
Bayonne  un  brick  avec  des  fu  ils  poor  le 
Rio  de  la  Plata  ; le  grand-duc  de  Berg 
peut  annoncer  départ  de  cinq  autres 
bricks  pour  Montevideo,  213,  22â. 
— On  accordera  les  avancements  de- 
mandés par  le  général  de  Liniers,  qui  a 
eipulsé  les  Anglais  de  Ruenos-.Ayres , 
22  i.  V.  CoLOXIRS  EBMGXOLBS. 

Rlroos,  ville  de  fa  Vieille-Castille.  — 
(15  avril  1808.)  Quartier  général  du 
corpe  du  maréchal  Bessiêres,  12.  = 
(8  mai  1808-1  I mai.)  Ordre  à ce  ma- 
réclial  de  forlifier  noe  maison  hors  de  la 
ville,  et  d’en  fsire  on  arsenal  où  Ton 
puisse  être  en  lùrelé  contre  réroeule, 
77  ; *—  de  donner  à Burgos,  en  cas  de 
révolte,  une  sévère  leçon,  99.  ^ — 
(25  mai.)  Des  tronpes  partiront  de  Bnr- 
gos  pour  renforcer  le  corps  du  maré- 
chal Bessiêres,  199.  = (U  juillet.) 
Le  qusrlier  général  de  Bessiêres  est 
porté  de  Burgos  à Léon , 388. 
(21-25  juillet  ) L'Empri'eor  recom- 
mande d’y  tenir  un  général  aelif  et  in- 
ielligeot.  pour  avoir  l'œil  snr  Vitoria  et 
sur  .^randa,  et  d'y  rassembler,  dans  les 
premiers  jours  du  mois  d’aoùt,  3 on 
-1.000  hommes,  qoi  assureront  les  der- 
rières de  l'armée,  108,  111, 415,  416. 

(30  août- 15  septembre.)  Importance 
de  la  position  de  Burg«i^;  Bessiêres  a en 
tort  de  l’abandonner,  476-178.  — Si 
1a  citadelle  de  Burgos  tombait  entre  les 
mains  des  iosurgés,  on  découragerait 
l'armée  par  un  mouvement  rétrogradé 
fort  semblable  à un  échec.  502.  — On 
devrait  porter  à Burgos  le  corps  entier 
du  mtrechal  Bessiêres,  fort  de  17,000 
hommes,  et,  en  éclsiraot  dsni  tontes  les 
directions  les  positions  de  l’ennemi , on 
n'aursit  point  à craindre  une  armée  de 
40,000  hommes,  515,  526,  528. 
V.  Buaièau. 


j'ai  OUI  dire  du  bien  et  dont  personne 
ne  conteste  li  s talents,  • 103. 

C.VBOTVGK.  — (16  svril  1808-25  msi.)  Le 
vice-amirsl  Dr crès  enverra  des  bâlimenls 
de  gnerre,  afin  de  protéger  contre  les 
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croiti^rti  ui<]liises  le  cabotage  de 
Ba|ODoe  à Ltabonae.  — AriDemeol , 
daoi  ce  but,  de  ia  frégate  la  Comète,  16. 
— Napoléon  le  plaint  qu'on  o'aaaure 
pM  la  aécurité  du  cabotage,  au  moyen 
de  chaloupes  canonnières  et  de  péniches, 
45  , 91.  — Le  ministre  de  1^  marine 
■Mitra  lor-le-cbamp  à eiécution  le  dé- 
cret rendu,  le  i5  mai  1808,  pour  la 
protection  des  c6tes  et  du  cabotage,  195. 
— Ce  décret  organise  huit  divisiom  de 
garde-cdlea  à Rochefort,  Nantes,  Lo- 
rient, Brest,  Saint-Malo,  le  Havre,  Cher- 
bourg et  Plessingne  ; on  pourra  se  ser- 
vir provisoirement  des  escadres  en  rade 
pour  former  les  équipages  de  ces  petits 
bâtiments,  dont  on  confiera  le  commao- 
deraeot  â des  officiers  d'intelligence  et 
d’avenir,  191,  196.  — Kiercer  les 
hommes  à aiguiser  leurs  baïonnettes  sur 
les  trots  tranchants  ponr  que  reonemi 
ne  poisse  les  saisir  à l'abordage;  armer 
les  officiers  d'épées  de  service  et  son  de 
parade,  195. 

CacBiN,  ingénieur,  14. 

C.%oii , port  militaire  de  l'Andalousie.  — 
(1'*'  mai  1808  28  juilIeL)  Point  qu'il 
eat  esæntiel  de  garder  pour  empêcher 
le  debarquement  des  Anglais , 73  , 95  , 
155.  — On  y enverra  10.000  soldats 
espagnols  avec  le  général  Solano,  55, 
69,  73.  76.  122.  — Toutes  les  milices 
qoi  s'y  trouvent  seront  conservées,  143. 
— Intention  de  l'Kfnpereur  d'y  réunir 
une  division  de  régiments  suisses  et  des 
troupes  françaises  du  général  Junot , 
80,  95,  190.  — Napoléon  est  impa- 
tient de  voir  le  général  Dupont  s’y  éta- 
blir avec  20,000  hommes,  83.  — Il 
conviendra  de  ne  pas  y concentrer  un 
très-grand  nombre  de  soldats  espagnols, 
122,  131,  186.  — Nécessité  d'ang- 
menter  l’escadre  de  Cadix,  pour  obliger 
les  Anglais  à leuir  devant  le  port  dix  à 
douve  vaisseaux , 177,  178.  — L'Em- 
pereor  veut  y avoir,  le  plus  tôt  pos- 
sible, Ireiie  vaisseaux  et  trois  frégates, 
tans  compter  les  cinq  vaisseaux  fran- 
çais;  le  grand-duc  de  Berg  avisera  à se 
procurer  de  l'argent  pour  pousser  ces 
armements  avec  activité,  142,  163, 
177.  — Le  général  Dupont  devra  se 
reodro  à Cadix  avec  22,000  hommes  ti- 
rés di  s armées  françaises  d'Espagne  et 
de  Portugal  et  des  troupes  saiives,  155, 
159,  164,  165.  — Cadix  est  le  port 


le  plus  favorable  pour  des  expéditions 
en  Amérique;  convenance  d'en  faire 
partir  des  mouches,  portant  des  procla- 
mations pour  les  colonies  espagnoles, 
186.  V.  MoL’CHas.  — Napoléon  désire 
qn'on  attache  six  chaloupes  canonnières 
à chacun  des  vaisseaux  de  l'escadre, 
198.  — Ordre  de  f^ire  compléter,  à 
Cadix,  l'équipage  du  San  Fulgenrio , 
d'embarquer  sur  ce  bâlimeDt  400  hom- 
naes  et  1,000  fusils,  et  de  le  leuir  prêt 
pour  une  expéHilion  à Bueoos-Ayres, 

212.  V.  CoUOMES  ESPACAOtlS.  Lc 

meurtre  du  général  Solano  ajoute  aux 
inquiétudes  de  l'Empereur  concernant 
l'escadre  fiançaise  de  Cadix,  335,  353. 
— On  apprend,  le  28  juillet,  par  des 
feuilles  anglaises,  que  cette  escadre,  ca- 
nonnée  peudaol  trois  jours  par  les  Kspa- 
gnoJa,  a été  forcée  d'amener  son  pavil- 
lon, 419. 

CauzA.vo,  tie  située  à l’embouchure  de  l'Es- 
caut. — (G  mai  1808-27  juillet.)  In 
général  de  brigade  ira  prendre  le  com- 
mandement de  l'ile  de  ('.adzand;  il  in- 
spectera la  rote  et  mettra  les  halleries  en 
état  de  protéger  la  rade  de  Flessingue, 
67,  126.  — On  réunira,  pour  le 
l^**  juin,  un  régiment  provisoire  à une 
marche  de  Breskens,  dans  des  localités 
salubres,  et  un  autre  à Blankeiiherghc  : 
ces  deux  points  seront  reliés  par  des  pi- 
queta de  cavalerie  et  un  système  de  si- 
gnaux , G7.  — Pour  te  service  do  la 
cèle,  on  lèvera,  dans  Hle  de  (îadxand, 
200  hommes  de  gardes  nationales  ac- 
coutumés s l'air  du  pays,  67,  127.  — 
Un  rétpmenl,  avec  deux  com|>agoies 
d'artillerie,  y sera  envoyé  de  Boulogne, 
et  te  roi  de  lliélande  sera  invité  à diri- 
ger sur  celle  lie  1,200  hommes,  127- 
128.  — Forces  françaises  et  hollan- 
daises à placer  aux  environs  de  Cadzand, 
128.  — Os  mesures  permettront  de 
réunir  dans  Hle  8.000  hommes  en 
moins  d'un  jour,  128.  — On  étendra 
rsulorilé  du  commandant  de  Cadzaud  à 
toutes  les  positions  de  l'Escaut  qn'il  est 
utile  d’occuper  ou'de  surveiller,  148  . 
302.  — Cadxand  est,  « de  tous  les  points 
de  l'Empire,  le  plus  faible  et  lèsent  où  l’on 
puisse  essayer  de  me  faire  un  affront  * . 
148.  — Il  est  entendu  qu'on  ne  can- 
tonnera pas  les  troupes  à Cadxand,  pour 
ne  pas  les  exposer  au  climat  meurtrier 
de  l’ile  et  pour  ti’avoir  pas  que  des  fié- 
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vreai  aa  moment  de  combattre,  302. 
— Mesures  techniques  à prendre  afin 
de  garantir  contre  un  coup  de  main  la 
batterie  du  signal  de  Rreskens,  il 8. 

C.tuu^cirttts  , prince,  an  hirhancelier  de 
rKmpire.  — (Il  mai  1808.)  Napoléon 
Tiniile  à prescnler  au  Conseil  prive  le 
projit  de  sénalus-coDSulte  qui  réunit 
Parme  et  Plaisance  ainsi  que  la  Toscane 
à la  France:  motifs  politiques  de  ces 
annexions  à faire  déielopper  devant  le 
Sénat  par  les  orateurs  du  gouverne* 
ment,  87.  (15  mai.)  Le  prince 

Cambacéiès  se  rendra  à Fontainebleau 
auprès  du  roi  Charles,  pour  voir  s'il  ne 
manque  de  rien,  125.  — Assurances 
données  à Cambacérès  sur  l'henreui  dé- 
noûment  des  affaires  d'Kspagne,  125. 
=:  (17  juin.)  Cambacérès  s'informera 
des  bruits  propagés  dans  le  salon  du 
ministre  de  la  police  sur  le  divorce,  et 
fera  savoir  à Fouché  combien  on  est 
scandalisé  de  ces  rumeurs,  qui  déconsi- 
dèrent le  souverain.  318  1 (2i  27 sep- 

tembre.) t^immunicalions  sur  le  rendez- 
vous  d Kiftirl,  527,  529. 

Caup  dk  S.vivt-Hoch  (.‘Andalousie),  formé 
près  de  Cadix,  en  face  de  (iibraliar, 
pour  s'opposer  à un  débarquement  des 
Anglais.  — (!'■'■  mai  1H08-8  mai.) 
Ordre  d'y  envoyer  trois  régiments  espa- 
gnols, commandés  par  le  général  So* 
iano,  51 , 55.  69,  73,  76.  - (15  mai.) 

Ce  camp  renferme  22,000  hommes  de 
troupes  espagnoles  ; recommandation  à 
Murat  de  ne  pas  en  augmenter  le  nom- 
bre, 131.  V.  Cadix. 

Cavii'EUKNT.  — (18  avril  1808.)  Napoléon 
invite  le  prince  Fugène  à établir  ccono- 
miqnemenl  le  camp  de  Montechiaro,  en 
faisant  construire  ies  iMraques  par  les 
soldats  eux-niéines  et  non  por  de»  ingé- 
nieurs, 22.  — Faire  ramper  les  troupes 
dans  un  pays  sain,  et  ne  pas  employer 
de  tentes,  à cause  des  pluies,  23.  . 
(18  mai*28  mai  ) I.  Kmpereur  rrcom- 
mande  au  grand-duc  de  Berg  de  placer 
dans  chaque  camp  des  tentes  horizon- 
tales, cl  d’en  faire  arroser  fréquemment 
le  desHoiis  par  des  hommes  de  corvée, 
pour  que  le  soldat  ne  souffre  pas  de  la 
chaleur,  167.  Le  maréchal  liessièrcs 
dia|Kitcra  son  camp  en  carré,  afin  qu'il 
occupe  iin  espace  moins  grand  et  puisse 
être  facilement  défendu,  200. 

Cavirs  DM  roRTi  MVRiTiiizs.  l.'Kmpereur 


fait  observer  que  les  119  vaisietus  do 
guerre  dont  il  pourra  disposer  en  1809 
seront  appuyés  par  des  camps  : de  7,000 
hommes  an  Texel,  de  25.000  à Anvers, 
de  80,000  à Haulogne,  de  30,000  à 
Brest,  de  10,000  à Lurienl.  de  10.000 
à Boihifort,  de  6,000  Espagnols  au 
Ferrol,  de  30,000  hommes  à Lisbonne, 
de  30,000  ii  (iadix,  de  20,000  à Car- 
thagene,  de  25.000àToutnn,  de  I 5,000 
à Ht'ggio,  de  15,000  a Tarenle  ; en- 
semble, 30o,000  hommes.  • Ce  serait 
là  un  damier  qui.  sans  trop  ex-ger  de 
la  fortune  , doit  nous  conduire  i de 
grands  résultats,  ■ 219. 

Cauls,  coIoiuI,  508. 

Cviicous  Lohu,  général  portugais,  99. 

Carlos  (llo\),  fils  de  Charles  IV.  ~— 
(15  avril  1808-11  mai.)  A Bayonne, 
lors  de  l'arrivée  de  .Napoléon  dans  cette 
ville,  3,  16.  24.  — Accueil  qu’il  y re- 
çoit de  son  père,  51.  — Après  l'insur- 
reclion  de  Madrid , il  est  sommé  par 
l'Empereur  de  reconnaître  Charles  IV 
pour  rui  légitime,  G3.  — Quitte  Rayonne 
te  1 1 mai , avec  son  frere  Ferdinand , 
pour  SC  rendre  an  châtesu  de  Valet  çay, 
82.  — l.c  traite  conclu  entre  Charles  II 
et  Napoléon  stipule  en  sa  faveur  une 
qiensiun  de  400,000  francs,  94. 

CvKouxR  ( d'.Autriche) , ancienne  reine  des 
Deux-Siciles,  8i. 

Caroi.ixr  N'AroLKox.  — Jugement  porté  par 
Napoléon  sur  sa  aceur.  en  proposant  i 
-Murat  la  couronne  de  Naples  : • D'ail- 
leurs, avec  une  femme  comme  la  vôtre, 
vous  pouvez  vous  absenter;  si  la  guerre 
vous  rappelait  près  de  moi.  ello  est  Irt's- 
capAbte  d'élre  à la  tète  d’une  ré- 
gence, • 55. 

Carricx,  général  portugais,  118. 

CAitTiiAoà.M,  port  militaire  de  la  province 
de  Murcie.  — (16  mai  1808-28  mai.) 
Napoléon  entend  qu'il  y ait  avant  peu 
trois  luisseaux  cl  quatre  frégates  prêta  à 
ipetirc  en  rade,  142.  — Le  grand-duc 
de  Berg  devra  tronver  l’argent  necessaire 
ponr  ces  armements  cl  les  pousser  avec 
activité,  163,  178.  — Napoléon,  déli- 
rant que  deui  vaisseaux  soient  immé- 
diatement commencés  à Carlbagène , 
avancera  pour  celte  consliuctioii  2 mil- 
lions, en  échange  desquels  la  marine 
espagnole  mettra  à sa  di»posilion,  pour 
être  montes  par  des  marins  français, 
deux  vaisseaux  que  1 Empereur  rendra 
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aattitÂt  qne  ceax  de  Cartha<]fDe  seront 
icbtxés,  225. 

Cass^GNB,  géoeral  de  brigade.  — Succès 
obtenu  par  ce  général  à Jaeii,  i06. 

CASTANoSf  générai  espagnol,  commandant 
l'armée  d'Andatousn* , 3 4 i.  105.  -130, 
432,  43K.  4>iH. 

C^stil-Franco  (Prince  i>k),  27  S. 

CtTALOfiXR,  1^01  ince  du  royaume  d’.5ragüo. 
— (15  avril  1808.)  Occupée  par  le 
corps  du  géiiérul  Duhcsrne,  ayant  son 
quartier  general  a Barcelone,  l.  Eoars 
d'ohservatiüx  dks  Pvrknkks-Orhntali  s. 
= (17-24  mai.)  Napoléon  blâme  Murat 
d’avoir  rendu  aux  Culalans  le  droit  de 
porter  des  armes,  147,  189.  ^(lOJuin- 
14  juillet.)  Ordre  de  lépnndre  sur  la 
frontière  de  la  Catalogne  les  proclama- 
ti>ins  des  juntesde  Madrid  et  de  Bayonne, 
292.  — Le  générai  Dubesiiie  aura  soin 
de  ne  pas  dissemioer  ses  troupes  et  d'a* 
gir  toujours  en  masse  contre  les  insur- 
gés de  la  CaUlogne,  311.  — Soumis- 
sion de  Tarragonc  par  la  division  du 
général  Cbabran,  312.  — Tentative  des 
paysans  de  la  Catalogne  pour  couper  le 
corps  d’armée;  les  10  et  11  juin,  Du- 
besme  et  Chabrati  tuent  2 ou  3.000  in- 
surgés, brûlent  neuf  gros  villages,  entre 
autres  San -Boy  et  Molini  de  Bey,  et 
font  rentrer  les  autres  dans  l'obéissance, 
312,  344.  V.  B.vrcelonk.  — Le  général 
Keille  pénétré  en  Catalogne  et  fait  lever 
le  blocus  de  Figuières;  il  le  prépare  à 
marcher  sur  Uusas  et  sur  (îirone , et  à 
établir  sa  communication  avec  Duhesme, 
344,  3G4,  390.  V.  Fk-.iikre»,  Ciroxk, 
Rosvs.  f 1 4 juillet.)  Formation  du 
corps  de  Catalogne,  fort  de  22,000 
hommes  , compose  des  divisions  Cha- 
bran,  Lecbi  et  Ueille,  et  commandé  par 
le  général  Duhesme,  390.  V.  Cuhcs  de 
Cat.vlogxk. 

Catherixb,  reine  de  Weslpbalie.  — (28  sep- 
tembre 1808.)  Napoléon  sera  bien  aise 
de  la  voir  et  de  lui  donner  des  témoi- 
gnages de  Sun  affectueuse  estime,  529. 

Cavlaixcocrt,  générai  de  division,  ambas- 
sadeur de  France  à Sainl-Pt  lersbourj  , 
3H.  180.  3IG,  434.  49C.  -—(22  mai 
1808.)  Champagny  lui  fera  savoir  qu'il 
a eu  tort  de  remeltre  à 1 empereur  de 
Russie  DD  mémoire  écrit  sur  les  affaires 
d'Eapagne,  1 80. 

Caclaixcocrt , général  de  brigade,  109, 
380,  382,  4.33. 

Wll. 


Caven.ne.  — Une  mouche  devra  partir, 
avant  le  10  août,  de  Rayonne  pour 
Cayenne,  et  y porter  200  quintaux  de 
farine,  destinés  à l'alimentation  des  200 
hommes  qui  sont  toute  la  garnison  de 
cette  colonie,  258.  Col.>xiks  frvx- 

r.4i5i.8. 

Cehioxi,  général  de  division,  25  4,  345. 

CbLTA,  ville  forte  de  la  cote  du  Maroc,  ap- 
partenant à l'Espagne.  — (9  mai  1808- 
28  mai.)  Le  grand-duc  de  Berg  écrira 
au  consul  general  de  France  à Tanger 
de  continuer  à approvisionner  Ceuta, 
81.  — Il  fera  connaître  à .Napoléon 
i'etat  de  celle  place,  116.  — K y en- 
verra, pour  la  defendre,  2.000  hooimes 
de  troupes  espagnoles,  IIG,  131,  ]32. 
— L'Empereur  écrit  à l'empereur  do 
Maroc  pour  l’inviter  formeileiiienl  à 
protéger  Ceula  contre  les  Anglais,  81  , 
122.  — Murat  chargera  un  ufiieier  da 
génie  intelligent  d'observer  avec  soin  ce 
qui  peut  iuleresser,  au  point  de  vue  mi- 
litaire, sur  la  route  de  Ceula  à Tanger, 
145.  — L'Empereur  ne  pense  pas  que 
les  Anglais  soient  en  mesure  de  neo 
entreprendre  contre  cette  ville,  186.— 
Il  faut  diriger  sur  Ceuta  6,000  buiiimet 
de  troupes  françaises  pour  imposer  aux 
Marocains  : • La  perte  de  celte  place 
serait  immense  pour  l'Espagne  et  pour 
la  France,  • 227. 

Cevallos,  ministre  des  affaires  étrangères 
dEspagne,  121,  IGU,  lÜ2,  363.  — 
Jugement  de  Napoléon  sur  ce  minis- 
tre, 163. 

Crauvx,  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'Etat,  préfet  à Bruxelles,  104,  105. 

CnvRKRT,  général  de  brigade.  502. 

Chvrot,  général  de  division,  493. 

Cimmav,  général  de  division,  commandaot 
la  division  française  d'infanterie  du  corps 
du  général  Duhesnu'.  — [30  mai  1808- 
l*^**  juillet.)  Ordre  d’envoyer  la  division 
Cbabran,  forle  de  6,000  houimet,  de 
Barcelone  à Tortose,  d'où  elle  marchera 
sur  Valence,  de  manière  à se  trouver 
devant  cette  ville  en  même  temps  que  le 
maréchal  Moncey.  2 43,  2G5,  283.  — 
Si  Cbabran  est  a Tortose  et  s'il  est  inu- 
tile a Valence,  il  se  portera  sur  Sara- 
gosse,  2 42,  265.  272.  — Cbabran 
paciGe  Tarragone  et  est  rappelé  par  le 
général  Duhesme,  312.  — Défait,  le 
il  juin,  les  insurgés  de  la  Catalogne 
qui  voulaient  le  couper  de  Duhesme. 
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leur  brûle  troit  filla<jei  et  reutre  daui 
Barcelone,  31i,  34  i. 

CuAUB/^RLHAC,  généra)  rie  divisien,  (17,  IS6. 

Chaubaldoiv  , prefet  du  depArtenient  de 
l’Kure,  153. 

Chauiiov,  orrinmiAteni'  en  chef  de  rarmee 
du  IthiD,  550. 

CuAUP^GJkV  (Noinpêrc  de),  ministre  des 
relations  eiténeurr  s.  — Lettivs  adres- 
sées à ce  miuiitre  : à ftayonoe,  du 
avril  1808  au  11  juillet,  29-304;  — 
à Paris,  du  10  amii  au  15  srpu-uibre, 
434  -510;  — a KrfurL , les  H et  9 oc- 
tobre, 5iü-542.  (21  avril.)  Uap- 

port  dans  lequel  M.  de  Chatnpa^qny 
conseille  à Napoléon  de  pl.vccr  sur  le 
trûne  d'Kspsgne  un  prince  de  la  ramillc 
impériale,  33-37.  V.  SiccasÿioN  n’Es- 
FAGNR.  = (Iti  août.)  Extrait  d'une  dé- 
pêche de  M.  de  Champa^ny  au  general 
Aodrcossj,  ambassadeur  à Vienne,  re- 
produisant un  entretien  de  TEmpereur 
avec  M.  de  Xlellernich  au  sujet  des  ar- 
mements de  l'Aulriche,  439-443.  V. 
Acraicas.  = ( l***  septembre.)  U.  de 
Cbampagny  expose  à l'Empereur  la  si- 
tuation de  l'Europe  : il  lui  propose  de 
communiquer  au  Sénat  les  traités  de 
Bayonne  ainsi  qoe  la  nouvelle  conslitu- 
tioD  de  l'Espagne,  et  l'engage  a réprimer 
aévèrement  l'insurreciion  des  provincea 
espaguoles  pour  assurer  la  tranquillité 
de  son  empire  et  venger  les  ontragei 
faits  à l'honneur  français,  481. 

€■  AKLES  IV,  roi  d'Espagne.  — (15  avril 
1808.)  A l'EACunal , lors  de  l'arrivce 
de  Napoléon  à Bayoune(tonie  XVI,  458). 
= ( 1 0 avril  i9  avril.  ) (Quitte  ce  palais 
avec  la  Reine,  le  14  avril,  pour  aller 
joindre  l'Empereur,  17,  31.  — Ues- 
aiéres  leur  rendra , à leur  passage  à 
Burgol,  • tous  les  honneurs  imagina- 
bles», et  il  1rs  escortera,  au  besoin, 
avec  sa  division,  sur  ta  route  de  la 
France,  18.  -—  Ordre  au  grand-duc  de 
Berg  de  publier  la  proti-tation  du  roi 
d'Espagne  contre  les  évcnemenls  d .A- 
ranjuet,  40,  60.  — Napoléon  écrit  à 
Charles  IV  qu'il  ne  rec(»nnatlra  pas 
Ferdinand  Vil,  47,  = (30  aviil-H*’ 
mai.)  Arrivera  a Bayonne  le  30  avril; 
le  maréchal  du  palais  Duroc  devra  lui 
préparer  une  grande  iTceptioii,  47,  — 
Sentimenta  avec  lesquels  il  accueille 
Ferdinand  et  don  Carloa.  51.  — Juge- 
ment de  l'Empereur  snr  ChaHcfi  IV  et 


sur  la  Keiue,  49,  GG.  nr  (2  niai.)  Let- 
tre du  roi  d'Espagne  au  prince  dts  As- 
turies, dans  laquelle  il  justifie  sa  poli- 
tique. reproclie  à Ferdinand  sa  conduite 
coupable  et  imprudente,  et  lui  dit  qne, 
pour  lu  bonheur  de  l'Espagne , il  doit 
cesur  de  prétendre  à la  couronne,  53. 
= (4  mai.)  Sa  proclamalion  aux  Espa- 
gnols : il  leur  déclare  qu’il  n'y  a de 
prospérité  et  de  salut  pour  eux  que 
dans  l'amitié  de  .Napoléon,  58.  — Il 
ordonne  à U junte  de  Madrid  de  consi- 
dérer le  grami-duc  de  Berg  comme  lieu- 
tenant general  du  royaume,  59.  = 
(5  mai.)  Son  indignation  et  celle  de  la 
Ueino  contre  Ferdinand  et  don  Carlos 
en  apprenant  de  l'Empereur  l'iosurrec- 
lion  du  3 mai,  63.  (6-1 1 mai.)  I*ar 

un  traité  conclu  le  5 mai,  Charles  IV 
cède  a Napoléon  ses  droits  à la  couronne 
d Espagne,  G8,  70,  73,  77.  V,  Tiiaités 
1)8  Bavunne.  — Il  iuforme  le  Conseil  de 
Castille  de  celle  cession  , en  l’invitant 
à secoudiT  de  tous  ses  moyens  l'Empe- 
reur et  à garantir  le  royaume  de  toute 
émeute,  9i  — (Jiii:te  BAyonne  le 
13  mai,  p«mr  se  rendre  d'abord  à Foti- 
tainetdcau  cl  ensuite  a Compïègne,  G6, 
70  , 82,  KG.  — (15-19  mai.  ) Anciin 
honneur  exiraurtimaire  ne  lui  sera  rendu 
dans  CHS  deux  villes;  il  ne  doit  pas  aller 
à Fans  snns  l'autorisation  de  l'Empe- 
reur, 135.  — Le  grand-duc  de  Berg 
aura  soin  de  n'envoyer  à Charles  IV  que 
ses  propres  tableaux,  et  non  ceux  de  la 
couronne,  132.  — Satisfaction  qne  ce 
prince épronve  de  la  solution  des  affaires 
d Espagne,  104.  = (30  mai-30  juin.) 
Charles  IV  et  la  Reine  se  montrent  très- 
contents  k Fontainebleau  et  vont  se 
mettre  en  route  pour  (^ompiègne,  343. 
— Le  général  Wallher  ira  voir  Char- 
les IV  à Compiègne  et  mettra  à sa  dis- 
position autant  de  gardes  qu'il  voudra, 
340.  = (15  juillet.)  L'Empereur  re- 
grette que  i'air  de  cette  dernière  rési- 
dence ne  convieune  pas  à Ciiarles  IV  ; 
des  ordres  ont  été  donnés  |K>ur  le  voyage 
qu'il  veut  faire  à Nice,  atin  de  rétablir 
sa  santé,  393. 

CiiARLES-FiiéüEuic.  graod-duc  de  Bade.  ~ 
(7  septembre  18U8.)  L'Empereur  voit 
avec  plaisir  que  le  contingent  du  grand- 
duc  est  prêt  ; si,  malgré  les  déclarations 
de  l'Autriche,  la  guerre  éclatait,  Napo- 
iéou  aurait  encore  eu  AJIemagne  des 
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forcés  sufRstnles  pour  parer  à celle 
évenlualité,  496. 

CHARLKji'XArOLio».  — (20  airil  1K08-3 
mai.)  Joie  de  I Kuipereur  en  apprenant 
sa  naifsance,  32.  — Il  félicité  son  frère 
Louif  et  la  reine  Hortcusc  en  expriiuant 
le  désir  que  le  jeune  prince  s'appelle 
Charles-Napoléon,  32,  57. 

Cms.KKLuL{*,  général  de  division  du  génie, 
78,  153.  158,  174,  2i6,  341.' 

Clvakii,  général  de  division,  ministre  dé  la 
guerre,  — (3  août  1 808-27  août.)  L'Em> 
pcrt'ur  lui  adresse  les  pièces  relatives  à 
l'affaire  de  Bailen,  et  l'invite  a les  lire, 
une  carte  à la  main  , pour  mieux  juger 
de  l'ineptie  militaire  de  cette  capitula- 
tion, 427.  - — Il  lui  envoie  les  interro- 
gatoires de  Villoulrej^s  , et  le  charge 
d'interroger  à son  tour  avec  grand  dé- 
tail cet  ühîcier,  467,  468.  V.  Anxims- 
TSAtiov  DI  Li  Gi'BiiRi.  Ahmxs.  — Lettres 
à Clarke,  V.  la  liste  de  la  page  633. 

CLÉnauiiM  LT  , consul  général  à kœnigs- 
berg,  42. 

CtanuÉ  cATHOLigus.  — Reeommaudation 
réitérée  au  roi  Joseph,  au  grand-duc  de 
Berg  et  au  maréchal  Be^sières  de  rendre 
le  clergé  d'Kspague  responsable  de  la 
tranquillité,  et  de  s'en  servir  pour  apai- 
ser les  esprits  et  avoir  des  nouvelles , 
9,  IT)  . 41  , 171.  — Nommatiuns  dans 
le  clergé  fraucais,  414.  — Faire  des 
funéiatllcs  solennelles  au  cardinal  de 
Itelloj’,  et  insister  dans  l'éloge  funèbre 
sur  son  esprit  de  conciliation,  3Ü6.  — 
Le  prince  Kugène  a eu  raison  de  faire 
venir  a Milan  le  cardinal  (iabrieiii;  s'il 
refuse  de  prêter  aermeol,  il  l’enverra 
dans  un  couvent  aux  environs  de  Côme 
ou  de  Novare,  et  séquestrera  ses  reve- 
nus, an  profit  des  hôpitaux  et  des  égli- 
ses , en  ne  lui  laissant  qu'une  pension 
alimentaire  de  1.000  ecus  ; il  agira  de 
même,  et  sans  bruit,  pour  tout  prêtre 
réfractaire  au  Concordat,  402.  — Que 
signiHent  les  signes  distinctifs  distribués 
par  les  curés  de  L}on  aux  cito$eus  de 
la  ville,  pour  porter  dans  les  cérémonies 
religieuses?  519,  520. 

CocHHAXR,  amiral  anglais,  90.  • 

CoDK  Napolbok.  —(15  mai  1 808-19  mai.) 
L'Rrapereur  demande  au  général  Junot 
s'il  y aurait  quelque  ioconvéïiieul  à pu- 
blier ce  code  «n  Portugal,  134.  — Le 
grnnd-dnc  de  Berg  sondera  le  Conseil 
de  Gtatille  pour  savoir  s'il  pourrait  être 


introduit  t-n  Espagne,  167.  :=(3juiu.) 
Napoléon  approuve  qu'il  toit  imprimé  et 
publié  à Lisbooae,  262. 

CciLi.iv.  conseiller  d'Elat,  directeur  général 
des  douanes,  16,  105,  181. 

Coi.ovn.s  lAFitivOLKS.  — (15  avril  1808- 
13  juin.)  àlesures  à prendre  pour  déve- 
lopper le  commerce  mariliiue  de  la 
France  avec  l'Amérique  espagnole,  I. 
V.  CouuiBce.  — Ordre  au  grand-duc 
de  derg  et  au  vice-aibiral  Decrèa  d’y 
envoyer  de  nombreux  uavirei,  bricks, 
goulelles,  avisos,  mouches,  avec  des 
armes,  des  troupes  et  des  approvision- 
nements ; car  la  meilleure  manière  de 
se  recuoiinauder  aux  colonies,  c'est  de 
les  aider  à résister  à l'i\agielerre , 40, 
75,  80,  90,  108,  164,  170,  186, 
202.  — V faire  parvenir,  par  les  bâli- 
meota  de  1a  marine  et  du  commerce, 
des  prodamalions  de  la  junte  suprême 
de  gouveroemeot,  des  initrucliona  pour 
les  autorités,  des  lettres  éiuaoéea  des 
étahlissemeuls  commerciaux  et  des  cor- 
poraituns  de  Madrid , enfin  des  agents 
chargés  de  donner  confiance  dans  la  dy- 
nastie nouvelle  et  d'édifier  les  colooies 
sur  les  avantages  quelles  retireront  de 
l'impolsion  imprimée  à la  marine  espa- 
gnole, 40,  96,  186.  — Le  général 
Junul  enverra  de  petits  navires  porter  à 
ces  colonies  des  armes  et  des  hrochures 
sur  les  affaires  d'Espagne  ; il  mettra 
dans  les  garnisons  et  dans  les  équipages 
plus  de  Français  que  de  Portugais,  136. 
— Bétimeuts  partis  ou  qui  devront  par- 
tir des  porta  de  Bayonne,  Cadix,  Afo- 
oioute,  et  en  géuéral  de  tous  les  ports 
français  et  espagnols  d'où  la  chose  est 
possible,  129,  182,  197,202,313. — 
Os  balimenls  ne  doivent  pas  être  de 
billes  frégates,  qui  sont  trèa-chères;  il 
suffit  de  simples  mouches,  109,  186. 
F.  Moi'chbs.  — Armements  à préparer 
au  Ferrol  pour  débarquer  3,000  hom- 
mes au  Rio  de  la  Pista  ; la  première 
expédition  doit  avoir  pour  but  de  porter 
des  troupes  à Boeuos-Ayret,  la  seconde, 
de  reprendre  la  Trinité,  176,179,313. 
— 11  faudrait  se  saiair  de  quelques  colo- 
nies, si  l'esprit  iosuircclioonel  de  l'Es- 
pagne s'y  propageait,  303.  V.  Bcimos- 
Avrks,  Xli.viQUB,  Vbnezitbla. 

CoLosiLS  Muxç.visiva.  — (15  avril  1808- 
19  août.)  — Il  convient  de  provo^er 
en  secret  la  foraaLioa  de  compagnies 
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d'armateort,  afin  de  déielopper  le  corn* 
merce  de  noi  places  niariticnes  avec  cet 
colonies f 1.  V.  Couubrcb.  — L'Kmpe- 
reur  ordonne  de  préparer  à Brest,  à 
Lorient,  à Nantes  et  à Itochefort  des 
expédition!  qui  porteront  aux  colonies 
françaises  des  vivres,  des  troii)>es  et  des 
mniiilions  de  guerre,  113,  i3t>,  290. 
— Le  ministre  de  la  marine  aurait  du 
faire  embarquer  quelques  hommes  sur 
les  petits  navires  partis  de  Nantes  pour 
nie  de  Franco,  la  Martinique  et  la 
Guadeloupe,  alin  d'en  recruter  les  gar- 
nisons, 106.  — On  eu  placera  sur  les 
bâtiiuents  des  expéditions  qui  se  prépa- 
rent dans  différents  ports,  en  se  con- 
certant avec  les  armateurs,  et  en  accor- 
dant à ces  armeiueuts  des  encourage- 
ments de  l’Etat,  107.  — Créatiou  à 
Paris  d'un  bureau  de  correspondance 
pour  les  colonies,  à l'usage  des  parti- 
culiers qui  n’habitent  pas  dans  les  ports 
d’où  partent  les  bâtiments  Iransatiaiiti- 
qnes , 235.  — Des  frégates,  des  cor- 
vettes , des  bricks  et  des  flûtes  se 
rendront  aux  colonies  françaises , afin 
d'y  former  des  croisières  , de  les  ap- 
provisionner et  de  reconquérir  peut- 
être  les  Saintes  et  Marie-tialante,  454. 
V.  Gayennb,  GcanBLOui'K,  Ilk  db  Fravck, 

COLO!V\ES  UOBILBS  DK  LA  PRONTIÈRR  ESPA- 

G\'ou:.  — (4  juin  1 KUH-26  juin.  ) — 
Le  prince  de  Neucliâtel  organisera  dans 
chacun  des  quatre  départements  de  la 
frontière  espagnole  , les  Basses<Pyré- 
uces  , les  Hautes-Pyrénées  , l'Ariége  et 
les  PyreneeS'Orientales  . nue  colonne 
mobile  de  1.200  hommes  environ, 
composée  de  600  gardes  nationaux  , 
d’une  compagnie  de  gendarmerie  , de 
200  hommes  des  compagnies  de  ré- 
serve départementales  et  de  300  sol- 
dats portugais,  269.  29i,  293,  294. 
— Cette  organisation  sera  ctendue  plus 
tard  aux  quatre  departements  pUcés  en 
seconde  ligne,  294,  334.  — Les  co- 
lonnes mobiles  observeront  les  vallées 
espagnoles  et  prolé<{eront  contre  tonte 
insulte  les  vallées  françaises  ; elles  ré- 
pandront sur  la  frontière  de  l'Aragon 
et  de  la  Catalogne  les  proclamations 
des  juntes  de  Madrid  et  de  Bayonne  , 
269.  292.  — lostroctions  au  prince 
de  Neucb&tel  sur  leur  approvisionoe- 
ment  en  eirres,  en  vêtements  et  en 


munitions  de  guerre.  294,  299.  — 
L'adjudant  commandant  Loniet  com- 
mandera la  colonne  des  Basses-I‘yré- 
iiéfi,  les  généraux  de  brigade  Viala  , 
Miquel  et  Kilay  celles  des  Hautes-Py- 
rénées, de  r.Ariége  et  des  Pyrénées- 
Orientales  , 304.  — Force  spéciale 
donnée  à la  colonne  des  Pyrénées- 
Orienlaiei,  destinée  à faire  partie  du 
corps  de  Catalogne.  ,V.  Colonab  uobilb 
DES  PvKÉVÉlS-UaiKNTALRS. 

CoLO\NB  UOaiLK  DE»  P\HL\éKS-OniK.VTALKS. 
— (14  juin  1 808- 1 4 juillet.  ) Forma- 
tion dAiis  les  Pyrenees-Orieotaies  d'une 
colonne  mobile  spéciale,  forte  de  8,000 
hommes  et  composée  de  gardes  natio- 
naux , de  compagnies  de  réserve  dé- 
partementales , de  gendarmes  u pied  et 
à cheval,  de  compagnies  d'infanlcne 
tirées  des  depots  de  Fiance,  de  troubles 
suisses,  piemmitaises  et  toscanes,  305. 
— Le  gênerai  de  division  Ueille  pren- 
dra le  cummandetriciit  de  cette  colonne, 
placera  son  quartier  gt^néral  à Belle- 
garde  et  aura  sou»  ses  ordres  le  géné- 
ral Uitay . 303  , 338.  — La  colonne 
des  Pyrénées-Orientales  fera  lever  le 
blocus  de  Ftguicres,  marchera  sur  Kosas 
et  sur  Girorie  et  établira  sa  communi- 
cation avec  le  corps  du  général  l)n- 
hesme,  339.  344,  363,  390.  — Celte 
colonne  est  rattachée  au  corps  de  Cata- 
logne, qu'elle  porte  a plus  de  20,000 
hommes,  390.  V.  Ukillb. 

CoviUEs,  capitaine  du  genie,  316. 

CuuuKRCK.  — (13  avril  1 808- 1 3 juin.  ) 
Le  niiuistre  de  l'intérieur  provoquera 
secrètement  la  formation  de  compagnies 
d’armateurs  a Bordeaux  , U Hoclielle  . 
Nantes,  Saint- .\laIo  , (iraiiville  et  le 
Havre,  alin  de  développer  le  commerce 
de  nus  places  maritimes  avec  les  colo- 
nies françaises  et  espagnoles,  1.  — 
Pour  encourager  ces  entreprises  , 1 Etat 
souscrira  le  tiers  des  actions  et  prendra 
à Son  compte  sur  chaque  navire  le 
passage  d'un  certain  nombre  de  con- 
scrits et  une  portion  du  chargement  , 
1.  — Le  vice-amiral  Decrês  enverra  i 
Bayonne  des  hàliments  de  guerre  , a6o 
de  protéger  contre  les  croisières  an- 
glaises l'exportaiion  en  Portugal  des 
vins  et  du  blé,  et  rimpurtalion , par 
Lisbonne,  du  sucre  et  autres  denrées 
coloniales,  6.  — L'Empereur,  dans  no 
décret  sur  le  commerce  de  Bordeaux  , 
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a ordonné  qu'on  m!t  en  réiervo  , au 
retour,  le  15*'  du  produit  de  chaque 
eipédition  : celle  retenue  opérée  lur 
15  bàliments  couvrirait  la  porte,  au 
départ,  de  quatre  d'entre  eux,  102.  — > 
Napoléon  approuve  la  prohibition  dont 
on  a frappé  Peiporlation  des  cntunt 
Bios,  206.  — > Le  ministre  de  rintérieur 
préparera  un  réglement  sur  les  teiotn- 
res  des  étoffes  de  Lyon  , qui  sont  une 
partie  de  la  richesse  nationale  , et  il 
établira  dans  celle  ville  une  chaire  de 
chitnie,  211.  — L’Miiipercur  s’apptan- 
dit  de  raclivilé  mise  par  le  commerce 
dans  les  expéditions  pour  les  colonies  ; 
il  veut  , toutefois  , qu'on  se  tienne  en 
gsrde  contre  une  connivence  possible 
avec  les  croiseurs  an.qlais  et  qu'on  ne 
reçoive  pas  des  navires  qui  arriveraient 
de  Londres  , tout  en  disant  venir  de  la 
Martinique,  215.  — L'exportation  du 
quinquina  doit  cire  libre  : • Il  ne  faut  pas 
donner  au  eonlinPDl  l'exemple  de  s'iso* 
1er,  • 215.  — L'expéditiou,  par  la  ma- 
rine , aux  Indes  occidentales  , de  bâti- 
ments chargés  de  farines  et  de  vins  , et 
rapportant  , pour  le  compte  du  com- 
merce , des  denrées  coloniales  , aurait 
le  double  avantage  d'approvisionner  la 
métropole  et  les  colonies  : • Il  faut 
dans  des  circonstances  extraordinaires 
empioyrr  des  mesures  extraordinaires,* 
236.  — \\.  de  Champagny  îudiquera 
les  moyens  de  faire  passer  , par  la  voie 
du  commerce,  1.000  tonneaux  de  blé 
à l'armée  du  Tortugal  : il  y a assex  à 
gagner  pour  stimuler  l'initiative  privée, 
253.  — Remplir  les  promesses  qu'on  a 
faites  au  commerce  de  Ilurdeaux  , et 
prendre  , pour  chaque  expédition  aux 
colonies,  Je  cinquième  du  chargement , 
303. 

CoNrf.oivRATtO!if  DU  établie  tous  le 

protectorat  de  Napoléon  l*"^,  et  compo- 
sée notamment  des  Klnts  de  UaJe  , Ba- 
vière , Francfort  , Saxe  , Wealphslie  et 
U'urtemherg.  — (11  juillet  IKOS- 
7 septembre.  ) L'Empereur  ne  souffrira 
pas  les  armements  de  l'.Autriche  , sans 
faire  lever  toutes  les  forces  de  la  Cou- 
fédération  du  Rhin,  qui,  au  moindre 
signal,  te  mellraicnt  en  marche  , 361, 
•412,  461.  — Il  veut  que  la  Confédé- 
ration soit  en  état  de  porter  ta  guerre 
sur  le  territoire  étranger  , 491.  — Il 
invite  les  Princes  à discipliner  leurs 


troupes  , à tenir  leur  cootingeot  au 
complet,  et  à ne  reculer  devant  aucune 
dépense  ponr  mettre  leurs  frontières  eu 
sûreté,  417,489,  495.“  (4  octobre.) 
L’Empereur  a l'intenlion  de  céder  : le 
pays  de  Baireulh  et  Ratisbonne  à la 
Bavière,  qui  entretiendra  une  armée  de 
34,000  hommes,  versera  15  millions 
à la  caisse  d'amortissement  de  France^ 
donnera  au  roi  de  Wiirleniberg  une  po- 
pulation de  40,000  Âmes,  et  fera  au 
neveu  du  prince  Primat,  à titre  de  6ef. 
une  rente  de  300,000  francs  , 535, 
536  ; — Hanau  au  prince  Primat,  qui 
abandonnera  à l'Empereur  son  droit 
annuel  d’environ  700,000  francs  sur 
l'octroi  du  Rhin,  ainsi  que  les  revenu! 
de  domaines  d'une  valeur  de  6 mil- 
lions, 536;  — Fulde  au  roi  de  West- 
phaiie,  contre  la  rente  d’un  capital  de 
10  millions,  536  ; — les  enclaves  de 
Hanau  à Hes^e-Darmstadt  , 536  ; — 
Erfurt  an  roi  de  Saxe  , en  échange  de 
6 raillions  , 537.  — Napoléon  est  ré- 
soin  à évacuer  toute  T.^llemagne  et  à 
repasser  l'Elbe  ; il  ne  conserverait  que 
le  Hanovre  et  la  Poméranie  suédoise , 
537.  :=  (2-14  octobre.)  Lettre  circu- 
laire par  laquelle  l'Empereur  informe 
les  princes  de  la  Confédération  que , 
l'Autriche  ayant  promis  de  renvoyer 
les  milices  dans  leurs  foyers  , ils  peu- 
vent lever  leurs  camps  , tout  en  char- 
geant leurs  ministres  à Vienne  de  pré- 
venir le  gouvernement  autrichien  qne 
ces  camps  seraient  rétablis  s'il  faisait 
de  nouveau  des  armements  extraordi- 
naires, 558. 

CoNscmcTinv  )iii.itvirr.  — (10  septembre 
1808.)  — — L'Empereur  est  résolu  k 
faire  un  appel  de  140,000  hommea  ; 
pour  le  moment  , le  général  Lacuée  te 
bornera  à préparer  un  décret  appelant, 
sur  les  80,000  hommes  des  dernières 
conscriptions,  40,000  hommes  des  dé- 
partements méridionaux,  dont  30,000 
recruteront  les  corps  de  l'armée  d’Es- 
pagne et  10,000  ceux  de  l'armée  d'Ita- 
lie ; la  levée  des  autres  40.000  hom- 
mes, c'cit-à-dire  des  cooKrits  du  Nord, 
ne  se  fera  que  plus  tard  et  sera  l’objet 
d’un  second  décret,  505. 

CoNSKii.  suprême  dr  Castillk.  — (i  mai 
1808.)  Reçoit  de  Charles  IV  l'ordre  de 
considérer  le  grand-duc  de  Berg  comme 
lieutenant  géuéral  du  royaume,  58  “ 
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( I]  mai-94  mai.  ) Charl**!  IV  a écrit, 
le  8 mai,  à ce  Coaicil  poor  rinformer 
de  la  cession  de  tons  ses  droits  i l'Km* 
perear  et  pour  rioTitcr  à seconder  efïi> 
cacement  Napoléon  et  à pacifier  l’Espa- 
gne , 94.  — L'Kmpercnr  désire  que 
le  Conseil  de  Ca*tille  lui  dcmAnrle  Jo- 
seph pour  roi  d'Kspsgne , et  que , dans 

. ane  proclamation  aoi  Espagnols,  il  leur 
fasse  sentir  Tavantage  d'avoir  nn  sou- 
verain éprouvé,  lit,  133.  — Envoi  à 
Murat  de  la  lettre  de  Ferdinand  an 
Conseil  de  Castille,  130.  — Le  j^rand- 
due  de  Berg  sondera  ce  Conseil  pour 
savoir  si  l'on  pourrait  sans  inconvénient 
introduire  en  Espagne  le  Code  Napo- 
léon, 167.  — L'Empereur  tient  à sa- 
voir pourquoi  le  Conseil  de  Castille 
n'est  pas  intervenu  dans  les  afraircs  de 
succession  au  trône,  190.  — Lne  dé- 
putâliou  do  Conseil  de  Castille  se  rend 
à Bayonne;  ordre  au  maréchal  Bessiéres 
de  la  traiter  avec  égard  . si  elle  s'arrête 
àBurgos,  187,  189.  (4  juin.)  Napo- 

léon a reçu  cette  députation  ; elle  rédige 
une  proclamation  aux  insurgés  de  l'Ara- 
goo,  279.  = (16  Juin.)  I n comité  de 
membres  du  Conseil  de  Castille  s'oc- 
cupe k Bayonne  de  reviser  les  lois 
conititnlives  du  royaume,  312. 

CoïtrriTUTioN  politique  et  administration 
drl'Espao\b.  — (23  mai  1808-16  juin.) 
Envoi  an  grand-duc  de  Berg  d'un  pro- 
jet de  statut  conslitnttonnel  sur  lequel 
il  prendra  l'opinion  des  membres  les 
plus  éminents  de  la  junte  de  Madrid 
et  du  Conseil  de  Castille,  188,  189. — 
Napoléon  désire  que  les  différents  mi- 
nistres indiquent  avec  soin  , dans  des 
mémoires  spéciaux  , le  désordre  de 
l’administration  espagnole  , pour  qu'il 
poisse  faire  voir  , uu  jour , à quel  état 
de  décadence  était  arrivée  l'Espagne  , 
190.  — Dans  une  proclamation  aux 
Espagnols  , la  junte  de  Madrid  leur 
promet,  sous  la  nouvelle  dynastie,  des 
réformes  politiques  utiles,  281.  — Un 
comité  de  membres  do  Conseil  de  Cas- 
tille s'occupe  , k Bayonne  , d'améliorer 
la  constitution  de  l'Espagne  et  de  ré- 
former les  diverses  branches  de  l'admi- 
nistration,  312.  V.  Jl'ktr  dr  Bvtowr. 

CoNVïNTiox  i>«  CtxTM , conclue  le  .30  aoiil 
1808  , entre  le  général  Jiinot  et  les 
Anglais,  pour  l'évacuation  du  Portugal. 
— (3  octobre  1808.)  Le  ministre  de 


la  guerre  écrira  aii  général  Jooot  que 
l'Empereur,  en  l'absenee  de  détails,  ne 
sait  encore  s’il  doit  approuver  la  con- 
vention, mais  ■ qu'il  ne  toit  rien  dans 
cct  acte  qui  soit  contraire  à l’hoiincur  , 
puisque  les  troupes  n’onl  pas  posé  les 
armes  et  qu'elles  reviennent  avec  leurs 
drapeaux  • , 531. 

Covvv\Tio\  D'EBvraT.  ■ — (8  octobre  1 808- 
12  octobre.)  M.  de  Champagny  fera 
ajouter  an  projet  de  convention  une 
danse  portant  que  la  Russie  ajournera 
scs  communications  à l'empire  ottoman, 
quant  à la  prise  de  possession  de  la 
Moldavie  et  de  la  Valachit* , jusqu'au 
moment  où  l'on  eonnattra  l'effet  des 
pro|>oiitions  de  paix  adressées  à l’An- 
gleterre, 5 40.  — La  convention  d’Er- 
furl  est  signée  le  12  octobre  entre 
Napoléon  et  Alexandre  ; elle  stipule 
notamment  que  les  deux  aouverains 
feront  en  commun  la  paix  et  la  guerre; 
qu’ils  enverront  k l'Angleterre  une  pro- 
position solennelle  de  paix , avec  la 
condition  absolue  que  celte  puissance 
reconnatlra  les  rbangemeuta  survenus 
en  Espagne,  ainsi  que  ranociton  de  la 
Finlande  , de  la  Moldavie  et  de  la  Va- 
larhie  à l’empire  russe,  5-44.  — M.  de 
Champagny  donnera  k Davout  et  à 
Dam  de  pleins  pouvoirs  pour  régler  ce 
qui  est  relatif  à l’exécalion  de  la  con- 
vention, 542. 

CoaomiR , ville  de  rAndalousic.  — Le 
général  Dupont  s'en  empare  le  7 juin 
1808;  satisfaction  del’Emperrur,  406. 

CoRroi;  , nne  des  sept  Iles  Ioniennes. 
(18  avril  I 808-1  4 juillet.)  Au  5 avril 
1 808 , les  mers  de  Corfou  se  trouvaient 
libres:  la  place  avait  10,000  hommes 
de  garnison,  une  grande  abondance  de 
munitions  et  des  vivres  pour  denx  ans; 
Napoléon  félicité  le  vice-amiral  tîan- 
teamne,  qui  a si  bien  réntsî  a ravi- 
tailler cette  place  ,21.  — Le  général 
Clarke  doit  s’occuper  de  Corfou  et  rap- 
peler aux  règles  d'une  sage  éronomie 
le  général  Dnnielot,  qui  porte  à un 
million  par  mois  le  bndgel  de  celte  tle, 
171.  — L’Kin}»ereur  n’approuve  pas  le 
projet  du  ministre  de  la  marine  consis- 
tant à ravitailler  C<*rfou  par  Ancône  : 
pourquoi  ne  ferait-on  pas  les  vivres  à 
Corfou  même,  l'.AIbanie  ne  manquant 
ni  de  viande  ni  de  blé?  367.  — Il 
conviendrait  de  former  à Corfou  un 
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366  ; — il  fanl  laitter  *o«t  U joridic- 


éUhlinement  poor  foornir  à iin^  eaca- 
dr«  deui  oa  troif  moii  de  vivras,  367. 
— L’Kinpereur  recommande  de  tenir 
aU'desiooi  d«  560,0(MI  francs  la  dé- 
pense annuelle  faite  pour  celle  place 
par  les  dépai  ternenis  de  la  «{tierre.  de 
l'adininistralion  de  la  <];uen'e  el  de  la 
narine  : • Mdiea  de  l'ordre  dans  tout 
cela,  je  ne  vois  à Corfou  que  des  ad- 
miniilralenrs  peu  habiles  et  pour  qui 
récoaomie  n’est  nen.  • 3Hi«3K6. 

CofipoKVTto\s  nai.ir.iM  SKS.  — (6  mai  180K.) 
Le  «|rand-duc  de  Ber^  rendra  les  chefs 
dea  couvents  de  Madrid  responsables  de 
la  trsnqntllité  et  leur  fera  sentir  te 
dan<^er  de  se  mal  roniporîer  , 6i).  riz 
(15  mai.)  Napoléon  demande  au  «géné- 
ral Juiiot  si  l'on  pourrait  rédiiira  de 
moitié  tes  biens  des  couvents  de  Por- 
lat^al  4 ce  qui  pracurerait  beaucoup 
d’arc^ent  el  serait  an  <{rand  pas  fait  vers 
la  eiiiliiaiion  de  cc  royautue,  I3i.  m 
(i5  mai.)  Knvoi  au  niiiiistie  des  affai; 
res  étianrfèras  d’une  lettre  du  maréchal 
Davout  sur  uoe  corporation  reli<{ieu«e 
établie  à Varsovie,  lUi.  — (^hsnipa- 
({ny  invitera  la  Save  et  les  autres  , gou- 
vernements de  la  Confédération  du 
Hhin  à tenir  l’uul  ouvert  sur  ces  moi- 
oea , el  à lea  faire  chasser  par  la  police, 
comme  ennemis  du  repos  public;  il 
enmrouniquera  la  lettre  de  Davout  aux 
ministres  de  la  police  et  des  cultes, 
pour  qu'ils  exercent  la  même  surveil- 
lance sur  ce*  corporations  eu  France, 
193.  — Les  moines  de  Varsovie  sont 
« une  résurrectiiin  des  jesuilrt  • , que 
rKmperaar  a éloiî^tiés  de  France  el 
d'Ilatie  ; Napoléon  ne  doute  pas  que  le 
roi  de  Saxe  les  expulse  de  ses  Kiils  de 
Pologne,  201,  — Il  sera  bon  de  con- 
server en  Toscane,  comme  lieux  de  re- 
traite, quelques  mooaatéres  rt  quelques 
convenu,  199.  zn  (3  juin.)  Junot  at- 
tendra, pour  aqlter  la  question  des 
biens  des  couvents,  la  fin  des  af  aires 
d'Fspaqrfe,  262.=:  (11  juillet.  ) L'Km- 
pereiir  expose  sa  pensee  sur  un  pnijrl 
de  ré^qiement  des  conqréqati.ms  de 
femmes  : ces  communautés  doivent  être 
placées  sous  la  police  des  procureurs 
généraux  des  cours  d'.vppel , 363;  — 
nne  reb.qieute  qui  ne  fait  pas  de  vmux 
à vie  conserve  tous  ses  droits  civils, 
366  ; — l'autorité  temporelle  des  tupé- 
rieurs  ecclésiastiques  doit  être  limitée , 


lion  de  révêque  les  choses  parement 
spirituelles,  366. 

Corps  pk  Cstslogm.  — (14  jnillel  1806.) 
Formé  par  la  réunion  de  la  division  du 
général  Bcillcau  corps  d’observation  des 
l'yn  nécs-Orientales , que  commande  le 
général  Dnhesme , el  comprenant  les 
divisions  Chabran  et  Lechi  : effectif, 
22,000  hommes,  390.  = ( 17  août- 
septembre.  ) Le  général  tîouvion 
Sainl-Cyr  est  appelé  au  commandement 
de  ce  corps,  qu'il  renforcera  de  30.000 
hommes  de  vieilles  troupes,  445,  463, 
323. 

Corps  na  L*ARvr>oy.  —(14  juillet  1808.  ) 
Détaché  du  corps  du  maréchal  flessières 
el  placé  sous  le  commandement  du  ^c- 
fiéral  Verdier,  387.  = ( 21  juillet- 
20  aniM  ) Comptait  au  21  juillet  1 5,000 
hommes  environ,  -il  3.  — Siéjje  de  Sara- 
prise  d'un  couvent  pi-ès  des  mu- 
railles, 394,  39.),  398.  — Après  l’éva- 
enaiinn  de  Madrid  parl  arniée  française, 
ie.qenéral  Verdier  reçoit  l'ordre  de  lever 
le  siéqe  <le  Saraqowe.  438.  — Le  ma- 
réchal Moncey  est  ap|»eié.  le  5 août,  an 
commandement  du  corps  de  l'Araqon, 
qui  occupera  la  «{anche  de  l'armée  en 
s’appuyant  sur  Fain|>clniie,  contiendra 
(a  Navarre  et  fera  face  aux  troupes  eepa* 
qnoics  qui  s'avanceraient  de  Saragosae 
et  de  Valence,  430,  475. 

Conps  UC  L ARués  d'Kspacm.  V.  Corps  di 
Catai.ocvi  . Corps  dr  l'-Asagov  , Coara 
DORiiXUVATIOK  ne  la  (tlROITDI.  CodPS 
d'OJ  SRRV  VTfOV  &IW  C<Wlî*  Dk  l'Ockav, 
Corps  n'oasaRVATinR  ors  FsatNKBs  OatBN- 
tai.R!(,  Corps  dri  Fvrrivkrr  oociuBNTaLis, 
Corps  di’  ciNTas. 

Corps  tMPi.ouATfQiB.  — (l*‘'raal  1K08-6 
mai.  ) l'alteyrand  lui  dira  que  Charles  IV 
a abdiqué  par  contrainte , que  ce  sou- 
verain a été  surpris  do  l'empressement 
des  ministres  étrangers  à Madrid  à re- 
connaître Ferdinand  VU,  que  les  classes 
stipcneiires  de  ( Espagne  sont  lieareuses 
d’être  protégées  par  l’armée  française 
cniilrc  la  populace,  49,  66. 

Corps  dxs  Fvrknris  ocr.mtKTAtBS.  on  corps 
du  maréchal  Besiicres.  — (15  avril 
1808.)  Tn  des  quatre  corps  de  l'armée 
ri'Ksp>igne,  quand  l'Fimpereur  arrive  à 
iUyounc;  occupant  les  derrières  de  l'ar- 
mec  de  Navarre,  la  Vieille-CaslÜle  ; 
ûy-uit  son  quirlier  général  à ilurgos  et 
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f«  composant  d*aoe  partie  de  la  Garde 
impériale,  des  divi»ioni  Merle  et  Ver- 
dier,  dite*  tt  S**  diri$ion  des  Pyré^ 
nit$  occidtntales^  et  de  la  division  de  ca- 
vilerie  de  réserve  du  ^énérA)  l.asalle, 
atterido  à Rayonne  (tome  XVI,  435). 
s (16  avril.)  Bessiêres  conrenlrera 
set  troupes  à Hernam.  Bur<fo5,  Aranda, 
Vitoria  ; il  placera  les  hôpitaux  et  les  ap- 
provisionnements sur  ces  quatre  points, 
ainsi  qu’à  SainUSebastien  et  à Hiiitragn, 
7,  13.  = (12  mai.)  instruction  sur 
les  mouvements  qu'auront  à cfrectuer  les 
troupes  françaises  et  portugaises  de  ce 
corps,  pour  maintenir  la  tranquillité  dans 
le  royaume  de  Léon  et  la  Galice,  1 10. 
=r  (30  roai-li  juillet.)  Le  ,qénéral 
Lefebvre  envoyé  contre  Sara;(ossc,  243, 
245.  270;  te  général  Merle  contre  San- 
tander,  266  ; le  général  Lasalte  contre 
Valtadolid,  283.  — Victoires  de  Lefeb- 
¥re  à Tudela  et  à Malien,  300.  313.  — 
Entrée  de  Merle  et  de  Ducos  à Sanlan«- 
der.  332,  344.  — Défaite  des  insurgés 
à Torqiiemada  par  Lasalle;  soumission 
de  Palancia  et  de  Valladolid,  283,  293, 
313.  — Succès  de  Verdier  à Logrofio, 
27  6^  283  ; blocus  de  Saragosse  par  ce 
général,  339,  345,  383.  — La  posi- 
tion la  plus  importante  de  l’armée  est 
celle  occupée  par  le  corps  des  Pyrénées 
occidentales,  qui  assure  les  communica- 
tions avec  la  France;  recommandation 
réitérée  de  le  renforcer,  378  à 382.  = 
( 1 4 Jui)let>2 1 juillet.)  DalaiHe  décisive 
gagnée  par  le  maréchal  Rescières  à Mé- 
dina de  Rio  Seco.  401  , 402.  — Réor- 
ganisation de  ce  corps  : il  sera  divisé  en 
corps  des  Pyrénées  occidentales,  fort  de 
2.3,000  hommes,  sous  les  ordres  du 
maréchal  Bessiêres,  et  en  division  de 
l'Aragoo,  composée  de  13,000  hommes 
et  placée  tous  le  commandement  du 
général  Verdier,  387.  V.  Cours  de 
l'Aeacok.  — Le  corps  des  Pyrénées  occi- 
dentales comprendra  les  divisions  Merle 
et  Mouton , la  Garde  impériale  , la  ca- 
valerie , les  trois  colonnes  mobiles  de 
Burgos,  d’Arsnda  et  de  Vitoria,  et  la 
garnison  de  Saint-Sébastien;  ton  quar- 
tier général  sera  porté  à Leon,  pour  con- 
lerrir  l’ennemi  au  débouché  des  monta- 
gnes, 309,  3H7  , 388.  — Présentait, 
au  21  juillet,  un  total  de  24,000  hom- 
mes , 413.  =(2  am'jl-8  septembre.) 
Après  la  capitulation  de  Hailen,  l’Km- 


pereur  ordonne  de  lui  ôter  9,000  hom- 
mes pour  reoforcer  l'armée  de  Madrid,' 
et  de  lui  faire  prendre  position  sur  la 
droite  de  l’armée,  entre  Burgos  et  Val- 
Udotid  , de  manière  à surveiller  la  Ga- 
lice et  l’Estramadure  et  à conserver  les 
communications  avec  le  Portugal,  424, 
428,  431.  — ^ Quand  l'armée  s'est  reti- 
rée sur  l'Kbre  , Napoléon  recommande 
que  le  corps  des  Pyrénées  occideotales 
maintienne  son  point  d’appui  sur  Bur- 
gos et  reste  rapproche  do  corps  du  ma- 
réchal Moncey,  478. 

Cours  D’on.sRRVATiox  DB  LA  GinovDB,  OU  corps 
du  general  Dupont.  — (15  avril  1808- 
1 3 juillet.  ) Un  des  quatre  corps  de  l'ar- 
mée d'Kspagne,  à l’époque  de  l’arrivée 
de  l'Empereur  à Bayonne;  comprenant 
les  (rois  divisions  d'infanterie  des  géné- 
raux Harhou,  Vedel  et  Frère  , ainsi 
qu’une  division  de  cavalerie  ; établi  à 
Madrid  et  dans  les  environs  à l'onest 
(tome  XVI,  460  ).  général  Dupont 
partira  de  Cadix  avec  les  6.500  hommes 
de  la  division  Barbou,  2,500  de  cava- 
lerie et  dix-huit  pièces  d’artillerie  ; il 
rattachera  successivement  à son  corps 
d’armée  le  bataillon  des  marins  de  la 
Garde,  les  8,000  Suisses  des  brigades 
de  Grenade  et  de  Talavera,  V.  TRomes 
8CI88EB,  et  4,000  soldats  français  qu'en- 
verra de  Lisbonne  à Cadix  le  général 
JuDot  : le  total  de  ces  forces  étant  de 
22,000  hommes  environ,  83,  116,  1 22, 
123.  155,  159,  164,  186,  265.  — La 
division  Vedel  se  rendra  d'Aranjnex  à 
Tolède  pour  remplacer  dans  cette  der- 
nière ville  la  division  Barbou,  1 59,  1 60, 
164.  — Prise  de  Cordoue,  le  7 juin, 
par  le  général  Dupont,  283. -—Répres- 
sion de  Ségovie  par  le  général  Frère, 
283.  — • La  division  Vedel  rejoint  le 
général  Dupont  à Andujar  et  porte  ses 
troupes  à 20,000  hommes,  322,  344, 
382. — C'est  à tort  que  la  division 
Frère  a élé  dirigée  sur  V'alence;  ou  la 
fera  partir  pour  San-Clemente , afin 
qu’elle  soit  à portée  d’appuyer  le  maré- 
chal Moncey,  de  couvrir  Madrid  contre 
les  insurgés  du  royaume  de  Murcie,  et 
de  secourir  le  général  Vedel,  322,  378, 
379,  381.  =(13  Juillel-19  juillet.)  La 
division  Gohert,  du  corps  du  maréchal 
Moncey.  ira  renforcer  le  corps  du  géné- 
ral Dupont,  379,  403. — Napoléon  ac- 
corde à ce  corps,  pour  les  combats  de 
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CordoQ«  «t  de  Jten,  cent  dêcoritions , 
dool  six  xeroat  dimnéet  i de«  conscrili, 
406.  =(3  août- K feplembre.  ) Dé- 
Mitre  de  Railen;  iodif^nalion  de  i'Km- 
pereur  contre  le  général  Dupont,  428, 
480.  — Le  miniilre  de  la  guerre  inter- 
rogera dans  le  plat  grand  détail  XI.  de 
Villootreyt,  qui  a prit  part  à la  rapita- 
lalion,  476.  — Xlieux  eût  valu  le  corpt 
de  Dapont  détroit  qae  prisonnier,  car 
les  généraux  Vedel  et  Dufour  auraient 
fait  leur  retraite  au  lieu  de  se  rendre, 
479.  — Les  auteurs  de  la  négociation 

• porteront  sur  l'échafaud  la  peine  de 

• ce  grand  crime  national  «,  479;  •— 
On  arrêtera  XI.  de  Villootreyt  ainsi  que 
les  généraux  Dupont,  Xfareicot,  Ghahert 
et  Vedel , à leur  débarquement  en 
France,  502.  — La  capitulation  de 
Bailen  n’ayant  pas  été  observée  par  les 
Kspagnols , les  généraux  du  corps  de 
Dapont  ne  seront  pas  considérés  comme 
prisonniers  de  guerre,  et  ils  attendront 
à Marseille  des  ordres  pour  reprendre 
du  service , 535. 

Corps  d'obskrvatiov  db  i.'OcitAV,  ou  corps 
do  maréchal  Xloncey.  — (15  avril 
1808.)  Un  des  quatre  corps  de  t'armée 
d'Espagne  lors  de  l'arrivée  de  l'Empe- 
reur il  Bayonne;  comprenant  les  trois 
divisions  Xfusnier,  Gohert  et  Morint,  et 
une  division  de  cavalerie  établie  à Xla- 
drid  et  dans  les  environs  à l'est  ( tome 
XVI.  460).  = (30  raai-I3  juillet.)  Le 
maréchal  Xlnncey,  envoyé  avec  sa  pre- 
mière division  contre  les  insurgés  de  la 
province  de  V^alenre , les  bat  dans  six 
rencontres,  213,  265,  382,  392,  402, 
— La  di  vision  (tobert  rejoint  le  général 
Dupont  à Andnjar,  379,  382. 

Corps  d'orsrrvatiov  drs  pYi<évéRs-ORiK\‘- 
T^LBS,  ou  corps  du  général  Diihesme.— 
(15  avril  1808,  ) Un  des  quatre  corps 
de  l'armée  d'Espagne  à l'époque  de  l'ar- 
rivée de  l'Empereur  à Bayonne;  formé 
des  divisions  française  et  italienne 
des  généraux  Chabran  et  Lechi  et  de 
deux  brigades  de  cavalerie  française  et 
italienne  ; établi  a Barcelone  et  dans 
la  Catalogne  ( foiTÉp  XVï,  406).  ~ 
(30  mai  1 808- l'f  juillet.  ) La  division 
Chnbran  devra  se  rendre  à Tortose  ; elle 
se  réunira  sous  les  murs  de  Valence  au 
marérhal  Xfoncey.  243,  265,  283.  — 
Le  général  Duhesme  désarmera  Barce- 
lone, 311.  — Soumission  de  Tarrt- 


gone  par  Chabran,  312.  — Défaite  dea 
insnrgés  de  la  Catalogne  par  Duhesme 
et  Chabran  ; incendie  de  leurs  villages, 
312,  3 i l rr  (1 1 juillet-2  août.)  Héu- 
uion  de  la  division  du  général  Reillo  aux 

13.000  hommes  du  général  Duhesme 
et  formation  du  corps  de  Catalogne, 
390,  408,  413,  426.  — Reille  fait 
lever  te  blocus  de  Piguiàres,  363,  390. 
V.  Corps  db  Catalocnk. 

Coâps  DU  cBXTBB , OU  corps  do  roi  Joseph. 
— (3  août  1808-22  septembre.  ) Or- 
ganisé après  l'évacuation  de  Xladrid  , 
SOUS  le  commandement  du  Roi , et  fort 
de  30.000  hommes,  429.  — Campé 
d'abord  à iXranda,  sur  la  ligne  du  Diiero, 
ce  corps  devra  s'appuyer  sur  Rurgos  et 
faire  face  aux  troa{>es  espagnoles  qui 
viendraient  de  Madrid,  431,  475.  — > 
Il  maintiendra  ses  communications  avec 
le  corps  de  droite  de  Valladolid  et  le 
corps  de  gauche  à Logrono  et  à Tudela, 
430.  — Le  maréchal  \ey  est  désigné 
par  l'Empereur  pour  en  prendre  le  com- 
mandement . hormis  une  réserve  de 

5.000  hommes  destinée  à la  garde  du 
Roi.  127,  128,  430.  — Quand  l'armée 
est  retirée  sur  l’Ebre,  l’Empereur  veut 
que  ce  corps  soit  en  seconde  ligne  en- 
tre Logrono  et  Burgos,  ayant  sa  colonne 
de  gauche  à trois  marches  forcées  de 
Tudela,  où  se  trouve  le  marérhal  Xlon- 
cey,  et  sa  colonne  de  droite  à une  mar- 
che de  Burgos,  où  est  le  maréchal  Bes- 

^ sières,  516,  525. 

Cosuxo,  contre-amiral , 22. 

CoTTov,  amiral  anglais,  188. 

Cour  dbs  covrpTBs.  — On  n'a  point  k 
choisir  entre  le  trésor  et  la  cour  des 
comptes  pour  donner  le  quilus  à des 
comptables,  aucune  connexité  n'existant 
entre  ces  deux  institutions,  et  l’une  ne 
ponvant  jamais  suppléer  l'autre,  285. 
— Cette  cour  a un  triple  but  : reviser 
les  comptes  des  receveurs  et  des  payeurs; 
certifier  que  les  pièces  produites  justi- 
fient la  dépense  ; vérifier  si  l’on  l'est 
maintenu  dans  la  limite  des  crédits  et 
dans  l'observance  des  règlements,  286. 

Crftbt,  ministre  de  l’intérieur.  — Pour- 
suivre activement  l'exécution  du  décret 
sur  les  2 centimes  de  non-valeurs,  le 
ministre  des  finances  devant  peu  s'y  prê- 
ter, 103.  — L'Empereur  a vu  avec 
plaisir  le  soin  que  s’est  donné  XL  Cretet 
pour  comparer  les  teintures  de  Lyon 
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•rcc  celles  des  Gobcjins,  i.  V.  Com- 
URRCB.  — Letlres  adressi'ei  à ce  minis> 
trc.  Voir  U ü«lc  de  U pa<^e 

CltoiiiisREt  AVGLAtSBS.  — l.i's  An<]lart  font 
le  blocus  des  c<^(ei  de  France  avec  quel* 
ques  fri‘^ates;  il  faudrait  les  obliger  à y 
employer  plusieui*s  vaisseaux»  91.  — 
Il  est  ridicule  que  l’Antjlilene  n'ait  be- 
soin que  de  deux  frégates  pour  couper 
la  communicatiou  do  I Kspagne  et  du 
Portugal  avec  Bordeaux , et  celle  de 
Brest  avec  ce  deroier  port,  03.  — A 
lepoqiie  où  l’expédition  de  Toulon 
pourra  s'accomplir,  les  Anglais  n'auroQt 
pas  dans  la  Méditerranée  plus  de  l i 
vaisseaux,  outre  leur  escadre  principale; 
DOS  troupes  faisant  mioc  d'entrer  en 
Suède,  ils  seront  d'ailleurs  obligés  de 
renforcer  leur  croisière  de  la  Uallique. 
211.  Mouvements  prescrits  par  l'Km* 
pereur,  vu  rinsufliiance  des  ci*oi8ières 
anglaises  devant  Dunkerque , Hochefort 
et  le  Havre,  257. 

CaOlSlÙRES  FH.U'UVISKS.  (lO  ftOIlt  1808.) 

Le  système  du  blocus  donne  une  impor- 
tance nouvelle  et  toulc  spéciale  aux  croi- 
sières, 454. — (lonsidéraiitque  la  France 
est  en  guerre  avec  l'Angleterre,  le  Bré- 
sil, et  le  sera  prohableiucnl  bientôt  tv«*c 
les  colonies  espagnoles , Xapoléon  voii- 


DE  XAPOLÉOV 

drait  que  vingt  frégates  partissent,  deux 
à doux,  pour  aller  établir  • des  croisières 

• françaises  dans  tons  les  coins  de  l'u- 

• nivers  •,  454.  — Des  frégates,  des 
cornettes,  des  bricks  et  des  flûtes  auront 
à se  rendre,  avec  des  nouvelles  et  des 
vivres,  a I île  de  France,  la  Martinique, 
1a  Guadeloupe,  Cayenne  et  Saint-Do- 
mingue, aOu  d'y  former  des  croisières, 
d'approvisiouner  ces  colonies  et  de  re- 
conquérir peut-être  les  SainlM  et  Marie* 
GiUote , 454. 

CiLTK  CATUOLioCR.  — L’exercicc  exclusif  de 
ce  culte  est  garanti  aux  Kspsgnuls  dans 
le  projet  d'acte  de  médiation  du  5 mai 
1S08,  64.  — dans  la  lettre  de  Char- 
les IV  au  Conseil  de  Castille,  95  ; — - 
dans  la  proclamation  de  l'Kmpcreiir, 
203  ; dans  l’adresse  de  la  junte  de 
Bayonne  et  dans  celle  de  la  junte  de 
Madrid,  203,  281,  — Allocation  accor- 
dée par  rKm(>ereur  poar  reniretien  de 
la  cathédrale  d Audi , 414.  V.  Ci.v^Hr.x 
CATHOLiour , Corporations  KVUGiMtsrs. 

Cb'NKCovDK,  ancienne  princesse  d Kssen. — 
(1  ï och>bre  1808.)  L'Kmpercur  lui  té- 
moigne l'inlérét  qu'il  prend  i sa  posi- 
tion, 5i  i. 

CxKii.viTciiiiv  (Comte  dk),  aide  de  camp  de 
l'empereur  de  Russie,  40. 


n 

DauiATra.  L'Kmpeicur  rejirochc  au  géné- 
ral Marmont  d'avoir  laissé  en  souffrance 
la  solde  de  l'armée  de  Daliiiatie  par  l’ap- 
plication de  400,000  francs  à d’autres 
dépenses,  79.  — Il  se  plaint  d'un  désor- 
dre dans  les  finances  auquel  on  n'est 
plus  accoutumé  : ja  Dalmatie  coule  ém>r- 
mémenl,  140. 

Uvuis,  47  i. 

Danruirk.  — (21  avril  1X08  au  25  avril.) 
Ciiaropagny  fera  savoir  su  ministre  de 
Danemark  à Paris  que  le  prince  de  Punte- 
Corvo  a reçu  l'ordre  de  pasier  en  See- 
iand  pour  la  défense  de  celte  île.  29.  ~ 
Tâlieyrand  rassurera  ce  ministre  au  su- 
jet de  la  crainte  que  lui  inspirent  les 
Ang!ais;rexpédilioD  contre  la Suède  s’ac* 
cuinpiira  l’aonée  suivante,  39.  V.  Fi<é- 
nèiuc  VT. 

Dabuisvac,  général  de  brigade.  Fait  géné- 
ral de  divisiou  après  la  hataiiie  do  M<- 
dina  de  Rio  Seco,  3U8,  387,  402.  404. 

Dard  , inleodaot  général  de  la  Grande 


Armée.  — Lettres  adressées  à Daru  : du 
21  avril  1808  ou  7 septembre,  à Ber- 
lin, 30-491  ; — du  i au  13  octobre, 
à KrOirt,  535-555.  Voir  lu  liste  de  la 
page  633.  — L’Finperenr  est  Irès-roé- 
content  de  ce  que,  au  lieu  de  se  borner  à 
faire  des  recrutements  dans  les  provinces 
ionmises  à la  dominatimi  française , 
Daru  se  soit  permis  de  demander  des 
hommes  aux  princes  de  la  Confédération 
du  Rhin  , et  d'envoyer  n cet  « gard  des 
riotet  diplomatiques.  170,  179. 

Daichv,  conseiller  d’KUt,  105,  199. 

Daitokr,  capitaine  de  vaisseau,  225. 

DvtUKs.viL,  chef  d'escadron,  58. 

Duiu,  consul  de  France  à Olrante,  153. 

Davoct,  duc  d'Auerstaedt , maréchal  de 
Franco,  commandant  le  corps  de  la 
Grande  Armée,  les  trois  légions  polonaises 
et  la  divition  saxonne.  — Chargé,  de- 
puis le  1 1 novembre  IH07,  du  l***"  com- 
maiMleiiH'iit  territoiial  de  la  Grande 
Annc«,  comprenant  le  grand-duché  de 
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VtrtOfie  el  It  province  df  küitrin 
(tome  \VI,  153).  =:(â5  roii-27  jail- 
let  1808.)  Divout  doit  entretenir  de 
tM)ni  rapport!  avec  Ici  autorilét  taxon-> 
aea,  el  ne  pas  s'élever  si  vivemenl  con<> 
tre  la  mauvaise  offtanisation  des  troupes 
polonaise!  ; il  dirif^era  !ur  Mayence 
8,000  hommes  de  ces  troupes,  qui  pas> 
seront  an  service  de  la  France  , 201  , 
419.  ^ ( Iti  aoùl-23  août.  ) ('.e  maré- 
chal portera  ses  trois  divisions  en  Silé- 
sie , où  il  sera  renfurcé  de  la  division 
Oodinot , rappelée  de  llanriq  ; il  aura 
son  quartier  général  à Hreslau,  sera  in- 
vesti du  commandement  de  ta  Pologne 
et  de  la  Silésie,  el,  en  comptant  les 
troupes  polonaises  et  saxonnes,  disposera 
de  près  de  100,000  hniiimes , 437, 
464.  =fl2  octobre.)  Le  décret  qui 
organise  l'armée  du  lUiin  nomme  lUvont 
commandant  en  chef  de  cette  armée , 
550.  — Lettres  écrites  à ce  maréchal. 
V.  la  liste  de  la  page  633. 

Dbcsrn  , général  de  division  . capitaine  gé- 
néral à nie  de  France  et  à la  Réunion, 
149. 

Uscai^,  vice-amiral,  ministre  de  la  marine. 
— Napoléon , rappelant  les  grandes 
choses  que  doit  accomplir  la  marine, 
invite  Decrés  à tout  voir  par  loi-méme, 
7.  — Les  seuls  batiments  expédiés  jus- 
qo'alort  aux  colonies  Tont  clé  par  les 
•oins  personnel!  de  i'Fmpereur;  mais  il 
n’y  a là  aucun  miracle,  et  co  n'est  pas 
pour  Decrès  un  motif  de  le  comparer  à 
Dieu,  182.  — « L’Kmpcreur  pense  qu’il 
convient  de  remplacer  par  des  mourhet 
dans  la  Méditerranée  el  l'Occan  les  pe- 
tits batiments  de  -même  espèce  ; il  fait 
appel  à cet  égard  aux  réflexions  prati- 
ques de  l’amira)  Uecrès  et  à son  expé- 
rience de  la  mer.  396.  — • Deerès  devra 
le  rendre  à Uorhefort  le  août,  n la 
rencontre  de  l’Kmpereur,  408.  — I.ot- 
trei  adressées  à ce  raioistie.  Voir  la  liste 
de  la  page  633. 

UécRfra,  — (20  avril  1808.)  Décret  irtct- 
tant  on  embargo  sor  les  bâtiments  de 
la  Sardaigne . dont  le  gouvernement  re- 
fuse de  gsrder  la  neutralité  entre  la 
France  et  l’Angleterre  , 29.  V.  RLoa*s 
coüTiVBNTVL.  ==  (25  mai.)  Décret  or- 
donnant la  convocation  à Rayonne,  le 
15  juin,  d'une  assemblée  des  notables; 
maintenant  le  grand-duc  de  lier;;  dans 
ses  fonctions  de  lientenant  général  du 


royaume;  confirmant  les  roinistrea,  le 
Conseil  d’Ftat,  le  Conseil  de  Castille, 
les  autorités  civiles  et  militaires,  203. 
V.  Ksr.4GVK.  =:  (12  juillet.)  Déci-et  re- 
latif aux  éiablissemeols  et  travaux  pn- 
blicf  du  département  des  Landes,  371. 
V.  l.avDBS.  ~ (7  septembre.)  Décret 
réorganisant  l’armée  d'Kspagne,  qui  sera 
composée  de  six  corps,  491.  V.  Abubk 
n'KspsG^B.  m (I2octobre.)  Décret  por- 
tant organisation  de  l’armée  du  Rhin, 
549.  V.  Abukk  m:  Rhin. 

Dbi>ov,  générai  de  division,  40  i. 

Dkjvav,  général  de  division,  ministre  direc* 
leur  de  l'administration  de  la  guerre, 
61,171,  173.  — Lettres  qui  lui  sont 
adressées.  Voir  la  liste  de  la  page  633. 

Dxwikk  , intendant  général  de  l'armée 
d'Kspagne,  100,  118. 

Dkp.vfiTBUKNTS  rR.wçui.  — ( 30  juillet 
1808.)  Convenance  de  créer  un  nou- 
veau département  qui  prendra  le  nom 
de  Tarn-et-(îaronnc  et  comprendra  près 
de  300.000  hahiUnts  ; le  prochain 
Curps  législatif  sera  saisi  du  projet  de 
loi,  421. 

DlîpaBTKVIBNTS  ra.VNT^AlS  Ali'  DBLV  DIB  .^t.PPS. 
— (6  mai  1808-2  juin.)  Le  prince 
Camille  Borghrse  indiquera  , tous  les 
quinze  jours,  a l’Kinpcreur  U siluatioo 
des  troupes  de  son  gouvernement , les 
travaux  qu’on  y aura  faits  et  Ips  nou- 
velles de  mer  qu’il  aura  pu  recevoir,  71. 
— Quels  travaux  a-l-oo  exécutés  à 
.‘Alexandrie,  el  où  en  sont  ceux  ordonnés 
pour  le  passage  du  mont  Cenis?  A-t-on 
organisé  à Gènes  un  palais  pour  l’Km- 
pereur  ? 1 45.  — • Instruire  Napoléon 
des  roourcments  dners  opérés  dans  les 
dépôts  militaires  des  départements  au 
dtdà  des  Alpes,  169.  — Mesures  à 
prendre  pour  que  les  corsaires  ennemis 
cessent  d'inquiéter  le  cabotage  sur  les 
côtes  de  Gènes , el  pour  que  Port-Mau- 
rice ne  soit  plus  exposé  à iiurs  insultes. 
174,  — L'Kmpereur  a l’inleution  de 
faire  de  la  Spexia  la  succursale  de  Tou- 
lon et  le  chef-lieu  du  département  des 
Apemiins,  88,  J2i,  217.  V.  Spbxm 
(Lv).  — Il  invite  le  prince  Boi^hesc  à 
lui  envoyer  des  projets  de  commonira- 
tinn  enlrn  la  S}>e2ia  et  les  villes  de  Pisc  , 
de  Parme,  de  Plaisance  et  de  (icncs, 
afin  qu'on  puisse  arriver  à Florence 
sans  traverser  le  royaume  d Italie,  217, 
259.  — Ktahlir  d'urgence,  au  jan- 
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?îer  1809,  Timp^t  du  tel  et  do  lâbtc 
dent  Ionie  ritalie  franraine , 230.= 
(10  jain-6  juillel.)  Cn  décret  réunit 
plutieort  villes  de  la  Toscane  au  dépar* 
tement  des  Apennins,  287.  — On  de- 
vra convertir  en  detlei  de  Toscane  et 
de  Piémont  les  dettes  de  (iénes  et  de 
Parme  ; la  dette  totale  s'élèvera  alors  à 
une  soixantaine  de  millions,  qu'on  amor* 
tira  par  une  égale  valeur  des  biens  des 
moines,  351. 

Desuvzis,  administrateur  do  mobilier  des 
palais  impériaux,  66. 

Drssoi.i.r,  général  de  division,  i20,  422. 

DiauAVTS  na  la  cuiJROS'KK  o'KsPMi.'R.  — 
(2  mai  1808-28  mai.)  Le  grand-duc 
de  Berg  empêchera  qu'ils  soient  détour- 
nés et  employés  à soudoyer  la  révolte, 
55,  62,  116,  132.  — Le  ministre 
des  finances  d'Kipagne  les  engagera , 
s’il  le  faut,  afin  d'obtenir  ainsi  l'argent 
nécessaire  pour  la  marine.  161.  V.  Xla- 
BiNK  KSpAGvoLR.  — Combinaîson  ima- 
ginée par  l'Empereur  pour  procurer 
4 millions  à l'Kspagne,  et  consistant  à 
faire  rachcler  par  le  trésor  français  ceux 
de  ces  diamants  qni  appartenaient  à la 
couronne  de  France  et  qui  avaient  été 
détournés  pendant  la  révolution  , 226. 
V.  Fi\a\ck.s  pk  l’Kspioîvk. 

Disciplink.  — i.e  prince  de  Neuchâtel 
mettra  en  prison  un  officier  de  la  firandc 
Armée  ayant  eu  des  relations  avec  un 
officier  russe,  qui  s’est  trouve  mêlé  à la 
violation  du  territoire  du  duché  de  Var- 
sovie par  des  hussards  autrichiens,  16. 
— I.e  grand-duc  de  Berg  fera  assister 
pendant  un  mois  à la  parade,  avec  des 
hâtons  au  lieu  de  fusils,  trois  soldats 
français  qui  se  sont  laissé  désarmer,  81. 
— Le  général  Clarke  donnera  des  or- 
dres pour  qu'on  juge  . partout  m'i  il  sera, 
le  soldat  français  qui  a tué  uo  paysan 
saxon,  et  pour  qu’on  affiche  en  Saxe  la 
sentence , 511.  522.  ~ On  témoignera 
le  mécontentement  de  l'Empereur  au 
6*''  corps  de  la  (irande  i^rmée,  qui  a 
montré  peu  de  discipline,  522. 

Division  pi  l’Aragov.  V.  Corps  dk  l'Ara- 
«ov. 

DlVISlOV  d’oBSKRI'ATIOV  PKS  PvnÉXKr.S-ORtfcN- 
TAi.RS.  V.  Corps  p'oi^sxri  ation  dbs  Fvré- 
Nliliil-ORIRNTAI.RS. 

Donzrlot,  générai  de  division,  gouverneur 
général  des  Sept-Iles,  172,  385, 380. 

Dobdblin,  cootro-amiral , 231. 


Drrvrr  (Baron  di),  envoyé  extraordinaire 
et  miniftre  plénipotentiaire  du  Dane- 
mark à Paris,  29,  39. 

Droit  pk  gracr.  — Le  droit  de  grâce  relève 
de  la  souveraineté  ; le  grand-duc  de 
Berg  l'a  roéconnn  en  commuant  la  peine 
d'un  militaire  , 43,  — L'Empereur  ne 
l'exerce  lui-méme  qu'aprèa  avoir eolenda 
le  conseil  privé.  57. 

Dbocrt,  général  de  division,  commandant 
à Bayonne  les  dépêls  d'infanterie  de 
l'armée  d Espagne  , 409,  412,  447, 
503,512.513.534.  • 

Dcnois-THvivvti.i.R  , consul  de  France  à 
Alger,  21  , 29. 

Di'cuü,  générai,  commandant  une  brigade 
delà  J division  des  Pyrénées  occiden- 
Ulei,  9.  12,  32,  37,  42,  82,  133, 
241  , 308,  314.  387.  — Envoyé  con- 
tre Santander,  il  entre,  le  23  juin  I 808, 
dans  cette  place  avec  le  général  Merle  ; 
l'Empereur  accorde  douze  décorations 
de  la  Légion  d'bouneur  à sa  coloune, 
344. 

Dl'pol'r  , général  de  division,  479. 

Ddhksuk.  , général  de  division , commandant 
un  des  quatre  corps  de  l’armée  d'Espa- 
gne. — (15  avril  IKOS.  ) A Barcelone 
(tome  XVI,  406).  = (15  mai.)  Napo- 
léon lui  recommande  de  tenir  scs  trou- 
pesréunies,  130.  = (16  juin-2  juillet.) 
Ordre  à Duhe&mo  de  désarmer  Barce- 
lone ,311  ; — de  conserver  sa  commo- 
nicalion  avec  Tarragonc,  où  s' est  rendu 
le  général  Chabran.  311  ; — de  publier 
et  d'affirher  dans  Barcelone  les  procla- 
mations de  la  junte  de  Madrid  et  do 
l'assemblée  de  Rayonne,  312.  — Sa 
sortie,  le  10  juin,  contre  les  insurgés 
de  la  Catalogne  : il  incendie  six  villages 
et  ramène  dans  Barcelone  ses  troupes 
victorieuses,  312,  344.  — S’est  porté 
le  20  juin  contie  tiirone,  mais  n'a  pas 
jugé  à propos  d'en  tenter  l'assaut,  346. 
= (23  août-22  septembre.)  Restera  à 
Barcelone  avec  deux  divisi<tns  pour  main- 
' tenir  la  ville,  463.  >—  L'Empereur 
ordonne  de  témoigner  à Duhesme  sa 
satisfaction  *el  de  lui  proposer  des  ré- 
compenses pour  les  officiers  que  ce  gé- 
néral désigne,  523.  — On  fera  savoir 
à Duhesme  qu'à  la  lin  de  septembre  le 
général  (îouvion  Saint -Cyr  disposera 
de  30,000  hommes  de  vieilles  troupes 
réunies  à Perpignan,  523.  — Ueo- 
tions  faites  dn  général  Dohesme,  60, 
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70,  341.  2i3.  245,  i93,  305,  311, 
3U0.  392.  4U9,  4-45,  -493. 

DiuiMiiit,  chanilit'llan  de  I Empereur,  47. 

Di.MkKHQUK.  — Trois  fre<|ates  devront  être 
mises  en  rade  à Dunkerque  : elles  y 
seront  eu  sûreté  et  obligeront  les  Anglais 
à tenir  quatre  ou  cinq  frégates  pour  tes 
obiericr,  lOH.  — Ordre  de  construire 
à Dunkerque  un  vaisseau  de  50  pour 
ITnde,  108,  V.  E>c»nRBS  oks  torts  us- 

RITIUBS. 

Dcp.ts,  général  de  division  , 549. 

Dupont,  général  de  division,  commandant 
un  des  quatre  corps  de  l’armée  d'Espa- 
gne. — (15  avril  I80S.^  A Madrid 
(tome  XVI.  450).  = (U)  niai-3  juin.) 
Le  grand-duc  de  Btrg  le  fera  partir 
pour  Cadii  avec  22,050  hommes  tirés 
des  armées  franchises  d'E«pagne  et  de 
Portugal  et  des  troupes  suisses,  83, 

1 16,  122,  155,  139.  155,  185,  205.. 

, = (7  juin-1*’'^  juillet.)  Napoléon  sup- 
pose que  Dupont  est  entré  le  7 juin  à 
Cordoue,  2H3.  — Le  général  Savary 
devra  le  fâii*c  appujer,  333.  — Dupont 
est  rejoint  par  le  général  Vedel , 345. 
= (13  juillet-1  4 juillet.)  — La  posi- 
tion occupée  par  le  générai  Dupont  est 
moins  importante  que  celle  du  maréchal 
Bessières  : ce  general  réunissant,  avec 
la  division  Vedel , pics  de  20,000  hom- 
mes, a plus  de  forces  qu'il  ne  faut, 
347,  379.  380,  382.  — On  a eu  tort 
d’envoyer  à Dupont  le  général  (iobert , 
du  corps  de  Moncey,  379  , 381.  — 
Dupont,  se  trouvant  menace  par  25,000 
hommes  de  troupes  espagnoles  de  l’An- 
dalousie, doit  recevoir  du  renfort,  si 
Bessières  est  victorieux  ; dans  le  cas 
contraire,  on  le  laissera  sur  les  mon- 
tagnes de  la  Sierra-Murena,  389,  393. 
= (17  juillel-l‘*’  août.)  Napoleou  fait 
connaître  à Dupont  sa  satisfaction  pour 
les  combats  de  Cordoue  et  de  Jarn, 
406.  — Après  U victoire  de  Uio  Seco, 
l’Empereur  prescrit  d’ajouter  aux  forces 
du  général  Dupont  la  division  Gobert, 


ALYTIQUE. 

dp  corps  de  Moncey,  et  do  reprendre 
roffensive  du  cote  de  TAndalousie,  403, 
407,  409,  41 1.  — Il  faut  que  ce  géné- 
ral ait  au  plus  lût  25.000  hommes, 
aHri  qu’il  puisse  attaquer  les  rebelles  et 
avoir  les  plus  grandes  chances  de  vain- 
cre.412.  413,  422.  = (l'^aoûl-3  oc- 
tobre.) L'Empereur  juge,  daprès  un 
rapport,  que  Dupont  va  être  forcé  à la 
retraite,  423,  429.  — En  apprenant, 
le  3 août,  la  capitulation  de  Bailen , 
Napoléon  l’accuse  d’avoir  flétri  nos  dra- 
peaux ; il  s'euquiert  des  tribunaux  qui 
jugent  de  pareils  délits  et  des  peines 
que  les  lois  infligent  à leurs  auteurs, 
427  , 428.  V.  Anoalousib.  — Envoi 
au  ministre  de  la  guerre  des  interroga- 
toires de  M.  de  Viiioulreys,  un  des 
oniciert  de  Dupont  ; ce  général  est  soup- 
çonné d avoir  capitulé  pour  sauver  ses 
bagsges,  457.  — Le  général  Clarke 
joindra  a la  procédure  la  relation  du 
général  espagnol  Castaùos  sur  l'affaire 
de  Bjilen,  et  les  lettres  de  Dupont  au 
général  S«vary , 468.  — La  défaite  de 
Dupont  n’est  pas  due  au  grand  nombre 
des  ennemis  et  à leur  liahiieté,  mais  à 
sa  profonde  ignorance  des  calculs  d’un 
général  en  chef,  479.  — S’il  ne  se  fût 
pas  séparé  de  la  division  Vedel,  il  eût 
battu  les  Espagnols,  480.  — L'Eni|>e- 
reur  adresse  au  ministre  de  la  guerre, 
pour  être  annexé  au  dossier  judiciaire  , 
l’état  des  sommes  prises  au  général 
Dupont,  534.  — Ordre  de  faire  arrê- 
ter Dupont  à son  débarquement  à Tou- 
lon, 502,  535. 

DLTONT-CuauuoNT,  général  de  division,  548. 

Di'PRvt,  ordonnateur  en  chef  du  corps  des 
Villes  haoiéatiques,  5 49. 

Duu.vs  (Don  Erancisco-Xavier),  167. 

Dukog,  général  de  division,  grand  marc- 
dial  du  Balais,  51,  357.  •—  Instruc- 
tions qui  lui  sont  données  par  l'Empe- 
reur au  sujet  de  rarnvée  du  roi  et  de 
la  reine  d'Espagne  à Bayonne,  47. 
V.  Cuarles  IV.- 


ÉcOLRS  n’vRTS  KT  uiîTiRRS.  — (21  Septem- 
bre 1808.)  Le  ministre  de  l’inténeur 
établira  a Beaupreau  (Maine-et-Loire) 
une  école  d'arts  et  inéliers  dislincle  de 
celle  de  Cüàîons  eu  ce  sens  qu’au  lien 
d’y  placer  les  61s  de  bons  serviteurs  de 


la  patrie  on  y recueillerait  des  enfants 
trouvés,  qui  y ret  evraieul  un  enseigne- 
ment profesMâniiel , pour  entrer  ensuite 
au  service  de  l’armée,  de  U manae  et 
des  coiouies,  522. 

Ér.vpTR.  — Le  débarquement  de  troupes 
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franraitet  en  E^^ypic  fait  partie  du  plan 
maritime  coorn  par  Napoléon  contre 
rAiifjIclerre,  112,  113.  V^  Mîimvk  max- 
raiSK.  — L’Kiupireiir  »'eo({uiert  s'il 
pourrait  avoii  i Toulon,  au  1'*^  supteni' 
hrc  I80K,  80  hàtirmmU  franrais,  atec 
quatre  mois  de  vivres,  pour  dt'hanpicr 
20,000  hommes  sur  la  plajje  d’.'^houkir 
et  opérer  ensuite  leur  retour  sur  Turente 
nu  sur  Toulon,  1 12,  1 13,  209.  — 
Somme  approximative  qiiVxi^er&ieut  les 
approvisiüuoeineiits  de  vivres;  les  dé- 
penses extraordinaires,  tous  frais  com- 
pris, n'excéderaient  pas  deux  millions, 
210.  — L'expédition  pour  l'Kjjyple 
ne  pourrait  s'accomplir  que  si  les  esca- 
dres de  rOcéan  étaient  maintenues  en 
force,  et  si  ta  Oottillc  de  Boulojjne  me- 
naçait l'.^n^qleterre  . 211.  V.  Escmais 
UKS  ruRT.s  u\RiTiues,  Toi'lo.v. 

Kiuhmi;,  contre-amiral,  prélet  maritime  à 
Toulon.  — Prendra  dt*s  mesures,  meme 
extraordinaires,  pour  qno  l'escadre  de 
Toulon  puisse  sortir  avant  la  Hn  de  la 
saison  ; fera  reitérer  à l'escadre  espa- 
<{nole  de  Mahon  l'ordre  de  se  rendre 
dans  ce  dernier  port  ; enverra  un  de  ses 
ofliciers  reconnaître  le  mouillage  de  la 
Spezia,  et  s'assurer  si  une  escadre  y est 
à l'ahri  de  toute  attaque;  demandera 
enfin  aux  consuls  de  France  à Barcelone, 
à Carlhs^rne  et  à Cadix,  des  nouvelles 
de  la  Méditerranée.  1 20.  — • Je  compte 
pour  tout  cela  sur  votre  attachement  et 
voire  lèle  pour  mon  service.  • 121. 

Eucrlnt  rsp  vunol.  — (3  juin  1808-7  juil- 
let.) Muliien  devra  conclure  sans  délai 
l'emprunt  cspa;piol  de  25  mdüons  de 
francs,  qui  sera  souscrit  par  la  Banque 
de  France  et  dont  les  fonds  seront 
fournis  en  réalité  par  la  caisse  d’amor- 
tissement, 201.  — ]j<‘*  vi  rsemctits  au- 
ront lieu  , de  juin  à octobre,  à raison  de 
cinq  millions  par  mois,  et  l'emprunt 
'sera  rcinboursabie  en  dix  années,  261. 
— Le  ministre  des  finances  d'Kspaqnc 
enverra  à son  banquier  . comme  <(aran- 
tie,  des  diamants  de  la  couronne  pour 
une  valeur  de  5 millions;  de  son  cùté^ 
rhmpereur  déposera  lui- même  à la 
Banque  20  miliioits  de  ses  effets  pu- 
blics, 35 i.  z=:  (l  i juillet.)  11  n’est  quère 
permis  de  compter  sur  les  diamants  es- 
pagnols comme  Daiitissemcnt , 35i. 

K\coiragi.ubnts  db  L’KîaT.  — Pour  en- 
courager les  compagnies  qoi  sc  charge- 


raient des  expéditions  coloniales,  Napo- 
léon prendrait  un  tiers  de  leurs  actions, 
et  la  marine  payerait,  sur  chaque  navire, 
le  passage  de  dix  à vingt  conscrits  et  la 
fret  de  vingt  à vingl-cmq  tonneaux.  En 
admettant  qu'il  ne  rentrât  dans  les  porta 
qu'une  moitié  des  bâtiments  qui  en  se- 
raient sortis,  i Etat  se  trouverait  exonéré 
de  ses  sacrifices,  I.  — Klahitr  à Lyon 
nue  chaire  de  chimie,  à laquelle  l'Em- 
pereur affecterait  une  somme  annuelle 
de  10,000  francs,  214.  V.  Covîurhck. 

EupniT , ville  d'.âllemagne , possédée  en 
1X08  par  Napoléon.  — ■ L'empereur  de 
Russie  part  le  12  septembre  et  l’empe- 
reur des  Français  le  22  poor  Erfurt,  où 
doivent  avoir  lieu  des  conférences  entre 
les  deux  souverains  sur  les  moyens  de 
rétablir  la  paix  générale,  498,  509, 
523.  — Us  y arrivent  le  27  septembre, 
528.  — L'ne  convention  d'alliance  y 
est  lignée  le  12  octobre,  544.  V.  Co\- 
vKMTiov  li  KartnT. 

K.VCVnilK  PRI.VÇVISR  DK  LA  MkDITSRHASRK  , à 

Toulon.  — A ravitaillé  (Wfoo , à la 
grande  satisfaction  de  l'Empereur,  grâce 
à l'habiieté  du  vice-amiral  Ganteaume, 
21,  114,  I2Ü.  V.  Gv^TKAV«K.  — Un 
officier  d'ordonnance  de  l'Knipemir  est 
chargé  de  connaître  sur  lei>  lieux  mêmes 
là  situation  do  l'escadre,  dont  le  temps 
a hornbletirrnt  conirsrié  les  opiTatious, 
et  celle  des  deux  vaisseaux  russes  qoi 
s'y  sont  joints,  114.  — .\a}>oiéon  dési- 
gne plusieurs  vaisseaux  pour  entrer  en 
ligne  à la  fin  d’aoùt,  et  miforcer  l'es- 
cadre de  ta  Uéditerranée,  qui,  avec  les 
deux  vaisseaux  russes  et  ret<'adre  de 
Mahon  , compterait  alors  de  20  à 22 
vaisseaux,  et  pourrait  jeter  20,000  hom- 
mes et  800  rheraux  snr  on  point  im- 
portant, lis.  V.  ExiOÎDlTlÜ.NS  MA- 

RITIIIRS  , Tortov, 

EscVDKRS  raWÇAtSRS  DKS  PORTR  VAMTtViaS 
du  continent.  — I.  Empereur  veut  qu'on 
inaiiiliemie  des  escadres  dans  les  ports 
de  la  Hollande,  <le  la  France,  de  l'K'- 
pagne  et  de  i llalic,  et,  à côté  de  ces 
encadres , des  troupes  de  debarquement  : 
en  tenant  ainsi  en  échec  et  en  dissémi- 
nant les  forces  navales  des  Anglais,  il 
pourra  plus  facilement  accomplir  les 
expéditions  maritimes  projetées,  75  , 
93.  94.  211.  V.  Afi«tuR>TS  ET  cos- 
sa  ItL'CTlO.VS  UAItmUKS  , ExrKDiTIOM  ysEi- 
TiMsa.  — Pour  que  l'expédition  de 
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Toalon  poine  réussir,  il  faut  que  l'es- 
cadre de  Flessirigue  soit  en  bon  étal, 
que  celle  de  Mahun  soit  rendue  à Tou* 
Ion  ou  à (laiilia^ène  , qu'il  y ail  4 vais- 
seani  bien  préparé*  à Uocheforl,  4 à 
Lorient , 3 à Lisbomie , 6 n Cadii,  que 
la  flottille  de  Kuulu>p>e  soit  prête  à re- 
cevoir 30,0l)0  honiiiie*  de  troupes,  qu'il 
y ait  enfin  • une  telle  confusion  de 
mouvements  • , que  l’ennemi  ne  puisse 
savoir  s'il  ne  s'a<prait  pas  de  débarquer 
en  An,qleterre,  211.  — L’Empereur 
pourrait  avoir,  en  1809,  déduction 
faite  des  12  vaisseaux  russes  de  la  Bal- 
tique ,119  vaisseaux  de  ^qiierre  appuyés 
par  300.000  hommes  de  troupes  d’em- 
barquement, 219.  V.  CSMPS  DK*  PORTS 
u.VHiTiuKs,  Escidrb  üx  l%  Mküitkrrvvkk. 

Kscinaps  arsiKS.  — I.'amiial  Smianne 
doit  compléter  les  équipa, qes  de  l’esca- 
dre de  Lisbonne  et  se  pourvoir  de  mor 
nitions  <le  guerre  pour  une  Dari}{ation  , 
83.  — La  frégate  russe  , détachée  à 
Païenne  . a été  prise  par  la  reine  Caro- 
line , 84.  — Deux  vaisseaux  russes 
lervimut  aux  transports  dans  l'cxpcdi- 
lioD  que  TEunyreur  fait  premier  à 
Tmilon  pour  le  15  septembre  , 209, 
211.  — .Vapolêon  <lea)ande  de*  infor- 
mations préciM‘8  sur  les  bâtiments  russes 
de  l’Adriatique  : l'amiral  Sintavine  pourra 
les  échao^qer  contre  les  deux  fi  épates  et 
les  autres  petits  bâtiments  dont  il  a be- 
soin, 244.  — Les  escadres  russes  doi- 
vent obliger  les  An<{lais,  par  un  ap- 
pareillage continuel,  à maintenir  devant 
elles,  pour  les  bloquer,  plusieurs  vais- 
seaux ennemis , 83,  245. 

Ktr.oiony..  chanoine  . conseiller  in*ime  du 
prince  des  Asturies,  51,  61,  82,  95, 
103.  — Murat  ne  doit  pas  s’opposer 
aux  nominations  faites  eu  sa  faveur  par 
Ferdinand  , et  envoyées  antidatées  au 
Conseil  de  Castille.  82. 

Ksraoxa  (Affaires  d’). — (15  avril  1808.) 
L'Empereur,  à Bayonne,  l ; le  qrand- 
due  de  Berg,  à Madrid,  2;  \l.  de 
Champûgny,  ministre  des  relations  eité- 
pieures,  h Bayonne,  29  ; le  roi  d’Espa- 
gne, Charles  IV,  et  la  Reine,  à i'Kscu- 
rial  (tome  XVI,  i58);  le  prince  des 
Aitlurics.  prenant  le  litre  de  Ferdinand 
VU,  à Vitoria,  sur  la  route  de  Bayonne, 
3;  le  prince  de  la  Paix,  prisonnier 
(tome  XVI,  469);  don  Antonio  , oncle 
de  Ferdinand . président  de  la  junte 


chargée  de  gouverner  en  son  absence  , 
à Madrid , ÔO  ; don  Carlos , frère  de 
Ferdinand  , à Bayonne  , 4.  — Quand 
l'Kmperrur  arrive  à Bayonne,  l'arince 
d’Espagne  est  composée  de  quatre  corps, 
ayant  ensemble  an  effectif  de  80,000 
hommes,  commandés  par  les  maréchaux 
'Bessicres  et  Moiicey  et  par  les  généraux 
Duhesme  et  Dupont.  V.  Arure  d'Es- 
PAGSE.  = (16  avril-4  mai.)  Lettre  de 
Napoléon  à Ferdinand  ; indécision  qu'elle 
exprime  au  sujet  des  affaires  d’Espagne, 
10.  V.  Fkrdivvxd.  — Sur  le  conseil  dif 
grand-duc  de  Berg,  Charles  IV  a quitté 
l'Escurial  avec  la  Heine  , le  14  avril , 
pour  aller  trouver  l'Empereur,  17,  31. 
— On  leur  rendra  , à leur  passage  k 
Burgot,  • tons  les  honneurs  imagina- 
hles  ».  17.  V.  CHvBLta  IV.  — Si  Fer- 
dinaud  rétrograde  de  Vitoria  sur  Bur- 
gos,  le  maréchal  Betsières  le  fera  arrêter 
et  conduire  à Bayonne,  18.  — L'Km» 
ereur  invite,  le  18  avril,  ion  frère 
oseph  à se  tenir  prêt  à venir  le  rejoin- 
dre, 24.  • — Ferdinand  arrive  à Bayonne 
le  20  : réception  distingnér  qui  lui  est 
faite  par  l'Empereur,  2 j,  31  , 39.  — 
Rapport  dans  lequel  le  ministre  des 
relation*  Pitérit»Mri‘S  Ha  Kranpp  ronseilic 
à l'Emperrur  de  placer  sur  le  troue 
d'Espagne  un  prince  de  sa  famille,  33. 
V.  Succession  d'Ksp.vcvr.  — TalleyranH 
et  Fouché  feront  faire  des  articles  qui  , 
sans  justifier  le  prince  de  la  Paix  , 
puissent  attirer  la  pitié  sur  lui  ; Xlurat  et 
Bessières  diront  que  l'Empereur  a ré- 
solu de  l'envoyer  en  exil  sans  le  voir, 
39,  41,  42,  50.  — Arrivée  du  prince 
de  la  Paix  .i  Bayonne  le  25  avril , 39, 
V.  PfliNCK  de  m Paix.  — Napoléon  in- 
forme lllïarles  IV  qu’il  ne  reconnaîtra 
pas  Ferdinand  VU,  47.  — L'Empe- 
reur, écrivant  ù Alexandre  P**,  lui  parle 
des  embarras  que  lui  causent  les  affai- 
res d'Espagne  et  les  symptômes  de  rc- 
roiution  qui  s’annoncent  dans  ce  pays  , 
46.  — Entrée  de  Charles  IV  à Bayonne 
le  30  avril  : grande  réception  que  lui 
a prcparif  rKmpereur,  47.  — Le  R<  i 
reproche  à sou  lits  Ferdinand  sa  con- 
duite, et  l'adjure  de  renoncer  à la  cou- 
ronne ; il  déclare  aux  Espagnols  , le 
4 mai,  dans  une  proclamation,  qu’il  n'y' 
a de  salut  pour  eux  que  daus  l'amilie 
de  Napoléon,  et  il  ordonne  i la  junte 
de  Madrid  de  considérer  le  graud-duc 
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de  Berg  comnie  lii-uU-natU  gc-iiêral  da 
royaume,  52,  58.  V.  CHAttLRâ  IV. 

Xlurat  devra  porter  Ici  hahitanti  de 
Madrid  , lu  junte  suprême  de  gutiver- 
neoient  et  le  Cuu^ei!  de  Caalille  à de« 
mander  pour  rui  Juiepli  Napoléon,  54, 
57,  11].  JiNTR  DK  Madrid,  Co\sëil 
DK  r.AsriLLK.  = (5  mai-iô  mai.  ) In- 
surrection du  i mai,  excitée  à .Madrid 
par  Ferdinand  et  par  la  junte,  et  ré- 
primée énergi(|ueoient  par  Murat,  02, 

131.  V.  l.NSl  RRICTIO.V  ESDAUNOLK.  Le 

grand-duc  de  Berg  fera  partir  pour 
Bayonne  le  président  de  la  junte  , don 
Anlonin,  et  révoquera  les  membres  sus- 
pects, 60,  01  , 63.  V.  Antomo,  — A 
la  nouvelle  de  l'iiisurreclion , Ferdi- 
nand , menace  par  l’Koipmur  d’être 
traité  comme  rebelle , écrit  à sud  père 
qu'il  se  désiste  de  toute  prétention  à la 
couronne , 62 , 68.  — Conventions 
de  Bayonne  des  5 et  10  mai,  par  les- 
quelles Charles  IV  et  Ferdinand  cèdent 
à Xapoléun  leurs  droits  au  trône,  66, 
71,  72,  77,  94,  96.  V.  Traités  de 
Bavoxnk.  — Projet  d'acte  de  médiation 
de  rKinpereur  dans  les  arfaires  d'Ks- 
pagne,  6 4.  V.  Mkoiatiox.  — Talley- 
rand  dira  au  corps  diplomatique  que 
Charles  IV  a abdiqué  par  conlrainle, 
et  que  les  classes  supérieures  de  i'Fs- 
pagne  sont  heureuses  d’être  pmtégecs 
contre  la  populace  par  l'armee  fran- 
^•aise , 49 , 66.  Coups  mpLouATivuE. 

— Le  Conseil  de  Castille  et  la  junte  de  . 
Madrid  sont  invités  par  Charles  IV  et 
Ferdinand  à s'unir  a Napoléon,  69, 
94,  130.  — i.c  Büi  et  le  prince  des 
Asturies  quittent  Bayonne  les  11  et 
13  mai,  66,  76,  82,  86.  — Legrand- 
duc  de  Berg  et  le  maréchal  Bessières 
s'empareront  de  la  presse  , a6n  de  con- 
duire l'opinion  ; ils  publieront  la  pro- 
testation de  Ciiarles  IV  contre  les  évé- 
nements d'Aranjuez  et  sa  lettre  a Fer- 
dinand, de  manière  à bien  établir  qu'on 
se  trouve  sans  roi  ; iU  feront  faire  des 
articles  sur  la  mauvaise  administration 
de  l'Espagne  et  l'avantage  puur  ce  pays 
de  marcher  toujours  d'accord  avec  la 
France  ; ils  dirigeruiU  enfin  l'esprit  pu- 
blic vers  le  roi  de  Naples , mais  en  dé- 
clarant que  l'indépendance  et  l'intégrité 
du  royaume  seront  maintenues,  18  , 
31,  40.  41,  51,  54.  50,  59,  71,  76, 
lll.  V.  PcmiciTÉ.  — Napoléon  offre. 


le  1 0 mai , à Joseph  , la  couronne 
d’Espagne,  87.  — Decret  du  25  mai 
convoquant  à Bayonne  une  junte  eitra- 
ordinaire  pour  statuer  lur  la  succession 
au  trùne  d Espagne  et  donner  une  nou- 
velle conslitutiuu  à ce  royaume,  70  , 
75,  111,  2tl4.  V.  JcxTB  Dr.  Bavonxe. 
!=  (15  avril- 28  mai.)  Kecommanda- 
tions  réitérées  , avant  et  après  l'insur- 
reclion  du  2 mai  . au  grand  duc  de 
Berg  et  au  maréchal  Bessières  de  ne 
pas  laisser  de  troupes  isolées,  de  ren- 
dre les  classes  supérieures  responsables 
de  la  tranquillité  , de  prendre  des  pré- 
cautions CimU-e  renieule  et  de  la  répri- 
mer sévèrement  partout  où  elle  éclate- 
rait. 3,  7.  8 . 9,  13,  15.  41.  49  . 
68.  09.  76,  77,  95.  98,  110,  117. 
V.  Akmkk  n'EsrA(i.\E,  Birgos,  Madrid.— 
l'rgencc  d'envoyer  à Cadix  le  général 
Dupont  pour  empêcher  le  débarquement 
des  Anglais,  83,  116,  122,  155,  159, 
104.  V.  Cadix,  Dlpont.  — Précaotions 
à prendre  contre  les  troupes  espagno- 
les, aGn  d'annuler  leurs  mauvaises  dis- 
positions et  de  les  utiliser  pour  la  pro- 
tection des  cotes.  69,  73  , 73  , 80  , 
95.  110,  nn,  118,  122,  131,  133, 
150  . 159  , 163  , 165  , 167  , 186. 
V.  fiAllDES  DU  CORPS  DE  CliAHLKS  IV, 

TrüLI’KS  KSPAGXULKS,  TroCPKS  St  lSSES.  

Le  grand-duc  de  Berg  licenciera  la  plus 
grande  partie  des  milices  espagnoles  , 
144,  IG3,  186,  188,  190.  V.  Milicei 
KSP-AGKüLHS.  — Le  général  Junol  diri- 
gera sur  Cadix  des  troupes  de  l'armée 
française  de  Portugal,  pour  défendre 
celle  place  contre  les  .4ngUis,  81,  159, 
16  4,  364.  1!  en  cm^erra  egalement  À 
Almeida  et  à Elvas,  pour  contenir  la 
Calice,  le  royaume  de  Léon  et  l'Kstre- 
niadure,  99.  118,  167.  266,  267. 
V.  .4rukk  DK  Portugal.  — Ordre  réitéré 
au  grand-duc  de  Berg  et  au  vice-amiral 
Decrès  d’expédier  des  troupes  et  des 
armes  dans  les  colonies  espagnoles,  pour 
les  aider  à résister  aux  Anglais  , 75  , 
104  , 176  , 178  , 212;  — d’y  faire 
parvenir  des  proclamations  et  des  agents, 
ponr  leur  donner  confîance  dans  la 
nouvelle  dynastie  et  leur  signaler  les 
avantages  qu’elles  retireront  du  dévelop- 
pement de  la  marine  espagnole  , 76  , 
81  , 186.  V.  CoLOMES  ESPAGKOLES.  — 
Le  graod-duc  de  Berg  devra  trouver 
des  ressources  pour  imprimer  1a  plus 
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grande  aetivilé  aux  conilructions  et  aux 
armemenU  dam  lei  Iroie  porta  de  Cadix« 
de  Carthagène  et  du  Ferrol,  142,  143, 
160,  163,  164,  178.  V.  Cadix,  Cak- 
TuacKKa,  FiaBOL,  Maaixa  F.arAG\0LK.  •-~ 
Napoléon  délire  que,  dans  dea  mémoi- 
rea  spéciaux  , les  difiércnts  ministres 
lui  fassent  connaître  le  desordre  de 
radmiriislration  espagnole  , pour  qu'il 
puisse  montrer  un  jour  dans  quel  état 
de  décadence  était  tomlM^  l'Kspague , 
190.  = (30  mai*  14  juillet.)  Insurrec- 
tion générale  de  la  Péninsule  après  la 
publication  de  la  proclamation  de  Fer- 
dinand anx  Espagnols  ; mouvements 
divers  ordonnés  à l'armée  ponr  répri- 
mer les  troubles  de  la  Galice  , du 
royaume  de  Léon  , de  la  Vieille«Cas- 
tille , dt  l'Aragon , de  la  Catalogne  , de 
Valence  et  de  l'Andaloniie  , 242,  243, 
245,  265,  270,  283,  284.  V.  ces  mots 
géographiques.  V.  aussi  Coars  db  l'ar- 
uéR  d'Espagki.  — Ou  formera,  dans  les 
départements  situés  sur  la  frontière 
espagnole  , des  colonnes  mobiles  qui 
protégeront  contre  tonte  insulte  les 
vallées  françaises,  270,  292,  294,  295, 
334.  V.  COLOXNES  UOBILES  DB  LA  VBON- 

TtèaX  ISPAGNOLB,  GarDBS  NAT10NALK8  FRAN- 

çAiSBS.  Organisation  spéciale  de  la 
colonne  des  Pyrénées«Orientales,  placée 
sous  les  ordres  do  général  Reiile,  305, 

338.  V.  CoLONKB  MOBILB  DBS  PVHKMiBS- 
Obibntalks.  — Le  grand-dnc  de  Herg 
fera  ravitailler  Ceota , qu'il  importe 
beaucoup  de  conserver,  81,  116,  131, 
227.  V.  Cxi'TA,  Présidës.  — Napoléon 
écrit  à l'empereur  du  Maroc  que  , s'il 
ne  donne  pas  à Ceuta  tous  les  secours 
nécessaires  et  s'il  se  ligue  avec  les  An- 
glais, il  verra  descendre  en  Afrique 
200,000  soldaU,  Kl  , 122,  115, 202, 
227.  V.  Maroc.  — Victoires  de  Lo- 
groiio  , de  Torqoemada  , de  Jaen  , de 
Tudela  , de  Malien  , des  environs  de 
ààrcelooe  et  de  Valence  ; prise  de  Cor- 
douc  ; soumiAsioD  de  Vailadolid  , de 
Segovie  et  de  Santander  ; blocus  de 
Saragosse,  déblocus  de  Figuières,  276, 
283.  284,  293,  301,  312.  313,  331, 

339,  341,  382,  390.  V.  ces  moU  géo- 
graphiques.  V.  aussi  Bastb  , Chabran  , 
Ducos,  Üt'HBSVIE,  I)UPO.\T  , FrÂBB  , La- 
SALLK,  Lkprbvrb  , Mbrlk,  Rbille,  Vbr- 
DiRH,  =r  (5  juin-10  juillet.)  Appels 
adressés,  le  3 et  le  8 juiu  , aux  Êspa- 

xvii. 
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gnols  par  la  junte  de  Madrid  et  par 
celle  de  Bayoooe  , pour  les  exhorter  à 
se  rallier  sincèrement  à la  nouvelle 
dynastie , 273  , 279.  V.  Juxtb  di 
Bavon.nk,  Ju.vtb  db  Madrid.  — Décia< 
ration  du  6 juin  , par  laquelle  Napo- 
léon proclame  Joseph  roi  d’Kspsgne  et 
des  Indes , en  lui  garantissant  l’indé- 
pendauce  et  rintégrilc  de  ses  Etats  , 
276.  — Joseph  arrive  à Bayonne  le 
7 juin.  — La  maladie  du  grand-duc  de 
Berg  oblige  l'Empereur  à envoyer  . le 
13  juin,  à Madrid,  pour  le  seconder, 
le  général  Savary , qui , après  le  départ 
de  Murat  pour  Barreges , reste  chargé 
des  affaires  jusqu'à  l'arrivée  du  ro: 
Joseph,  301.  — Première  seance  de  la 
junte  le  15  juin;  elle  prend  la  réaolu- 
tion  de  se  porter  en  corps  chei  le  Roi , 
pour  lui  présenter  une  adresse  ; elle 
s'occupe  de  poser  les  bases  de  la  nou- 
velle constitution  de  l'Espagne  et  de 
réformer  les  diverses  branches  de  l'ad- 
ministralion , 312.  V.  Constitution  db 
l'Espagn'k.  — Prêt  de  25  millions  fait 
à l'Espagne  par  la  France,  351.  V.  Eu- 
PBL'NT  KSrAGNOL  , Fl.NANCKS  DB  l'KsPA- 
6\K.  — La  toarnure  des  alTaires  d'Es- 
pagne oblige  l'Empereur  à ajourner  ses 
grandes  expéditions  maritimes  , 353. 
V.  Expéditions  uaritiubs.  — Napoléon 
communique,  le  8 juillet,  à Alexandre 
I®''  la  constitution  arrêtée  par  la  jnole 
de  Bayonne  , en  y joignant  des  expli- 
cations sur  les  affaires  d'Espagne,  359. 
V.  .Alkxa.n'drb  — Joseph  quitte 
Bayonne  le  9 juillet,  355,  3o^.<  — Le 
ministre  des  affaires  étrangères  Cevallos 
adressera  de  Vitoria  une  dépêche  à Ions 
les  ministres , tant  à rétianger  qui 
Madrid  , pour  leur  annoncer  l'entrée  do 
roi  Joseph  en  Espagne,  et  il  enverra 
de  Bnrgos  une  seconde  circulaire  pour 
tracer  aux  agents  diplomatiques  le  lan- 
gage à tenir  sur  les  événements  et  sur 
la  constitution , 364.  = (14  juillet- 
septembre.)  Réorganisation  de  l'ar- 
mée d'Espagne  en  cinq  corps  , com- 
mandés par  les  maréchaux  Besiières  et 
Moocey,  et  par  les  généraux  Duhesnie, 
Dupont  et  Verdier,  387  à 393.  V.  Aii- 
UKB  d'Espagnb.  — Grande  victoire  rem- 
portée, le  14  juillet,  à Médina  de  Rio 
Secu  par  le  maréchal  Bessières  sur  l'ar- 
mée de  Galice,  soumission  du  royaume 
de  Léon,  385,  403,  409,  422.  V.  Bbs- 
38 
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(liaiti,  ui  Rio  Seco.  — Déiai- 

Ire  du  <{pnértl  Dupont  on  Andalouiie  , 
494,  498,  434.  V.  Andei.oi'mr,  Durovr. 
— Jowph  entre  à Midrid  le  90  juillet, 
414.  — Apr4t  la  capitoUliun  de  Bailen, 
Napoléon  écrit  à ton  frère  d'élre  aani 
inquiétadei  ; qn'il  aora  bienlAt  plna  de 
100,000  hommea  de  fieillei  troupea 
pour  réprimer  la  récoltedel'Kipagne  ; que 
lei  court  du  Nord  l'ont  reconnu,  378, 
387,  407,  41»  493.  428,  468.  V Jo- 
aiPH  N «FOLtov. — On  apprend , le  98  juil- 
let , que  l'etcadre  françaiae  de  Ctdii , 
ctnonnée  pendaut  troia  joura , a été 
obligée  d'amener  ton  pacillon  , 419. 
V.  C «DU.  — L'armée  frtnftiae  éiacùe 
Madrid  le 9 août,  et  ae  porte  inr  la  ligne 
du  Duero , 497 , 49».  — Nouvelle  or- 
ganiatlion'  de  l'armée  d'Espa,qne  ru 
troia  corpa  , eommandéi  par  le  Roi  et 
par  le  maréchal  Ney.  V,  Coapa  nn 
cticrea  ; par  lea  maréchtna  Beaaiérea  et 
Moocey  , 49»  , 430.  V.  Anuéa  D'Kara- 
•n.  — Deuxième  retraite  de  l'armée 
aur  la  ligne  de  l'Èbre;  l'Kmperenr  re- 
commande de  a'y  fortifier  en  occupant 
Burgoa  et  Tudalt,  de  déaarmer  la  Bia- 
cayeet  la  Navarre,  438,  46»,  479, 315, 
595,398.  V.  Biactva,  Bnaeoa,  NavaatK, 
Tcuai.a.  — Ordre  de  diriger  ani  les 
Pjrénéea  un  grand  nombre  de  troupea 
de  la  Grande  Armée,  90,000  hommea 
de  l'armée  d'Italie  et  90,000  conaerila, 
443,  451,  438,  469,  463.  — Dana  un 
rapport  a l'Empereur,  M.  de  Champa- 
gny  engage  Napoléon  a réprimer  vigou- 
reuaefuent  rioaurrection  de  l'Kapagne, 
pour  arracher  ce  royaume  au  joug  de 
l'Angleterre , atturer  la  tranquillité  de 
l'Empire  et  venger  lea  ontragea  faite  i 
l’honneur  fran^-aia,  483.  = (7  aeptcm- 
bre-19  octobre.)  Décret  du  7 aeptem- 
bre  réorganiaant  l'armée  d'Eapagne  eu 
ail  corpa  , commaudea  par  lea  maré- 
chaux Victor,  Beaaiérea  , Uaucey  , Le- 
febvre, Ney,  et  par  le  général  Sainl-Cyr, 
4»1.  V.  Aauéa  s'Earaana.  — Le  projet 
<ie  Joaeph  de  quitter  aa  ligne  d'opéra- 
tion aur  l'Ebre  et  de  marcher  aur  .Ma- 
drid avec  50,000  hommes  eat  déaap- 
prouvé  par  l'Empereur,  593,  595,  — 
La  conveutim  d'Erfurt  atipnle , comme 
condition  abaolua  de  la  paix  avec  l'.An- 
gieterre , que  cette  puuaaooe  rccoonat- 
Ira  lei  changemeDtaeurveDHaen  Eapague, 
544.  V.  CoimitTiON  o'EanwT.  — Prin- 


cipca  qn'il  convient  d'obaerver  à la 
guerre , et  notammciit  dana  lea  gnerrea 
civiica,  311,  314,  381,480,509,  594, 
598.  V.  Guanai. 

EaTéva,  tréaorier  général  de  la  Couronne  , 
354. 

EaTocauEi.  (D'),  capitaine,  409. 

EaTEBUADiRE , provioco  d'Eapagne.  — Or- 
dre au  général  éunot  d’envoyer  à Elvaa 
3,000  bommea  de  troupea  françaiiea 
pour  contenir  l'Ettremadure,  1 18,  167. 
V.  AauÉi  DE  PouTi'avL,  EaraGVE. 

ÉTaTi-Cvu  D'Auéaiqcx.  — (5  mai  1808.) 
Le  miniatre  de  France  i la  Haye  ioaia- 
tera  forleroent  pour  que  la  Hollande  ne 
reçoive  paa  dana  lea  porta  dea  navirea 
aoiérieaina  venant  de  Londioa  et  de- 
mandant à être  admia  comme  neulrea  , 
loua  la  prétexte  qu'lia  étaient  partie 
d'Amérique  avant  de  connaître  le  décret 
du  17  décembre  1807,  60.  =:  (14  mai.  ) 
Le  grand-duc  de  Berg  mettra  le  aé- 
quealre  aur  lea  bàtimenti  amérieaini 
qui  ont  inbi  la  viaita  dea  Anglaia  , 
quelle!  que  aoieot  lea  réclamationi  du 
chargé  d'affairea  dea  Étata-Uuie  ; s Ce 
gouvernement  n'a  qu'à  maintenir  l'indé- 
pendance de  eau  pavillon,  > 191.  = 
(91  juin.)  Champagny  répondra  au 
miniatre  américain  que  lea  Etate-llnia, 
étant  en  paix  aiac  lea  Kipagnoli  , ne 
peuvent  occuper  lea  Floridea  aana  la 
permiaiion  ou  la  demande  du  roi  d'Ea- 
pagne , 396.  — Ordre  réitéré  de  con- 
fiiquer  aana  exception  , comme  veuant 
d'Angleterre  , lea  bàtimenla  aoi-diaant 
américaioa  qui  arrivent  dana  lea  porta 
du  continent  : les  Étata-Unia  se  sont 
interdit  volontairement  tout  commerce 
par  un  embargo  général,  plutdt  que 
de  se  soumettre  an  tribut  que  lea  An- 
glais prétendent  imposer  aux  naviga- 
teurs de  toutes  lea  nations,  95,  60,  86, 
905,  330,  364,  485. 

EnaÈvB  NxroLàoK  (Prince),  vice-roi  d'Ita- 
lie. — Communications  au  Priiies  Eu- 
gène sur  les  affaires  d’Espagne  et  d'Alle- 
magne, 57,  448.  — Recommandations 
an  sujet  du  campement  des  troupea,  92. 
V.  CXHPBUUT  , HiGlà»  DES  TaoDrss.  — 
Instructions  relatives  su  choix  d'une  ligne 
de  défense  pour  l'Italie,  et  particulière- 
ment à la  ligne  de  la  Piave.  V.  Itxue, 
Ligkb  DE  Dàrxiisa  de  k’iTxua.  — Letlrea 
adressées  au  Prince  Eugène.  Voir  la 
lists  de  la  page  633. 


Digitized  by  Google 


.705 


TABLK  ANALYTIQUE. 


SxiufAKit  officier  d'ordooDaore  de  rRm> 
pcreur,  51,  54,  57,  5S , 63,  68, 
73,  76. 

EXFllDITIOMa  MARITIMES.  ~ (1  8 RVrîl  1808.) 
Le  ministre  de  la  marine  est  invité  à mé- 
diter i’eipéditioii  projetée  d'Alger,  ainsi 
que  celle  de  Tunis  . • lin  pied  sur  celte 
Âfriqae  donnerait  à penser  à l'Angle- 
terre, * iO.  V.  ArHigii,  .Ai.ger,  Ti'nis. 
— Pour  contraindre  l'Angleterre  à ac- 
cepter la  pais,  IKnipcreur  ordonne  do 
préparer  des  espcditions  à Brest,  à Lo- 
rient, à Nantes,  à Itocliefort,  au  Fcrrol, 
à Cadii,  à Toulon,  lli,  176,  âl2, 
28Q,  303.  — LVipédiiion  de  Toulon, 
qui  comprendrait  8G  batiments,  dont 
15  vaiseeaui , pourrait  transporter 
20,000  hommes  en  Egypte,  ou  bien  les 
débarquer  soit  sur  la  côte  d’Afrique, 
soit  en  Sicile,  112,  113,  209.  — Les 
autres  expéditions  seraient  destinées  i 
approvisionner  les  colonies  françaises , 
V.  CoLONias  KHANÇAisas,  et  à porter  à 
rtlü  de  France  des  troupes  qui,  à un 
moment  donné,  feraient  une  descente 
dans  rinde  , 120,  236  , 280.  V.  Lo- 
RifciiT  ; — à reconquérir,  à l'occasion , 
la  Trinité,  les  Saintes  et  Marie-Galante, 
455  ; — à envoyer  aux  colonies  espa- 
gnoies  dea  vivres,  dis  armes,  des  sol- 
data.  des  proclamations  pour  las  conte- 
nir, les  mettre  à l’abri  d’un  coup  de 
maio  da  l’Angleterre , et  les  rattaclier. 


si  c*est  possible  , au  nonvel  ordre  de 
choses  établi  dans  la  Péninsule,  164, 
176,  179,  212,  304,  V.  Cadix,  FaanoL 
(La) ; ~ udGii  à se  saisir  de  quelques- 
unes  de  cos  dernières  colonies,  si  l’efTer- 
vegceiica  de  l’Espagne  venait  à s'y  pro- 
pager, 304.  V.  CoLOMIBS  ES?  10\01.K8. 

Les  Huiles  de  Flessingiie  et  de  Boulogne 
menaceraient  rirlamlc,  afin  da  masquer 
à l'Angleterre  le  vrai  but  de  ces  axpe- 
dllions,  1 12,  210,  — Détails  et  calculs 
spéciaux  relatifs  aux  ei^M'ditiuDs  pour  l’E- 
gypte et  pour  les  colonies  françaises,  20 1 , 
209,  237.  — Les  expéditions  de  Brest, 
Lorient  et  Nantes  occa»iunncraienl,  pour 
les  vivres,  une  dépense  de  5,550,000 
francs,  à prendre  sur  l’ordinaire  pour 
2 miilimis,  et,  sur  l'extraordinaire,  pour 
3,. 500, OÜüfr.  ; en  ajoutant  2,500.000  fr, 
pour  achat  et  réparation  de  flûtes  et 
gabares , reitraordioaire  des  expédi- 
tions serait  de  6 millious,  290.  ^ — 
(28  juin.)  L'Empereur  informe  le  «ice- 
amiial  Decrès  que  les  affaires  de  l’Espa- 
gne j cuvent  retarder  ou  même  empê- 
cher les  eipéditioos  maritimes,  et  qu’il 
décidera  plus  tard  l'il  convient  de  déta- 
cher du  continent  des  forces  si  considé- 
rables ; il  l’invite,  eu  méiiie  temps,  à 
suspendre  l'achat  d'une  grande  quantité 
de  vivres,  et  à faire  seulement  les  dé- 
penaos  qui,  par  leur  nature,  ne  sau- 
raieut  être  perdues,  335. 


Famille  rovali  d'Espacnk.  — (15  avril 
1808.)  Leroi  Charlea  IV,  la  reine  d’Es- 
pagne et  la  reine  d'Kirurie,  leur  fille,  à 
l'Escurial  (tome  \VI,  496);  le  prince 
des  Asturies  i Viloria,  sur  la  roule  de 
BayoQue,  3;  don  Antonio,  frère  de 
Charles  IV,  président  de  la  junte  su- 
prême de  gouveroemenl,  a Madrid,  62; 
don  Carloa , frère  de  Ferdinand  , à 
Bayonne,  4.  =:  Arrivée  à Bayonne  du 
prince  des  Asturies , le  20  avril,  24, 
31  ; de  Charles  IV  et  de  la  Reine,  le 
30  avril , 46  ; de  riiifaot  don  Antonio, 
87  ; — de  la  reine  d’Etrurie  et  de  l’in- 
fant don  Francisco,  le  8 nui,  77.  <=: 
Traitée  de  Bayonne  stipulant  la  cession 
i l’Eropereur  de  tout  les  droite  de  la 
famille  royale  à la  couronne  d’Espagne, 
en  échange  d'avauUges  particuliers  as- 
atiréa  i chacun  de  sm  membres , 66  « 


79,  94,  96.  V.  Traitbs  db  Batostiie.  = 
Ferdioaod  , don  .Antonio  et  don  Carlos 
parlent  pour  le  château  de  Valeoçay  le 
Il  mai,  82,  95.  — Charles  IV,  la 
Reine,  la  reine  d’Etrurie  et  l’infant  don 
Fraiicivco  le  mettent  en  rontc.  le  13  mai, 
pour  Fontaiiu’hieau  et  Compiegne,  86. 
V.  A\tovio,  Carlos,  Cbarles  IV,  Ftn- 
biKASu,  Locise. 

Fehoiaand,  prince  des  .Astnriea,  désigné 
par  ses  partisans,  après  l’abdication  de 
Charles  IV  à Aranjuez,  sons  le  nom  de 
Ferdinand  VII.  ——A  Vitoria,  snr  la 
route  de  Bayonne,  le  14  avril  1808,  3. 

(IG  avril.)  Lettre  de  Napoléon  à 
Ferdinand  : l'Empereur  loi  conseille  de 
ne  pat  faire  de  )>rocès  au  prince  de  la 
Paix;  U le  reconnaîtra  ponr  roi  s’il  loi 
0*1  démontré  que  rabdication  de  Char- 
lea  IV  a été  voiontaire;  il  a été  pâoible- 

38. 
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ment  arfecté  de  <oa  arretUtion  Ion  de 
raffaire  de  rEtcorialy  bien  qu’il  eût  dea 
torts  : • Roi  à son  tour,  il  saura  com- 
bien les  droits  du  trûue  sont  sacrés  ; • 
Napoléon  verrait  avec  satisfaction  le  ma> 
liage  du  prince  des  Asturies  avec  une 
princesse  française  ; Ferdinand  doit  se 
déGer  des  écarts  des  émotions  popnlai- 
res  : fonestes  conséquences  qu’auraient 
pour  l'Kspagne  des  attentats  commis  sur 
des  soldats  isolés  de  l'armée  française, 
7-1 1.  = (17  avril.)  Si  Ferdinand 
rétrograde  de  Vitoria  sur  Burgos , c’est 
qu'il  est  du  parti  des  Anglais;  Hessières 
le  fera  arrêter  et  conduire  i Bayonne  , 
proclamera  en  même  temps  qu’il  n'est 
pas  roi  et  publiera  la  protestation  de 
Charles  IV  ainsi  que  la  lettre  de  Napo- 
léon à Ferdinand,  18.  =(20  avril- 
30  avril.)  Le  prince  des  Astnries  arrive 
à Bayonne  le  20  avril,  24,  32.  — 
M.  de  Champagny  veillera  à ce  que  la 
gasette  espagnole  qui  parait  à Bayonne 
ne  l’appelle  pas  roi,  31.  — Le  grand- 
dne  de  Berg  et  le  maréchal  Bessières 
devront  parler  de  la  réception  distinguée 
que  lui  a faite  l'empereur,  32,  39.  — 
Ordre  à Murat  de  publier  la  lettre  de 
Napoléon  à Ferdinand,  40.  — Visite 
de  Ferdinand  à son  père;  accueil  dédai- 
gneux qu'il  en  reçoit,  51.  Jugement 
de  Napoléon  sur  le  prince  des  Asturies, 
39,  49,  66.  =(I*-'r  mai.)  L’Empereur 
ne  le  reconnaîtra  pas  pour  roi  d'Espa- 
gne , 49.  — On  a arrête  un  courrier 
de  la  junte  de  Madrid  qui  continue  à 
correspondre  avec  lui,  51.  = (2  mai.) 
Charles  IV  a écrit  à son  Gis  pour  loi 
reprocher  sa  conduite  et  pour  lui  décla- 
rer que,  dans  son  intérêt  et  dans  celui 
de  l'Espagne,  il  doit  cesser  de  prétendre 
à la  conronne,  52.  — Effet  de  cette 
lettre  sur  Ferdinand;  il  ne  s'intitule 
plus  que  prince  des  Asturies  et  promet 
de  ne  pas  ameuter  les  Espagnols  contre 
la  France,  53,  61.  = (5  mai.  ) Après 
t l’insurrection  de  Madrid,  il  est  somme 
par  l'Emperenr  de  reconnaître  son  père 
pour  souverain  légitime , sous  peine 
d'être  traité  comme  rebelle,  62.  = 
(6  mai.)  Ecrit  à Charles  IV  qu’il  re- 
nonce en  sa  faveur  à la  couronne,  68. 

• — Retire  à la  junte  de  Madrid  les 
pouvoirs  qu’il  lui  avait  conférés,  et  l’in- 
vite à se  réunir,  d’effort  et  de  cœnr,  à 
Charles  IV  et  à Napoléon . 69.  = 


(9  raai-11  mai.)  Bessières  pnbliera  1a 
correspondance  que  Ferdinand  entrete- 
nait avec  le  doc  d'Angoulême,  81.  — 
Ferdinand  a cédé,  le  10  mai,  par  un 
traité,  tous  ses  droits  comme  prince  des 
Asturies  à Napoléon,  94,  97. — Quitte 
Bayonne  le  1 1 mat  pour  se  rendre  su 
château  de  Valençay,  82.  =(11  mai- 
14  mai.)  On  peut  lui  faire  parvenir 
de  Madrid  l'argenterie  qu'il  demande , 
96.  — Envoi  an  grand-dne  de  Berg  de 
la  proclamation  adressée  par  Ferdinand 
et  les  infants  an  peuple  espagnol , 97  , 
111.  — Napoléon  répond  au  prince  dea 
Astnries  qu’il  adhère  à sa  demande  et 
qu'il  conclura  aussitôt  que  possible  le 
mariage  projeté  avec  une  de  ses  nièces, 
125.  = (15  mai-19  mai.)  Murat  re- 
çoit de  l'Empereur  la  lettre  écrite  par 
Ferdinand  au  conseil  de  Outille,  131. 
— Napoléon  a de  fortes  raisons  pour 
soupçonner  le  prince  des  Asturies  d’avoir 
excité  l'insurrection  do  2 mai,  131.  — 
Talleyrand  fera  en  sorte  qu'il  suit  bien 
traité  au  château  de  Valençay,  130.  — 
L’Empereur  ne  veut  rien  décider  avant 
de  connaître  l’effet  de  la  proclamation 
de  Ferdinand  et  des  infants  : • dans  les 
affaires  de  cette  nature , c’est  le  grand 
art  de  savoir  attendre,  • 163,  167.  = 
(30  mai.  ) Napoléon  informe  le  grand- 
duc  de  Berg  que  le  prince  des  Astnries 
parait  fort  satisfait  à Valençay,  243.  = 
(15  juin-20  juillet.)  Des  ordres  vont 
être  donnes  pour  que  Ferdinand  soit 
bientôt  mis  en  possession  du  château  de 
Navarre  ( Eure  ) , que  Napoléon  lui  a 
cédé,  par  le  traité  du  10  mai,  en 
échange  de  ses  droits  à la  couronne 
d’Espagne,  309.  — L* exécution  de  ce 
traité  a été  retardée  par  les  formalités 
que  prescrit  la  constitution  française  , 
408. 

Febrol  (Lb),  port  militaire  de  la  province 
de  (iiJice.  — (16  mai  1808-8  juin.) 
L’Empereur  désire  y avoir  le  plus  tôt 
possible,  en  bon  état,  sept  vaisseaux  et 
trois  frégates,  142.  ~ Injouctiou  à 
Murat  d'y  faire  parvenir  sans  retard 
500,000  francs  pour  l'armement  de 
nouveaux  navires  et  la  réparation  dea 
anciens,  164,  186.  — L’escadre  do 
Feirol  doit  être  prête  à transporter , 
dans  le  courant  de  juin,  3,000  hommes 
de  troupes  françaises  à Boenos-Ayrea , 
afin  de  protéger  cette  colonie  espagnole 
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contre  les  AogUie,  155,  176.  — Na- 
poléon donne  an  grand-dnc  de  Berg 
dea  instmctioni  détaillées  inr  l’organi- 
lation  de  cette  expédition  ; elle  devra 
être  préparée  secrètement  et  sans  osten- 
tation, afin  que  les  Anglais  ne  renfor- 
cent pas  l'escadre  qoi  croise  devantle  Fer- 
roi,  176,  âl3.  — Mnrat  fera  sentir  an 
conseil  des  Indes,  i la  compagnie  des 
Philippines  et  à la  caisse  de  consolida- 
tion, l'importance  d'avancer,  pour  cette 
opération,  quelques  millions,  qui  leur 
seront  rendus,  213.  V.  Hervos-Araxs. 
~ Utilité  de  diriger  des  troupes  fran- 
çaises sur  le  Ferrol , pour  protéger  ce 
port  contre  les  Anglais,  283. 

Fbsch,  cardinal,  grand  aumônier.  — (16 
juin  1808.  ) Le  choix  d'un  prêtre  con- 
stitutionnel , ponr  succéder  à l'archevê- 
que de  Paris , a fait  naître  une  émotion 
mal  fondée,  315. 

Fisuiéres  , ville  forte  de  la  province  de 
Catalogne.  — (29  juin  1808-14  juil- 
let. ) Le  général  Reille  marchera  au  se- 
cours de  Fignières,  bloquée  par  les  in- 
surgés de  la  Catalogne  et  exposée  à se 
rendre  par  défaut  de  vivres,  et  il  appro- 
visionnera cette  place  pour  six  mois; 
garnison  4 y envoyer,  339,  346,  358, 
360.  — Reille  a débloqué  Figuières  le 
6 juillet,  et  Ta  ravitaillée,  363,  390.  =: 
( 23  août.  ) On  placera  dans  cette  ville 
les  divisions  Reille  et  Chabot , dans  le 
cas  où  elles  ne  pourraient , à elles  seules, 
prendre  Girone , afin  de  maintenir  la 
communication  avec  Bellegarde,  463. 

FiLAMGiEBi , écuyer  de  Joseph  Napoléon  , 
419. 

Fn^ANCBs  DB  LA  Fbanck.  — L'Empercur 
s'est  engagé  i servir  une  pension  an- 
nuelle de  7,500,000  francs  au  roi 
Charles  IV,  et  à faire  payer  400,000 
francs  annuellement  à chacun  des 
infants  d'Espagne  ; cette  somme  de 
9,500^000  francs  ne  doit  pas  figurer 
an  budget  comme  dépense  normale , 
mais  comme  emprunt  remboursable  par 
l'Espagne,  79.  V.  Traiths  db  Bavowb. 
— Nécessité  de  venir  en  aide  aux  trou- 
pes espagnoles  do  prince  de  Ponte- 
Corvo.  en  leur  prêtant  500,000  francs 
contre  dos  traites  payables  en  Espagne, 
181.  — Prêt  de  25  millions  de  francs 
fait  à l'Espagne  par  la  France . et  rem- 
boursable en  dix  années  y mécanisme 
de  cette  opération,  261.  V.  Ehprcnt 


RsrAGNOL,  Fivancrs  ui  l EspasivB.  — Un 
décret  impérial  modifie  l’emploi  des 
deux  centimes  de  non-valeurs,  qoi  rap 
portent  annuellement  de  4 à 5 millions; 
le  produit  en  sera  divisé  en  trois  parts 
égales,  pour  les  départements,  le  mi- 
nistère des  finances  et  le  trésor;  ce  der- 
nier tiers  permettra  de  pourvoir  à dea 
événements  imprévus;  Napoléon  a hâte 
d'en  user  en  faveur  du  Piémont,  récem- 
ment désolé  par  des  tremblements  de 
terre,  103,  106,  181. — Il  faut  desti- 
tuer le  payeur  de  l'armée  de  Dalmatie 
et  le  remplacer  par  un  agent  sûr,  sa- 
chant bien  que  ce  ne  sont  pas  les  géné- 
raux qui  sont  les  ordonnateurs,  mais  les 
ministres,  138.  V.  Daluatib,  Maruokt. 
— L'Empereur  se  plaint  dea  abus  qui 
se  produisent  dans  la  solde  ; états  à 
fournir  régulièrement  à l'Empereur  sur 
la  comptabilité  de  la  Grande  Armée,  1 54. 
— La  banquede  France,  la  caisse  d'amor- 
tissement et  la  caisse  de  service  sont 
également  intéressées  à empêcher  la  dé- 
préciation des  fonds  publics  ; projet  de 
convention  relatif  à la  formation  par  cea 
trois  établissements  d'un  fonds  de  60 
millions , destiné  à maintenir  la  rente 
5 pour  100  au  prix  de  83  franc»,  497. 
V.  Baxqck  DR  Fraxcb,  Fonds  ptblics. 
— L'imposition  relstive  aux  bois  portera 
désormais  sur  la  coupe  et  noo  sur  l’ar- 
pent , 520.  — Napoléon  veut  évacuer 
l'Allemagne  et  céder  à divers  princes  de 
la  Confédération  do  Rhin  les  territoires 
occupés  par  l'armée  frauçaise;  les  avan- 
tages qu'il  stipulerait  en  échange  pro- 
cureraient à la  France  2 millions  de 
rente,  537.  V.  CoNféDéRATiov  du  Rbin. 

Fin ANCBS  dr  l'Esp  igvk. — (9  mai-24  juillet  ) 
Mollien  fera  payer  annuellement  7 mil- 
lions 500,000  francs  an  roi  Charles  IV, 
et  400,000  francs  à chacno  des  infants, 
ces  sommes  ire  devant  pas  être  portées  en 
dépense  au  budget  del’Empire,  mais  figu- 
rer comme  emprunt  qui  sera  remboursé 
par  l'Espagne,  79.  — Napoléon  ne  peut 
imposer  au  trésor  aucun  sacrifice  pour 
l’entretien  de  l'armée  française  ; il  est 
facile,  avec  de  l'ordre,  de  tirer  d'nn 
pays  de  onse  millions  d'habitants  de 
quoi  ooarrir  nne  armée  de  80  4100,000 
hommes,  117,  118.  — L’ambassa- 
deur de  France , Laforest , rédigera 
anr  les  finances  de  l'Espagne  nn  mé- 
moire faisant  connaître  la  dette  consoli- 
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dée  et  la  dette  flottante , ainii  qoe  les 
rccetteeet  lei  dépeniet  des  troii  derniè- 
re» année»,  117,  124,  134.  — Il  faut 
que  le  mtniiire  de»  finances  trouve 
quinte  millions  de  francs  pour  le»  ar- 
mement» à faire  dan»  les  port»,  et,  si 
cela  est  nécessaire,  qu'il  engage  les  dia- 
mants de  la  couronne,  164,  177.  — > 
Kn  faisant  passer  en  France  un  corps  de 
Ironpes  espagnoles,  et  en  licenciant  la 
plus  grande  partie  des  milices,  on  sou- 
lagera coDsidérahlemont  les  finances , 
Ifin  , 186  , 188,  190.  — L’Km- 

perenr  a coosUtè  qu'il  y avait  dans 
les  caisses  publiques  de  l'Kspagne  envi- 
ron 1 million  en  argent  et  5 millions  en 
ruU$  royaux,  perdant  60  pour  100,  et 
valant  par  conséquent  2,500,000  fi  ancs, 
188.  — Le  grand-duc  de  Berg  doit  se 
procurer  1,500,000  fr.  pour  le  pre- 
mier mois,  188.  — Il  fera  sentir  au 
conseil  des  Indes,  à la  compagnie  des 
Philippines,  ainsi  qu'à  la  caisse  de  con- 
solidatinn,  l'importance  d'avancer,  pour 
rexpêdilion  de  Bueoos-Ayres , quelques 
millions  qui  leur  seront  rendus,  213. 
--^Afin  de  procurer  4 millions  de  francs 
au  trésor  espagnol , l'Kmpcreur  rachè- 
tera les  diamants  de  la  couronne  de 
France,  volés  i l'époqne  de.  la  révoln- 
lion  française  et  acquit  par  la  couronne 
d'Kspague,  226.  — Napoléon  demande 
au  ministre  des  finances  d'Espagne  des 
étals  indiquant,  notamment,  les  reve- 
nus publics,  les  ressources  de  la  caisse 
de  consolidation,  la  dette  publique,  la 
dotation  et  le  mécanisme  de  l'amortis- 
sement, 342.  — Ordre  est  donné,  le 
7 juillet,  à Maret,  ministre  d'Ktat,  do 
signer,  avec  M.  d'Aianza,  ministre  des 
finances,  nne  convention  relative  au 
prêt  de  25  millions  consenti  à l'Kspagne 
par  la  banque  de  France  ; hues  de  cette 
opération  financière,  354.  V.  KupnrvT 
RSPAGKUL.  — Knvoi  d’un  million  au  roi 
Joseph,  370.  — Napoléon  l'informe,  le 
34  Juillet,  que  le  numéraire  destiné  au 
second  payement  de  l'emprunt  est  parti 
de  Paris,  415. 

Fi.RssisrGVR , port  militaire  de  la  Hollande, 
à l’erobouchure  de  l'Karaiit.  — (27  avril 
1808-1  9 août.)  L'Kmperenrs'applaudit 
que  le  bassin  de  Flessiiiguc , grâce  aux 
travaux  ordonnés  et  qu'on  doit  active- 
ment poursuivre,  paisse  contenir,  en 
septembre  1 809  , 20  à 22  vaisseaux  de 


guerre  ; • Ce  sera  li  uo  grand  objet  de 
menace  pour  l'Angleterre , » 43 , 255 , 
307.  — Navires  qn’ü  conviendrait  de 
réparer , de  construire  et  d’armer  i 
Flessingue,  43,  92,  107.  — Napoléon 
suppose  que  cette  escadre  comptera 
5,000  hommes  au  l'^'juin,  126,  139. 
— Mesures  que  Louis- Napoléon , roi  de 
Hollande , est  invité  h prendre  pour  1a 
protéger,  137.  — Ne  pourrait-on  , avec 
quatre  vaisseaux  de  Flessingue , ayant 
trois  mois  de  vivres  et  l'anlorisatioti  de 
rentrer  dans  un  port  quelconque  , en- 
lever la  croisière  anglaise?  206.  ~ Il 
importe  d'assurer  les  commonicationa 
avec  la  place  de  Flessingue;  ouvrages 
de  défense  â construire  et  armements  à 
faire  : il  convient  d'organiser  des  canon- 
niers gardes  nationales , non  payés , 
comme  en  Hollande , et  qu'on  ferait 
venir  en  cas  d'alerte,  306,  319.  — 
L'Empereur  a reçu  le  plan  de  Flessin- 
gue  ‘ ensemble  de  circonstances  spéciales 
qui  ne  permettent  pas  aux  vaisseaux 
ennemis  de  moniller  dans  la  rade , 337. 
— Se  bien  garder  de  sacrifier  de  rargent 
à construire  des  forts  inutiles  : il  serait 
meme  superflu  de  placer  des  mortiers 
sur  la  cÂle  ; il  suffit  d'en  avoir  à Flessingue 
et  à Breskens  poor  empêcher  une  esca- 
dre anglaise  d'entrer  dans  l'Escaul,  338. 
— Napoléon  pense  qne  quelques  bâti- 
ments, portant  1,500  à 2,000  hommes, 
ponrraient  s'emparer  , dans  les  Petites 
' Antilles,  des  Saintes  et  de  Marie-Galante, 
454.  — Tandis  que  s'accompliraient 
les  expéditions  poor  les  colonies  et  pour 
l’Kgypte,  la  flotte  de  Flessingue  mena- 
cerait l'Irlande,  113,  210. 

FLOhiua  Blanci  (Comte  dic)  , 186. 

Fonds  prauns.  ^ (8-10  septembre  1608.) 
La  banque  de  France,  la  caisse  de  ser- 
vice et  la  caisse  d'amortissement  ont  un 
même  intérêt  à ce  que  te  cours  de  5 pour 
100  ne  subisse  pas  de  dépréciation; 
projet  de  concordat  pour  la  création 
entre  ces  trois  etablissements  d'un  fonds 
collectif  de  60  millions,  destiné  à main- 
tenir cette  renie  an  taux  de  83  francs. 
— Témoigner  an  syndic  des  agents 
de  change  le  mécontentement  de  l'Em- 
pereur pour  la  cote  faite  depuis  la  clà- 
ture  du  semestre  ; on  ne  doit  coter  ni 
les  marches  à terme,  ni  les  rentes  nou- 
vellemeut  livrées,  résultat  des  liquida- 
tions. 503. 
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Frarunct , irehitcete  de  l«  Maiioo  de  I‘Em- 
perear,  196. 

Fo«Tinc»Tio%s.  — N*  f«ire  d'onvraç{ei  de 
ctmpti^ne  qn'en  cts  d'abaolue  néceuilé  : 
il  Y a économie  H'hommcs  cl  «Areté  dans 
la  forliGcalion  permanente.  28.  — Noma 
qu'il  coniieni  de  donner  aux  difrérenla 
oneragea  de  la  place  d' .Alexandrie,  39S. 

Fornei,  miniatre  de  la  police  générale.  — 
A propoa  dea  bulletina  de  Rome , Napo- 
léon l'engage  k mieux  cboiair  aea  agenla. 
56.  — Il  blême  Fouché  d'acoir  ana- 
pendu , aana  aon  antoriaalion  et  par  un 
acte  gralnil  d'arbitraire,  la  rente  dea 
Commntttire$  dt  Bacine  par  rieolTroy , 
978.  — Le  miniaire  de  la  police  laiaae, 
arec  trop  de  légéreté,  se  propager  dana 
aea  aalona  lea  briiila  répandue  au  atijcl 
du  divorce,  318. 

Faaaciaco  (Don),  infant  d'F.apagne  5i, 
93. 

Faavçoia  1" , empereur  d'Autriche.  — 
(14  oetobra  18H8.)  L'Empereur  l'en- 
gage A ae  déRer  de  la  faction  qui  le 
ponaae  à faire  dea  armementa  eiagéréa  ; 
il  ne  veut  loucher  en  rien  à l'intégrité 
de  aa  monarchie  ; il  a licencié  Ica  campa 
de  la  Confédération  du  Rhin  et  en  a 
dirigé  lea  Ironpea  anr  Bonlogne;  il  no 
demande  qu'i  finir  la  guerre  maritime , 
nna  être  inquiété  anr  le  continent,  et 
4 fonder  ainai  la  paix  de  l'Kurope,  537. 
V.  .Amncna. 

Faéuéaic,  roi  de  Wurtemberg.  — (27  aep- 
tembre  1808.)  L'Empereur,  i aon  dé- 
part d'Erfnrt,  conviendra  avec  ce  prince 
d'on  lien  oü  il  pniaae  le  rencontrer  anr 
la  route,  399. 

Faéoéaic , grand-duc  de  Bade.  V.  CnanLea- 
FaêDénic. 

FaéDKnic  VI,  roi  de  Danemark.  — (12  juil- 
let 1808.)  L'Empereur  le  remercie  de 
lui  avoir  eovoyé  l'Ordre  de  F Eléphant , 


370.  — (10  aeptembre.)  Lea  iroupea 
eapagnolea  ont  livré  ani  Anglaia  lea 
poatea  dn  Danemark  qn'on  avait  impru- 
demment confiéa  à leur  garde  ; Napo- 
léon exprime  i Frédéric  VI  la  peine 
qu'il  en  a reaaentie,  506.  V.  DaxiHana. 

Faénénic-.AuseaTa,  roi  de  Saxe.  — (91  Juin 
1808.)  L'Empereur  a vu  avec  plaiair 
que  le  roi  de  Saxe  a été  aaliafait  dea 
arrangementa  de  Bayonne,  397. 

FHKDiaic-Gi'iu.ai'ua  III,  roi  de  Pmaie.  — 
(14  aeptembre  1808.)  Napoléon  ae  ré- 
jouit de  voir  • tontea  lea  affairei  lenni- 
nées  • (an  aujet  de  Tévaenation  de  la 
Prnsae  par  l'armée  française  et  de  l'ac- 
quittement par  cette  poisfance  dea  eon- 
tributiona  de  guerre) , et  il  désire  le 
rétabliaaement  dea  bonnes  relations  i|ui 
existaient  autrefois  entre  les  deux  sou- 
verains, 510.  V.  ParssK. 

Faéax , général  de  division , commandant 
la  3*  division  dn  corps  du  général  Du- 
pont. — (8  juin  1808-14  juillet.)  En- 
voyé de  Madrid  par  le  grand-dnc  de 
Berg  pour  réprimer  rinaurreelion  de 
Ségovie  , 283.  — C'est  à tort  que  le 
.général  Savary  l'a  dirigé  sur  la  province 
de  Valence,  où  le  maréchal  Monrey  suf- 
fisait, 379,  381.  — Ordre  de  le  faire 
partir  pour  San-Clemente , 381  , 391. 
=;  (7  septembre.)  Est  compris  par  le 
décret  de  réorganisation  de  l'armée  d'Es- 
pagne dans  le  3”  corps  de  cette  armée, 
492.  V.  Aaués  D'Esr.soxs. 

FaéviiLS , maître  des  requêtes  an  Conseil 
d'Élat,  MO,  188. 

Fsm\t,  général  de  division  d'infanterie, 
550. 

Faits  (Duc  db),  162,  167,  209.  -—L'Em- 
pereur ne  vent  avoir , comme  ambassa- 
deur d'Espa.gne  i Paris,  qu'un  homme 
sAr  ; il  invite  Joseph  à nommer  le  dne 
de  FrUs,  469,  486. 


CasuisLu,  cardinal,  évéqne  de  Sinigaglia. 
409. 

Gauca  (Royaume  de),  ancienne  province 
d'Espagne.  — (il  mai  1808-3  juin.) 
l.e  grand-duc  de  Berg  fera  écrire  par 
la  junte  de  Madrid  en  Galice , on  ae 
manifeste  (quelque  fermentation,  97. 
— Le  général  Junot  enverra  une  colonne 
de  4,000  bommea  élAlmeida,  afin  d'em- 
pécfaerU’inanrrection  de  la  Galice,  98. 


— Le  général  Loison,  qni  commande 
cette  colonne , ae  rapprochera  dn  corps 
do  maréchal  Beasièrea  pour  mieux  con- 
tenir le  pays,  263,  966.  V.  AauÉa  os 
PonTcosL.  = (3  juin-17  juillet,)lLe 
général  Savary  doit  avoir  des  forces  dis- 
ponibles pour  marcher  snr  la  Galice, 
dont  lea  insurgés  ont  été  renforcés  par 
1rs  troupes  espagnoles  de  Porto , 333  , 
344.  — L'armée  de  Galice  menace  Ma- 
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drtd  : le  bat  de  tooi  les  efforti  doit  ^re 
do  la  détruire,  3Mâ.  — Si  Reaiiérca 
p«l  victorieux^  son  premier  loiu  acra  de 
conquérir  cette  province,  aHo  d'aiaurer 
Ici  derrièrei  de  l'armée  et  de  fermer 
tout  débouché  aux  An<]laia,  387,  388, 
403,  404. 

G.vllo  fMarqaii  Di),  miniitre  det  affairea 
étrangérei  du  royaume  de  N'aplea,  S29. 

L'Smpereur  loi  accorde  5,000  du* 
caU  de  rente,  356. 

Gantiiu:ub,  vice>amiral , commandant  l'et- 
cadre  de  la  Méditerranée,  à Toulon. 

(1 8 avril  ) 808.  ) L'Empereur  le  félicite 
d'avoir  ai  bien  rempli  aca  instrneUone 
pour  le  ravitaillement  de  Corfou,  21  , 
114.  — Il  veut  loi  donner  nne  marque 
éclatante  de  aa  utiafaction , et  il  attend 
aon  rapport  pour  récompenaer  lea  offi- 
ciers de  aon  escadre,  22.  Lea  vaia- 
•eaux  eapagnola  de  Mahon  ont  reçu 
Tordre  de  ae  rendre  à Toulon  ; le  vice* 
amiral  Ganteaume  devra , autant  que 
possible,  en  protéger  l’arrivée,  114.  — 
Ganteaume  enverra  on  officier  de  con- 
fiance examiner  lea  travaux  de  la  Spexia, 
que  Napoléon  convertit  en  port  de 
guerre,  115.  — Il  prendra  dea  renaei- 
gnemenla  sur  une  expédition  qui  aurait 
pour  but  Tunis  et  Alger,  115.  — Les 
Anglais  ayant  à faire  de  tons  côtés,  dans 
la  Baltique  et  la  mer  do  Nord,  il  ne 
doit  pas  se  laisser  bloquer  par  de  peti- 
tes forces , 115. 

Gaana  lUpaaiALS.  — (4  mai  1808-6  sep- 
tembre.) Le  maréchal  Beisières  n'ad- 
mettra dans  la  Garde  impériale  aucun 
homme  sortant  des  troupes  espagnoles, 
58.  — Le  grand-duc  de  Berg  joindra 
le  bataillon  dea  marina  de  la  Garde  i 
la  division  du  général  Dupont,  160.  — 
L’Empereur  a l'intention  de  réorganiser 
l’administration  et  tout  le  matériel  de 
Tarlillerie  de  la  Garde,  pour  remplacer 
ce  qui  est  en  Espagne , 457.  — Le 
général  Wallher  réformera  dans  les  fu- 
siliers de  la  Garde  tous  les  hommes  qui 
seraient  hors  de  service,  et  fera  partir 
les  autres  pour  compléter  le  bataillon 
qui  est  à Bayonne,  339.  — Metorea 
prises  pour  le  recrutement  de  la  Garde, 
474.  — Napoléon  rend  an  décret  favo- 
rable à certains  officiers  d’artillerie  de 
la  Garde  : ■ Je  ne  sais  a’ila  sont  sortis 
dea  écoles;  mais  tous  servent  sur  les 
champs  de  bataille  depuis  qnatorxe  ans. 


cela  vaut  bien  le  polygone,  • 489.  = 
(2  octobre.)  Le  général  Walther  partira 
pour  Bayonne  à la  tête  de  4,000  hom- 
mes de  la  Garde,  et  sera  remplacé  par 
le  général  Lefebvre  dansée  commande- 
ment dea  régiments  qui  resteront  à Paris 
jusqu’à  nouvel  ordre,  532. 

Gardes  un  corps  db  Cbarlrs  IV.  — (2  mai 
1808.)  Murat  les  licenciera,  s’il  ne  peut 
lea  gagner  à la  cause  de  la  France,  55. 
£=  (5  mai.)  En  apprenant  riosurrectioD 
du  2 mai,  Napoléon  recommande  de 
les  désarmer,  63.  =:  (9  mai- 19  mai.) 
Tant  qu’ils  seront  à Tolosa,  l’Empereur 
compte  y laisser  le  général  Laaalte , 82. 
— Ordre  an  grand-duc  de  Berg  de  rap- 
peler ceux  de  Tolosa  et  de  Viloria,  et 
de  les  tenir  réunis  pour  les  empêcher 
d’être  dangereux,  9V  — La  présence 
des  gardes  do  corps  à Madrid  étant  un 
péril.  Napoléon  recommande  expressé- 
ment à Moral  de  les  diriger  sur  l’Escit- 
rial,  avant  l'arrivée  de  Joseph,  on  mieux 
encore , si  c’est  possible , de  les  porter 
i demander  d’aller  faire  une  campagne 
dans  le  nord  de  l'Europe  avec  les  trou- 
pes espagnoles  qui  sont  à la  Grande 
Armée,  116,  132,  133,  163,  166. 

GardRS  NATIONALRS  K.SPAGNOLB8.  — (19  juio 

1808.)  Ordre  an  général  Savary  de 
former  dans  chaque  ville  det  compagnies 
de  gardes  nationales  pour  appuyer  les 
alcades,  les  évêques  et  les  couvents 
qu’on  rendra  responsables  de  la  tran- 
quillité. 322. 

Gardes  katiokalrs  fravçaisis.  — (10  join- 
19  juillet.)  Le  général  Lamartilliére 
partira  de  Bordeaux  avec  3,000  hommes 
de  gardes  nationales  et  le  rendra  à Pan, 
afin  de  protéger  la  frontière  contre  les 
incursions  des  insurgés  de  TAragon  , 
292,  294.  — On  organifera  dans  les 
départements  des  Bastes-Pyréuées,  des 
Hantes  • Pyrénées  , de  T.Ariége,  de  la 
Haute-Garonne,  des  Pyrénées-Orientales, 
des  bataillons  de  gardes  nationales  qui 
feront  partie  des  colonnes  mobiles  de 
la  frontière  espagnole,  294,  334.  V.  Co- 

LO\NBR  MODILIS  DR  LA  FROVTiÉRK  d'KsMOTX. 

— • Le  prince  de  Neuchâtel  fera  partir 
de  Saint-Jean-Pied-de-Port  pour  Pam- 
pelone  des  gardes  nationaux  qui  ocen- 
piTont  cette  place  jusqu’à  la  prise  de 
Saragnsse,325.  — Envoi  de  1,200  hom- 
mes de  gardes  nationales  devant  cette 
ville,  331, 333.  — Diriger  300  gardes 
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nttioDâuz  rar  Birré^u  f oi  u IronTt  le 
grend-dac  de  et  où  l'Impëntrice 
ire  pent-être,  405. 

Giddiv,  minietre  dee  Gnancee.  — (12  mai 
1808.)  Préparera  ua  travail  lur  l'orga- 
nieatioD  admioietralive  de  la  Toecane , 
avec  le  coocoure  dei  hommet  ioetraila 
qae  renferme  la  jante  inetiluée  par 
Napoléon  , 104.  V.  Fixamcu  di  la 
FaAüo. 

Gaddrav,  capitaine,  185. 

Gadloii  , .qénéral  de  bri.qade , 9 , 308 , 
379,  386,  387,  402,  403. 

Gactier,  cbaeiear  an  16°  d'infanterie  lé- 
gère, 140. 

GaNDARMERii.  — L'Empcrenr  demande  an 
repport  enr  les  postes  occupés  par  la 
.gendarmerie  ; il  a vn  le  dépôt  des  con- 
scrits de  la  citadelle  de  Bayonne  occupé 
par  ane  brigade  de  la  gendarmerie  i 
cbeval , laquelle  ne  doit  être  chargée 
d'aucun  des  services  que  la  gendarmerie 
i pied  peut  faire,  20. 

Gaormov,  bommc  de  lettres,  278. 

GroBGKS  III,  roi  d' .Angleterre.  — (12  oc- 
tobre 1808.)  Lettre  parlaquelle  Napoléon 
etAleaandre  invitent  ce  souverain  Ren- 
trer en  pourparler  av«  ena  pour  arri- 
ver à nne  pais  que  réclament  à la  fois 
les  intérêts  do  Continent  et  ceua  de  la 
Grande-Bretagne,  547. 

GéRAVDo  (De),  maître  des  requêtes  au  Con- 
seil d'KUt,  104,  105. 

GIrard,  général  de  brigade,  549. 

Gibraltar,  ville  forte  de  l'Andalonsie,  pos- 
sédée par  les  Anglais.  — (l"mai  1808- 
18  mai.)  Ordre  an  grand-duc  de  Berg 
de  faire  eaaminer  par  des  ofGciers  du 
génie  la  position  de  cette  place,  73; 
— de  renforcer  le  camp  établi  en  face 
de  Gibraltar  pour  empêcber  le  débar- 
quement des  An.qlais,  55,69,  73,  76. 
V.  Caut  de  Saivt-Rocr.  — Le  général 
Harescot  est  envoyé  par  Napoléon  pour 
voir  ce  qui  pourrait  être  tenté  contre 
Gibraltar,  145. 

Girardiv  (Stanislas),  général  de  bri,gade. 
— Nommé  comte  de  l'Empire  par  Na- 
poléon, 356. 

Girove,  ville  forte  de  la  province  de  Cata- 
logne. — (2  juillet  1808-23  août.) 
Les  insurgés  de  la  Catalogne  y ont  établi 
leur  junte,  et  de  là  donnent  le  mouve- 
ment au  reste  de  la  province,  390.  — 
Le  général  Dubesme  s'est  porté  le 
20  juin  contre  cette  place,  mais  n'a  pas 


jugé  à propos  d'en  tenter  l'assaut,  346. 
— Ordre  an  général  Beille  de  marcher 
sur  Gironc , où  Dubesme  enverra  de 
son  côté  une  colonne , 346,  390.  — 
La  soumission  de  cette  ville  permettra 
de  diriger  2,000  hommes  de  plus  sur 
Valence,  391.  — Le  général  SainLCyr, 
commandent  le  corps  de  Catalogne , 
prendra,  s'il  le  peut,  Girone  avec  la 
seule  division  Reille  ; dans  le  cas  con- 
traire, il  y emploiera  les  deui  divisions 
Reille  et  Chabot,  463. 

Gobbrt,  général  de  division  d'infanterie, 
commandant  la  2°  division  du  corps 
du  maréchal  Uoncey,  379-383,  403. 
— La  division  GoSert  aurait  dû  être 
envoyée  an  général  Bessières  an  lieu 
de  l'être  an  .général  Dupont,  378.  — 
Rejoint  Dupont  à Andujar,  407  , 480. 

Godov  (Emmanuel),  V.  Prlvce  de  la  Paie. 

Grand-di'c  DR  Bkro.  V.  Joachim. 

Grande  ARtiàs.  — Commandements  et 
corps  de  la  Grande  .Armée  avant  sa  dis- 
solution et  la  réorganisation  de  l'armée 
d'Espagne  : l*v  commandement,  formé, 
en  grande  partie , du  3°  corps , com- 
prenant le  duché  de  Varsovie  et  la  pro- 
vince de  Küstrin  (maréchal  Davont)  ; — 
2°  commandement , formé  surtout  du 
4°  corps  et  de  la  réserve  d'infanterie, 
comprenant  les  territoires  qui  s'éten- 
dent entre  l'Oder  et  la  Vistule  (maré- 
chal Soult)  ; — 3°  commandement, 
formé  du  5°  et  do  6°  corps,  ainsi  que 
de  la  légion  polaco-italienne , compre- 
nant la  haute  et  la  basse  Silésie  (moréichal 
Uortier);  — 4°  commandement,  formé 
do  corps  d'observation  de  la  Grande 
Armée,  et  comprenant  les  pays  situés 
entre  l'Oder  et  l'Elbe  (maréchal  Brune)  ; 
— 5°  commandement,  formé  de  troupes 
françaises,  espagnoles  et  hollandaises, 
et  comprenant  les  Villes  hanséatiques 
(maréchal  prince  de  Ponte-Corvo).  — 
Le  I v corps  (maréchal  Victor)  avait  son 
quartier  général  à Berlin;  le  2°  (gé- 
néral Marmont  ) occupait  Trieste  ; le 
7°  était  dissous;  le  8°  formait,  sons  les 
ordres  du  prince  Eugène,  l'armée  d'Italie; 
le  9°  (général  Michsud)  avait  son  quar- 
tier général  à Kœpenik  (tome  XVI,  no- 
tamment 152-154.)=:  (25  jnin  1808.) 
L'Empereur  demande  un  rapport  sur 
l'infouterie  de  la  Grande  Armée,  dont 
l'effectif  est  porté , dans  l'état  de  situa- 
tion, à 190,000  hommes,  bien  qu'il  ne 
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•oit  en  réililé  qne  de  150,000  homme*, 
330.  = (S  (001-22  ieplemhre.)  Aprè* 
r^acnation  de  Madrid  par  l’année  fran- 
raiie , Napoléon  ordonne  de  diriger  lur 
Bayonne,  par  la  route  de  Heli,  le  1"  et 
le  6*  corpi  de  la  Grande  Armée,  arec 
cinq  diviiioni  de  dra.qons  et  pluiieur* 
régimenti  de  cha»eur*  et  de  hnaiardt  ; 
le  5*  corpa  le  rendra  à Baireuth  et  l'y 
tiendra  prêt  à partir  pour  l'Ktpagne  ; 
le  maréchal  Datont  portera  tel  trois 
diviiions  en  Silésie  et  anra  son  quartier 
général  à Breslan  ; son  corps  sera  ren- 
forcé de  la  difision  Ondinot,  qui  quit- 
tera Danslg  pour  Glogau  , et  son  com- 
mandement s'étendra  à la  Silésie  ; le 
maréchal  Sonit  portera  son  quartier 
général  i Berlin  et  commandera  toute 
la  Prusse,  y compris  Küstrin,  428, 
433,  437,  437,  443,  444,  451,  403, 
490,534.  — L'infanterie  des  1"  et 
0*  corps  desra,  antaiit  que  possible, 
marcher  en  poste  ; la  cavalerie  et  l’ar- 
tillerie auront  quelques  séjours  de  moins 
et  • brûleront  quelques  étapes  • ; faire 
en  sorte  de  ne  pas  causer,  par  ce  mon- 
sement  de  tronpes,  beaucoup  de  sensa- 
tion à Berlin,  433.  — Les  3*’  et  4*  corps 
de  la  Grande  Armée , qui  restent  en 
Allemagne  , comprendront  encore  1 1 0 
bataillons  et  1 24  escadrons  de  troupes 
françaises  ; joints  k la  division  Ondinot, 
ils  donneront  120.000  hommes  présents 
sons  le*  armes,  448,  452.  — L'Empo- 
renr  indique  les  déni  roules  qu'auront 
à suivre,  en  France,  les  régiments  qui 
viennent  de  la  Grande  Armée,  458.  — 
Le  décret  dn  7 septembre,  qui  réorga- 
nise l'armée  d'Rspagne , enlève  à la 
Grande  Armée  les  |w  et  8°  corps,  les 
maréchani  Victor,  lefebvre.  Ney  et  le 
général  dediiision  Saint-Cyr,  491-493. 
— Fêles  brillante*  ordonnées  par  l'Km- 
perenr  en  l'honneur  des  troupes  traver- 
sant la  France  dn  Bhin  ani  Pyrénées, 
480,  518.  — A la  date  do  22  septem- 
bre , prés  de  200,000  homme*  de  la 
Grande  Armée , en  marche  vers  l'Kspa- 
gne , avaient  dépassé  Paris  et  Orléans , 
523.  = (11  octobre.)  Le  5°  corps, 
commandé  par  le  maréchal  Mortier,  est 
diri.qé  de  Bairenth  sur  Bayonne  ; il  con- 
server* son  numéro,  et  le  corps  dn  géné- 
ral Saint-Cyr  deviendra  le  7*  de  l'armée 
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d'Espagne,  544.  = (12  octobre.) 
Décret  portant  qne,  le  15  octobre,  la 
Grande  Armée  sera  dissoute , et  qne  le 
corps  de  troupes  restant  en  Allemagne 
prendra  le  nom  d' Armée  du  Itkm,  549. 

GasvotMv,  général  de  division,  291.  — 
L'Kmperenr  le  désigne  comme  on  bon 
général  qui  serait  utile  devant  Sara- 
gosse,  471. 

Gnvssiv,  capitaine  de  corsaire,  44. 

Grouchv,  général  de  division,  167. 

Gn.vDSLOL'rc.  — Faire  eonnatir*  par  leMomi- 
levr  les  prises  des  corsaires  de  la  Gua- 
deloupe sur  les  Anglais,  44.  — On 
enverra  dans  cette  colonie  800  hom- 
mes, en  employant  ponr  leur  transport 
les  aventnriers  qui  en  reviennent,  et 
cens  qne  vendront  eipédier  Bordeaui , 
Bayonne  et  Nantes,  44.- — Napoléon  ap- 
prouve l'appareillage  dans  divers  ports 
de  l'Empire  de  bricks  et  oorvetles  por- 
tant à la  Gnadelonpe  des  vivres  pour 
une  année,  303.  — I lUimeot*  divers  à 
diriger  vers  celle  colonie,  185  , 310. 
V.  COLOMSS  nvvçAisiis. 

Gvdiv,  général  de  division  d’infanterie,  550. 

Geaees.  — • I.es  monvements  rétrograde* 
•ont  dangereux  i la  guerre  ; ils  ne  doi- 
vent jamais  être  adoptés  dans  les  guerres 
populaires;  l'opinion  fait  pins  qne  la 
réalité,  • 344. — Dans  les  guerres  ci- 
viles, il  faut  garder  les  points  impor- 
tants et  ne  pas  aller  partent,  381.  — 
A la  .guerre,  les  forces  morales  comp- 
tent ponr  les  trois  quarts  et  les  forces 
matérielles  ponr  nn  quart,  presque  tout 
y est  opinion , • opinion  sur  l’ennemi , 
opinion  sur  ses  propres  soldats  • , 471, 
472,  525.  — «AI*  guerre,  les 
hommes  ne  sont  rien,  c’est  nn  homme 
qui  est  tout,  • 480.  — La  guerre 
exige  de*  idées  saines  et  précises  ; il  y a 
dn  génie  k changer  sa  ligne  d'opération, 
c'est  nn  crime  de  la  perdre,  524,  528. 

GoaLveuK  III , roi  de  Pmsse.  V.  FaÉoéaic- 
GciLLAirus  III. 

Gciclot,  général  de  brigade,  358. 

Gcivié,  lieutenant  de  vaisseau.  — Napo- 
léon veut  décorer  cet  ofBcier,  qni  s'est 
distingué  par  deux  actions  brillante*  : 
• Cette  manière  d'enlever  des  bitiments 
anglais  avec  de*  péniches  , k l'abordage , 
annonce  de  la  résolution  et  du  carac- 
tère , • 207 , 255. 


Digitized  by  Google 


608 


I 

TABLE  ANALYTIQUE. 

H 


H«mT,  génértl  de  brigade,  199,  942. 

Haxiqi'I  , g4a4ral  de  dirifion  d'ertillerir. 
9S0. 

HtmioconiT  (D') , ofGrirr  d'ordonntoce 
de  l'Kmpereur,  32,  31 , 62,  68. 

H*DTieiVB  (D'),  conwiller  d'Eltl,  67. 

Uavaxr  (l.t),  colonie  eipagnole.  — L'Bm- 
perenr  e l intenlioii  d’y  enioyer  une 
frrgile  eiiec  2,000  fuiils , 913.  V.  Co- 
LOMIS  (ArAKMOLES. 

Hivee  (Le).  — Napoléon  «oi(  avec  lalia- 
faclion  qu'on  y arme  quatre  frégalea, 
pour  obliger  lee  Anglaia  4 en  tenir  un 
nombre  égal  devtul  ce  port,  73,  94. 
V.  Eactoaia  oaa  poara  UAniTiuaa.  — Le 
Havre  eat  on  dea  porta  de  eonatmetioD 
de  la  France , 956. 

HéooDviLLB , miniaire  plénipotentiaire.  — 
L'Empereur  conaeille  4 Joaepb  de  ae 
rattacher  comme  aecrélaire  intime  : 
• C’eal  un  homme  parfailemenl  aùr,  anr 
le  dévouement  et  la  probité  duquel  voua 
pouvei  compter,  • 311. 

Hevai , chef  d'eaeadron  de  gendarmerie , 
137. 

Hijaa  (Duc  ua),  167. 

HouaMOLLaev  (Prince  oa),  111. 

HoLLAvoa.  — (3  mai  1808.)  Le  minialre 
dea  affairée  élrangérea  inaiatera  fortement 
anpréa  du  gouvernement  hollandaia  pour 
que  dea  navirea  américaine  venant  de 


Ili  na  Faaaca.  — Le  miniatre  de  la  marine 
préparera  une  eapédilion  qui  eortira  de 
Lorient;  ravitaillera  l'Ile  de  France,  et 
mettra  cette  colonie  4 l'abri  de  tonte  at- 
taque , en  y élabliaaant  une  bonne  croi- 
aière  avec  dea  frégalea  et  dea  vaiaaeaui 
neufa  , 113,  289.  — Grand  bien  qui 
réaultera  pour  l'ilc  de  France  de  l'arri- 
vée prochaine  de  deux  batimenta  portant 
huit  mille  quintaux  de  rii , 1 19.  — 
Quatre  mouchea  vont  être  prélea  4 partir 
de  Bayonne  pour  cette  colonie,  395, 
396.  V.  Coi.o.viu  paANçAiBRa. 
luo  (Don  Franciaro  Xavier  na),  914. 
laPAXTADO  (Duc  na  l’)  , conaeiller  intime 
de  Ferdinand , 31 , 93. 

IvQciamov.  — (3  mai  1808.)  Supprimée 
en  Kapagne  par  le  projet  d’acte  de  mé- 
diation de  Napoléon  dana  lee  affairea  de 
ce  royaume , 64. 


Londrea  ne  voient  pu  reyna  dana  lea 
porta  de  la  Hollande;  il  déclarera  au 
beeoin  que  l'embargo  aéra  mia  anr  tona 
lea  bilimenta  hollandaia  et  que  le  mi- 
nialra  de  France  aéra  rappelé;  60.  — 
(8  juillet- 12  octobre).  La  Hollande 
n’obaerve  pu  lea  loia  du  blocua;  veut- 
elle  obliger  l'Empereur  4 lui  fermer  le 
Rhin  et  l’Eacant?  356  , 363,  348.  — 
Napoléon  demande  une  liquidation  en 
faveur  dea  aoldata  françaia  de  la  garde 
du  roi  de  Hollande , qu'on  a licenciéa 
aana  penaion , et  il  eapère  qu'on  ne 
l'obligera  paa  4 faire  ponr  ce  payement 
une  aommation  directe  an  gouverne- 
ment hollandaia , 377. 

HoRTEvaa,  reine  de  Hollande.  —(23  avril 
1808.)  L'Empereur  la  félicite  an  aujet 
de  la  naiaunce  d'un  jeune  prince,  32. 

Hucuas  (Victor),  commandant  en  chef  de 
la  Guyane  françaiae,  139. 

Hvciéve  DR8  Taoceaa.  — Le  prince  Eugène 
aura  aoin  de  faire  camper  lea  troupea 
dana  dea  baraqnea  et  non  voua  dea  tenira, 
4 cauae  dea  pluiea,  22.  — Recom- 
mandationa  réitéréea  de  placer  lea  aol- 
data dana  dea  lieux  aalubrea,  23,  327. 
— Ne  pu  envoyer  lea  troupea  du  Pape 
4 Mantoue,  dont  le  territoire  eat  mal- 
tain,  28. 


iKacaaacnov  aartovota.  — (24  avril 
1808.)  En  prévition  d'une  inanrrection, 
le  prince  de  Nenchétel  fera  tranaporter 
4 Saint-Sébutien  lea  armea  dea  maga- 
tina  de  la  Biacaye , 37.  = (3  mai  - 
19  mai.)  Le  grand-duc  de  Berg  eat 
félicité  de  la  vigueur  qu'il  a mite  à 
réprimer  l'inaurrectiou  du  2 mai  à 
Madrid , 62  , 69.  — Dea  renteigne- 
meolt  positifa  donnent  4 l'Empereur  la 
conviction  que  cette  inanrrection  a été 
excitée  par  Ferdinand  et  organitée  par 
la  jnnte;  lea  capilainet  généraux  ont 
loyalement  réaitlé  an  mot  d'ordre,  qui 
était  de  maatacrer  tout  lea  Franyait, 
131.  — • Cette  inanrrection  n'eat  rien, 
elle  a l'avantage  de  tenir  tout  le  monde 
en  alerte,  -167.  — Le  grand-duc  do 
Berg  enverra  anx  villea  en  fermentation 
dea  prétrea  et  dea  chefi  de  eoateiilt  ponr 
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leur  ftire  •entir  le  d&ager  auquel  let 
eipoierait  un  ■onlèvcmeut  ; infliger  à ces 
villes,  en  cas  de  révolte,  une  sévère 
leçon  , 99.  — Recommandation  à 

Unrat  de  fortifler  plusieurs  points  de 
Madrid  et  d’j  loger  les  Frtnçais,  en 
prévision  d'uoe  iusurrectiou , qui  serait 
plus  dangereuse  que  la  première,  celle- 
ci  n'ayant  été  dirigée  par  personne,  1 1 7. 
~ Napoléon  attend,  pour  prendre  cer- 
taines dispositions,  reffet  de  la  procla- 
mation de  Ferdinand,  qui  sera  connue 
à Madrid  le  18  mai,  166.  = (30  mai- 
14  juillet.)  Insurrection  générale  de 
l'Espagne  après  la  publication  de  cette 
proclamation  ; mouvements  divers  or- 
donnés à l'armée  pour  comprimer  les 
troubles  de  la  Galice,  du  royaume  de 
Léon,  de  la  Vieille-Caslille,  de  l'Ara- 
gon , de  la  Catalogne , de  la  province  de 
Valence  et  de  l'Andalousie,  186,  241, 
245,  265,  270,  283.  = sep- 
tembre.) Dans  un  rapport  à l'Empe- 
reur, Je  ministre  des  relations  eité- 
rieorcs , lui  conseille  de  réprimer 
vigoureusement  l'insurrection  excitée 
dans  les  provinces  espagnoles  par  l'or 
des  Angisis,  les  intrigues  des  agents  de 
l'Inquisition  et  l'influence  des  moines, 
484.  V.  Asués  d'Kspaonb,  Espagvb. 

Italib  (Royaume  d').  — (3  mai  1808- 
17  septembre.)  — Le  prince  Eugène 
Napoléon  retardera  de  quelques  jours  le 
décret  qui  réunit  Ancône  au  royaume 
d’Italie,  57.  — L'Empereur  demande 
qu'on  donne  une  plus  grande  activité 
aux  constructions  maritimes  et  ani  tra- 
vaux publics;  il  approuve  rétabliuement 
d'un  pont  snr  le  Tessin,  141  , 151.  — • 
On  peut  assurer  les  pécheurs  d'Ancône 
qu'ils  n’ont  plus  à craindre  les  Barba- 
resques,  151.  — Les  recettes  de  l'an- 
née se  sont  notablement  accrues  par  le 


rendement  financier  des  trois  nouveaux 
départements  du  royaume  d'Italie,  175. 
Tenir  compte,  dans  l'établissement  do 
budget,  des  400,000  francs  qui  seront 
affectés  an  nettoyage  dn  port  d’Ancône 
et  aux  batteries  destinées  à en  défendre 
l'approche,  152.  — Fortifleations  à 
execoter  à Ancône , qu'il  est  possible , 
avec  pen  d'argent , de  garantir  d'un  coup 
de  main,  152,  246.  — Organisation 
de  l’Institut  de  Milan;  l'Empereur  in- 
dique comment  il  la  conçoit  : • En 
France,  tout  esta  Paris;  en  Italie,  tout 
n'est  pas  à Milan  ; Bologne , Pavie  , Pa- 
doue,  peut-être  Venise,  ont  leurs  lu- 
mières à eux,  • 156.  — Ordre i Cretet 
de  prendre  des  mesures  pour  purger  du 
brigandage  le  territoire  de  l'ilalie,  217. 

— Le  vice-roi  fera  faire  une  reconnais- 
sance exacte  de  la  Piave,  dn  Miocio  et 
de  l'Adige,  et  enverra  à l'Empereur  un 
plan  de  défense  de  Venise , 246. 

V.  LiCSKS  DR  DKFRNSR  DR  l'ItALIE.  

Tout  est  en  souffrance  en  Italie  : le 
canal  de  Pavie,  celui  du  Pô,  le  projet 
de  canal  de  Palmanova  à la  mer,  la 
digue  de  Mantoue,  le  chemin  de  Strà  à 
Mestre,  le  port  de  Venise  et  celui 
d’Ancôoe,  340.  — Avoir  un  bon  mi- 
niitre  de  l'intérieur  et  redoubler  d'acti- 
vité pour  la  police,  les  Anglais  jetant  dn 
trouble  partout,  158,  449.  — On 
renoncera  aux  travaux  qui  excéderaient 
les  prévisions  budgétaires  de  l'Empereur, 
et  l'on  appliquera  les  300,000  francs 
accordés  pour  l’armée  à la  digue  de 
Mantoue,  qui  doit  astaioir  la  ville,  517. 

— Napoléon  témoigne  sa  satisfaction 
des  sentiments  de  fidélité  et  de  dévoue- 
ment dn  collège  des  Possidenti;  il  s'ap- 
plaudit encore  des  choix  distingués  que 
le  collège  a faits  pour  les  grands  postes 
de  l'Etat,  519. 


J 

Jakn  , ville  de  rAudalousia.  — Combats 
glorieux  livrés  à Jaeu  aux  insurgés 
de  rAudalousie  par  le  capitaine  de 
fregate  Bute  et  le  général  de  brigade 
CuMgne;  récompenses  accordées  à ce 
sujet  par  l’Empereur,  406. 

Jbrôue  NArouo-v,  roi  de  Westpbalie.  — 
(6  mai  1808-25  juillet.)  Communica- 
tion snr  les  affaires  d’Espagoe,  72.  — 
Ne  se  pmserapas  d'envoyer  an  ministre 


i Vienne,  et,  qusnd  le  moment  sera 
venu,  il  choisira  un  Français,  192.  — 
Les  dépenses  auxquelles  l'obligent  set 
armées  et  ses  flottes  ne  permettent  pu 
à l'Empereur  de  renoncer  à la  contri- 
bution frappée  sur  la  province  de  Mag- 
deburg,  268.  — Napoléon,  voulant 
renforcer  la  grande  Armée , en  vue  des 
armements  de  l'Aulricbe,  engage  Jérôme 
à tenir  prêt  son  contingent,  417,  = 
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(17  août  14  leptcmbre.)  Aprû»  l'échec 
eaïuyé  par  le  «général  Dupont , Jérûme 
eit  invite  à envoj'er  en  France,  d'abord 
un  régiment  de  cavalerie,  eninite  an 
régiment  d'infanterie,  à discipliner  let 
troupe»,  U établir  des  caissons  de  trans- 
ports militaires  à raison  de  quatre  par 
1,000  hommes,  et  à ne  reculer  devant 
aucun  sacriGce  d'argent  pour  mettre  ses 
frontières  ru  sûreté,  449,  475,  494. 
— Jérûme  fera  connaître  à l'Koipereur 
les  renseignements  qu’il  recevra  par  ses 
agents  sur  les  armements  de  l'Autriche  : 
• Ce  ne  sont  point  des  paroles  qo'il 
nous  faut,  ce  sont  des  faits  • , 495.  — 
L’Kmpeiear  l’entretient  du  rendex-vous 
d'Krfurt,  509.  ~ Il  a vu  avec  peine 
rinsurrection  populaire  de  Brunswick  ; 
on  lui  a assuré  que  la  police  était  mal 
faite  dans  le  royaume  de  Westphalie,  et 
que  les  agents  des  anciens  princes  s'y 
agitaient  : Jérûme  devra  ponir  d'une 
façon  exemplaire  l'instigateur  de  l'é~ 
mente,  509. 

Jo^cHiu,  prince,  grand-duc  de  Berg  et 
de  Clèves,  grand  amiral,  maréchal  de 
France,  plus  tard  roi  des  Deui-Siciles, 
sous  le  nom  de  Joacbiu  N.xpolkon.  — ' 
(15  août  IKOK.  ) Lieutenant  de  l'Kmpe- 
renr  en  Espagne,  à Madrid,  2.  = 
(26  avrii-5  mai.)  Napoléon  est  mécon- 
tent de  ce  qu'il  a enfreint  les  lois  et 
usurpe  les  droits  de  la  souveraineté  en 
commuant  la  |>eine  d'un  militaire,  43, 
57.  — Le  2 mai , le  royaome  de  Naples 
ou  celui  de  Portugal  lui  est  offert  par 
l’Empereur,  qui  l'engage  à choisir  le 
premier,  auquel  la  Sicile  sera  jointe,  55. 
— .Nommé,  le  4 mai,  par  Charles  IV, 
lieutenant  général  du  royaume  d'Es- 
pagne et,  en  cette  qualité , président  de 
la  junte  sapréme  de  gouvernement,  59. 
V.  Jt'\TK  DK  M.vdkid.  — Il  devra  faire 
reconnaître  de  gré  ou  de  force  son  aa- 
tor4é,  61.  = (5  mai-2i  mai.)  Napo- 
léon le  félicité  pour  la  répression  vigou- 
reuse de  l'insurrection  du  2 mai,  62. 
69.  — ‘ Il  doit  se  bien  garder  lui-meme; 
l'Empereur  lui  reproche  plusieurs  fois 
■ sa  confiance  d'enfant  ■ , 63 , 1 ib.  — 
Napoléon  voit  avec  plaisir  qu’il  a'estmis 
à la  tête  de  la  régence  et  a pris  le  com- 
msndcmeal  des  troupes  espagnoles,  76. 
— Devra  conserver,  comme  ministres 
de  la  guerre  et  des  finances , O'Farrill  et 
d’Asansa,  et  s’attacher  Caballero,  82. 
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— L’Empereur  est  satisfait  de  sa  con- 
duite, 167.  — Il  a bUmé  la  mesure 
qu’il  a prise  d’armer  les  Catalans,  mais 
• sans  cesser  d'être  content  de  ses  ser- 
vices • , 147,  189.  = (30  mai- 16 
juin.)  Maladie  do  grand-duc  de  Berg; 
Napoléon  espère  que  sa  santé  se  rétablira 
biL-Dldt,  242,  271,  293,  301,  313. 
— Le  général  Savary  est  envoyé,  le 
13  juin,  à Madrid  pour  le  seconder, 
301.  V.  Arm2b  o’EsrAGNB,  Espvgsk.  — 
Le  grand-duc  de  Berg  , à partir  du 
août,  ne  touchera  plus  ni  traite- 
ment de  grand  amiral,  ni  traitement  de 
maréchal , ni  aucun  traitement  quel- 
conque, 451.  = (17  juillet-18  août) 
roi  des  Deux-Siciles  est  aux  eaux  de 
Barréges  pour  rétablir  sa  sauté,  404, 
405.  — L'Empereur  lui  donne  le  com- 
mandement de  l'armée  française  de 
Naples  ; il  le  presse  de  se  rendre  daus 
son  royaume , et  ne  raotoriae  à voir  le 
Pape  que  lorsqu’il  sera  reconnu , 450. 
= (3  ieplembre-18  septembre.)  Napo- 
léon a une  grande  impatience  de  le 
savoir  arrivé  à Naples , afin  d'éCre  sans 
inquiétude  sur  la  traoquilliié  de  ce  pays, 
487.  — L’Empereur  a appris  avec  plai- 
sir que  Joachim  est  entre  à Naples  et 
qu'il  est  content  de  l’esprit  de  ses 
peuples  : il  l’engage  à n'armer  qne  les 
propriétaires,  approuve  le  projet  de 
s'emparer  de  Capri  et  d'entreprendre 
pendant  l'hiver  l’expédition  de  Sicile, 
lui  recommande  eufin  de  se  faire  aimer, 
CD  mettant  te  plus  grand  ordre  dans  les 
finances,  521.  — Lettres  adressées  à 
Joachim  par  l'Empereur.  Voir  la  liste 
de  la  page  633. 

JosBi’u  NvpoUox,  roi  de  Naples  et  plus 
tard  roi  d'Espagne.  — (18  avril  1808.) 
Napoléon  lui  recommande  de  faire  exé- 
cuter le  blocus,  25.  V.  Blocus  coxti- 
NBVTAL.  — Reçoit  de  l'Empereur  l'avis 
de  se  tenir  prêt  i se  rendre  à Bayonne 
dans  cinq  ou  six  jours,  24.  = (2  mai- 
5 juiu.)  Le  grand-duc  de  Berg  devra 
porter  les  habitauts  de  Madrid  et  la 
junte  à demander  Joseph  pour  roi , 55, 
56.  Napoléon  offre  à son  frère  la 
couronne  d'Espagne,  en  lui  énomérant 
les  avantages  de  celle  royauté  sar  celle 
de  Naples  ; il  l'engage  à garder  le  secret 
et  à partir  immédiatement  pour  Bayonne, 
en  laisMut  la  régence  à qui  il  voudra,  et 
le  commandement  des  troupes  au  mare- 
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chti  Jourdan  , HT.  — L'Kmpcreur  dé- 
aire que  le  Conwil  de  Caatille  demande 
Joieph  pour  roi  d'Eipa,qiie,  et,  daua 
une  proclamation  aoi  Kipagnoli,  fute 
aentir  l'aeantage  d'aroir  un  prince  eipé- 
rimenté,  III.  — Joieph  doit  faire 
mettre  anr  le  chantier  troia  eaiaieana  et 
quatre  fréqatea,  et  enioyer  S, 000  boni 
matelote  pour  aervir  lur  rescadre  de 
Toulon,  — Le  qrand-duc  de  Berq 
fera  tout  préparer  lur  la  route  pour  le 
recevoir  arec  éclat,  261 , 277.  — En- 
voi à Murat  de  la  proclamation  qui 
nomme  Joieph  roi  d'Eipt,qne  et  dea 
Indei,  en  loi  garanliiiant  l'indépen- 
dance et  l'intégrité  de  aea  Ktata  d'Eu- 
rope , d'Aeie , d'Afrique  et  d'Amérique, 
277.  = (8  jnin-9  juillet.)  Joieph  Na- 
poléon arrive  à Bayonne  le  7 Juin,  279, 
284.  — Sena  dana  lequel  il  doit  ré- 
pondre à l'adreaae  de  la  junte  eitraor- 
dioaire,  .110.  V.  Jcvtb  ne  Bvvovxk.  — 
Kit  invité  à nommer  aana  retard  ion 
miniitre  et  lea  grandi  officiera  de  la 
maiion,  311.  — -Il  devra  être  entouré, 
à ion  entrée  en  Kipagne , d'une  force 
•affilante;  ordree  relatifi  à ion  eacorte, 
dont  le  général  Merlin  commandera  la 
cavalerie  et  le  général  Rey  l'infanterie , 
332,  335,  359,  363.  — Récom- 
peniei  accordéei  é dea  penonnei  de  la 
mite  ; il  appellera  à Madrid  le  maréchal 
Jourdan,  356.  = (9  jnillel-1 9 juillet. ) 
Quitte  Bayonne  le  9 joillet , 355,  363. 
— Arrive  : à Saint-Sébaatiea  le  9 et  à 
Toloia  le  10  joillet,  363;  i Vitoria  le 
12  juillet,  368,  369;  à Rnrgoi  le 
14  juillet,  386.  — De  vieille!  troupei 
•ont  en  marche  pour  renforcer  ion 
armée,  368,  379.  — Joieph  a une 
réiervede  5,000  bommea,  avec  laquelle 
il  peut  aller  rejoindre  lleaiiérea  et  pré- 
lidcr  à la  première  lictoire,  on  qu'il 
peut  envoyer  i ce  maréchal , en  le  diri- 
geant en  poite  inr  .Madrid,  378,  387. 
— Recommandation  réitérée  d'être  gai, 
bien  partant , et  de  ne  paa  l'affecter  l'il 
eit  obligé  de  conquérir  aos  royaume , 
comme  Philippe  V et  Heori  IV  ont 
conquii  le  leur,  379,  387,  407.  = 
(23  juillet-3  août.)  Entre  a Madrid  le 
20  juillet,  414.  — L'Empereur  l'in- 
forme que  lea  affairei  d'Kipagne  août 
acceptée!  par  la  Huiaie,  419.  — Au 
premier  bmit  du  révéra  du  général 
Dnpoat,  Napoléon  lui  écrit  d'étre  aani 


inqniétnda,  qn’il  anra  dam  pen  de 
tempi  plaide  160,000  hommei  pour 
conquérir  l'Kipagoe , 423  , 428.  = 
(3  août-23  leptembre.)  Evacue  Madrid 
le  2 aoàt  et  m porta  avec  l'armée  anr  le 
Dnero , 427.  — Commande  le  eorpidn 
centre,  ayant  ion  quartier  général  à 
Aranda  et  a’appuyant  lur  Burgoi  : le 
maréchal  Nay  lui  eit  envoyé  par  l'Km- 
perenr,  430.  V.  Coari  nu  canraa.  — 
A quitté  la  ligne  du  Dnero  ponr  celle  de 
l'Khre  et  l’eit  établi  à Miranda,  469, 
523.  — Lea  coori  dn  Nord  l'ont  re- 
connu ; il  nommera  dei  ambaiiadenra 
en  Rallie  , en  Antriche  et  en  Danemark, 
468.  — L'Empereur  lui  annonce  à 
Vitoria  que  la  (irande  Armée  marche 
par  troia  routei  aur  l'Kipagne  , 526.  — 
Napoléon  déiappronve  aon  projet  de  le 
porter  avec  toutei  aea  forcea  contre  Ma- 
drid , en  abandonnant  aa  ligne  de 
communication,  528.  V.  Aauéa  p'Es- 
r.ir.va,  Eipaoki. 

JosériiiMi,  impératrice  dea  Frauçaia.  — 
Lettre!  adreaiéea  à l'Impératrice  : àBor- 
deani,  du  17  au  23  avril  1808,  16  , 
32;  — à Saint-Cloud,  542.  = ( 17 
avril-23  avril.  ) L'Empereur  a donné 
ordre  qu'il  fût  fait  un  lupplément  de 
20,000  franea  par  moia  à la  caawtte  de 
rimpératrice  pendant  aon  voyage,  16. 
—Communication  aur  leaaffairei  d'Ei- 
pagne , témoignage  d'affection  ,16.  — 
Napoléon  lui  annonce  qn'un  fila  eat  né 
à la  reine  Hortenae , et  l'engage  à ae 
trouver  i Bayonne  le  27  avril , 32.  — 
( 9 octobre.  ) Il  lui  écrit  d'Erfurt  qn'il 
vient  de  ehaaaer  anr  le  champ  de  ba- 
taille d'Iéna,  542. 

Jotiuav , maréchal  de  France.  — 1 8 avril- 
1 0 mai.  ) Le  roi  Joeeph  laiaaera , en 
quitlant  le  royaume  de  Naplea,  le  com- 
mandement dea  truupaa  à ce  nauècbal , 
24,  87,  = (7  juillet.)  Il  l'appellera 
auprêa  de  lui  en  Espagne,  eu  lui  diaant 
que  l'Empereur  lui  dealina  la  titre  de 
duc,  356.  — (17  juillet.  ) Refoit  de 
Napoléon  l'ordre  de  partir  en  puale  de 
Naplea  poui'  Madrid , ain  d'aller  pren- 
dre, aona  lea  ordres  du  Roi,  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Espagne,  en 
qualité  de  major  général  , 404.  = 
(31  aoùl-15  leptembre.  ) Ne  doit  pas 
négliger  de  rendre  compte  choque  jour 
4 TEmperanr  dea  opérations  militaires , 
et  de  lui  envoyer  tous  lea  cinq  jours  un 
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•Ut  d*  iitnalion  del'irmre,  481.  — Le  eux,  374.  — N'ipol4on  e«l  uxex  cnn- 
maréchal  Jourdan  derra  m maintenir  à tent  de  l'eeprit  de  la  jnnte,  SOI.  — Le 

Tudela  et  ne  pat  diteéminer  let  troupei,  grand-duc  de  Berg  mentionnera  dans 

503,  507,  511,  513.  let  jonmani  que  la  junte  e'ett  idnnie  le 

Jcua  , prineetse,  fille  de  Joieph  Mapol4on,  15  juin  , quelle  a rétoln  de  te  porter 

83.  en  corpt  chet  le  Roi  pour  loi  prUenter 

JuKOT,  dnc  d'Abranlèa,  général  de  diri-  une  adreue,  enfin  que  tet  eomitée  t'oc- 
tion,  commandant  l'armée  de  Portugal.  cnpent  de  pour  lea  hatet  de  la  noo- 
— (39  mai  1808.)  Napoléon  lui  re-  telle  contlilution  de  l'Kapagne,  et  d’a- 

commande  d'emperher  lea  dilapidationa  roéliorer  lea  différentea  branchea  de 

autour  de  loi  ; • Le  paya  eat  conteot  de  l'adminiatration  , 313.  — Le  prince  de 
tout , faitea  qu’il  le  aoit  auaai  de  voa  N’eucbàlel  informera  le  général  Sarary 

•ubordonnéa,  • 334.  V.  Ponrucru  = que  let  oburtalioua  de  la  jnnte  sur  la 

(3  octobre.)  L'Empereur  leanppouar-  cooititntion  de  l'Eapagne  doivent  être 
rite  déjà  4 Lorient  on  i Rocbefort  ; il  remiut  le  3 juillet  à l'Empereur,  343. 

attend  de  lui  l'eipoaé  complet  dea  été-  — Napoléon  envoie  à Alexandre  I"  la 

nementa  qui  ont  amené  la  contention  de  copie  de  la  conititnlion  arrêtée  par  la 

Cintra  ; una  aatoir  encore  a'il  doit  ap-  junte  de  Bayonne,  359, 
prouver  celte  contention,  il  ne  la  juge  Jcvra  aupréme  de  ,qnuvernementDiXI«Dtio, 
pat  contraire  à l'honnenr,  531.  V.  Cov-  coneeil  de  régence  inalitué  par  Ferdi- 

cxitTiox  ne  Civrea.  — Letlrea  adrei-  nand  VII  pour  gontemer  en  ton  ab- 

aéea  à ce  général.  Voir  la  liale  de  la  unce,  et  préaidé  par  ton  oncle,  don 

page  633.  Antonio.  — (35  atril-4  mai.  ) Le  grand- 

Jmrti  générale  extraordinaire  na  BavouNa,  duc  da  Berg  fera  connaître  par  la  preate 
atumblée  de  dépotéa  convoquée  par  l'en.qagement  que  la  jnnte  a prit  de 

l'Empereur  ponr  tUluer  tnr  la  tnecet-  gouverner  au  nom  du  Roi , tant  déti- 

cion  au  Irène  d'Ktpagne  et  donner  une  gner  le  prince  auquel  ce  titre  t'appli- 

iioutelle  conatitntion  à ce  royaume.  — que , 40.  — La  junte  continue  à cor- 

(6  mai  1808-4  juin.)  Napoléon  penu  retpondre  à Rayonne  avec  Ferdinand, 

qu'il  contient  de  réunir  à Bayonne  dea  51.  — Mural  devra  la  porter  à deman- 

liéputéa  de  loulet  Ira  provincea  de  l'Et-  der  pour  roi  Joicph  Napoléon  , 55.  — 

pagne,  71,  76.  — La  junte  sera  de  Elle  reçoit  de  Charlea  IV  l'ordre  de  con- 

100  on  150  membru;  elle  ae  compo-  tidérer  I*  grand-duc  de  Berg  comme 

aéra,  par  twra,  de  noblea,  de  prétrea  lieutenant  , général  du  royaume,  5H.  = 

eboicia  moitié  dana  le  haut  et  moitié  (5  mai-15  mai.  ) Napnl^n  a dea  pren- 

dant  le  bat  clergé , et  de  repréMntanla  vea  que  l'inturreclion  do  3 mai  A été 

da  liera  éUI,  111. — Décret  da  d5  mAÎ,  tramée  pmr  1a  junte,  62.  — La  larveil- 

portAoIqae  Ujanle  teréunirAÎ  Bayooae  1er  et  l'eiiler  ei  elle  refoie  de  recon- 

le  15  juin,  S04.  — XI.  d'Axtnu  est  Battre  rADlorilé  dn  grand-duc  de  Berg, 

invité  à raiaorer  les  députés  présents  à 62,  132.  — Il  fera  partir  sous  bonne 

fiayoooe  quant  à l'avenir  de  TKipagne  ; escorte  pour  Bayonne  le  président  don 

Kapoléoo  compte  sur  leurs  efforts  pour  Antonio,  et  révoqoera  les  membres  sus- 

déjouer  les  projeU  ambitieui  des  An*  pecls , 61  , 63.  — Ferdinand  ré- 
glais à l’égard  des  Am^iqnes,  273.  = commande,  le  6 mai,  à ta  junte  de  res- 

(5  juio-H  juillet  ) Dans  une  proclama-  ter  unie  avec  Charles  IV  et  .Napoléon  , 

tion  dn  8 juin,  la  junte  exhorte  les  Es-  69.  ~ La  juote  rendra  publique  la 

pegnols  à se  rallier  aincèrenient  an  roi  cession  faite  de  tous  leurs  droits  à \a- 

Joseph,  en  leur  montrant,  d’un  côté,  la  poléon  par  Charles  IV  et  Ferdinand, 

régénération  de  leur  patrie  comme  con-  l'iotenlion  de  l'Kmpereur  de  consulter 

séquence  de  leur  soumission,  de  l'anlrc,  le  pays  sur  la  nomination  d'un  nouveau 

U mine  de  rispagne  comme  résultat  souverain , et  la  coavenance  de  faire  un 

de  leur  résistance,  273.  — La  junte  choix  dans  la  famille  impériale,  afin  de 

expédie  celle  produnntion  par  un  cour-  cimenter  l'union  de.  deux  penpiev,  76. 

ri«r  4 SaragoxH  et  ebtrge  nue  députa-  — Le  grand-duc  de  Berg  fera  écrire 

liOD  da  rapréaauter  aux  Aragnnaia  les  par  la  junte  4 Valladolid  et  en  lîalice , 

malheura  que  leur  tévalle  attirera  fur  où  de.  troubles  uni  à craindre , 97. 


Digitized  by  Google 


608 


CORRESPONDANCE 

Elle  fera  élire  par  les  provioces  100 
à 150  dépotés  qui  se  réunirontà  Dajoone, 
Ml,  V.  JtxTR  üR  Bavon.vk.  = ( 18  mai« 

7 join.)  L’Empereur  t reçu  avec  satis- 
faction la  lettre  par  laquelle  la  junte  loi 
demande  Joseph  pour  roi,  ICO,  163. 
— Il  attend  la  députation  qui  lui  est  an- 
noncée, et  suppose  qu'elle  sera  compo- 
sée • d’hommes  d’esprit  et  de  conseil  » , 
186.  — La  junte  de  Madrid  devrait 
conseiller  à celle  de  llayomie  de  faire 
une  adresse  au  nouveau  roi,  276. — 
Napoléon  approuve  la  proclamation  du 
3 juin,  par  laquelle  la  junte  de  Madrid 
engage  les  Espagnols  à se  soumettre  à 
la  nouvelle  dynastie,  leur  montre  les  ca- 
lamités de  la  guerre  civile  comme  con- 

K 

Kastrl  ou  Cassbl,  faubourg  de  Mayence, 
sur  la  rive  droite  du  Rhin.  — Le  gé- 
nérai Clarke  fera  travailler  sans  retard  à 
fortiher  Kastei  et  le  pont  qui  joint  cette 
ville  à Mayence;  1,300,000  francs  sont 
destinés  par  l'Empereur  k ces  ouvrages, 
25,  240.  — Etudier  préalablement  un 
projet  qui  rendrait  ce  travail  inutile,  et 
qui  consisterait  à détourner  le  Main,  de 


DE  NAPOLEON 

séquence  d'une  fidélité  mal  entendue  et 
d'un  patriotisme  insensé,  et  leur  an- 
nonce les  réformes  utiles  que  se  propose 
d'accomplir , dans  l’ordre  politique  et 
administratif,  un  héros  suscité  par  la 
Provideuce,  non-seulement  pour  pré- 
server leur  patrie  de  la  mine,  mais  en- 
core pour  la  rendre  prospère,  279. 

JuKV.  — Le  jury  d'accusation  peul  être 
supprimé,  mtis  non  le  jury  de  juge- 
meot,  qu’il  fsut  maintenir  intact  ; l'Em- 
pereur, eu  décrétant  son  établissement 
en  Ui’estphalie , a obéi  à des  considém- 
Uons  politiques  : eu  Allemagne , les 
hommes  éclairés  le  désirent  ; en  Italie  , 
le  temps  et  l'eipérience  de  la  France  en 
amèneront  l’adoption , 328. 


manière  à inonder  à volonté  le  terrain 
sur  la  rive  droite  du  Rhin , 26.  — Un 
vaste  camp  pourrait  être  formé  sur  cette 
rive,  puisqu’on  aurait,  grâce  aui  glacis, 
aulaot  d’espace  qu'on  le  voudrait  à l'a- 
bri de  l’inondation , 27. 

Ksllbrmw'.v,  maréchal  de  France,  19,  161, 
445,  507. 


La  Bocillsrib  (Db),  payeur  général  de  la 
marine,  555. 

Labrador,  162,  167. 

LACRpioK  (Dk),  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  — Napoléon  regrette 
que  sa  dernière  lettre  ait  affligé  le  grand 
chancelier  : • Personne  ne  désiré  plus 
que  moi  vous  donner  des  preuves  d'es- 
time et  de  coosidératioD , • 418. 

LicokiBE  Saivt-Michrl,  général  de  division, 
305,  361,  446. 

Lacoste,  colonel  du  génie,  316,  317.  — 
Note  qu'il  reçoit  de  l’Empereur  sur  le 
plan  d'attaque  de  Saragossc  , 398. 
V.  Saragossb. 

Lacrossr  , contre-amiral , commandant  la 
marine  à Boulogne.  — tiarnira  de  cha- 
loopes  canonnières  toute  la  ligne  d’em- 
bossage de  la  rade  de  Boulogne,  223. 
^ Enverra  en  Angleterre , sur  un  de 
•es  bâtiments,  les  deui  courriers  fran- 
çais et  russe,  porteurs  de  la  lettre  écrite 
à Georges  III  par  Napoléon  et  Alexan- 
dre, 558. 


LveuÉr,  général  de  division,  ministre  d’É- 
tat,  directeur  général  des  revues  et  de 
la  conscription  militaire,  60,  257,  505, 
518. 

LvctiRR,  auditeur  au  Conseil  d'État.  — > 
• On  (>ent  compter  sur  sa  probité;  • si 
Jnnnl  le  met  à la  tète  de  l’admioistration 
de  la  marine,  • il  fera  l’impossible  • , 
191. 

La  CiBSTA  (Don  Gregorio  db),  capitaine 
général  de  la  Vieille-Caslille.  — (25  mai 
1808-30  juillet  ) L'Empereur  lui  offre 
la  vice-royauté  du  Mexique  et  lui  con- 
seille d’emmener  avec  loi  qnelqaes  offi- 
ciers de  confiance  , auxquels  il  donnera 
le  commandement  de  Vera-Crus  et 
d’antres  points  importants,  204.  — Le 
grand-duc  de  Berg  fera  préparer  à Ca- 
dix une  frégate,  ou,  à defaut,  des  avisoa 
pour  le  conduire  avec  sa  suite  à destina- 
tion, 212.  — Napoléon  regrette  que  la 
mauvaise  sauté  de  la  Cnesta  l’ait  empê- 
ché d'accepter  le  poste  du  Mexique , et 
l'invite  i lui  désigner  quelqu'un  i sa 
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place,  256.  — Il  sera  prié  d'envoyer 
an  de  ics  officiers  a Santander  pour 
montrer  aux  habitants  les  dangers  de  la 
révolte,  261,  265.  — Défait  et  mis  ea 
fuite,  le  1-i  joillet,  à Médina  de  Rio 
Seco  par  le  maréchal  Bessières , 397  , 
il 6,  422.  V.  Mbdi\)  DK  Rio  Skco. 

LaroRKST,  ambassadeur  de  France  en  Ks* 
pagne,  97 , 117,  124.  133,  18», 
225,  226,  310,  330,  347.  = (17  mai 
1808.)  Devra  éclairer  le  grand-duc  de 
Berg  sur  des  trames  qu'il  n'aperçoit  pas 
et  qui  ontamené  ràosurrectiou  du  2 mai, 
147. 

Lagrivkob,  général  de  division,  9,  13,  14, 
109.  — Désigné  par  l'Empereur  comme 
un  bon  général  qui  peut  être  employé 
au  Siège  de  Saragosse,  471, 

Laboussayk,  général  de  division,  444, 
453. 

LAUAKTiLLiiHB , sénateur,  général  de  divi- 
sion, 292,  295,  325,  326,  406. 

V.  CoLO!V\B8  UODILBB  DK  LA  PnON'TtiilK  BS- 
PAGKOLB. 

Landes  ( Département  des  ).  — Décret  du 
12  juillet  1808  ordonnant  le  transfert 
de  rhôlel  de  la  préfecture  dans  l’ancien 
couvent  de  Sainte  - Claire  à Mont-de- 
Marsan  , prescrivant  l’exécution  de  tra- 
vaux publics  et  faisant  don  au  départe- 
ment de  propriétés  nationales,  371- 
375. 

Lannes  , maréchal  de  France. — (1^*^  oc- 
tobre 1808^.)  L'Empereur  l'autorise  à 
porter  le  grand  cordon  de  l'Ordre  de 
Saint-André  : « Vous  l'avex  mérité  aux 
champs  de  Friedland  comme  à ceux  de 
Pultusk , • 530. 

Li  Kiboisiérb,  général  de  division,  76. 

La  Kocbxpoucauld,  ministre  de  France  à 
la  Haye,  60  , 449  . 548, 

La  Kocuk}'ol’caui.d  (M'***^  db),  dame  d'hon- 
neur de  l'Impératrice.  — (6  septembre 
1808.)  Le  général  Marescot  s'étant  dés- 
honoré en  attachant  son  nom  à la  capi- 
tulation de  Bailen , sa  femme  ne  peut 
rester  dame  du  palais  ; lui  fairedemander 
sa  démission  avec  tous  les  ménagements 
possibles,  490. 

Lasali.e,  général  de  division,  comman- 
dant U réserve  de  cavalerie  du  corps  du 
maréchal  Bessières.  — (15  avril  1808.) 
Attendu  à Bayonne,  7.  = (3  juin-8 
juin.)  Ordre  de  le  diriger  sur  Santau- 
der,  264.  ~ Envoyé  par  le  maréchal 
Bessières  contre  la  ville  de  ValladoUd 

XVII. 


insurgée,  il  défait,  le  6 juin,  a Torqoe- 
mada,  les  rebelles  du  royaume  de  Léon, 
et  entre  ensuite  k Palencia,  283.  = 
(7  septembre.  ) Appelé,  par  le  décret  de 
réorganisation  de  l'armée  d'Espagne , à 
faire  partie  du  2*  corpa  de  cette  armée, 

492. 

LATOL’R-MAL’Roi'fiG , général  de  division, 
413,  453. 

Lacriston  (Comte  Law  de),  général  de  di- 
vision, aide  de  camp  de  l'Empereur, 
gouverneur  de  Venise,  448. 

Laval,  gouverneur  du  chilaau  de  Com- 
pïègne , 66. 

Lazowski,  général  de  brigade  du  génie, 

549. 

Lebrun,  général  de  brigade,  aide  de  camp 
de  l'Empereur,  202,  283. 

Lbcbi,  général  de  division,  311,  446, 

493. 

Lbpbbvrb,  duc  de  Danxig,  maréchal  de 
France.  — Appelé  , par  le  décret  du 
7 septembre  1808,  an  commandement 
du  4*^  corps  de  l'armée  d'Espagne , 
492.  — Devra  être  rendu  le  10  octo- 
bre À Bayonne,  et  avoir  établi  le  18  son 
quartier  général  à Vitoria,  533. 

Lbfbbvrb,  général  de  division,  532. 

LirBBVRB , chargé  d’affaires  de  Frauoe  à 
Rome , 50. 

Lxtbbvrb-Desnobttbs  , général  de  division 
de  cavalerie  , du  corps  du  maréchal 
Besiières.  • — (15  avril  1 808.  ) Chef 
d'état-major  par  intérim  de  ce  maré- 
chal, à Burgos.  = (30  mai-18  juin.) 
Se  rendra  à Pampelune  pour  y prendre 
le  commandement  d’une  colonne  mo- 
bile, avec  laquelle  U marchera  contre 
les  insurgés  de  l'Aragon,  242,  215.  ~ 
Reçoit  l'ordre  de  coucentrer  ses  forces 
a Tudela,  269  , 276  , 284  , 291.  ^ 
Met  les  Aragonais  en  déroute,  le  8 juin 
à Tudela,  et  le  ISàMalten,  300,314. 
•—  Des  troupes  sont  parties  de  Pam- 
pelune  pour  renforcer  Je  général  Le- 
febvre, qui  ae  prépare  à marcher  sur 
Saragosse,  301.  — Un  renfort  d'artil- 
lerie lui  sera  envoyé  pour  qu'il  puisso 
prendre  celte  ville,  321. 

Légion  d'bonnblk.  — L'Empereur  accorde 
aux  colonnes  des  généraux  Merle  et 
Ducos  , pour  la  prise  de  Santander  , 
trente-six  décorations  , 344  ; — r au 
corps  du  maréchal  Bessières  , pour  la 
victoire  de  Médina  de  Rio  Seco , cent 
décorations,  dont  dix  à des  soldats  de 
39 
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l«  cODMription  de  1 808 , qui  voyaient 
le  fen  pour  la  première  fois,  403,  406  ; 
— an  corpc  du  général  Dupont , pour 
lei  combalf  de  Cordoue  et  de  Jaen  , 
cent  décoration!  , dont  lii  à dei  con- 
•criti  de  1808; — quarante  décorationi 
à la  première  division  du  maréchal 
\lonoey  , et  trente*deux  au  corpi  du 
général  Dubesroc  , 406.  — Napoléon 
demande,  pour  l’exercice  1808,  le  bud- 
get dee  revenut  et  dea  dépeoaee  du 
trésor  de  la  Légion  d'honneur  , avec 
iuriication  du  nombre  dea  légionnairea, 
154.  — Instructions  à M.  de  Lacépéde 
an  sujet  de  la  maison  de  la  Légion 
d’honneur  située  à Kcouen,  39K,  418. 

LaoaANt).  général  de  division,  553. 

Lbohv\u,  ancien  page  de  l’Empereur,  76. 

Lioa  (Royaume  de) , province  d'Espagne. 
(11  mai  1808-7  septembre.)  Le  géné- 
ral Junot  enverra  4,000  hommes  à 
Almeida,  pour  contenir  Salamanqoe  , 
Valladolid  et  le  royaume  de  Léon.  99. 
— Mouvements  prescrits  dans  le  meme 
bat  aux  troupes  françaises  et  portu- 
gaises du  maréchal  Bessières , 110.  — 
Les  généraux  Lasalle  « Frère  et  Verdier 
se  dirigeront  de  Burgos , de  Ségovie  et 
de  Vitoria , eonlre  les  insurgés  du 
royaume  de  Léon,  383,  303,  314.  — 
Victoire  de  Laaelle  à Torquemada,  sou- 
mission de  Paleocia  et  de  Valladolid  , 
883,  318.  V.  Vauadoud.  — La  posi- 
tion occupée  par  le  maréchal  Bessières 
dans  le  royaume  de  Léon  est  la  plus 
importante  de  l’armée;  le  général  Sa- 
vary  doit  le  faire  appuyer,  333  , 344 , 
378.  •—  Grande  bataille  de  Médina  de 
Rio  Seco  gagnée,  le  14  juillet,  par  Hes- 
sières  sur  les  Espagnols,  403.  — Ordre 
à ce  maréchal  de  se  porter  i Léon  et  de 
là  dans  les  Asturies,  403,  403.  — Bes- 
sières annonce  la  souniissioo  du  royaume 
de  Léon , abandonné  par  l'arinèe  fugi- 
tive de  don  Gregorio  de  la  Cuesta,  433. 
— L’évacualion  de  Madrid  reporte  le 
eorps  du  maréchal  Beesièree  sur  Valla- 
dolid , 434  , 438.  — Après  1s  re- 
traite de  l'armée  sur  U ligne  de  l’Èhre 
et  le  décret  du  7 septembre  qui  la  rcor- 
gaoise,  l'Empereur  signale  la  reprise  du 
royaume  de  Léon  cooime  une  des  pre- 
mières opérations  à entreprendre,  494. 

Li  Rot,  cousnl  de  France  à Cadix,  335. 

Laeevusa  , préfet  maritime  à Gènes  , 1 94, 
338. 
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Lrval  , général  de  ditision  , 493. 

LicsR-BiLâia , général  de  brigade,  158, 

165. 

LieW  DB  DérexsE  DB  L'iTALtB.  — Oo  pour- 
rait en  établir  trois  ; sur  la  Piave , l'A- 
dige  et  le  Mincio,  346,  348,  349.  — 
La  plus  importante  serait  celle  de  la 
Piave,  qui  couvrirait  Venise,  348.  *— 
Viendrait  ensuite  celle  de  l'Adige,  per- 
mettant de  ne  point  isoler  Porto*Le- 
gnago  , Mantnue  et  Peaebiera  , et  de 
grossir  l'armée  active  des  10,000  hom- 
mes qoi  forment  la  garnison  do  ces 
places  , 349.  — La  ligne  du  Mincio 
offre  aussi  un  intérêt  spécial;  car,  pen- 
dant son  occupation  , Manloue  n'est 
point  abandonnée  , 349.  — Le  prince 
Eugène  comparera  la  dépense  et  les 
avantages  respectifs  de  chacun  de  cee 
projets,  et  indiquera  celui  par  lequel 
on  doit  commencer,  349. 

Lions  dk  hir¥.sêt  dr  la  Piavb.  •—  (8  mai 
1808.)  Ordre  d’en  lever  le  plan,  la 
Piave  commence  dans  des  montagnes 
inaccessibles  pour  se  lerminer  dans  dee 
terrains  marécageux  ; trois  ou  quatre 
têtes  de  pont  permettraient  à ooe  petite 
armée  de  résister  à une  plus  forte  et 
d’agir  contre  elle  efBcacement,  78.  = 
(31  mai.)  Raisons  stratégiques  qui  con- 
seillent de  fortifier  la  Piave  , pour  gar- 
der Venise  et  recevoir  à temps  des 
renforts.  175.  — Trois  places  seraient 
à construire  ; l'une , sur  le  grand  che- 
min ; la  seconde  , au  débouché  des 
montagnes  ; la  troisième , sur  un  point 
choisi  de  telle  sorte  qu’elle  ne  laissât 
que  des  marais  entre  elle  et  la  mer  , 
175.  — S'il  fallait  évacuer  celte  ligne, 
on  se  rejetterait  sur  celle  de  l'Adige,  et, 
cette  deuxième  ligue  forcée , il  resterait 
celle  du  Mincio,  175.  = (37  juin.) 
L’Empereur  attend  , pour  pi'eodiü  une 
décision  , la  reconnaissance  que  doit 
faire  le  prince  Engène , 334. 

LiMxas  (Dr),  émigré  français,  ayant  chassé, 
en  1806,  les  Anglais  de  Buenos-Ayrer. 
186,  314. 

Lisbowb.  — (15  mai- 1808 -9  juin.)  Le 
général  Junot  fera  savoir  à l’Emperour 
s'il  est  facile  de  sortir  de  Lisbonne 
malgré  la  croisière  anglaise  , 135.  — 
Il  formera  une  escadre  dans  ce  port  et 
s'arrangera  pour  qu’elle  puiese  mettre  à 
la  voile  le  l^**  juillet , 188  , 335.  — 
Oécrel  pour  la  formation  à Lisboone 
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de  cinq  nonvcaui  équipa}|ea  de  vaii- 
sean  ; organisation  parliculière  qui  sert 
donnée  à cea  équipages  ; plut  de  Fran- 
çais que  de  Portugais  et  un  orürier 
français  toujours  de  quart,  3Î3.  — l,e 
mioietre  d'Etat,  Lacuée,  a reçu  l'ordre 
de  diriger  sur  Bajoniia  3U0  conicrite 
pour  recruter  les  équipages  qu'ou  or- 
ganite a Lisbonne  .357.  — Camp  de 
30,000  bommet  pour  appuyer  l'escadre 
de  Lisbonne  ,310.  V.  Csura  üna  roiirs 
usaiTiuia,  Escsoana  DS.S  por.rs  usFiiTiuas. 

LivuiasH.  — (11  mai  1808-36  mai.)  Il 
contiendrait , pour  les  communications 
avec  la  Cône  et  l'Ile  d'Elbe , de  main- 
tenir à Livourne  plutienre  bâtiments 
tupérteun  aux  corsaires  de  la  Méditer- 
ranée et  n'ajant  à craindre  que  les  fré- 
gates . 90.  — Les  frégates  peneent- 
elles  entrer  dans  ce  port  t 90.  — Or- 
dre d'y  mettre  en  chantier  deux  de  ces 
navires,  afin  d'occuper  les  ouvriers , de 
dépenser  de  l'argent  dans  le  pays  et  de 
protéger  la  côte,  309. 

LoGaoxu,  ville  de  la  Vieille-Castille.  -~Le 
général  Verdier  y met  en  déroute  , le 
6 juin  , 3,000  insurgés  de  la  Vieille- 
Castille  , leur  prend  sept  pièces  de  ca- 
non et  80,000  cartouches  , 383.  — 
Quand  l'armée  française  est  retirée  sur 
'la  ligne  de  l'fcbre.  Napoléon  recom- 
mande aux  corps  des  maréchaux  Bes- 
sièrse  et  Moncey  de  se  lier  le  mieux 
possible  avec  Logrono,  478. 

Louox  , général  de  division  , 100  , 118  , 
365,  366. 

LoaxT,  adjudant  commandant,  61  , 394  , 
300  , 304.  V.  CoLoxvKS  uoBiLxa  nx  ta 
paovTiâaK  xsraeaou. 

Lowbvt.  — (Il  mai  1808-1*'' juin. ) Le 
ministra  de  la  marine  ordonnera  anx 
officiers  qui  commandent  des  vaisseaux 
on  rade  de  Lorieut  de  faire  de  fréquenta 
appareillages  et  de  présenter  le  combat 
aux  croisières  ennemies  inférieures  en 
force,  93.  — L'F.mperenr  veut  savoir 
si  l'on  pourrait  réunir  à Lorient,  aéant 
le  I*'  septembre,  vingt  bâtiments  de 
diverses  natures,  avec  4,600  hommes 
et  huit  mois  de  vivres  ,113.  — Cette 
expédition  partirait  la  première  , ravi- 
taillerait nie  de  France  , et  mettrait 
cette  colonie  à l'abri  de  toute  attaque , 
en  y établissant  une  bonne  croisière 
avec  les  frégates  et  les  vaisseaux  oeufs  , 


II  3.  389.  — La  pénurie  de  l'Angle- 
terre est  grande  dans  les  Indes  ; l'expé- 
dition de  Lorient  , combinée  avec  celle 
de  Brest , porterait  â ses  affaires  un 
coup  mortel , 149.  V.  ExrânmoNS  ux- 
HiTiuxs. — On  peut  avoir,  à la  fin  d'août, 
quatre  bous  vaisseaux  à Loneut,  ce  qui 
serait  inappréciable  pour  les  projets  de 
l'Empereur,  156.  V.  Escsuass  nas  rouTS 
UAaiTuixB. — Camp  de  10,000  hommes 
pour  appnyer  l'escadre  de  Lorient,  319. 
V.  Çsurs  OKS  roars  usairiuis.  — Lo- 
rient doit  être  rangé  , avec  Anvers  et  le 
Havre,  parmi  les  porta  de  constmction 
de  la  France,  356. 

Louis  NaeouKO.v,  roi  de  Hollande.  — 
(35  avril  1808.)  Est  invité  à faire  ar- 
rêter les  contrebandiers  qui  infestent  la 
frontière  hollandaise  de  l'Empire  fran- 
çais, 41.  =3  (3  mai.)  L'Empereur  le 
félicita  an  sujet  de  la  naissance  d'un 
jeune  prince,  57.  = (15  mai.)  Mesu- 
res que  Louis  , Napoléon  doit  prendre 
pour  empêcher  les  Anglais  d'attaquer 
les  escadres  du  Texel  et  de  Flessingne 
et  de  débarquer  dans  l'Ile  de  Cadxand  , 
137.  = (17  août.)  L'échange  du  Bra- 
bant contre  les  provinces  du  nord  de 
l'Empire  ne  plaisant  pas  à Louis  Napo- 
léon , l'Empereur  renonce  à cet  arran- 
gement , 449.  = (13  octobre.)  Le 
.gouvernement  hollandais  n'observe  pas 
les  lois  du  blocus  ; tous  les  Français  se 
plaignent  du  ministère  ; le  roi  Louis 
est  trop  raisonnable  pour  obliger  l'Em- 
pereur i fermer  â la  Hollande  le  Rhin 
et  l'Escaut,  548. 

Locisi,  reine  de  l’russe.  — (14  septem- 
bre 1808.)  Napoléon  se  réjouit  de  sa 
rentrée  à Berlin  , et  il  espère  qu'une 
entente  cordiale  s'établira  de  nouveau 
entre  la  France  et  la  Prusse,  510. 

Louiss  . reine  d'Etrurie  , fille  de  Charles 
IV.  — (5  mai  1 808-15  juillet.)  Arti- 
cle secret  et  sépare  an  traite  de  Bayonne, 
stipulant  en  sa  laveur  une  rente  en 
France , comme  dédommagement  de  la 
portion  du  Portugal  qui  lui  avait  été 
cédée  par  le  traité  de  Fontainebleau  , 
70.  — Arrive  à Bayonne  le  8 mai  , 
77.  — Quitte  cette  ville  avec  Charles  IV 
pour  se  rendre  à Fonlainsblean  et  à 
Compiègne,  83.  — L'Empereur  assure 
la  reine  d'Éltvirie  du  bon  accueil  qu'elle 
trouvera  dans  son  voyage  i Nice,  393. 


30. 
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Madrid.  — (2  mai  1808.)  Le  graod>doc 
de  Berg  doit  amener  les  habilaoti  de 
Madrid  i demander  Joseph  ponrroi,  55. 

(5  mai'30  mai.)  Insnirection  dn 
2 mai  ; Murat  félicité  de  la  rigueur 
qu*il  a mile  à la  réprimer,  62,  69.  — 
L’Empereur  espère  beaucoup,  pour  le 
rétablissement  de  la  tranquillité  en  Es- 
pagne, de  la  bonne  leçon  donnée  à Ma- 
drid, 66.  — Il  s’y  rendra  quand  U sera 
content  de  l'état  des  esprits,  83.  — Mu> 
rat  y fera  fortifier  l’arsenal,  le  Palais- 
Neuf,  le  Palais  do  Roi,  en  prévision 
d’une  insurrection,  qui  serait  plus  dan- 
gereuse que  la  première,  117.  — 11  en 
ràduira  la  garnison  espagnole  à 4,000 
hommes,  123.  — Le  voyage  de  Napo> 
léon  à Madrid  est  différé  à cause  des 
affaires  dn  Nord,  133.  — L’Empereur 
attend,  pour  prendre  un  parti,  l'effet 
qu’y  produira  la  proclamation  du  prince 
des  Asturies,  166.  — Il  restait,  au 
30  mai,  dans  cette  ville  et  aux  environs, 
deux  divisions  du  corps  dn  général  Du- 
pont, deux  divisions  de  celui  du  maré- 
chal Moncey,  la  cavalerie  de  la  Garde  et 
les  cuirassiers  de  Murat , ensemble 
30,000  hommes,  165,  166,  244.  = 
(4  jnin-2  août)  Ordres  successifs  d'ex* 
pedier  de  Madrid  des  troupes  : au  siège 
de  Saragosse,  271  , 283,  293  ; — au 
maréchal  Bessières,  378-382  ; — au  gé- 
néral Dupont,  403,  407,  409,  410. — 
La  division  Frère  est  détachée  de  l'armée 
de  Madrid  et  envoyée  devant  Ségovie, 
283.  — Les  divisions  Vedel  et  Gobert 
sont  dirigées  sur  l'Andalousie,  322, 
344,  379.  382.  — Le  général  Savary 
se  rend  i Madrid  pour  seconder  le 
grand-duc  de  Berg  malade,  301.  — 
Madrid , menacé  par  l'armée  de  Galice , 
est  dégage  par  la  victoire  de  Médina  de 
Rio  Seco,  382,  392.  — Entrée  de  Jo- 
seph à Madrid  le  20  juillet,  414,  — 
Après  la  capitulation  de  Bailen,  l'Em- 
pereur conseille  de  renforcer  de  20,000 
hommes  de  bonnes  troupes  l'armée  de 
Madrid  : on  aura  ainsi  plus  de  35,000 
hommes  dans  la  capitale  et  les  environs, 
et  l’on  pourra  conserver  cette  ville,  424, 
425.  = (3  août- 14  septembre.)  L'ar- 
mée française  évacue  Madrid  le  2 ao6t, 
428.  — Le  projet  de  Joseph  de  quitter 
sa  ligue  d’opération  sur  l'Ebre  et  de  se 


porter  contre  Madrid  avec  50,000  hom- 
mes est  désapprouvé  par  Napoléon , 
523,  525. 

Maron,  ville  capitale  de  l'tle  de  Minorque. 
(7  mai  1808-19  mai.)  Le  grand-duc 
de  Berg  prendra  des  mesures  pour  dé- 
feudre  cette  ville  contre  les  Anglais  et 
pour  ravitailler  l'escadre  espagnole  de 
six  vaisseaux,  bloquée  dans  le  port,  72, 
76,  81.  — Cette  escadre  partira  pour 
Toulon , où  elle  sera  mise  en  bon  état , 
et  ou,  réunie  i l'escadre  française,  elle 
servira  les  projets  de  l’Empereor  con- 
tre les  Anglais,  97,  114,  121, 
132,  164,  173,  178.  Elle  pourrait 
aussi  être  dirigée  sur  Géues  ou  la  Spe- 
zia,  120.  — Dans  le  but  de  protéger 
Mahou  et  de  disséminer  les  troupes  es- 
pagnoles , Napoléon  recommande  d'y 
envoyer  1,000  hommes,  131,  132.  = 
(28  mai.)  Si  l'escadre  de  Mahon  ne 
peut  se  rendre  k l^ouloo  et  si  elle  peut 
en  sûreté  retourner  à Carihagène,  le 
grand-duc  de  Berg  l’autorisera  à rentrer 
dans  ce  dernier  port,  225. 

Mallbn,  bonrg  de  la  province  d’.-^ragon. 
— Le  général  Lefebvre  y met  en  dé- 
runte,  le  13  juin  1808,  12,000  inaor- 
gés  de  l'Aragon,  313.  V.  Lbphvm- 
Dksnoettbs. 

Maubluks  (Corps  des)  — L’Empereur 
écrit  an  maréchal  Beuicres  que  ce  corps 
ne  doit  pas  être  augmenté.  • Je  l’ai  créé 
pour  récompenser  des  hommes  qui  m’ont 
servi  en  Égypte,  et  non  pour  en  faire 
on  ramas  d’aventuriers,  * 58. 

M\rcua.\d,  général  de  divisino,  493. 

Maekscot,  général  de  division,  145,  502. 

Makkt,  ministre  secrétaire  d’Etat,  300, 
353,  384. 

Marins  kspagvolk.  — (5  mai  1808-26  mai.) 
Le  graod-dnc  de  Berg  veillera  à ce  qn  on 
ne  pille  pas  les  magasins  d’armes  de  la 
marine,  70.  — Demande  réitérée  i 
Murat  de  l’état  de  situation  de  la  ma- 
rine, 76,  80,  96,  97,  116,  124. 
— Expédier  des  bâtiments  dans  les  co- 
lonies espagnoles  avec  des  armes  et  des 
proclamations,  76,  81.  — Legrand- 
doc  de  Berg  enverra  l’escadre  de  Mahon 
à Toulon,  96,  121,  133,  164,  177. 
— Armements  et  réparations  à faire 
sans  retard,  de  façon  qne  l'Espagne  ait 
en  somme  vingt-bnit  vaisseanx  à Toulon, 
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i Carthâgèoe,  à Cidîi  et  tu  Perrol,  143. 
— On  devrt  trouTer  de  rtrgeol  pour 
imprimer  betaooup  d'tctivité  à cet  trois 
derniers  ports  : ce  sert  It  plus  belle 
procitmttion  pour  se  concilier  TtlTec- 
UoQ  du  peuple;  l'Empereur  t d'tilleurt 
besoin  de  Ttissetnx  « pour  frtpper  quel- 
que grtnd  coup  tvtnt  It  fin  de  It  sti- 
son  ..  U3,  160,  163,  164,  177. 
V.  Cadix,  CartbagA\b,  Ferrol  (Le).  — 
Le  ministre  de  It  mtrioe  peut  disposer 
des  fusils  de  Pltcencit , qui  n'ont  été 
trtosportés  t Stint  - Sébtsüen  que  ptr 
mesure  de  sûreté,  176.  — Intention 
de  l'Empereur  de  confier  tu  vice-tmirti 
Mtxtrredo  le  ministère  de  It  mtrine, 
143,  161,  214.  — Demtnde  d'un 
rtpport  sur  les  vtissetnx  esptgnols  qui 
sont  t It  HtTtne,  179.  — Expéditions 
pour  Buenos^Ayres  4 préptrer  secrète^ 
ment  ta  Perrol  et  à Gtdix,  176,  212. 

Marim;  rRA.NÇAist.  — Armements  et  con- 
struclions  ordonnés  ptr  Ntpoléon  dtns 
les  ports  de  It  mer  du  Nord,  de  l'océtn 
Alltntique  et  de  It  MédUerrtuée,  16, 
43,  75,  92,  108.  109,  176,  199, 
207,  209,  236.  V.  AiuRinNTS  it  cov- 
STRümovs  UARiTiURS.  — L’Kmpereur 
ctlculc  qu'il  tort,  en  tout  1808, 
42  vtissetux,  et,  un  an  tprès,  77,  qui, 
ajoutés  à 54  vaisseaux  holltodais,  mises 
ou  espagnols,  lui  donneront  no  total  de 
131  vaisseaux,  21R-220.  — Plan  ma- 
ritime conçu  par  Ntpoléon  dans  le  but 
de  contraindre  l'Angleterre  i la  paix,  et 
consistant  ; I**  i fermer  tous  les  ports 
do  continent  aux  navires  anglais,  V.  Blo- 
cus coNTiVKNTAL  ; — - 2®  4 préparer  de 
grandes  expéditions  4 Brest , 4 Lorient , 
4 Nantes,  4 Rocbefort,  an  Perrol,  4 Tou- 
lon ; celle-ci  pour  jeter,  4 un  moment 
donné,  des  troupes  en  Egypte,  en  Syrie, 
sur  la  c6te  d'Afrique  ; celles-14  pour 
porter  des  vivres,  des  mnnitions,  de 
guerre,  des  soldats  aux  colonies  fran- 
çaises, reconquérir  4 l'occasion  la  Tri- 
nité, les  Saintes  et  Harie>Galan(e,  enfin 
mettre  les  colonies  espagnoles  4 l’abri 
d'un  coup  de  main  de  l'Angleterre  et  les 
rattacher  au  nouvel  ordre  de  choses 
établi  dans  la  Péninsule,  112,  113, 
164,  176,  178,  209,  213,  236,  289, 
304,  454,  V.  Expéditions  uaritiuks; 
— 3"  4 maintenir  des  escadres  dans  les 
ports  de  la  mer  du  Nord,  de  la  Manche, 
de  l’océan  Atlantique,  de  la  Méditerra- 


née et  de  l’Adriatique,  afin  d'obliger  les 
Anglais  4 disséminer  leurs  forces  navales 
pour  les  surveiller,  et  de  les  épuiser 
ainsi  de  dépenses  et  de  fatigues,  75, 
92,  93, 210,  V.  Kscadru  des  ports 
UARirmu  ; — 4^  à tenir  auprès  de  ces 
escadres  des  camps  dont  les  troupes, 
profilant  d'un  moment  où  les  flottes  an- 
glaises se  relâcheraient  de  leur  surveil- 
lance, seraient  embarquées  4 l'improviste 
pour  les  expéditions  projetées  et  même 
pour  une  descente  en  Angleterre,  210, 

219.  V.  Caups  des  ports  uaritiues.  — 
L'exécution  d'un  tel  plan  aurait  pour 
résultat  de  raviver  le  commerce  de  la 
France,  les  petits  batiments,  chargés  de 
farines  et  de  vins  pour  les  Indes  occi- 
dentales, pouvant  rapporter  4 la  métro- 
pole , au  compte  des  négociants , les 
denrées  des  colonies,  236.  V.  Cuuirrcs. 
— Le  vice-amiral  Decrès  est  invité  4 
méditer  les  expéditions  d'Alger  et  de 
Tunis,  21.  — Il  faut  faire  partir  fré- 
quemment des  ports  de  la  France  et  de 
l'Espagne  des  bâtiments  de  guerre  pour 
les  colonies,  mais  en  employant,  au  lien 
de  frégates,  qui  sont  très-chères,  de 
simples  mouches,  40,  75,  90,  108, 
182,  236,  303,  397.  V.  HoucaBS.  — 
Nécessité  de  créer  des  stations  maritimes 
ponr  couvrir  les  passages  et  tenir  les 
embouchnres  libres,  7,  91.  Nos 
msrins  devront  attaquer,  par  repré- 
sailles , les  bateaux  pécheurs  anglais  , 
s'ils  cuntinnent  4 détruire  les  nôtres  , 

220.  — Le  cutter  anglais  U Lion  a été 
pris  par  les  habitants  de  Fromentioe , 
embarqués  sur  de  simples  bâtiments  de 
transport,  220.  — L'Empereur  décrète 
la  formation  d'une  flottille  de  garde- 
côtes  ponr  protéger  le  cabotage  et  dé- 
fendre le  littoral,  220. 

Maruont,  général  de  division , comman- 
dant l'armée  de  Dalmatie.  — (8  mai 
1 808-24  mai.  ) L'Emperenr  Ini  reproche 
le  désordre  de  son  administration  : c'est 
4 tort  qu'il  a laissé  en  souffrance  la 
solde  de  l'armée  de  Dalmatie,  afin  de 
tobvenir  4 des  dépenses  pour  lesquelles 
il  n’svsit  pas  de  crédit.  79  ; — en  an- 
torisant  des  payements  irréguliers , il 
surs  causé  ta  perte  du  payeur,  qui  sera 
destitué  et  dont  on  mettra  les  bieoa 
sous  le  séquestre,  146  ; — il  n'a  pas 
le  droit,  en  temps  de  paix,  de  composer 
et  de  décomposer  les  cadres,  189 
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Maroc  (Empire  do).  — (9  m«i  1808- 
98  mat.)  Napoléon  invite  l'empereur  do 
Maroc  i approviaionner  Ceuta , et  le 
menace,  s'il  écoute  les  luggestions  de 
l'Angteferre , d'envoyer  en  Afrique 

200.000  soldats  français  ou  espagnols, 
81,  122,  145.  220.  227.  — Le 
grand-duc  de  Berg  confiera  ta  lettre  de 
l'Empereur  4 un  officier  du  génie  intel- 
ligent, qui  observera  avec  soin  la  route 
de  Ceuta  à Tanger  et  à Fes.  et  fera,  de 
concert  avec  le  consul  de  France,  tontes 
les  démarches  nécessaires  pour  déjouer 
rinfluence  des  Anglais,  127,  144.  — 

6.000  hommes  de  troupes  se  rendront 
à Ceuta,  afin  d'imposer  aux  Marocains; 
Murat  fera  connaître  k Napoléon  si  une 
escadre  peut  entrer  dans  ta  baie  de 
Tanger,  228. 

M^rtiv,  vice-amiral,  156.  207. 

MvHTttriQCE.  — Ordres  relatifs  à des  en- 
vois de  bâtiments  . chargés  de  troupes 
uu  de  vivres,  k celte  colonie,  14,  257, 
.103.  V.  CoLOViXS  PR4NÇAISKS. 

Misséva,  maréchal  de  France.  — (15  sep- 
tembre 1808.)  L'Empereur  a appris 
avec  la  plus  vive  peine  qu'il  a été  blessé 
à la  chute,  et  il  espère  que  cet  acci- 
dent n'aura  pu  de  suite.  • Je  le  désire 
fort  pour  utiliser  vos  talents  et  votre 
zèle  pour  la  gloire  de  met  armes,  « 51 3. 

M iTHiRU-ÜL'iias,  général  de  division,  419, 
133. 

Mathieu  Padvirr,  ordonnateur  en  chef  de 
l'urmée  d’Espagne,  462. 

M^cricb-Mstuiei' , général  de  division.  ^ 
Fait  par  l'Empereur  comte  de  l'Empire. 

356. 

M imuilirv- JosBPU , roi  de  Bavière.  — 
(27  septembre  1808.)  Il  n'y  a aueuo 
inconvénient  à ce  qu'il  se  rende  à Er- 
flirt,  et  l’Empereur  sera  bien  aise  de  le 
voir,  529. 

M.^vkncb.  — (30  mai  1808.)  Napoléon 
accepte  un  des  projets  envoyés  par  le 
ministre  de  la  guerre  pour  les  fortifica- 
tions de  Mayence,  tont  en  le  modifiant 
au  point  de  vue  économique;  on  peut 
partir  de  celte  double  base,  que  le  mo- 
ment où  l’ennemi  pourrait  assiéger 
Mayence  est  éloigné  des  circonstances 
actuelles,  et  que  le  point  d'iHaque  ne 
saurait  être  la  rive  droite  do  Rhin,  238. 
— Rôle  qu'auraient  à remplir,  si  cette 
place  était  attaquée,  Kastel,  l'embou- 
chure (lu  Main,  les  îles  Saint-Jean  et 


Saint-Pierre  et  les  marais  de  Mombacb. 
238-240. 

MazzRRBOo,  vice-amiral  delà  marine eapa- 
gnole.  — (16  mai  1808-28  mai.) 
Mandé  à Bayonne  par  l'Empereor,  143. 
— Mural  le  nommera  ministre  de  la 
marine  et  lui  délivrera  un  brevet  de  ca- 
pitaine général  portant  la  date  de  1799, 
161,  190,  214.  — Le  grand-duc  de 
Berg  fera  parler  dans  les  journaux  do 
bon  aceneil  qne  Maxarredo  a reçu  de 
l’Empereur,  228. 

MéDi.vTio.v  (Projet  d'acte  de)  de  l'Empereur 
dans  les  affaires  d'Espagne.  — (5  mai 
1808.)  Motivé  par  la  nécesaité  de  pré- 
server l'Espagne  de  la  guerre  civile  et 
étrangère,  de  ne  pas  briser  les  liens  qui 
Tunisseot  aux  Amériques  et  de  resserrer 
•on  alliance  avec  la  France  ; garantissant 
l'exécoUoD  du  traité  conclu  entre  Napo- 
léon et  Charles  IV  ( V.  Traités  dk 
Bavonnb),  l'intégrité  de  l'Erpagne  et  de 
tes  colonies , les  constitutions  des  pro- 
vinces, les  privilèges  et  propriétés  de 
tous  les  ordres  de  l'État,  la  profession 
exclusive  du  culte  catholique,  sauf  sop- 

f pression  de  rinqnisition;  stipulant  enfin 
a reconnaitiance  par  l'Empereur  du 
souverain  qne  la  nation  espagnole  choi- 
aira  dans  sa  famille,  64. 

Mroin'a  Cbli  (Duc  dr),  162,  167,  202. 
Mroiva  db  Rio  Sboo  , ville  du  royaume  de 
Léon.  — Grande  bataille  remportée,  le 
14  juillet,  à Médina  de  Rio  Seco  par  le 
maréchal  Restières  sur  tes  troupes  espa 
jgnoles  de  Galice,  403,  404.  — Réaul- 
tala  de  cette  victoire  ; rejeter  en  Galice 
le  général  don  Gregorio  de  la  Guetta, 
le  couper  de  l'Estremadure,  de  Madrid 
et  de  l’Andalousie,  assurer  la  communi- 
cation de  l'armée  d'Espagne  avec  l'armée 
de  Portugal,  391,  409.  — La  bataille 
de  Mciîina  de  Rio  Seco  compense  jns- 
qu'à  un  certain  point  le  désastre  de 
Bailen,  423. 

Mendicité.  — (5  juillet  1808.)  Le  minis- 
tre de  l’intérieur  devra  organiser,  avant 
le  août,  à Paria,  Versailles,  Beau- 
vais et  Mi'lun , des  dépôts  de  mendicité 
qui  serviront  de  type  )>onr  le  reste  de 
la  France,  349.  — Le  nombre  total  de 
ces  maisons  sera  de  cent  environ  ; on  en 
établira  par  mois  trois  ou  quatre  ; cha- 
cnne  d'elles  devant  couler,  en  moyenne, 

100,000  francs,  la  dépense  intégrale 
absorbera  nn  capital  de  10  millions  et 
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•en  conicrle  pir  dn  prëlèvemenli  inr 
lei  badgeti  de<  communes,  sur  le  quart 
de  réserve  des  bois  rommnnaoi  et  sur 
les  fonds  de  non-valenrs,  349,  350. 

Mnoc  , général  de  division  , gonvernenr 
général  de  la  Toscane.  — (3  juin  1808.) 
Enverra  des  ofGriers  rie  génie  tisiler  la 
cAle  depuis  l.iconrne  jusqu'à  la  Speiia 
el  reconnaîtra  les  points  où  il  faut  éta- 
blir des  batteries  pour  protéger  le  cabo- 
tage, S59.  — L'arsenal  de  la  Spesia 
devant  consommer  ries  quantités  de  bois 
considérables,  le  général  Menou  fera 
connaître  à l'Emperenr  ce  que  peut 
fournir  le  versant  méditerranéen  des 
Apennins,  360. 

UénisGr,  secrétaire  de  Tambassade  de 
France  à Vienne,  337. 

MniLE.  général  de  division,  commandant 
la  I"  division  des  Pyrénées  occiden- 
tales du  corps  du  maréchal  Bessiêres. 
— (3  juin-lc  juillet.)  Envoyé  de  Bur- 
,qos  par  ce  maréchal  contre  Santander, 
365 . 367.  — .Arrive  devant  cette  ville 
le  S juin,  447.  — Bappelé  par  Bes- 
siéres  pour  être  dirigé  sur  Valladolid, 
383.  — Fait  une  seconde  espédition 
contre  Santamler  et  y entre  avec  le  gé- 
néral Durns  le  33  juin  ; Napoléon  ac- 
corde 24  décorations  de  la  Légion  d'hon- 
nenr  à sa  colonne,  383,  331 , 333,  344. 
— Le  général  Merle  a en  deux  chevaux 
tués  sons  lui  à la  bataille  de  Médina  de 
Rio  Srrn,  404.  = (7  septembre.  ) Ap- 
pelé, par  le  décret  de  réorganisation  de 
l'armée  d'Espagne  , à faire  partie  du 
2*  corps  de  cette  armée,  49  t. 

MxAi.iv,  général  de  brigade.  359,  363, 
378,  530.  — Fait  baron  par  l'Empe- 
reur. 356. 

UiAUAT,  général  de  division,  493. 

MxTTxavicii  (Comte  nx),  ambassadeur  d'Au- 
triche à Paris.  — Entretien  que  l'Em- 
pereur a en  avec  Ini  le  15  août  1808, 
439-443. 

MiviQrx.  — Napoléon  offre  la  vice- 
royauté  du  Mexique  an  capitaine  géné- 
ral de  la  Vieille-Castille,  don  Gregorio 
de  la  Cuesta,  en  l'invitant  4 partir  sans 
retard , et  an  besoin  sur  nu  aviso,  256, 
213.  — Don  Gregorio  de  la  Cuesta 
n'ayant  pas  accepté,  l'Empereur  lui  de- 
mande quel  serait  l'ofBcier  espa,gnol 
digne  de  remplir  le  poste  qu'il  loi  desti- 
nait. 256.  V.  CoLoviBS  nranvoLKS. 

üiLHacn , .général  de  division,  443,  453. 


Milices  asraaisoLef.  — (13  ma4-23  mai.  ) 
Napoléon  demande  au  grand-dno  de 
Berg  l'état  des  milices,  1 1 6.  — Cet  état 
est  communiqué  an  maréchal  Beseières, 
en  ce  qui  coucerne  les  milices  de  la 
Galice,  de  la  Biscaye,  du  royaume  de 
Leon  el  de  la  Vieille-Casitlle , 124.  — 

' Ordre  à Murat  de  licencier  20,000 
hommes  sur  les  28,000  qni  composent 
les  milices , en  ayant  soin  de  retenir 
tons  les  fusils  ; si  cette  mesure  leur  dé- 
plaît , il  les  fera  passer  en  France,  où 
elles  seront  traitées  comme  troupes  de 
ligne.  144.  — Il  gardera  les  milices 
qui  se  Ironvent  à Cadix  el  an  camp  de 
Sainl-Roch , 1 44.  — l.e  licenciement 
des  plus  mauvaises  milices  sera  un  grand 
sonlagemeni  pour  le  trésor  public,  163, 
186.  = ( 33  mai.  ) Napoléon  autorise 
le  grand-duc  de  Berg , vu  la  pénurie 
des  finances,  à licencier  tontes  les  mi- 
lices, les  grenadiers  exceptés,  188,  190. 

Miollis,  général  de  division,  279. 

Miqcxl,  gtoéral  de  bri.gsde,  304,  397. 

Htssixssr,  contre-amiral,  commandant  l'es- 
cadre de  l'Escaut,  93,  127,  137,  139. 
— Il  importe,  pour  l'ensemble  des  opéra- 
tions maritimes,  de  faire  sortir  de  l'Es- 
caut, avant  la  saison  des  glaces,  les  huit 
vaisseanx  qui  s'y  trouvent  : le  contre- 
amiral  saisira  l'occasion,  si  elle  se  pré- 
sente avant  le  15  novembre,  de  faire 
voile , sans  se  compromettre  contre  des 
forces  supérieures  , pour  Cberbonrg  , 
Brest , Lorient , Roehcfort  ou  Toulon, 
504.  — • Nous  noos  confions , pour 
l'exécution  de  ces  ordres , à votre  expé- 
rience , votre  courage  et  votre  dévoue- 
ment pour  notre  service,  • 505. 

Moloavis  it  VsLacmx.  — (26  avril  1808.) 
M.  de  Ghampagny  fera  mettre  dans  les 
journaux  des  articles  sur  la  sitnitlon  de 
Bucharest  et  la  prise  de  possession  de 
cette  ville  par  les  Russes,  50.  =(12  oc- 
tobre. ) La  convention  d'Erfurt  stipule , 
comme  condition  de  la  paix  avec  l'An- 
gleterre, que  cette  puissance  reconnaî- 
tra l'annexion  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valachie  à l'empire  russe,  545. 

MoLiToa,  général  de  division,  553. 

Mollisv  , ministre  du  trésor  publie.  — 
S'entendra  personnellement  avec  le  mi- 
nistre de  la  guerre  pour  l’exécution  de 
la  disposition  qui  applique  à un  fonds 
spécial,  pour  dépenses  imprévues,  un 
tiers  des  deux  centimes  'de  non-valeurs. 
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V.  PiKinfcn  DB  ta  Frabci,  Finavceb  dr 
L'Eira&aB.  — Lettro  tdretiws  à Uol- 
lien.  Voir  la  liile  de  li  page  633. 

Moxaco  , officier  d'ordonoance  de  l'Empe- 
reor,  83. 

UoKCRV,  maréchal  de  France,  commandant 
un  dei  quatre  corpi  de  l'armée  d'Et- 
pagne.  — ( I S avril  1 808.)  A ion  quar- 
tier général  à Uadrid  (tome  XVI,  460). 
= ( 30  mai-3  juin.  ) Ordre  au  grand- 
duc  de  Berg  de  l'envofer,  avec  aa  pre- 
mière diviaion,  contre  lea  inaurgéa  de 
la  province  de  Valence , 343,  266.  — 
Uoncej  prendra  poaition  à Cnenca,  et 
fera  en  aorte  d'arriver  devant  Valence  en 
même  lempa  que  le  général  Chabran 
parti  de  Barcelone,  243.  = (7  jnin- 
21  Juillet.  ) Napoléon  a trouvé  lente  la 
marche  de  ce  maréchal , qui  devra  ae 
diriger  en  tonte  htte  aur  Valence,  283, 
313.  — UoDcey  bat  lea  inaurgéa  dana 
ail  rencontrea  différentea  et  lea  empêche 
de  ae  porter  aur  Barcelone  et  anr  Sara- 
goaae;  maia,  dépourvu  d'artillerie,  il 
ne  peut  prendre  Valence,  382,  391  , 
402,  409.  — • Moncey  ne  mérite  que 
dea  lonangea  ; ai  la  aanté  de  ce  maré- 
chal n'était  paa  trop  manvaiae,  c'eat  un 
homme  qni  ferait  no  bon  .gouverneur  de 
Madrid , ■ 405.  — L'Empereur  ac- 
corde 40  décorationa  i aa  première  di- 
viaion, 406.  — Moncey  maintiendra  la 
tête  de  aa  diviaion  i San-Clemente , et , 
aprèa  la  priae  de  Saragoaae , il  aura  de 
nouvellea  tronpea  et  de  l'artillerie  pour 
marcher  anr  Valence,  410,  412.  — Sa 
retraite  aur  Ocaüa  étonne  et  mécontente 
l'Empereur,  car  il  laiaae  ainai  le  .géné- 
ral Dupont  é découvert  et  ceaae  de  me- 
nacer lea  provincea  de  Valence  et  de 
Murcie,  420.  =(  5 août.  ) Moncey  ira 
prendre  le  commandement  du  corpa  de 
l'Aragon,  deatiné  i contenir  la  Navarre; 
il  occupera  Logrono  et  Tndela,  et  ae 
tiendra  aur  la  gauche  de  l'armée,  à une 
journée  dn  corpa  dn  Roi  qni  occupe  le 
centre,  430,  431.  = ( 30  aoûl-I3 
aeptembre.  ) II  ae  portera  i Miranda  et 
a Brivieaca,  à cûté  dn  corpa  dn  maré- 
chal Beaaièrea , et  placera  lea  dépAta  et 
lea  hûpitaua  derrière  Viloria,  4'78.  — 
Il  devra  être  conalamment  en  bataille 
avant  le  jour  et  ponaaer  dea  reconnaia- 
aancea  aur  Soria  et  lea  autrea  direcliona 
de  l'ennemi,  479.  — Il  a malhenrenae- 
ment  iaiaaé  échapper  l'armée  de  Moiitijo 


DE  N.APOLÉON  I«. 

aana  en  faire  jnatice  , 494.  — L'Em- 
pereur regrette  qu'il  ne  garde  pu  Tndela 
et  qu'il  diaaémine  aee  tronpea.  507. 
Mowar,  général  de  diviaion,  127,  137. 
Moatalivet  ( De  ) , directeur  général  dea 
ponla  et  chauaaéea,  350. 

Mo\TaeEA.v.  — Cette  ville  aéra  le  chef- 
lien  du  nouveau  département  de  Tarn- 
et-Garonne,  421. 

HoNTcaoiav,  général  de  diviaion,  259. 
MoirraaELLo  (Duc  de).  V.  Lanves. 
Movthion,  général  de  brigade,  308,  388, 
412,  511. 

Hontijo,  général  eapagnol,  494. 

MonAvD , général  de  diviaion,  45,  186, 
225. 

Morlot,  général  de  diviaion,  492. 
Mortier,  maréchal  de  France.  — L'Em- 
pereur l'envoie  d'abord  prendre  poaition 
i Baireulh  avec  le  5'  corpa  de  la  Grande 
Armée,  et  l'appelle  enauite  i l'armée 
d'Ëapagne,  495,  544. 

Momel,  général  de  hrigaded'artillerie,  549. 
Moucuea  (Bâtimenta  dita).  — Cea  petita 
bâtimenta , rapidea  et  trèa-peu  coûteux, 
peuvent  porter  1 2 hommea , troia  moia 
d'ean  et  quatre  moia  de  vivrea  ; il  en 
fendrait  dana  toua  lea  porta  , 91 , 395. 
— Un  brick  a beaoin  de  100  hommra 
d'équipage  et  coûte  200,000  franca  ; 
une  mouche  n'exige  que  12  hommea  et 
ne  coûte  que  15,000  franca;  ainai  l'on 
a donae  monchea  pour  un  hrick , 397. 
— Avantagea  dea  monchea  pour  porter 
dea  nouvellea  aux  coloniea;  ordre  d'en 
conatruire  de  vingt  à trente  k Fleuin- 
gne  , Anvera  , Dunkerque,  Boulogne, 
Breat , Lorient , Nantea  , Rochefort , 
Bayonne  , Toulon  , Gênea  et  Veniae  , 
90,  139,  187,  198,  395-397.  — 
L'Empereur  en  fait  lui -même  prépa- 
rer une  à Bayonne,  129.  — Envoyer  à 
Cayenne  et  à la  Martiniqne  deux  mon- 
chea qni  porteront  de  la  farine  et  rap- 
porteront dea  denréea  colonialea , 257. 
— Il  fendrait  avoir  un  certain  nombre 
de  monchea  à Boulogne , afin  d'en  pou- 
voir toojonra  détacher  une  ou  deux 
pour  obaerver  lea  cûtea,  396.  — Lea 
monchea  ont  une  anpériorité  marquée 
aur  lea  aviaoa  ordioairea;  i)  convient 
d'en  attacher  troia  on  quatre  à chaque 
eacadre , car  ellea  épargnent  dea  bricka 
et  marchent  mieux,  397.  — Si  cea  pe- 
tita bâtimenta  aoni  définitivement  re- 
connua  bona,  il  fant  ne  paa  en  avoir 
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d'une  antre  espèce  nir  la  Méditerranée  MoLua,  général  de  division,  182. 
et  rOcéan;  car  • la  limplicité  est  le  Murat.  V.  JoAcmv. 
premier  élément  d'nn  bon  service  397.  Mcsmkr,  général  de  division,  492. 
Movtok  , général  de  division,  202,  308  , Mrsgiiz  (DkJ,  162,  167. 

344,  387,430,  432,  465,  491. 


N 

Navsoutv  , général  de  division,  552. 

Navtks.  — (Il  mai  1808-  10  jnin.) 
Ordre  d'y  construire  deux  vaisseaui  de 
60  pour  la  protection  des  c6tes,  92. 
— En  tenant  à Nantes  quatre  ou  cinq 
frégates,  on  obligera  les  Anglais  à aug- 
menter proportionnellement  devant  ce 
port  leurs  moyens  de  surveillance,  93. 

V.  KscADnas  drs  ports  uaritiuss.  — 
Quand  les  deux  frégates  de  Nantes  se- 
ront-elles en  mesure  de  débnsqner  les 
batiments  anglais  mouillés  près  de  Noir- 
mouliers?  223.  — Composition  d'une 
expédition  qoi  partirait  de  Nantes  pour 
les  colonies  françaises,  289.  V.  Expéoi- 
Tiovs  UAamuRs. 

XAPouiov.  — A Rayonne  le  15  avril 
1808,  1.  — Le  roi  d'Espagne  et  le 
prince  des  Asturies  viennent  demander 
sa  médiation  dans  la  succession  au  tréne 
d’Espagne  ; entrevues  qu’il  a avec  ces 
princes  les  20  et  30  avril  , 24,  32, 
39 , 47.  — Après  l'insurrectinn  du 
2 mai,  il  exige  que  Ferdinand  renonce 
à la  couronne  en  faveur  de  son  père  , 
63  , 68.  — Traités  de  Bayonne  des  5 
et  10  mai,  par  lesquels  Charles  IV  et 
Ferdinand  cèdent  à l'Empereur  tons 
leurs  droits  sur  le  royaume  d'Espagne, 
66,  71,  76.  94.  97.  V.  Charlwi  IV. 
Ferpi.va.vd,  TnAiTés  de  Bavowk.  — Par 
un  décret  du  25  mai,  Napoléon  con- 
voque à Bayonne,  pour  le  15  juin,  une 
assemblée  de  notables  d'Espagne,  qui 
statuera  sur  la  succession  au  trône  et 
donnera  une  nonvelle  constitutiou  à ce 
pays,  71  , 77.  111  , 204.  V.  Jovtb  de 
Bavo.vnb.  — Proclamation  do  6 juin, 
qoi  nomme  Joseph  roi  d'Espagne  ; le 
grand-duc  de  Berg  a été  appelé  an 
trône  de  Naples,  55,  276.  V.  Kspagve, 
JoACBiu , Joseph.  — Napoléon  quitte 
Rayonne  le  21  juillet,  et  visite  suc- 
cessivement Pau,  Tarbes,  Anch , Mou- 
taoban , Agen  , Bordeaux , Rochefort, 
Nantes;  il, est  très-satisfait  de  l'accueil 
qu'il  reçoit  des  populations,  même  en 
Vendée,  414,  434.  — Indignation  de 


l'Empereur  i la  nonvelle  de  la  capitula- 
tion de  Bailen , 427.  — Napoléon  ar- 
rive i Parii  le  14  aoAt,  438.  — Il  dé- 
dire , le  1 5 moût , à U.  de  Melternich 
qu'il  va  faire  do  nouveaux  préparalifi 
de  guerre,  vi  l'Anlriclie  continue  vei 
armementi,  439,  442.  V.  Aotricbk. 
— Il  invite  Ici  princea  de  la  Confédé- 
ration du  Rhin  à diacipliner  leuri 
troupes  et  i tenir  leur  contingent  an 
complet  ponr  être  en  mesure  contre 
l’Autriche,  417,  489,  494.  V.  Cox- 
réeéasTiov  du  Rhin.  — liCltres  de  Na- 
poléon à Alexandre  I''''  ; explicilioni 
qu'il  lui  donne  snr  lea  affaire!  d'Es- 
pagne, 46,  268,  359.  V.  ALEXAvoei  I‘% 
Russie.  — Obligé  d'appeler  en  Espagne 
une  partie  de  la  Grande  Armée,  l'Em- 
pereur cornent  à régler  les  contributions 
de  la  Pmsae  et  à évacuer  ce  royaume , 
à l'exception  des  trois  places  fortes  de 
l'Oder,  464,  510.  V.  Pnussa.  — Mes- 
sage de  l'Emperenr  au  Sénat , le  4 tep- 
tembre,  sur  la  situation  de  l'Empire, 
487.  — Napoléon  ne  désapprouve  paa 
la  convention  de  Cintra , conclue , le 
30  août,  entre  le  général  Junol  et  lea 
Anglaii,  ponr  l'évacuation  du  Portugal, 
531.  V.  CoNviNTiox  DI  Cintra,  Portu- 
gal. — Après  l'évacnatian  de  Madrid  et 
la  retraite  des  troupes  françaises  sur  la 
ligne  de  l'febre,  un  décret  du  7 sep- 
tembre réorganise  l'armée  d'Espagne  ; 
la  1°'',  le  5'  et  le  6‘  corps  de  la 
Grande  Armée  sont  dirigée  anr  les  Pyré- 
nées; le  corps  de  troupes  restant  en 
.Mlemigne  prendra,  le  15  octobre,  le 
nom  d'.7rmér  du  AAi'n , 491,  549. 
V.  Aauéi  DU  Rhin,  Grande  Aanés.  — 
Plan  mariUme  conçu  par  l'Empereur 
dana  le  bnt  de  contraindre  l'.lngleterre 
à la  paix  ; armements  et  constructions 
ordonnés  dans  la  mer  du  Nord,  l'océan 
Atlantique  et  la  Méditerranée  ; création 
d'un  port  militaire  important  i la 
Spesia.  V.  A.NCLaTXRas,  Mahi.vi  raA.N- 
çAisi,  Srixia  (La).  — Un  décret  réunit 
la  Toscane  4 l'Empire  françaia,  106. 
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— RécommtndttiuD  tu  prince  Eogène 
d'éludier  la  ligne  de  la  Piave,  que 
l'Empereur  voudrait  fortifîer  pour  U 
défenee  de  l'Italie,  348,  V.  Italik  , 

Liü\BS  de  DifElkSB  DE  l'ItAUB.  Id- 

•tructioua  lur  le  commerce,  les  fioaoces 
et  les  travaux  publics.  V.  ces  mots.  — 
Napoléon  et  Alesaodre  arrivent  le 
37  seplefflbre  à Ërfurt  ; une  convention 
d’alliance  est  signée  eutre  eux , le  28  oc- 
tobre, dans  cette  ville,  53U,  544.  — 

A la  demande  d’Alexandre,  l'Empereur 
accorde  à la  Prusse  une  nouvelle  réduc* 
tion  sur  ses  coiitribulions  de  guerre, 
556.  — lettre  par  laquelle  tes  souve- 
rains de  France  et  de  Russie  proposent 
la  paix  au  roi  d’Angleterre,  sur  la  base 
de  Vuti  possidetis^  417.  — Napoléon 
part  le  14  octobre  pour  Paris,  556. 

Navarre , province  d'Espagne.  (30  mai 
1808-15  juillet.)  Nspoléou  envoie  snc- 
cessivement  des  troupes  à Pampelune 
pour  contenir  la  Navarre,  341,  357, 
395.  =(27  août- 15  septembre.)  Après 
révacuation  de  Madrid,  l'Empereur  Juge 
nécessaire  de  désarmer  celte  province, 
470.  — Il  ordonne  au  corps  de  gauebe 
de  l’armée  d’occuper  en  force  Tudela, 
dont  le  principal  avantage  est  de  cou* 

O 

O'F.nRii.t  (Don  Oonzilo),  ronioilIrrd'Alat, 
ministre  de  U <]aerre  du  royaume  d'Es- 
pagne, 81,  176,  369.  — Napo- 

léon écrit  à Murat  : . Il  faut  voua  atta- 
cher O'FarrIII , . 53. 

OaDRt  oe  CiMRi.aa  III  d'Kipagne.  — 
(12  mai  1808.)  I.e  grand-duc  de  Berg 
ne  diipoaera  paa  de  crt  ordre,  qui  ne 
peut  être  conicrvé , III. 

Onxaau  . coiiiul  général  de  France  à Tan- 
ger,  81. 

P 

Paii.  — C'eit  pour  y contraindre  l’An- 
gleterre qne  I Empereur  couvre  l'Europe 
de  aea  tronpea  : • La  paii  aenle  avec 
celte  paiaaance  me  fera  remettre  le 
glaive  dana  le  fourreau  et  rendra  à 
TEurope  la  tranquillité,  • 24.  — La 
politique  conaeille  i l'Empereur  de 

glacer  lur  le  trAne  d'Kipagne  un  prince 
e la  famille,  pour  arriver  eu6n  i celle 
paix  que  l'humanité  réclame,  35.  — 
Plan  maritime  conçu  par  Napoléon  pour 
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vrir  la  Navarre  et  d’en  empêcher  l'in- 
lurreclion,  469,  475,  478,  514. 
V.  Moxesr. 

Nav , maréchal  de  France.  — (S  aoAt- 
5 août  1 808.)  .Aprèl  l'êvacualion  de  Ma- 
drid, l'Empereur  informe  Joseph  qne, 
ne  pouvant  encore  se  rendre  en  Espagne , 
il  loi  envoie  le  maréchal  Ncy  : • C'eit 
un  homme  brave,  zélé  et  de  tout  esnr; 
si  vous  vous  acconlnmei  i loi , il  pour- 
rait être  bon  pour  commander  l'armée. . 
427 , 428.  — Xej  prendra  le  com- 
mandement ducorpidn  centre  rampé  à 
Aranda  , hormii  une  réirrve  de  5,000 
hommes  destinée  à la  garde  du  Bol , 
430.  V.  Conra  no  crxtri. 

NiappKRG , colonel  autrichien  , 46. 

NoBLKsaa.  — Inslrncüons  relatives  aux  ar- 
moiries des  grandi  dignitiirea  et  à la 
délivrance  dei  lettres  patentes  conférant 
la  nobleaae,  73.  — Lealelirea  patente* 
de  chevalier  de  la  Légion  d'honnrnr  ne 
s'obtiennent  qn'cn  jnstiGaot  d'un  revenu 
de  3,000  francs  en  hieni-fonds;  toute 
déciiion  à l'égard  de  la  survivance  du 
litre  pour  les  enfanta  est  ajournée , 
150. 

Nova  (Duc  dk),  356. 

Nu.viz  (Feman),  167. 


Qni'vA  (Docheiie  n'),  347. 

Otto,  ministre  de  France  en  Bavière,  147. 
327.  329. 

OuDKXARDR  (D'),  écujcr  de  TEmpereur. 

OumxoT,  général  de  division,  451  , 464, 
495  , 550.  — Ordre  au  prince  de  Neu- 
chilel  d'envoyer  la  diviiion  Ondinot  de 
Danzig  à Glogao , en  Silésie , où  elle 
tiendra  garnison  et  fera  partie  du  corps 
du  maréchal  DavonI , 437. 


obliger  l'Angleterre  i accepter  la  paix, 
V.  Maaixa  pRaxçaisa,  — L'Europe  jouit 
de  la  paix  sur  le  conllnent;  elle  n'al- 
tend  que  de  l'avoir  anr  lei  mer*  pour  te 
livrer  tranquillement  i l'indndrie 
• cette  paix  e*t  le  vœu  du  monde,  miis 
l'Angleterre  l'y  oppoie.  et  l'Angleterre  e*t 
l'ennemie  du  monde,  • 483.  — Dan* 
l'entrevne  d'Erfurt,  Napoléon  et  Aleiandre 
conviennent  d'adretier  ù celte  pni*sance 
nne  propoiilion  de  paix  lolennelle.  544. 
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« 

PâlOL,  g^éra)  de  brigade  de  cavalerie,  5SS.  Piavi  (La).  V.  Lions  di  oirsNai  di  la 
PaatPiLUNi,  ville  du  royaume  de  Navarre.  Puvi. 

— (30  mai  1808-15  aeptembre.)  En-  Pivo,  g^n^ral  de  divition,  263,  4-iG, 
voisfocceMifadetroupei  poury  lenir  gar-  403,  523. 

oison  et  cooteoir  la  Navarre  et  rAragon,  Piai , colonel , aide  de  camp  du  prince  de 
S41  , 345,  265,  296,  291,  321,  Neuchâtel , 325.  331, 

357,  395.  — Le  général  Lefebvre  ira  Plaisance.  V.  Parue  et  Plaisance. 
prendre  à Pampelune  le  commandement  Police.  Fouché  fera  arrêter  ceux  des 


d’une  colonne,  avec  laquelle  il  s'avan- 
cera vers  Tudela,  212,  215,  270.  — 
Des  gardes  nationales  se  rendent  à 
Pampelune  pour  en  occuper  la  cita- 
delle jusqu’à  la  reddition  de  Saragoiie, 
335.  — Après  l'évacuation  de  Madrid, 
l’Emperenr  recommande  la  position  de 
Tudela,  qui  couvre  Pampelune , 469, 
475,  478,  514.  — Si  l'armée  perdait 
la  ligne  de  l'l^.bre,  elle  devrait  conserver 
ses  commuoicdtions  avec  Pampelune  et 
Saint-Sébastien,  132.  — En  concen- 
trant à Tudela  toute  la  gauchede  l'armée, 
forte  de  16,000  hommes,  il  suffit  de 
laisser  2,000  hommes  à Pampelune,  .î  1 6. 

Pabadisi  , conseiller  d'Etat  du  royaume 
d'Italie,  311. 

Paris.  — Le  ministre  de  l'intérieur  fera 
connaître  à l'Empereur  les  travaux  ac- 
complis pour  les  dépôts  de  mendicité,  la 
Bourse , l'arc  de-triomphe  de  l'Etoile , la 
gare  aux  vius , la  Madeleine , le  pont 
d’Iéna,  253,  256.  — Un  édiGce  na- 
tional. dit  Temple  de  la  gloire t occu- 
pera les  hauteurs  entre  Montmartre  et 
Mousseaux,  182. 

Parue  et  Plais  i\ce  (Duchés  de).  — 
(Il  mai  1808.)  Envoi  au  prince  Cam- 
bicérès  d'un  projet  de  sénatiis-consulle 
pi>ur  la  réunion  de  Parme  et  de  Plai- 
sance ainsi  que  de  la  Toscane  à la 
France,  87.  — Il  faudra,  par  suite, 
détruire  les  barrières  entre  ces  deux 
duchés  et  reporter  aux  frontières  de 
l’Etat  romain  les  douanes  qui  les  sépa- 
rent de  la  Toscane,  230. 

Parque  (Duc  dbl)  . 310. 

Paulinr  Bobghbsb.  — (3  juin  1808.)  Peut 
sans  ioeonvenient  aller  aux  eaux  de  Saint- 
Didier,  mais  ne  doit  pas  quitter  le  gouver- 
nement sans  l'ordre  de  l'Empereur,  359. 

pBPi.v,  colonel,  9,  12,  116. 

PiaiGvo.N,  maréchal  de  France.  — Nommé, 
le  33  juillet  1808,  gouverneur  de 
Naples  et  commandaot  de  l’armée  fran- 
çaise dans  ce  royaume , en  remplace- 
ment du  maréchal  Jourdan , appelé  à 
Madrid,  111,  130, 


élèves  de  l'école  de  Mets  qui  ont  fait  du 
scandale  au  théâtre  ; ils  sont  justiciables, 
comme  les  antres  citoyens,  de  la  police 
de  la  ville,  71,  119.  — Napoléon 
désapprouve  , comme  arbitraire , la  sus- 
pension de  la  vente  des  Commentaires  de 
Hofine,  278.  Il  recommande  de 
presser  vivement  les  interrogatoires  de 
Préjean . a6n  d’obtenir  de  lui  la  dési- 
gnation des  agents  anglais  qui  se  trou- 
vent à Paris  et  dans  les  ports  de  l'Em- 
pire, 320.  — Le  ministre  de  la  police 
s'assurera  si  les  chefs  vendéims  ont  dé- 
barqué dans  l'anse  de  Paul,  343. 

Poi.ocvB.  — (17  avril  1808-37  juillet.) 
Le  maréchal  Davout  fera  accélérer  le  dé- 
part des  troupes  polonaises  : • Les  Po- 
lonais sont  légers,  mais  an  fond  attaches  à 
1a  France,»  17.  — L’Empereur,  ayant 
permis  que  8,000  Polonais  passassent 
au  service  de  France , le  maréchal  Da- 
vuot  les  dirigera  sur  Mayence  par  le  plus 
court  chemin,  201,  119.  V.  Varsovie. 

PoRTCGAL  (Affaires  de).  — (19  avril  1808- 
S octobre.)  Le  générât  Junol  fera  mieux 
observer  la  loi  du  ))tocus  et  ne  laissera 
pas  r.Angleterre  introduire  sous  pavillon 
américain  des  marchandises  coloniales 
en  Portugal  : • Par  là,  vous  rendes  la 
conquête  du  Portugal  inutile , et  ce  nVst 
que  pour  cela  que  je  l'ai  conquis,  • 33, 
86.  — Il  fera  passer  à Paris  1 millions,  en 
outre  des  2 millions  envoyés  précédem- 
ment à Madrid,  86,  134,  160. — 
Le  produit  des  conlnbulious  sera  con- 
aacré  à l'entretien  de  t'armée  ; il  n'y  a 
pas  d'inconvénieol  à ce  que  la  moitié  en 
soit  soldée  en  argent  ; les  autres  50  mil- 
lions seront  payés  , partie  en  biens  des 
émigrés,  partie  en  domaines  de  la  cou- 
ronne, partie  en  biens  de  l’Ordre  de 
Malle,  86,  134,  191,  262.  — Le 
général  innot  enverra  un  corps  d'obser- 
vation de  1,000  hommes  à Almeida  et 
nu  second  corps  de  3,000  àElvas,  pour 
contenir  la  Galice,  le  royaume  de  Léon 
et  l'Estremadure , 100,  118,  167, 
334.  V.  Arxiek  DR  PoaTuoAL.  — Il  di<- 
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rigert  ^ar  Cadii  4,000  toldata  fraa» 
çaia,  qoi  aideront  le  général  Dopont  k 
empêcher  le  débarquement  dei  Anglaii, 
81.  150,  164,  234.  304.  —Il  aura, 
pour  garder  lea  côtei  do  Portugal , 
3,000  foldali  eapagnoia  dans  les  Algar- 
Tes,  4,000  à Lisbonne  et  4,000  à Porto, 
80,  191.  — Il  ménagera  les  troupes 
espagnoles  et  portugaises,  189,  264. 
V.  XaOlTBS  BSrAGNOLBS,  TrOCPBS  rORTU- 
6A1SRS.  — Grande  activité  à donner  aux 
constructions  maritimes  : Junot  armera 
le  plus  de  bâtiments  qu'il  pourra  pour 
porter  aux  colonies  espagnoles  des  ar* 
mes  et  des  publications;  il  aura  soin 
que  des  Français  forment  la  majeure 
partie  des  équipages,  135,  136,  262. 
— Ce  général  organisera  une  escadre  à 
Lisbonne,  et  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  qu'elle  soit  prête  à mettre  à 
la  voile  an  1'^  juillet,  188,  191  , 234. 
— Il  introduira  de  l'ordre  dans  son  ad- 
minislralion,  fera  savoir  à l'Kmpereur 
si  l'on  pourrait,  sans  inconvénient,  pro* 
mulguer  le  Code  Napoléon  en  Portugal, 
et  verra  s'il  y aurait  moyen  de  réduire 
de  moitié  les  biens  des  couvents  ; l'exé- 
cntion  de  cette  dernière  mesure  serait 
toutefois  retardée  jusqu'à  la  conclusion 
des  affaires  d’F.spagne,  134,  234,  262. 
— Ne  répondre  que  par  des  coups  de 
canon  à la  proposition  de  capitulation 
de  l'amiral  Cotton,  188.  — Convention 
pour  l'évacuation  do  Portugal  par  l'ar- 
mée  française,  signée  le  30  août  à Cin- 
tra entre  le  général  Junot  et  les  Anglais, 
531.  V.  CoNVRSTlOV  DK  CiNTRA. 

pRàcv,  46. 

pRÉsiDKS,  forteresses  possédées  par  l’Es* 
pagne  sur  la  cûte  du  Maroc.  — (11  mai 
1808-28  mai.)  Le  grand-duc  de  Berg 
en  fera  reconnaître  l'état  par  des  offi- 
ciers do  génie,  d'artillerie  et  de  marine, 
97,  116.  — Il  pressera  le  départ  des 
troupes  qu'on  doit  y envoyer  de  Cadix 
pour  les  défendre  contre  les  Anglais , 
116,  131.  — L'Empereur  invite  le.  roi 
du  Maroc  à les  protéger,  80,  122.  — 
La  conservation  de  ces  forteresses  est  on 
point  de  la  plus  grande  importance, 
227.  — Napoléon  regrette  que  des 
plans  n'aient  pas  été  joints  aux  mémoires 
que  le  grand-doc  de  Berg  a fait  faire 
sur  les  présides.  186,  227.  V.  Cei'ta. 

Privcx  de  la  Pau  , premier  ministre  de 
Charles  IV.  — (16  avril  1808.)  Napo- 


léon conseille  à Ferdinand  de  ne  pas 
lui  faire  un  procès  • qui  alimeoterait 
les  haines  et  les  passions  factieuses* , 10. 
= (25  atril-1*’''  mai.)  Talleyrand  et 
Fouché  feront  paraître  dans  les  jour- 
naux des  articles  qui,  sans  le  justifier, 
« attirent  la  pitié  sur  ce  malheureux 
homme  • , 39.  50.  — Arrivée  do  prince 
de  la  Paix  à Bayonne  le  25  avril , 39. 
— Le  grand-doc  de  Berg  et  le  maré- 
chal Bessières  diront  que  l'Empereur 
ne  lui  accorde  on  refuge  en  France  que 
pour  éviter  l’effusion  du  sang,  et  qu’il 
l'enverra  en  exil  sans  le  voir,  41-42.  = 
(5  mai.)  Un  article  secret  et  séparé  du 
traité  conclu  à Bayonne  entre  Napoléon 
et  Charles  IV  loi  assure  une  rente  en 
France,  en  dédommagement  de  la  pro- 
vince de  Portugal  qui  loi  avait  été  cédée 
par  le  traité  de  Fontainebleau,  70. 

Prince  Primat  db  la  Confédération  du 
Rhin.  — (25  juillet  1808-14  octobre.) 
Est  invité  à tenir  son  contingent  prêt  à 
cause  des  armements  de  rAotriche,  417, 
494.  — Napoléon  l'informe  do  rendei- 
vnns  qu’il  a pris  à Erfort  avec  Alexan- 
dre I*:**  pour  arriver  à rétablir  la  paix, 
509.  — • Le  prince  Primat  peut  lever 
son  camp,  l'Autriche  s'étant  engagée  i 
licencier  scs  milices , 559. 

Prince  db  Nkichatbl.  V.  Alknanorb. 

Pbkssb.  V.  PcBLiaTÉ. 

Proclamations.  Proclamations  : de 
Charles  IV  aux  Espagnols , le  4 mai 
1808,  52,  58.  V.  Charles  IV;  — de 
la  junte  de  Madrid,  le  3 juin,  279. 
V.  Junte  de  Madrid;  — de  Napoléon, 
le  6 juin,  277.  V.  Napoléon  ; ^ de  ta 
jonle  de  Bayonne,  le  8 Juin,  273. 
V.  Junte  de  Bavonnb. 

Pbonv  , inspecteur  général  dea  ponts  et 
chaussées,  520. 

Prusse.  — (23  août  1808-14  octobre.) 
Obligé  d'appeler  en  Espagne  une  partie 
de  la  Grande  Armée , Napoléon  a cou- 
senti  à régler  Ira  contributions  de  guerre 
de  la  Prusse , et  à évacuer  le  territoire, 
i l’exceptioD  des  trois  places  fortes  de 
roder,  Sleltin,  Küstrin  et  Glogau,  qu’il 
gardera  jusqu'au  parfait  acquittement 
de  ces  contributions,  465,  510.  — A 
la  sollicitation  d’.^lexandre,  il  accorde  à 
la  Prusse  une  nouvelle  réduction  de 
20  millions , 556. 

PuBLiaTÉ.  — (17  avril  1808.)  Si  le  prince 
des  Asturies  rétrograde  de  Vitoria  sur 
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Bargoi,  le  marccbal  BcMièm  le  fera 
arrêter  et  publiera  en  même  tempi  la 
protetlaiion  de  Charles  IV,  aioii  que  la 
lettre  de  Napoléoo  à Ferdinaod,  18.  ^ 
(22  avrii-2  juin.)  M.  de  Champagoy 
veillera  à ce  que  la  gaxetle  etpagnole, 
qui  parait  à Bayonne,  n'appelle  pas  roi 
le  prince  des  Asturies,  31.  Recom* 
maudation  au  grand-duc  de  Berg  et  au 
maréchal  Bessières  : de  prendre  la 
haute  main  sur  la  presse,  afin  de  diri- 
ger l'opinion,  40,  51 , 54.  71  ; — de 
faire  connaître  la  protestation  de  Char- 
les IV  contre  les  événements  d'Aranjues, 
la  lettre  do  prince  des  Asturies  à sou 
père  et  la  réponse  du  Roi , la  lettre  de 
Napoléon  à Ferdinand , la  correspon- 
dance que  Ferdinand  entretenait  avec 
le  doc  d’Aogooléme,  l'engagement  pris 
par  la  junte  de  Madrid  de  gouverner 
au  nom  du  Roi,  sans  désigner  à quel 
prince  ce  titre  s'applique,  la  bonne  ré- 
ception faite  à Bayonne  au  prince  des 
Asturies , l'intention  de  Nspoléon  d'en- 
voyer le  prince  de  la  Paii  en  exil  sans 
le  recevoir,  32,  40,  59,  82.  — Tal- 
leyraod  et  Fouché  feront  publier  des 
articles  qui,  sans  justifier  le  prince  de 
la  Paix,  • peignent  en  traits  de  feu  le 
malheur  des  événements  populaires  • , 
39,  50.  — Ordre  à Murat,  à Bessières  ■ 
de  faire  connaître  tous  les  jours,  par 
la  voie  de  la  preste,  la  mauvaise  admi- 
nistration de  l'Kspagne,  et  la  nécessité, 
pour  ce  pays,  de  marcher  d’accord  avec 
la  France,  41  , 55;  — de  bien  établir 
qn’oD  se  trouve  sans  roi . et  de  diriger 
les  sympathies  de  la  population  sur  le 
roi  de  Naples,  tout  en  proclamant  que 
l'Kmpereor  ne  veut  pas  s'approprier  un 
seul  village  de  l'Kspagne,  41 , 56.  — 
Proclamation  à faire  rédiger  par  la  junte 
de  Madrid  et  le  Conseil  de  Castille,  75, 
111.  V.  Conseil  de  Castille,  Junte  or 
Madrid.  Lettres  et  proclamations  à 
envoyer  dans  les  colonies  espagnoles 
pour  leur  donner  confiance  dans  la 
nouvelle  dynastie  et  leur  montrer  l'avan- 

R 

Rapp  , général  de  division  , gouverneur  de 
Dansig,  550,  552. 

Rsdino  , général  commandant  une  division 
des  troupes  suisses  au  service  de  I*Es- 
pagne,  122. 


tage  qui  résultera  pour  elles  du  déve- 
loppement des  opérations  maritimes  , 
96,  273.  V.  CoLoviKS  rspagnolrs.  — 
Mural  peut  insérer  dans  les  journaux 
les  lettres  des  capitaines  généraux,  et 
signaler  l'accueil  distingué  qu'a  reçu  de 
l'Empereur,  à Bayonne,  l'amiral  Maxar- 
redo,  202,  228.  = (2  juin-9  juillet.) 
Le  graud-duc  de  Berg  fera  imprimer, 
dans  la  Goutte  de  Madrid,  les  deux 
lettres  écrites  à Napoléoo , les  11  et 
1 3 msi , par  la  joute  suprême,  l'adresse 
de  la  ville  de  Madrid , et  on  article  oà 
il  sera  dit  qne,  d’après  ces  lettres,  celles 
du  Conseil  de  CuliJle  et  d'sotres  corps 
de  l'Ktat,  l'Empereur  a expédié  on  cour- 
rier au  roi  de  Naples,  qui  doit  se  ren- 
dre à Bayonne  et  ensuite  à Madrid,  260, 
273.  — Il  aoooocera  que  la  junte  de 
Bayonne  s'est  réunie  le  15  juin,  qu'elle 
va  présenter  une  adresse  au  Roi,  qu'elle 
s’occupe  de  poser  les  bases  de  la  nou- 
velle coualitulion  de  l'Espagne , que 
tontes  les  villes  et  provinces  auront  des 
députés  aux  Cortès,  284,  312.  — Or- 
dre au  secrétaire  d'Elal  Maret  de  faire 
publier  dans  le  Moniteur  les  documents 
relatifs  aux  affaires  d'Espagne,  300.  — 
Recommandation  à Bessières  et  à Do- 
hesme  de  réimprimer  à Burgos  et  à 
Barcelone  toutes  les  proclamations , 
312,  332.  — L'archichancelier  Cam- 
bacérès publiera  en  espagnol  , dans  U 
Moniteur,  une  copie  de  la  constitution 
de  l'Espagne  avec  l'acceptation  signée 
de  tous  les  membres  de  la  junte  de 
Rayonne,  360.  r:=s  Ordre  à M.  de  Cham- 
pagny  de  faire  parler  dans  le  journal 
officiel  : des  sITaires  du  Maroc,  74; 
— des  prises  failes  sur  les  Anglais  par 
les  corsaires  de  la  Guadeloupe  et  des 
bonnes  conditions  où  le  trouve  la  Mar- 
tinique, 44,  233.  — Il  conviendrait 
de  donner  aux  colonies  françaises  des 
nouvelles  antheotiques  par  les  occasions 
du  commerce,  eu  expédiant  à chaque 
commandant  un  mois  du  Moniteur  et  do 
Journal  de  t Empire,  197. 


RéciuENTs  dits  DK  uAacHR,  formés  de  com- 
psguies  tirées  des  bataillons  de  dépét 
pour  aller  renforcer  en  Espagne  les  ré- 
giments provisoires.  — (2  mai  1808- 
19  mai.)  Ordre  an  grand-duc  de  Berg 
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9t  ta  mtréchti  UesftièrM  de  Ie«  locor* 
porer  dan»  le»  régimeati  profiaoira», 
55,  68.  J65.  166. 

R^ciurvt»  dit»  pHOvisoiait»,  formesde  com- 
pagnie» Urée»  de»  bataillon»  de  dépôt, 
pour  aller  servir  en  Espagne  avec  une 
orgaoiaatioo  temporaire.  — (18  avril 
1608.)  Satisfaction  de  l'Empereur  au 
sujet  de  ce»  régiment»  compoaét  » de 
gro»  enfant»  de  vingt  ans  • , iô.  = 
(3  mai.)  Envoi  au  grand > duc  de  llerg 
d’un  décret  appelant  à Bayonne  une 
partie  de»  conscrit»  de  la  réserve  de 
1K09  pour  constituer  le  dépôt  de  ce» 
régiments,  60.  = Décret  du  5 juillet, 
qui  transforme  le»  quinte  régiment» 
provisoire»  d'Espagne  en  huit  ré<pmenls 
définitif»,  555. 

Bkiulb,  général  de  division,  aide  de  camp 
de  l'Empereur,  commandant  la  colonne 
mobile  de»  Pyrénées  - Orientale».  — 
(14  juin  1808 ->i3  août.)  La  colonne 
du  général  Heille,  forte  de  8,000  hom- 
mes, aure  son  quartier  général  à Belle- 
garde,  505  — lUtlie  marchera  au  se- 
cours de  Figuière»,  bloquée  par  les 
insurgés  de  la  Catalogne  ; il  se  dirigera 
euBoile  sur  Roui  et  sur  Girone,  et  fera 
sa  jonction  avec  le  corps  du  général 
Duhearoe,  339,  344,  347,  358,  360, 
390,  400.  — ReÜle  a débloqué  Fi- 
guiéret  le  6 juillet,  et  l’a  ravitaillée, 
354.  390.  — S'il  ne  peut  prendre  tii- 
rooe  avec  u division , on  lui  adjoindra 
la  division  Chabot , 463.  — Mentions 
diverse»  faites  de  ce  générai  par  l'Empe- 
renr,  48,  338,  361  , 362,  378,  390. 
397,  411,  416,  493.  — Lettres  qui 
lui  sont  adressées.  346,  358. 

Rslatioks  sxTÉRiKiRU.  V.  AxcLBruinB,  Al- 
TRicHS.  EspAfivi.  Italik.  Napolron,  Por- 
Tir.AL,  pKisae,  Kissis. 

Rav,  général  de  brigade,  148,  308,  355, 
359,  386,  387,  402,  404,  411 

Rkvmauo,  général  de  brigade,  308,  387. 

Rrvriir,  général  de  division,  ministre  de 
lu  guerre  du  royaume  des  Deui-Sicile*. 
450. 

Rio  01  LA  Plata  (Vice -royauté  du).  V. 
niR>0»-AvR»». 

Ritaï,  général  de  brigade,  270,  294,  299, 

^ 304,  305,  358,  362. 

RocuiroBT.  — La  service  du  transport  des 
bois  de  Bafoone  à Hoebefort  est  défec- 
iveua  : avec  la  dépense  qu'il  entraîne , 
oo  pourrait  avoir  uns  grande  quantité 
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de  bois  dans  la  Garonne,  et  oo  approvi- 
sionnerait Rochefort  à volonté,  5,  6.  — 
On  fera  puser  par  Bayonne  les  matelots 
des  classes  qui  doivent  se  rendre  à Ro- 
chefort et  qui  uniront  à armer  lu  ga- 
barea  chargées  de  bois,  93.  -—Rapport 
du  vice-amiral  Martin  sur  la  situation 
des  travaui  dans  ce  port  : l'Empereur 
pourra  y avoir  au  l*  ''  octobre  une  esca- 
dre de  quatre  vatueaux,  156.  — On 
épuisera  pour  ces  travaux  tous  lu  bois 
qu’il  sera  possible  ds  se  procurer  dans 
les  départements  enviroansnts  ; il  vaut 
mieux  diriger  les  versements  des  eutre- 
preneurs  sur  Rochefort  que  sur  TAdour, 
oà  les  bois  pourrisunt  et  sont  aussi  in- 
ulilu  que  s'ils  élaieot  restés  sur  pied, 
156.  — S'il  n'y  a devant  Rochefort 
qu'une  frégate  aoglaiu , le  vaisseau  en 
rade  ne  pourrailHl  la  surprendre  et, 
avec  un  approvisionnement  de  trois 
mois  de  vivre» , opérer  son  retour  le 
mieux  possible?  206.  — .\ecessité  d'a- 
voir bientôt  quatre  on  cinq  vaisseanx 
dans  la  rade  de  Rochefort,  tant  ponr 
fatiguer  les  Anglais  par  des  blocus  rui- 
neux que  pour  donner  satisfaction  à la 
Russie  et  au  Danemark,  qui  commencent 
à envoyer  des  agents  dans  les  villes  ma- 
ritiinu  de  France  et  à se  décoorager  en 
perdant  tout  espoir  de  voir  lee  .Anglais 
réduits,  207.  — Camp  de  10,000 
hommes  pour  appoyer  l’ucadre  de  Ro- 
chefort, 219.  V.  CaUFB  PB»  POSTS  MABI- 
nuas,  Bscaorw  pxs  ports  uaritiurs.  — 
Rochefort  n'est  qu'un  port  de  répara- 
tion , 256.  L'Empereur  approuve 
que  des  vaisseaux  et  des  flûtes,  de  Bor- 
deaux et  de  Rochefort.  se  rendant  char- 
gés de  vins,  de  farinee  et  de  biscuit,  à 
nie  de  France  ou  à la  Martinique,  comme 
expédilion  particulière  on  dépendance 
de  fi-xpéditioo  générale,  303.  V.  Ex- 
pàomoNs  uAiunuLs.  — Le  vice-amiral 
Deere»  devra  se  trouver  le  1'^''  août  à 
Rochefort,  ou  l'Empereur  arrivera  le 
2 août,  408. 

Rocl'rt,  général  de  division,  commandant 
nio  de  Cadxand,  302. 

Ki»r.nx,  payeur  de  la  guerre.  539. 

Rouvxzop  (Comte  Nicolas  pr),  ministre  des 
affaires  étrangères  en  Rusais,  540,  544. 

Rüuk  (t^onr  de).  <—  (l***^  mai  1808.) 
Cbaiiipagiiy  rappellera  i Faria  le  chargé 
d'affaires  de  France  à Rome,  50.  =■ 
(Il  mai.)  Bigot  de  Fréameoen  deman- 
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dtra  i l'évoque  de  Poitiers  l'il  eerait 
poiaible  de  communiquer  tenlement 
avec  Rome  pour  lei  queiUont  itipuléee 
dans  le  concordat , et  de  n'avoir  affaire, 
pour  le  reite,  qu'aux  évéquea  et  aux 
métropolitaioi , 101.  = (7  juin.)  Le 
Pape  ne  doit  manquer  de  rien  : à partir 
do  K' juillet,  lee  trnupei  de  Ronic  et 
de  la  marche  d'Ancdne  feront  defrafées 
par  la  France  et  le  royaume  d'Italie  ; U 
sera  alloué  au  Saint-Père  150,000  francs 
par  mois  pour  l'entretien  de  sa  maison, 
379.  = (26  juin.)  Quand  on  légat  a 
terminé  sa  mission , il  est  d'usage  qu'il 
se  dessaisisse  des  papiers  de  sa  légation  : 
exiger  l'accomplissement  de  celte  forma- 
lité, 333.  =(18  août.)  Joachim  Napo- 
léon, en  se  rendant  à Naples,  ne  s'arrê- 
tera pas  à Rome  : • Vous  ne  pouvex  voir 
le  Pape  que  lorsqu'il  vous  aura  reconnu,* 
■i50. 

Rogi'RPÉRR,  chef  de  bataillon,  508. 

Ros^s,  ville  forte  de  la  province  de  Cata- 
logne. — (15  mai  1808.)  On  autorisera 
le  capitaine  général  de  la  Catalogne  à 
renforcer  cette  place  de  soldats  irlan- 
dais, pour  la  mettre  à l’abri  des  entre- 
prises des  .Anglais,  130.  = (3juillet- 
17  juillet.  ) Ordre  au  général  Reille  de 
s'emparer  de  Rosas  ; garnison  à placer 
dans  cette  ville,  3i6,  358,  860,  390, 
401. 

RosEvaMvz  (Hb),  chambellan  do  roi  de 
Danemark,  Frédéric  VI,  370. 

Rosilv,  vice-amiral,  commandant  l’escadre 


française  de  tiadis.  L'Kmpereur  lui  de- 
mande t’il  est  possible  de  faire  gagner  à 
l'escadre  de  Cadix  un  port  de  l'Océan, 
d'expédier  de  Cadix  des  frégates  et  des 
bricks  pour  rAmcrîque,  de  faire  arriver 
une  armée  à Cenla,  d'avoir  qnelquc  con- 
6ance  dans  la  flotte  espagnole  de  Cadix, 
1 19.  — Le  viee-amiral  Rosily  enverra 
à Napoléon  un  mémoire  avec  plan  snr 
la  baie  de  Tanger,  228. 

Rouvbr,  général  de  division,  59,  80,  95, 
122,  158  , 160. 

Russik.  — (25  avril  1808.)  Malgré  le 
langage  prété  à M.  de  Tolstoï,  ambassa- 
deur de  l'empereur  Alexandre  i Paris, 
les  cours  de  France  et  de  Russie  sont 
an  mieux,  38.  zzz  (26  avril.)  Champa- 
gof  fera  mettre  des  articles  dans  les 
journaux  sur  la  prise  de  possession  de 
Hucharest  par  les  Russes,  42.  = (10 
août.)  Napoléon  a reçu  une  lettre  d'A- 
lexandre en  date  du  20  juillet,  dans 
laquelle  l'empereur  de  Russie  montre 
beaucoup  de  sollicitude  à l'égard  des 
affaires  d’Ripagne , et  déclare  son  in- 
tention , si  la  guerre  éclate  avec  l’ Au- 
triche, de  faire  cause  commune  avec  la 
France,  43 i.  V.  Alrxavdbb  I*'^  = 
(23  août- 10  septembre.)  L'Autriebe 
arme,  mais  l’Kmperenr  est  sûr  de  la 
Russie,  464,  504.  =zs  (12  octobre.) 
Convention  d'alliance  signée  à Rrfurt 
entre  la  France  et  la  Rassie,  544. 
V.  Convention  d'Erfist. 

L’Tv,  généra)  de  brigade. 


S 

SaeaTiKR,  général  de  brigade,  09,  110, 
166,  263, 255  à 267,  308,  387. 

Saint-Cyr  (Gol’mox)  , général  de  division, 
appelé,  par  le  aécret  du  7 septembre 
1808  , à commander  un  corps  de  l’ar- 
mée d'Espagne,  446,  463,  523  , 
553. 

SsinT'Hilxirb  , général  de  division  d'in- 
fanterie, 551. 

SaiaT-Paim  (Comte  na),  278. 

Sallignï  , général  de  division,  3.55,  359, 
430.  — Fait  par  Napoléon  comte  de 
l'Empire , 356. 

S/U.U-KVRBCR6  (Prince  us),  347. 

Saluatoris,  146. 

Sam-CaRLOs  (Duc  di)  , ancien  gonvernenr 
du  prince  des  Asturies.  05,  167  , 
189,  309. 


Svvé,  inspecteur  général  do  génie  mari- 
time , 336. 

SvxTAvPBR  , ville  forte  de  la  Vieille-Cas- 
tille.— (3  juin  1808-1^'' juillet.)  Ordre 
au  maréchal  Uessicrea  de  réprimer  l’in- 
sorrectioD  de  Santander , en  faisant 
marcher  de  Vitoria  et  de  Burgos  contre 
cette  ville  deux  colonnea  commandées 
par  les  généraux  Verdier  et  Laaalle , 
• qui  feront  une  prompte  et  sévère 
justice  • , 264.  — Quand  ces  colonnes 
seront  en  mouvement.  IWssières  enverra 
quelques  prêtres  de  Burgos,  et  le  capi- 
taine de  la  Cuesta  sera  invité  à envoyer 
an  de  ses  ofBciers  pour  faire  connaître 
aux  habitants  les  dangers  auxquels  les 
exposent  leurs  intelligences  avec  les 
.Anglais  et  leur  révolte , 965.  — 
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BeMièrea  a dirigé  le  géoéral  Merle  con- 
tre cette  ville;  il  devra  le  faire  appuyer 
par  Lasalle,  266  , 367.  — Arrivée  de 
Merle  devant  Santaoder  le  5 juin,  376. 
— C'eet  à tort  que  Merle  a été  rappelé 
pour  marcher  avec  Laaalle  contre  VaJ- 
ladolid  invorgée  : danger  des  mouve- 
ments rétrogrades,  383, 314.  V.  Gi-aaKa. 
— Seconde  eipédition  de  Merle  , sou- 
tenu par  Lasalle  et  par  le  général  de 
brigade  Ducos;  entrée  de  Merle  et  de 
Docoe  à Santaoder  le  33  juin,  383  , 
333,  333,  344.  — Mesures  à prendre 
apres  la  soumission  de  cette  ville  : im- 
poser une  contribution  de  3 millions  , 
séquestrer  les  biens  des  membres  de  la 
junte  et  surtout  de  IVvéque  qui  est  à la 
tête  de  la  révolte  ; désarmer  la  ville  et 
les  campagnes;  faire  quelques  eaemples 
sévères  ; envoyer  une  députation  des 
principaux  de  la  province  implorer  , à 
Bayonne  , la  clémence  du  Roi  , 365, 
314,  332.  (10  juillet-35  juillet) 

Liberté  laissée  à Joseph , an  sujet  de 
la  contribntioD  de  Santaoder , pourvu 
que  le  consul  et  les  Français  qui  ont 
été  maltraités  soient  indemnisés  , 364. 

— 1,500  insurgés  des  Asturies,  qui 
s'étaient  rendus  à Santander  , en  sont 
repartis  à la  nouvelle  de  la  bataille  de 
Médina  de  Rio  Seco,  416.  =(37  août- 
32  septembre.)  Quand  l'armée  d'F.spa- 
gne  reprendra  rolToiisive  , il  importera 
beaucoup  d’occuper  Santaoder  , 470  , 
494  , 516.  ^ On  brûlera  le  drapeau 
qui  a servi  à la  proclamation  de  Ferdi- 
nand VII,  on  chassera  l'évéque,  on 
s'emparera  d’otages  et  on  désarmera  les 
habitants,  517. 

Saa-ieossK , ville  de  la  province  d’Aragon. 

— (30  mai  1808.)  Berlhier  fera  pren- 
dre des  nouvelles  de  celte  ville  insur- 
gée , 343.  = (3  juin-35  juin.)  Des 
forces  s’avanceront  contre  Saragosse  , 
dans  trois  directions  : Lefebvre  partira 
de  Tudela  et  sera  renforcé  par  des 
troupes  de  Pampelune,  364,  370,  301. 
— Si  le  général  Chabran  se  trouvait  à 
Tortose  et  qu’il  fût  inutile  à Valence,  il 
pourrait  marcher  sur  Saragosse  , 241  , 
264  . 272  ; — le  grand-duc  de  Berg 
enverra  de  Madrid  une  colonne  avec  du 
canon,  272  , 283  , 293.  — Il  est  in- 
dispensable de  faire  promptement  un 
exemple  de  Saragosse,  372.  — Napo- 
léon espère  que  Lefebvre  y entrera  le 


15  juin,  313,  314.  — Instruciions  au 
maréchal  Besaières  sur  les  mesures  à 
prendre  à l’égard  de  cette  ville,  après  sa 
soumission  ,316.  — Au  25  juin  , le 
général  Verdier  aura  devant  Saragosse 
plus  de  12,000  hommes  et  vingt  bou- 
ches à feu,  321.  — Envoi  de  renforts 
d’artillerie  et  de  gardes  nationales  d'élite, 
321,291.  = (30  juin-14  juillet)  L’en- 
nemi a été  rejeté  dans  la  place,  la  ville 
est  bloquée  par  le  général  Verdier,  qui 
espère  s’en  rendre  maître  dans  trois 
jours,  339,  345,  384.  — Plan  à sui- 
vre pour  l'attaque  de  Saragosse  ; H fau- 
dra construire  sur  l'Èbre  on  pont  volant 
défendu  par  une  redoute,  afin  de  s'em- 
parer do  faubourg  de  la  rive  gauche  et 
de  cerner  la  ville  de  toute  part,  339. 

— Saragosse  est  un  point  beaucoup 
moins  important  que  ceux  occupés  par 
le  maréchal  Beasièret  et  par  le  général 
Dupont;  cependant  la  prise  de  cette 
ville  pacifiera  l'Aragon  et  aura  une 
grande  influence  sur  la  soumission  de 
l’Espagne,  340,  378,  392.  :=  (1 4 juil- 
let-! 8 juillet.)  Envoi  de  3,000  hommes 
d’élite  appartenant  i de  vieux  régimenU 
de  ligne  ; forces  réunies , te  1 3 juillet , 
devant  Saragosse,  389,  395.  404.  — 

— Un  pont  a été  jeté  sur  l'Èbre;  les 
rebelles  qui  sont  venus  l’attaquer  ont 
été  repoussés  avec  de  grandes  pertes  , 
394.  — Prise  d’un  couvent  situé  près 
des  murailles,  395.  Le  colonel  La- 
coste construira  une  seconde  redoute 
vif-à-vis  un  gué  de  l'Èbre,  à 1,000  mè- 
tres en  aval  de  Saragosse  , 398.  =. 
(31  juillet- 16  août.)  La  résistance  de 
celte  ville  n’étonne  pas  Napoléon,  409. 

— Le  général  Verdier,  renforcé  et  dis- 
posant par  suite  d'environ  15,000  hom- 
mes, peut  activer  les  opérations  du 
siège  et  garder  l'offensive  sur  les  deux 
rives  de  lÈbrc,  ill.  — La  prise  de 
Saragosse  rendra  des  troupes  disponi- 
bles, soit  pour  augmenter  le  corps  de 
Catalogne  , soit  pour  faire  avec  le  ma- 
réchal Moncey  l’cxpéditjon  de  Valence  , 
soit  pour  marcher  sur  la  Galice  avec  le 
maréchal  Bessières,  413.  — A la  fin  de 
juillet , la  chute  de  Saragosse  parait 
imminente , les  moines  désirant  fort  la 
Iranqoillilé , et  les  petites  villes  do  voi- 
sinage demandant  la  paix  à grands  cris, 
416,  433.  — L’ordre  légèrement  donné 
au  général  Verdier  d’évacuer  Saragosse 
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* emp^bé  de  •'empirer  de  celle  plice , 
438.  = (27  août- 14  leptembre.  ) L'Em- 
perenr  leut  qa'un  dei  premier*  •oint , 
quand  on  reprendra  l'offenaive  , toit 
d'intetlir  Saragoue , et , si  elle  résiste  , 
d’en  faire  nn  exemple  qui  retentisse 
dans  tonte  l'Espagne , 469,  494.  — 
Après  s'étre  assnré  d’un  apprusisionne- 
ment  de  80,000  coups  de  canon  , on 
commencera  trois  attaques  à la  fois  , et 
on  y emploiera,  s’illefant,  30,000 hom- 
mes , 469.  — Instructions  ponr  la 
formation  de  l'équipage  de  siège  de 
Saragosse,  508. 

SsRDiiOM.  — (20  avril  1808.  ) Décret 
mettant  un  embargo  sur  les  bâtiments 
de  cette  Ile,  le  gourernenient  sarde 
ayant  violé  la  neutralité  à laquelle  il 
•'était  engagé  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre , 29. 

Siviav , général  de  division.  — Envoyé , 
le  13  juin  1808  , à Madrid  , ponr  se- 
conder le  grand-dnc  de  Berg  malade , 
301.  — Lettres  qui  loi  sont  adressées 
par  Napoléon,  321,  333,  465.  — Men- 
tion faite  de  ce  général , 3,  17,  276, 
343,  347,  363,  378,  387,  402,  428, 
431,  468. 

Saxi  (Royaume  de).  — (25  mai  1808.) 
Oninvitera  le  gouvernement  de  la  Saxe  à 
rappeler  ceux  de  ses  soldats  qui  seraient 
dans  l'armée  pruiaienne  , 1 93.  — Le 
maréchal  Davont  doit  vivre  en  bonne 
harmonie  avec  les  antorités  saxonnes  du 
duché  de  Varsovie,  et  ne  pas  trop  s'ir- 
riter de  la  mauvaise  organisation  des 
troupes  polonaises,  201.  = (23  jnil- 
let-7  septembre.)  Cbampagny  s'entendra 
avec  le  gouvernement  de  la  Saxe  au  su- 
jet de  régiments  qui  doivent  traverser 
•on  territoire  ponr  se  rendre  à Glogan  , 
473.  — L'Empereur  écrit  an  roi  de 
Saxe  ponr  lui  recommander  de  tenir  son 
contingept  prêt  en  vue  des  armements 
de  l’Antriche  , 417,  495. 

ScHMini,  général  de  brigade,  122,  123, 
158,  160. 

Sie.UTiAHi , général  de  division , 447 , 492. 

SéGOvii , ville  de  la  Vieille -Castille.  — 
(8  juin  1808.)  Le  général  Frère  a été 
chargé  par  Murat  d'aller  réprimer  l'in- 
•nrreclion  de  celle  ville , 283.  = 

(13  juillet.)  Il  conviendra  d'en  occuper 
la  citadelle , 380. 

Sises,  major,  maréchal  des  logis  do  Pa- 
lais, 271. 
xvu. 


SsANziN  , inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées  ^ 44,  435. 

SiviAvois,  amiral,  commandant  les  esca- 
dres rnases  de  Lisbonne  et  de  la  Médi- 
terranée. — (10  mai  1808-3  jnio.  ) 
L'Emperenr  l'invite  i se  tenir  toujonrs 
en  mesure  d'appareiller , 83.  — Jnuot 
loi  proposera  d’échanger  ou  des  vais- 
seaux russes  de  Porto-Ferrajo  contre  nn 
vaissean  français  de  Lisbonne,  84.  — 
Napoléon  consent  i ce  qu’on  cède  à cet 
amiral  une  frégate  et  on  brick  portu- 
gais en  échange  d'une  frégate  et  d'un 
brick  russes  de  Trieste  ou  de  Venise , 
245.  — Il  adhère  à sa  demande  de 
réunir  denx  vaisseaux  français  i l'esca- 
dre russe , 262. 

SoLAxo  , marquis  del  Socorro , général  es- 
pagnol , capitaine  général  de  l’Andalou- 
sie. — Ordre  réitéré  au  grand-dnc  de 
Berg  de  le  diriger  sur  Cadix , pour  em- 
pêcher le  débarquement  des  Anglais, 
51,  69,  73,  83,  122,  133,  167,  186. 
V.  CiDii.  — Le  meurtre  dn  général 
Solano  ajoute  aux  inquiétudes  de  l'Em- 
pereur concernant  l'escadre  de  l'amiral 
Rosily,  335,  353. 

SosBiaa,  général  de  division,  inspecteur 
général  d'artillerie  de  la  Garde  impé- 
riale , 449. 

SoRiA , ville  de  la  Vieille  - Castille.  — 
(5  aoùt-27  août  1808.)  Ponr  relever 
l’armée  française  dans  l'opinion  et  com- 
penser l'évacuation  de  Madrid  , l'Empe- 
reur conseille  de  soumettre  Soria,  qui 
a été  cooalammeot  hostile , 432 , 470. 
V.  TRoeraa  nrAsaoLas.  — Celte  ville , 
une  fois  prise , sera  désarmée  ; on  in- 
cendiera quelques  mpisons  , on  brillera 
les  biens  des  nobles  émigrés  et  on  enlè- 
vera des  otages  ,516. 

SouBAU , général  de  division , 433 , 446  , 
493,  523. 

SoDLT,  maréchal  de  France,  chargé  dn 
deuxième  commandement  de  la  Grande 
Armée,  58,  448,  452,  493,  503, 
554.  — (16  aoât  1808.)  Quand  l'Em- 
pereur retire  d'Allemagne  trois  corps  de 
la  Grande  Armée  pour  les  envoyer  en 
Espagne,  Soult  reçoit  le  commandement 
de  toute  la  Prusse,  y compris  Küstrin , 
et  porte  son  quartier  général  à Berlin , 
437. 

SraxiA  (La),  port  militaire  du  golfe  de 
Gènes,  — La  rénnion  prochaine  de  la 
Toscane  i l'Empire  décide  Napoléon  à 
40 
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transporter  les  étabiissementa  roüilaires 
de  Gènes  à la  Spezta,  dont  il  compte 
faire  la  snccorsale  de  Toulon , 88 , 
I2I.  — Les  ressources  de  la  Toscane 
affluent  à la  Spesta,  et  le  golfe  présente, 
à tous  égards  , de  merreilleuses  condi- 
tions, 108,  307.  — Une  forte  garni- 
ton  J est  nécessaire  : on  conrertira  le 
lazaret  en  arsenal , épargnant  ainsi  bean- 
conp  de  temps  et  d’argent,  88,  307. 
— Ordre  d’y  établir  plnsicurs  raisseaux 
et  frégates  ; mesures  à prendre  pour  se 
procurer  les  bois  de  construction,  75, 
93.  231.  — Tn  des  officiers  du  contre- 
amiral  Knoeriau  ira  reconnaître  te  mouil- 
lage de  la  Spezia , et  s’assurer  si  uue 
escadre  s’y  Iroorc  à l'abri  de  toute  atta- 
que, 120.  — L'Rmpereur  est  décidé  a 
établir  la  préfecture  des  Apennins  à la 
Spezia,  88,  218.  — La  Spezia  devant 
contenir  des  approrisionneroeots considé- 
rables , il  convient  d'y  proportionner 
les  moyens  de  défense,  quand  meme  ils 
entraineraient  une  dépense  de  5 mil- 
lions , 259,  295.  — Cette  défense  aura 
pour  triple  bot  de  protéger  efficacement 
les  établissements  maritimes , le  mouil- 
lage du  port,  et  l’entrée  comme  la  sor- 
tie des  bâtiments  , 193-194.  — Les 
établissements  militaires  devront  cire 
construits  de  maniiTe  à ne  pas  gêner 
ceux  de  la  marine  et  à défendre  le 
groupe  de  population  qu’attireront  les 
nouvelles  destinées  de  la  Spesia,  288. 
— On  choisira  un  bel  emplacement  pour 
y tracer  une  ville  de  10,000  âmes,  avec 
les  élablisaements  publics  que  doit  ren- 
fermer un  chef-lien  de  département , 
298.  — On  s’occupera  également  d’y 
conduire  des  eaux  vives,  et  d’y  con- 
struire on  bassin  comme  celui  de  Tou- 
lon, 299. 

SpiNOSA , ancien  ministre  des  finances  d’Es- 
pagne, 343. 

Stadion  (Db),  ministre  des  affaires  êtran- 
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gères  de  l’empire  d’Autriche,  205,  217, 
422. 

Stctv  (Baron  o«),  ministre  d’Etat  du 
royaume  de  Protse,  503. 

SuccKssto?!  d’Esp.ignb.  — (24  avril  1808.) 
Rapport  dans  lequel  le  ministre  des  re- 
lations extérieures  conaeille  à Napoléon 
de  placer  sur  le  trêne  d’Espagne  un 
prince  de  sa  famille  Motifs  fondés  sur 
des  considérations  historiques,  et  no- 
tamment sur  la  politique  de  Louis  XIV. 
qui  montrent  combien  la  sécurité  de 
l'Empire  exige  de  bons  rapports  avec 
l’Espagne,  33;  — sur  la  convenance 
d’accroltro  les  forces  et  les  ressources 
de  l’Espagne , et  de  s’en  swvir  pour 
forcer^ l’Angleterre  k la  paix,  34;  — 
sur  l'impossibilité  où  l’Empereur,  pris 
pour  arbitre,  se  trouve,  soit  de  rétablir 
Charles  IV  par  la  force  contre  le  v<ru 
national , toit  de  reconnaître  le  prtaee 
des  Asturies,  réroité  contre  son  père  et 
placé  sous  le  joug  des  Anglais,  soit  en- 
fin d’abandonner  l’Espagne  k elle-même, 
c'est-â-dire  à l'anarchie  et  i i'.Angle- 
terre,  35.  — La  justice  d'une  telle  po- 
litique résulte  d’ailleure  des  intelligences 
secrètes  de  l’Espagn^avec  l'AnglelecTe , 
des  vexations  dirigées  contre  les  com- 
merçants français , de  la  violation  dea 
lois  du  blocus,  38.  V.  EtPAGm. 

SüÈDK.  — (25  avril  1808-3  juin.)  Le 
débarquement  des  troupes  françaiaes  et 
danoises  eu  Scaoie  (Suède  méridioMle) 
aura  lieu  l’année  suivante,  si  lee  g^éet 
se  produisent  on  si  les  moyens  d’embar- 
quement sont  plus  poissants,  39,  46. — 
Napoléon  félicite  l’empereur  Alexandre 
de  la  priae  de  la  flottille  toédotee,  288. 
= (1^^  septembre.)  La  Suède,  aban- 
donnée par  t'Angleteire , a déjà  pwdu 
ses  plus  importantes  provincee,  et  elle 
marche  k la  ruine,  48ÿ 

Sggnt,  général  de  divitioo,  inspecteur  gé- 
néral de  rartillerie  de  marine,  150. 


Tallbthand  (Rr),  prince  de  Rénévent , 
vice-grand  ilecteur,  — Lettres  adressées 
k ce  grand  dignitaire  : à Paris  , du 
25  avril  1808  au  6 mai , 38 , 85  ; 
à Valençay,  du  16  mai  au  9 juin,  137, 
284.  = (25  avril-6  mai.  ) Commoni- 
ratioBs  sur  les  affaires  d’Espagne , sur 
les  relations  de  la  France  et  de  la  Rus- 


sie , sur  l'expédition  projetée  eu  Suède , 
38,  39,  49,  85.  — TMIeyrand  dira  au 
corps  diplomatique  que  Charlw  IV  a 
abdiqué  par  cootrainte,  et  a été  surpris 
de  retnpreaaement  des  ministres  étran- 
gers i reconnaître  Ferdinand  VU  ; que 
les  claases  sopérieoret  de  l’Espague  sont 
heureuses  d’étre  protégées  par  l'anuée 
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fraoçAike  contre  U populace,  iO.  66. — 

Il  donnera  de*  ordres  pour  qu'on  pré* 
pare  les  appartements  de  Charlrs  IV  et 
de  la  reine  à Fontainehleau,  oii  ils  res- 
teront dix  jours , et  à Gompiè,qne , où 
ils  doivent  résider,  66.  (16  mai> 

9 juin.)  Talleyrand  fera  en  sorte  que 
les  infants  d'E*pa,qne  soient  bien  traités 
et  passent  agréablement  leur  temps  à 
Valençay,  1S7.  — Il  fera  comprendre 
à M.  de  San-Carius  que  Ferdinand  doit 
appeler  l'Empereur  • Sire  • et  m»n  pas 
• J/on  eoMMÎH  •,  189.  — Renseigne- 
ments sur  les  affaires  d’Espagne  que 
Talleyrand  communiquera  aux  princes 
espagnols  , dans  le  cas  où  ceux-ci  con- 
cevraient • de  folles  espérances  • , 284. 

Tai'iokr.  — Napoléon  demande  à l'amiral 
Rosily  de  lui  envoyer  un  mémoire  avec 
plan  sur  la  baie  de  Tanger,  et  de  lui 
faire  savoir  notamment  si  une  escadre 
de  trente  vaisseaux  de  guerre  pourrait 
t'y  abriter,  228. 

TascRBR,  chef  d'escadron,  308,  368,  370, 

387. 

Tarn  (Lr).  — Avec  huit  vaisseaux  au 
Teiel , on  occuperait  huit  vaisseaux  an- 
glais, 92.  — |Ump  de  7.000  hommes 
pour  appnyer  l'escadre,  319.  V.  Camp 
DKS  PORTf  mamuRS.  Ercidrbs  nas  ports 

UARITIMi:*. 

Thodvrnot,  général  de  brigade,  9.  38, 

388. 

Tolstoï  (Comte  db),  ambassadenr  de  Rus- 
sie a Paris,  38  , 339. 

Tokqcbuada,  ville  dn  royaume  de  Léon. 
— Le  général  Lasalle  y défait,  le  6 juin, 
les  insurgés  du  royaume  de  Léon , et  sa 
victoire  entraîne  la  soumÎMion  de  Pa- 
lencia,  383. 

Toscs^B.^(^  mai  1808.)  Napoléon  en- 
voie au  prince  Cambacérès  un  projet  de 
•énalos-cootnlte  pour  la  réunion  de  la 
Toscane  à la  France  ; cette  annexion  sera 
présentée  par  les  orateurs  do  Gouver* 
nement  comme  le  résultat  de  la  néces- 
sité où  est  la  France  d'arriver  au  réta- 
bliasement  de  la  liberté  des  mers,  87. 
~ Création  d’nn  port  militaire  à la 
Spexia.  94.  V.  Sraiu  (La).  = ( 13 
mai).  Un  décret  nomme  une  junte  ex* 
traardiorire  pour  administrerUToscane, 
qos  devra,  an  1**'  janvier  1809  , être 
organisée  comme  le  Piémont  et  régie 
par  les  mêmes  lots,  104.  — N'envoyer 
de  Fran<»  que  les  chefs  de  radministra* 


tion , payer  tidclement  Fintérét  de  la 
dette  et  rendre  avec  soin  la  justice  à 
lont  le  monde  ; ensemble  de  services  à 
orgtniser  en  Toscane,  105.  ™ (3  jain- 
6 juillet.  ) Les  côtes  de  la  Toscane,  de- 
puis la  Spexia  jusqu'à  Lîvo’irne  , vont 
acquérir,  par  rétablissement  du  nou- 
veau port,  nu  intérêt  qu'elles  n'avaient 
pas  : faire  reconnaître  les  points  où  des 
batteries  devront  être  placées  pour  qne 
le  cabotage  s'exerce  sûrement,  360. 

Se  saisir  en  Toscane  de  tous  les  biens 
de  l'ordre  de  Malte;  l'Empereur  ajourne 
sa  décision  quant  à ceux  de  l'ordre  de 
Saint-Étienne,  278.  — La  dette  de 
la  Toscane  se  réduit  à 40  millions  , sur 
lesquels  31  appartiennent  à des  mai- 
sons de  charité  on  d'éducation,  et  qu'on 
éteindra  aisément  par  rétabliuemeul 
d'octrois,  351. 

Toulü\.  — (11  mai  1808-28  mai,  ) Le 
ministre  de  la  marine  donnera  aux  offi- 
ciers qni  commandent  des  vaisseaux  en 
rade  de  Toulon , l'ordre  de  présenter  le 
combat  aux  croisières  ennemies  infé- 
rieures eu  force  et  de  se  tenir  conti- 
nuellement en  mouvement , 92.  V. 

KsCADRRS  DBS  PORTS  MARITIUBS.  L’Ein- 

pereur  s'enqniert  s'il  pourrait  avoir  dans 
ce  port,  le  1*'^  septembre  1808,  86  bâ- 
timents français  avec  quatre  mois  de 
vivres,  pour  aller  prendre  20,000  hom- 
mes dans  le  golfe  de  Tarente  et  les 
transporter  en  Egypte,  112,  113.  — 
Au  moment  où  s'effectuerait  cette  expé- 
dition, ainsi  que  celles  des  ports  de 
l'Océan,  t'organisation  nouvelle  de  l'Es- 
pagne permettrait  d'ajonler  plusieurs 
vaisseaux  à l’escudre  de  Toulon  et  de 
porter  à 24.000  le  nombre  des  hommes 
de  débarquement,  114.  V.  Escadkr 
PRA\r.\iSK  DK  LA  Ml^DITRRRANKK , KxPàni- 
Tio>s  uARiTiuKs.  — Le  vic6-amiral  Dc- 
crès  fera  mettre  à Lisbonne  trois  vais- 
seaux en  état  et  les  dirigera  sur  Toulon, 
114.  — Ordre  réitéré  d'envoyer  à Tou- 
lon l'escadre  espagnole  de  Mahon  ; si 
cette  escadre  parvient  à arriver  dans  ce 
port.  l'Empereur  y aura  plus  de  20  vais- 
seaux , • ce  qui  généra  beaucoup  les 
Anglais  • , 96,  114,  122,  132,  142, 
164,  178.  — .L'expédition  de  Toulon 
doit  être  prête  du  l**'‘au  15  septembre, 
et,  dans  ce  but,  le  contre-amiral  Eme- 
rian  prendra,  s'il  le  faut,  des  mesures 
extraordinaires,  120,  208.  — Dépenses 
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qa'elle  occuionnera,  li  elle  e»t  deitioée 
à l’Égypte,  810.  — Si  elle  va  fn  Sicile 
OQ  t Alger,  Icf  vivret  ne  seront  pu  une 
difRcaltê  , 309.  — En  partant  en  dé- 
cembre, elle  comprendrait  15  vaisseaux 
français  et  3 russes,  107,  184,  209. 
— Pour  que  l’expédition  de  Touloo 
puisse  s’accomplir,  il  faut  qu'on  main- 
tienne en  force  les  escadres  des  ports 
maritimes  de  l’Océan  et  que  ta  flottille 
de  Boulogne  menace  de  débarquer 
30,000  hommes  en  Angleterre,  311. — 
L'Empereur  veut  qu'on  donne  30,000 
francs  de  gratification  aux  entrepreneurs 
et  ouvriers  des  deux  vaisseaux,  s'ils  sont 
mis  à l’eau  un  mois  avant  l’époque  dé- 
terminée. 308.  — Constniire  à Toulon 
une  dixaine  d’écuries  pouvant  porter 
300  chevaux , qui  devront  être  prêtes 
pour  le  1 5 septembre  et  armées  de  piè- 
ces de  6,  309.  — On  concentrera  sur 
Toulon  les  bâtiments  de  quelque  valeur 
de  Livourne  et  de  Gènes,  309. — Camp 
de  35,000  hommes  pour  appuyer  l'es- 
cadre de  Toulon,  319.  V.  Camps  nas 

PORTS  UARITIMRS. 

Toi:r\o:x  chambellan  de  l'Kmpereur, 
19,  409,  416. 

Tous.ard,  général  de  brigade  du  génie,  550. 

Traité  nx  Bavowe.  — Traité  du  5 mai 
1808  , par  lequel  Charles  IV  cède  à 
Napoléon  ses  droits  à la  couronne  d'Es- 
pagne en  échange  de  la  jouissance  du 
château  de  Compiegne,  de  la  propriété 
du  château  et  de  la  forêt  de  Chambord, 
d’une  pension  de  7,500,000  francs, 
et  d'une  rente  propurlionnée  pour  cha- 
que membre  de  sa  famille,  GG,  71,76. 
— Article  secret  et  sépare  de  ce  traité, 
slipnlant , pour  la  reine  d'Etrurie  et 
pour  le  prince  de  la  Paix,  une  rente 
en  France,  en  dédommagement  des  pro* 
vinces  du  Portugal  qui  leur  avaient  été 
données  par  le  traité  de  Fontainebleau, 
70.  = Traité  du  10  mai,  par  lequel 
Ferdinand  se  désiste  de  tous  ses  droits  , 
comme  prince  des  Asturies  , en  faveur 
de  Napoléon  , 95 , 96. 

Travai'X  publics.  — Napoléon  demande  où 
en  sont  les  travaux  d'.^lcxsndrie  , du 
mont  Cenis,  du  pont  dTéna  à Paris, 
du  canal  de  Saint-Quentin,  145,  334, 
253,  436.  — 11  faut  s’occuper  ÀTroyes 
de  l'établissemeot  du  canal  et  démolir 
la  porte  de  la  ville  pour  assurer  de 
l'ouirago  aux  ouvriers  , 328.  — Les 


1,300  prisonniers  qui  se  trouvent  dans 
celte  ville  pourraient  être  employés  avec 
avantage  anx  canaux  de  l'Escaut , Na- 
poléon et  de  Bourgogne  , 338  , 348 , 
351 . — En  accordant  des  fonds  excep- 
tionnels , l'Empereur  n'a  pas  en  senle- 
meot  en  vue  les  travaux  à exécuter , il 
a voulu  encore  occuper  tous  les  bras 
oisifs  de  l’Empire;  lenteur  avec  laquelle 
ses  intenlions  sont  remplies,  328,  348, 
350  , 352.  — On  devra  lui  adresser 
tous  les  mois  un  rapport  indiquant  les 
divers  travaux  exécutés,  le  nombre  des 
ouvriers  qui  les  ont  accomplis,  les  dé- 
penses faites  et  à faire,  368.  — Nom- 
breux travaux  ordonnes  dans  le  dépar- 
tement des  Landes  , 371  - 373.  — 
L’Empereur  accorde,  pour  l'eutretien 
de  la  cathédrale  d'Auch , 1 3,000  francs 
qni  seront  à la  charge  du  ministère  des 
cultes  , du  département  et  de  la  ville, 
414.  — Travaux  divers  dont  les  ingé» 
nieurs  Prony  et  Sgansin  auront  à s'oc- 
cuper, 436.  — Ordre  de  tracer  sur  on 
plan  de  Paris  le  projet  du  Temple  de  la 
Gloire,  483.  — L'administration  des 
ponts  et  chanssées  n’a  rien  fait  dans  le 
département  du  Mont-Tonnerre;  l'Em- 
pereur veut  savoir  les  causes  de  la 
lenteur  apportée  à la  construction  de  la 
route  de  Paris  à Mayence,  548. 

Trelliard  , général  de  division.  — Reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  à Bayonne  et  i 
Pau.  447. 

TaoirKs  espagnoles.  — (1*’*’  mai  1808- 
4 mai.)  Celles  du  général  Solano  se- 
ront dirigées  sur  le  camp  de  Saint- 
Roch,  devant  (tibraltar  , 51  , 161.  — 
On  n'admelira  dans  la  Garde  impé- 
riale aucun  homme  sortant  de  l'armée 
espagnole , 58.  — Napoléon  recom- 
mande au  maréchal  Bessières  de  tâcher 
de  rallier  à la  politique  de  la  France 
les  tronpes  espagnoles  de  la  Galice  , et 
au  général  Junot  d’influer  sur  celles 
placées  tous  ses  ordres,  56,  59,  188.= 
(5  mai-30  mai.  ) L’Fimpereor  ordonne 
à Mnrat  : de  s’assurer  leurs  bonnes  dis- 
positions par  divers  moyens,  notamment 
en  les  faisant  jouir  de  la  solde  et  dn 
régime  des  troupes  françaises  ,63;  — 
de  surveiller  leurs  mouvements , 77  , 
80;  — de  les  disposer  de  manière 
qu’elles  soient  disséminées  et  qu’elles 
puissent  servir  à protéger  les  cotes  con- 
tre les  Anglais,  80.  — Il  se  préoccupe  de 
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différenU  moafeiDeDU  qa'il  remtrqoe 
paimt  tllM , 81.  Il  eo  defire  vive- 
meat  TéUl  de  ulaation  , pour  décider 
comneat  ellee  doivent  être  placées.  73, 
75,  80 , 96 , 98,  110.  — Intention 
de  l’Empereor  d’avoir:  10,000  hom- 
mes de  troQpes  espagnoles  à Cadix  et 
devant  Gibraltar,  69  , 73.  75.  132; 
— 4.000  à Carthagène  et  4,000  an 
Ferrol,  75;  — qoelqaes  régiments  i 
Alicante  et  à Ualaga , 80.  — Nécessite 
d*en  isoler  les  tronpes  snisses  et  wal- 
lonnes , et  de  fondre  celles-ci  dans  les 
divisions  françaises  , 80  , 116,  1-33, 
165.  V.  Troufu  8C1S5IB.  — Ordre  au 
grand-dne  de  Berg  de  ne  pas  laisser  de 
troupes  espagnoles  à Grenade,  1 32  ; — 
de  ne  pas  renforcer  celles  de  Cadix  et 
do  camp  de  Saint-Roch , qui  vont  se 
trouver  au  nombre  de  20,000  hommes, 
122,  130; — de  réduire  i 4,000  hom- 
mes celles  de  Madrid  et  des  environs , 
Î31.  — Précautions  i prendre  contre 
les  gardes  du  corps,  116,  133  , 133, 
163  , 166.  V.  Gardrs  do  cobps  dk 
Ca^iiLRS  IV.  — Murat  enverra  une  partie 
des  troupes  espagnoles  hors  de  l'Espa- 
gne, 110,  118,  132.  — Il  dirigera  : 
sur  la  France,  16,000  hommes  , qui 
seront  formés  en  trois  divisions , deux 
d’infanterie  et  une  de  cavalerie  , 132, 
187;  — sur  Centa  et  sur  Mahon  , 

3.000  hommes,  132.  — Il  fera  cesser 
le  recrutement  extraordinaire,  132.  — 
Le  maréchal  Bessières  est  averti  que  les 
Espagnols  ne  peuvent  loi  opposer  plus 
de  8.000  hommes  dans  la  Galice , les 
Asturies , la  Biscaye  , le  royaume  de 
l^n  et  la  Vieille-Castille,  124.  — Na- 
poléon veut  oonnattre  l'esprit  et  la  com-^ 
position  exacte  de  leurs  régiments,  espa- 
gnols , snisses  , vallons  , irlandais  , 
napolitains,  ainsi  que  de  leors  corps 
de  volontaires,  123,  134,  144.  — Le 
général  Jnnot  enverra  3,000  hommes 
de  tronpes  espsgnoles  dans  les  Algar- 
ves;  U en  gardera  4,000  à Porto  et 

4.000  à Lisbonne  , 191.  — Pour  té- 
moigner de  la  conBaoce  aux  tronpes 
espagnoles , le  grand-dnc  de  Berg  en 
adjoindra  1,500  hommes  à la  division 
dn  maréchal  Moncey  en  marche  vers 
Valence,  243.  = jnillet-8  sep- 
tembre.) Les  soldats  espagnols  se  réu- 
nissent aux  insurgés,  344,  369,  392. — 
Victoire  éclatante  remportée,  le  14jnil- 
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let,  à Médina  de  Rio  Seco,  sur  l’armée 
de  Galice , commandée  par  don  Grc- 
gorio  de  1a  Cnesls,  403  , .i09.  — Les 
troupes  espagnoles  de  l’Andaloosie,  sous 
la  conduite  du  générsl  Castahos  , obli- 
gent. le  19  Joillel.  le  général  Du]K)nl  à 
capituler,  et  par  suite  le  roi  Joseph  à 
évacuer  Madrid  et  à se  retirer  sur  le 
Dnero,  123,  427.  429.  — Dans  le  cas 
on  le  général  (Ustai'ios  s’avancerait  sur 
Aranda  et  dépasserait  Buitrago,  il  faut 
lui  éter,  par  une  attaque  soudaine , les 
moyens  de  s’y  établir  , et  le  rejeter  au 
delà  des  montagnes  , 432.  — Quand 
l’armée  française  s’est  retirée  sur  la 
ligne  de  l'Èbre,  l’Empereur  examine  le 
cas  où  les  troupes  espagnoles , partant 
de  Soria  , se  présenteraient  devant  Lo- 
grono  , et  celui  où  elles  se  dirigeraient 
de  Saragosse  sur  Estella , menaçant 
Binai  Toloaa  : ces  deux  possibilités  don- 
nent de  grands  avantages  à la  atlna- 
tioD  stratégique  de  Tudela  , 472,  514. 
— t Avec  les  troupes  espagnoles,  il  est 
très-différent  de  prendre  l’offensive  ou 
d’étre  attaqué:  • toute  l’armée  ennemie 
n’est  pas  capable  de  forcer  15,000  Fran- 
çais dans  une  bonoe  position,  502. 

Tboüpes  pnaTUâAiiaa.  — (22  avril  1808- 
1 1 juin.)  Direction  à donner  aux  régi- 
ments portugais  qui  se  rendent  en  France, 
32.  — Le  maréchal  Bessières  utilisera 
ces  troupes,  s’il  est  vrai  qu'on  poisse  s'y 
Ber,  71  ; — il  en  placera  entre  Valla- 
dolid  et  Borgos  pour  protéger  les  ma- 
lades de  l’armée  française , 98  ; — il 
s'en  servira  pour  contenir  les  insurgés 
du  royaume  de  Léon  et  de  la  Galice, 
110.  — Décret  poor  la  formation  d'une 
légion  portugaise  de  six  régiments  com- 
prenant 12,000  hommes;  cette  légion 
séjournera  dans  le  Languedoc  et  y sera 
mise  en  bon  état;  le  général  Jnnot  en- 
activera  le  recrutement  et  fournira  sur- 
tout d’anciens  soldats,  160,  173,  182. 
— L’Empereur  déaire  connattre  lei 
mouvements  des  régiments  portngais  qui 
sont  passés  à Bayonne,  271.  — Incor- 
poration de  300  soldats  portngais  dans 
chacune  des  colonnes  mobiles  de  la 
frontière  ; les  placer  en  seconde  ligne 
pour  les  empêcher  de  communiquer 
avec  les  Espagnols,  294. 

Taouras  suisses  au  service  de  l’Espagne.  — 
(4  mai-]  9 mai  1808.)  Napoléon  recom- 
mande an  grand-duc  de  Berg  de  s'asiu- 
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rcff  (ou»  le»  moyen»,  l«ar»  bonnet 
ditpMitfOD» , el  de  le»  fondre  dan»  le» 
dtïiâioni  françaieei , oà  Ton  pourra  en 
»Ure  maUre  et  en  tirer  parti,  ^8 . ô9. 
63  ■ 80,  1 16.  — t’tiiité  de  composer 
avec  ce»  troupe»  une  division  qui  servi- 
rait à occuper  en  force  le  point  essentiel 
de  Cadii,  C’est  à tort  qne 

Murat  a dirige  dent  régiment»  •aitse» 
sur  Cadix,  pour  les  réunir  aux  troo|>e» 
e»pagaolea«  dont  l'esprit  peut  être  mau- 
lai»  ; il  devra  les  laisser  à Talavéra . 

J lA,  — Concentrer  à (îrenade  les  trois 
régiment»  soisses  de  Tarragone,  de  Car- 
ihagéne  et  de  Malsga,  et  en  former  une 
brigade  sous  le»  ordre»  du  général 
Schramm,  lai . Ii3.  — Lea  tronpe» 
snitte»  ont  on  affectif  de  10,900  bom* 
raes , dont  Napoléon  demande  à con- 
naître la  composition,  lAX  — Afin  de 
le»  placer  • dan»  un  courant  d opinions 
françaises  * « ou  rattachera  au  corpa  du 
général  Dupont  la  brigade  suiaae  de 
(ireuade  et  celle  de  Talavéra,  comman- 
dée par  le  général  Rouyer,  116.  I 
Ii3.  159.  165. 

Tt  uBU  , ville  forte  de  la  Navarre.  ~ Le 
général  Lefebvre  y met  en  déroule , le 
8 juin  180H,  lea  inaurgés  de  l'AragoO, 
313.  = (5  sniU-7  aeptembre.)  Aprèa 
la  réorganisation  de  l'armée,  qni  suit  la 
capitulation  de  Uailan,  l'occupation  de 
Tudeia  est  recommandée  au  maréchal 
Moncey,  commandant  le  corps  de  l'Ara- 
gno,  A31.  ~ Motif»  de  l’importance 
stratégique  de  celte  position  : 'Tudeia  a 
lin  pont  sur  Timbre,  protège  la  Navarre, 
forme  le  point  d'intersection  d’un  canal 
qui  conduit,  en  quatorxe  heures,  à Sa- 
rago»»e,  et  renferme  une  grande  quan-* 
(lié  de  bateaux  qui  seront  nécessaires 
pour  le  siège  de  cette  place,  469.  475. 
476,  478.  480.  303.  — Ordre  réitéré 
de  couvrir  ce  poiut  de  redoutes , de 
maintenir  la  communication  avao  Lo- 
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grono,  de  placer  lea  dépAla  et  Iesb6pi- 
taox  au  delà  de  l'febre,  176,  478.  494. 
= (13  septembre- 15  aeptembre.)  Napo- 
léon regrette  qne  le  maréchal  îloncey 
n'y  concentre  pas  ses  forces,  507.  — 
Réunir  à Tudeia  tonte  la  gaoobe  da  Tar- 
mée,  c'est-à-dire  16.000  hommes. dont 
Ig.OOO  sur  la  rive  droite  et  4,000  sur 
la  rive  gauche  : cm  peut , de  là , convrir, 
au  moyen  de  reconnaissances  fréquentes, 
la  position  de  Logroào,  at,  en  cas 
d'évéoement.  repasser  l'febra  en  gardant 
une  bonne  position  défensive , 507 , 
51 3.  «514.  51 S . — L'Emperenr  admet 
par  hypolhàaa  one  aitoaUoa  où , faute 
d’oocQper  ce  point,  On  poarrail  ae  voir 
forcé  d'abandonoar  Borgos  et  la  ligne 
de  ri'jbre,  et  de  repatser  les  monts,  sans 
que  la  tiers  de  l'armée  ae  soit  battu,  5LL 
ToiQuia.  — -(8  mai  1808-38  mai.)  Cham- 
pagny  portera  dei  plaintes  i Cooslanti- 
Dople  contre  Ali-Tebelen,  pacha  de  Ja- 
nina  , et  exigera  rélargisiement  de  tous 
les  hahiUnls  de  Corfon  qu’il  s fait  arrê- 
ter, — U se  plaindra  également  de 
la  conduite  qn'on  tient  envers  le  oonsnl 
de  Bosnie  , 317  , 473.  = ( 39  mai- 
Li  Juillet.  ) Le  miniatre  des  reUtions 
extérieures  réclamera  à Constantinople, 
au  sujet  de  l’assassinat  de  quatre  offi- 
ciera françaia  à Antivari  ; il  témoignera 
an  conanl  de  Sentari  le  mécontentement 
da  TEmpcreur  de  ce  qn’il  n'a  pu  de- 
mandé vangeanoe  de  cei  attentat  : • Il 
faut  qna  ce  ne  aoit  pat  un  Français , • 
330.  Ce  consul  devra  quitter  8rn- 
tari  s'il  n’obtient  pu  sitisfaolion  dans 
cinq  jonrt,  365.  es  (8  octobre-13  oc- 
tobre. ) Anx  iermes  de  U convention 
d'Krfnrt,  la  Ruasie  doit  retarder  ses  né- 
gociations avec  la  Porte  Ottomane,  an 
sujet  de  la  Moldavie  et  de  la  Vàlachie  , 
jnsqo'aU  moment  où  le  résallat  des  nu- 
vertdrel  de  paii  faites  à l'Angleterre 
sera  connu , 540.  54Q. 


Il 

UavuiiO  (Chevalier  u'),  303,  311,  363. 

V 

Vu  icuiB.  V.  MoLoavia  et  Valachik. 

Vvi.iiàs,  amiral  espagnol,  1 33.  393.  ùXft. 
ViLLvca,  province  du  royaume  d'Aragon. 
(30  mai  1808-17  juilleL  ) Ordre  d’en- 


voyer de»  Irniipca  dans  deux  directions 
contre  les  insurgés  de  celte  province, 
afin  (le  le»  oropécher  de  le  porter  sur 
Saragosie  et  aur  Barcelone  * le  maréchal 
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Uooc«y,  ITM  8.000  Pnnçiii  »t  8.000 
Ktptgnol»,  part**  de  Uedrkl  pour 
Cuenca,  al  la  diaiiion  Cbabran,  forte  de 
8,000  faominee,  prendra  poeüioo  à Tor- 
toie,  883.  866,  883.  891.  314.  — 
Lee  inaurg^  de  celle  profince  iodI  bal- 
tna  dans  ail  reDContrea  difUreolei  par 
le  maréchal  Uoncey,  loi. 

VaLKici , rapilale  de  la  prorioce  de  ce 
nom.  ( 30  mai  1808-14  jnillel.  ) Le 
maréchal  Moneey  ae  dirige  de  Uadrid 
aor  Valence  a«ac  aa  première  diaiaion  , 
landia  que  le  général  Cbabran  y marche 
de  Barcelone  ; lea  de»  diriaiona  com- 
bineronl  lenra  monvemeota  de  manière 
è ae  tronver  en  même  lempa  dcaanl 
Valence,  28t  Î4t  ÎJÎ4.  29L  314.— 
Celle  aille  Ml  de  peu  d'importance 
comme  poini  itralégique,  relaliaamant  à 
ceui  occupé!  par  le  maréchal  Beaiièrea 
el  par  le  général  Dnponl;  il  importe 
néanmoina  d'y  arriaer,  893.  378.  388. 
— On  a eu  lort  d'envoyer  le  général 
Frère  contre  Valence;  Moncey  aaait, 
aaec  aea  8.000  hommea,  dea  force!  auf- 
fiaanlea  pour  empêcher  lea  rebelle!  de 
aa  porter  ailleura  et  pour  faire  Mnlir  lea 
horreur!  de  la  guerre  ; dépourvu  d'ar- 
lillerie  , il  ne  pouvait , même  avec  un 
renfort , prendre  la  ville , qui  ait  Irèa- 
grande  el  que  Im  payaana  ne  craignent 
paa  de  ruiner , 379 . 388  , 391  . 408. 

V.iLuiDouD,  ville  du  royaume  de  Léon.  — 
(11  mai  1808.)  Le  grand-duc  de  Berg 
chargera  la  joule  d'écrire  à Valladolid  , 
où  ae  manifeate  quelque  fermentation , 
91.  — Le  maréchal  Beaiièrea  y con- 
centrera 8.000  hommea  de  tronpei  et 
y enverra  dea  prêlrea  pour  la  contenir  ; 
il  la  punira  aévèrement  en  cai  d'ininrrec- 
tion , 9iL  — Le  général  lunot  ache- 
minera 4.000  hommea  à .4lmeida,  dani 
la  direction  de  Valladolid,  pour  appuyer 
Beaiièrea , 100.  = (8  juin-17  juin.  ) 
Le  général  Frère,  parti  de  Madrid,  ae 
portera  inr  Valladolid,  aprci  la  lonmia- 
lion  de  Ségovie  , tandia  que  le  général 
Laaalle  marchera  de  Bnrgoa  inr  celte 
ville , 883 . 893.  — Sonmiuion  d;^ 
Valladolid  déterminée  par  lea  victoire! 
du  général  Laaalle , 313.  — Ordre  à 
Bcaaièrea  d'imprimer  el  de  répandre 
dana  la  ville  lea  adreaaea  de  la  junte  de 
Madrid  et  de  la  junte  de  Bayonne,  de 
faire  faire  amende  honorable  aui  anto- 
ritéa  civile!  et  religieuiea  dana  dea  pro- 


clamationa  tiréea  4 un  grand  nombre 
d'nemplairea , d'organiaer  une  cérémo- 
nie loleuneile  , dana  laquelle  cm  autori- 
léi  prêteront  aerment  de  fidélité , de  lea 
porter  enfin  i envoyer  une  députation 
è Bayonne  pour  implorer  le  clémence 
do  Roi , 3ÜL&. 

VavDMui , général  de  diaiaion , fifi , fil , 
198. 

Vaaaovia  ( Grand-duché  de  ).  — avril 
1808-83  mai.)  Napoléon  vent  que  le 
territoire  en  voit  reapecté,  43. — Violation 
de  ce  territoire  par  dea  buaaarda  antri- 
cbieni,  àfi.  — L'Empereur  eipère  qoe, 
inr  aa  demande,  le  roi  de  Saxe  cbaiiera 
du  duché  de  Vonoaie  lea  moinM  qui  l'y 
aont  établia , 198 . 1 93 , 901. 

ViDiL  , général  de  diaiaion  , commandant 
la  8”  diviaion  du  corpa  du  général  Du- 
pont. — ( 18  mai  1808-8  aeplembre.  ) 
La  diviaion  Vedcl  eil  portée  d'Araojuei 
à Tolède , pour  remplacer  dana  celte 
dernière  ville  la  II?  diaiaion  du  général 
Dnponl,  159  ■ 160.  165.  — Rejoint 
Dupont  à Andujar,  382.  — Sa  diai- 
lion  eal  compriae  dana  la  capitnlalion  de 
Baileo , bien  quelle  pùl  l'échapper  et 
que  le  général  Dnponl  eût  iin  moment 
cOuienli  à ion  départ  , 467.  479.  — 
Si  Dupont  ne  l'était  paa  aéparé  de  Ve- 
del , il  aurait  battu  lea  Eapagnoli , 480. 
— Ordre  d'arrêter  le  général  Vedel  è 
aon  débarquement  en  France,  304. 

Vuiazmu..t.  — Don  Vicenlc  di  Imbaren  , 
nommé  par  l'Empereur  au  commande- 
ment de  la  province  de  Caracai,  ae  ren- 
dra lani  délai  an  Ferrol  el  l'y  embar- 
quera lur  un  brick  chargé  de  8.000  (n- 
lili,  812. 

ViviaK.  — L'Empereur  veut  or,qaniier  dana 
ce  port  l'équipage  d'un  vaiaaean  de 
14  canona , 367  — Mouchei  à y faire 
conilroire,  396.  V.  Moucuea. 

ViRDiKa,  général  de  diviaion,  commandant 
la  2"  diviaion  dea  Pyrénéea  occidentalei 
du  corpa  du  maréchal  Beaaièrea  — 
( 15  avril  1 808.  ) A aon  quartier  géné- 
ral  à Vitoria,  T.  = (3  juin-13  juillet.) 
Napoléon  ordonne  d'abord  à Bcaaièrea  de 
le  faire  marcher  contre  la  ville  de  San- 
Under,  863,  865*  866.  2111  ; — de  le 
diriger,  aprèa  la  priae  de  Saragoaie, 
anr  le  royaume  de  Léon,  314.  3.32.  — 
Envoyé  par  Beaiièrea  contre  la  petite 
ville  de  Logrono , il  y met  en  déroute , 
le  fi  juin,  2,000  inanrgéa  de  la  Vieille- 
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Cutille,  276 , 288.  — Soumet  In  en- 
vironi  de  Stragoue  et  bloque  le  ville 
de  tou(  citie , 839 . 385  ■ 3H3.  = 
( L1  jnillet-16  eoât . ) Formetion  d'une 
divinon  de  l'Aragon  , forte  de  1 3,000 
bommee,  iOtt>  In  ordm  du  général 
Verdier,  qui  aura  le  commandement  de 
l'Aragon  et  de  la  Navarre , 809.  389. 
— C'evt  ■ légèrement  • qu'aprèv  l'éra- 
cnalion  de  Xladrid  on  lui  a donné  l'or- 
dre de  lever  le  viége  de  Saragoite,  alora 
que  la  prtie  de  cette  ville  était  immi- 
nente, 838. 

Via  Hl'ill,  amiral  hollandaii,  arobaaudeor 
de  Hollande  à Parii,  9^  365. 

VuLi,  général  de  brigade,  308  , 362, 
397 

ViCTOB,  maréchal  de  France,  commandant 
le  corpi  de  la  Grande  Armée.  — 


Appelé  par  le  décret  du  Z Mptembre 
1808  à commander  le  corpv  de 
l'armée  ifEapagne,  833.  891 . 

ViuLLB-CasTiu.B , province  d'Rvpagne.  — 
( L5  avril  1808.  ) Occupée  par  le  corps 
d'armée  du  maréchal  Beuiéres , 12. 

(11  mai^  juin.)  On  inOigera  une  pu- 
nition tévére  aux  vilin  de  la  Vieille- 
Castille  qui  s'insurgeraient  et  cberche- 
raient  à couper  In  communications  de 
l'armée  d'Espagne  avec  la  France,  2S. 
— Répression  de  Ségovie  par  le  géné- 
ral Frère,  283.  — Défaite  des  rebelles 
de  la  Vieille-Castille  à Logrono  par  le 
général  Verdier,  283. 

ViLLsuANsv,  intendant  général  de  l'armée 
do  Rhin,  158.  330.  538.  550. 

Viuodtusvs  (Di),  ofRcier  d'ordonnance 
de  l'Emperenr , 867 , 868 , 502. 


w 

Walthu,  général  de  division,  comman- 
dant les  grenadiers  s cheval  de  la  Garde, 
380  , 8Z8. 

Wbixuliv  ( Sir  Arthur),  général  com- 
mandant l'armée  anglaise  en  Portugal , 
396. 

WisTPBu.li  ( Royaume  de  ).  — ( 25  mai 
1808-18  septembre.)  Champagny  écrira 
au  roi  de  Westphalie  de  rappeler  les 
soldats  wntphaliens  qui  seraient  dans 
l'armée  prussienne  , 1 93.  — L'Empe- 
reur est  satisfait  du  bon  esprit  qui  anime 
le  peuple  de  Westphalie , 268.  — Éta- 
blissement du  jury  dans  ce  royaume  , 
328.  V.  Juav.  — Recommandation  réi- 


térée an  roi  de  Westphalie  de  tenir,  i 
cause  des  armements  de  l'Autriche , son 
contingent  prêt,  et  de  ne  reculer  devant 
aucune  dépense  pour  mettre  sa  frontière 
en  sûreté,  817.  895.  — Napoléon  a vu 
avec  peine  l'insurrection  populaire  de 
Brunswick  ; l'instigateur  devra  en  être 
puni  d'une  façon  exemplaire,  509.  V. 
CaxréoéatTioN  no  Rbin,  JisÛMsNAPOLiov. 

\ViMi.vcssoDS  (Ds),  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Westphalie  an  France,  192. 

U'i’STSunsRG  (Royaume  de).  — Invitation 
an  roi  de  Wurtemberg  de  tenir  son  con- 
tingent prêt , par  suite  des  armements 
extraordinaires  de  l'Autriche,  817.  898. 
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Aliium»k,  prince  de  Nenchâlel,  mijor 
^enrril  de  It  (îrande  Armée,  28^  37, 
d3.  d6,  5^  LL  87,  100*  109.  130, 

IM.20L  iîl*  240*  24L  2^ 

Ü7I,  291. 292.  293,  299.  304.  307, 
311.  316.  320.  32.5.  331.  334.  338. 
339,  343.  345*  34L  335*  357* 

360.  363.  397.  400.  405.  436,  437* 
438.  455.  463.  490,  502,  507.  511. 
512*  519*  320*  523*  SSfl*  533*  534. 
542. 

Alixandsk  I'''' , empereur  de  Rouie , 46. 

268,  359,  496,  534* 

AztvM  (n  ),  miniitre  des  Bnanccf  d'Ei- 
pagne,  273. 

RaaeiKK.  bibliothécaire  de  l'Empereur,  399. 
Rkui2hk8,  maréchal  de  France,  comman- 
dant la  Garde  impériale  en  Espa.gne,  12, 
17,  18.  32.  12*  48.  55.  58.  71.  77. 
81  ■ 98,  124,  161,  187,  199.  263. 
265,  266.  314.  332.  344,  41LL 
Rinor  ne  PRlturvrr,  minialre  dri  cnilet, 
101.  306.  333.  365.  519. 

BoncoKiK  (Prince  Camille),  gourernenr  gé- 
néral dea  départementa  au  delà  dea  Alpea, 
71.  94.  145.  169.  174.  224.  259. 
Rocrrov  (Louia  de),  cardinai-arcbeiéqne 
de  Tolède , 211* 

CaueacàRèa  ( Prince) , archichancelier  de 
l'Empire,  73.  87.  125,  192,  318.334. 
360.  408.  414.  421,  527.  522. 
CtTBKiiiwa,  reine  de  U'eatphalie,  529. 
CauLAivcocRT,  général  de  diviaion,  ambu- 
udeur  à Sainl-Pélertbourg , 316. 
CHAuracav  (De),  minialre  dea  relations 
ealérieuret,  29*  31*  42 . 50.  60.  74. 
loi.  147,  153,  162,  170,  180,  192, 
205.  216.  229.  230.  253.  326.  329. 
356.  364.  434.  473.  486.  488.  508. 
510.  540*  542* 

CnARira  IV.  roi  d'Eapagne,  47*  393. 
CoARLKa-FRKDinic,  grand-duc  de  Rade,  496. 
CMRat,  général  de  diaiaion,  minialre  de  la 
guerre,  lî^  20* 25*  60*  fil*  106.  126. 
146,  148.  155,  167,  168.  171.  173, 
182,  189.  193,  194,  238.  254,  288, 
301.  306.  317.  318.  319.  330.  352. 


363.  368,  370.  376*  395*  41^  420* 
427.  428.  443.  451.  455,  458.  465. 
467,  468.  480,  489.  502.  508.  511. 
522,  530.  531.  532*  524* 

Cbrtkt.  minialre  de  l'intérieur,  L 102. 
103.  153.  205.  214.  217.  253,  254. 
256.  287.  328.  348.  352.  368.  394. 
421.  482*  ml  51^  521*  SU* 
CcNécovuR  (Princeaae),  ancienne  prinoeau 
d'Euen , 544. 

Daru  , intendant  général  de  la  Grande  Ar- 
mée , 30*  IIL  IM*  315*  M5*  433* 
491.  5.35.  541,  543.  555* 

Davout,  maréchal  de  France,  commandant 
le  3‘  corps  de  la  Grande  Armée , 17. 
201.  419,  4fi4. 

OscRès,  aire-amiral,  miniatre  de  la  marine, 
4.  16.  20.  40.  43.  44.  45.  75.  88. 
89*  90*  9L  92.  106.  107.  109,  112. 
129.  138.  149.  150.  156.  173.  182. 
183.  184.  185,  195.  196.  197.  198. 
206.  207.  218.  221.  222.  223.  231 . 
232.  235.  244.  255.  289.  290.  302. 
310.  335.  337.  348.  353.  367.  394. 
395.  408.  454. 

Dejeaia,  général  de  diaiaion,  miniatre-direc- 
lenr  de  l'administration  de  la  guerre, 
154.  216.  299.  320.  366.  384.  493. 
460,  472,  490. 

Draoc,  grand  maréchal  du  palais,  42* 
Emrriai',  contre-amiral,  préfet  maritime  à 
Toulon , 120. 

Eucéaa  NAPOLéo.v,  cice-roi  d'Italie.  22*  2^ 
57,  78.  140.  151.  156.  157.  158. 
174.  246*  27^  292*  323*  326*  33^ 
340.  402.  435.  448.  466.  51T. 
Frrdivand,  prince  dea  Asturies,  10 , 125. 
309.  ilUL 

Fascu,  cardinal,  grand  aumdnier,  315. 
Foccué.  miniatre  de  la  police  générale,  50* 

56*12*  Z4*  LU*  218*  3^  343*  348. 

377 

Frarçois  l",  empereur  d'.Autriche , 557. 
FRéiiéRic,  roi  de  Wurtemberg , 529 
FRéoéRic  VI,  roi  de  Danemark , 370.  506. 
FainiRic-AccijaTR,  roi  de  Saie,  327. 
FRéDénic-GmLLAOHR  UL  roi  de  Prusse,  510. 
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Gamtmi'uk^  viof-ainirâl,  commândant  Tl»  Looisi,  rein#  d‘Elrarie«  393.  5Q9. 

câdrr  de  la  Méditerranée,  1 Lolisk,  reine  de  PrusM,  OOO' 

Guidin,  fuiniitre  de*  ilnancet,  16,  104 , Maair,  ministre  lecrélaire  d'Kut,  300 . 
m.  181.  199,  230.  235.  278.  151.  3A1. 

■i  i3,  174,  503.  506,  520.  Mabuont,  général  de  division,  connoaiidant 


Gkorgks  ni . roi  d'Angleterre,  517. 
HnRTKN^K,  reine  de  Hollande,  3X 
JâRÙuK  Napolîom,  roi  de  Weitphalie,  72. 
192,  268,  417,  150.  175.  ^94,  509. 
520. 

JoACRiM,  grand-duc  de  Kerg,  lieutenant  de 
rKmpereur  en  Espagne,  et  plus  tard  roi 
des  DeuX'Sicitei  sous  le  nom  de  Jotr.Biii 
NapoUü\  . 2.  31.  10.  51.  52.  56.  58. 
01.  68,  69.  72.  75.  80.  62.  9A.  96. 
97.  110.  115,  121.  130,  131,  132, 
112,  1 i3,  115,  160,  162,  164.  106. 
169.  170,  186,  188.  189,  202.  212, 
211.  221.  226.  242.  215.  260.  271. 
273.  279  283.  293.  301.  312.  313. 
401.  450.  187,  521. 

JosKi'U  \APOtico7«,  roi  de  Naples,  et  ensuite 
roi  d'Espagne , 3,  ^ 80 , 310,  aOO. 
359.  363.  361,  368,  369,  378.  386, 
387,  391.  103.  405.  407.  115.  116. 
419.  422.  423.  128,  434,  408,  475, 
481,  482.  494,  513.  520,  523,  526, 
52K.  5A0. 

JoBKPiii.NB,  impéralrice  des  Français,  1^ 

3i,  542. 

JouBDA!V,  maréchal  de  France,  404. 

Jdwot  , général  de  division , commandant 
l'armée  de  Portugal , 2^  100, 

118,  134,  136,  160.  188.  191. 233, 
245,  202. 

Lscipi^Dr  (De),  grand  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur,  140.  398.  418. 
Lacostk,  colonel  du  génie,  398. 

Lacbossb  , contre-amiral , commandant  la 
marine  à Boulogne,  558. 

Laci'KK.  général  de  division,  ministre  d'Ktal, 
directeur  général  des  revenus  et  de  la 
conscription  militaire,  505,  51 8. 

La  CtKSTA  (Don  Gregorio  nr),  capitaine 
général  de  la  Vieille-Castille,  204,  256. 
Lvxnbs,  maréchal  de  France,  530. 

La  RooiBpinxAUUD  (M'"*  db),  damed'hon- 
neor  de  rimpératrire,  4^^ 

Loris  Napoléox,  roi  de  Hcdiande,  41 , 57. 
136.  449,  04& 


l’armée  de  Dalmatie,  79.  1 iO. 

Massbna,  maréchal  de  France.  513. 

MaiiuilirX’Josbph , roi  de  Bavière,  529. 

XIklzi,  duc  (le  Lodi,  président  du  collège 
des  Possidenti,  à Ifilan  , 519. 

Mkxoc,  général  de  division,  gouverneur 
général  de  la  Toscane , 260. 

Missuasv,  contre-amiral,  commandant  Tes- 
cadre  de  l’Escaut,  504. 

Mouuix,  ministre  tin  trésor  public,  79,  82, 
106,  138.  154,  181.  20ü^23i_,  26]_, 
285.  283,  450.  497,  507,  540. 

Uo.xTALivBT  (De),  directeur  général  des 
ponts  et  chsnssées,  350. 

Pasquikr,  mstlre  des  requêtes  an  Coosetl 
d’Etat,  548. 

Paulixr  Boroiiksk  (Princesse),  259 

pRniGNov,  mtréchal  de  France,  414. 

Pitow , inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées,  435. 

Rriixr  , général  de  division,  aide  de  camp 
de  l’Empereur,  346.  357. 

Rosilv,  vice-amiral,  commaudaiit  l'escadre 
française  en  rade  de  Cadix , 1 18  . 228. 

Savarv,  général  de  division , aide  de  camp 
de  1 Empereur,  en  mission  à Madrid, 
321.  333.  aiâ. 

SoAsziN,  inspocteor  géoéral  des  ponts  et 
chaussées,  435. 

SiMA\i\K,  amiral,  comoiandaiit  Tescadie 
rnsse  à Lisbonne,  85. 

SuuLT,  maréchal  de  France,  chargé  du 
deuxième  commandement  de  la  Grande 
Armée , 503. 

Tallkvraxd  (De),  prince  de  Bénévent.  vice- 
grand  électeur,  3^  49^  6^  1 37 . I89. 
284. 

Taschrb  (Dr),  officier  d'ordonnance  de 
l’Empereur,  1 20. 

Vbrdikr,  général  de  division,  commandsol 
la  2*’ division  d'observation  des  Pyrénées 
occidentales , 267. 

Walthrr,  général  de  ditision,  commao- 
danl  les  grenadiers  à cheval  de  la  Garde, 
340,  474. 
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